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PRÉFACE 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION 


La BOUSSOLE DU LANGAGE MANDARIN (官话 指南 Koan-hoa ioje- 
nan), publiée par les soins de la légation japonaise à Pékin, en faveur des 





Japonais qni étudient dans cette ville la langue chinoise, a déja eu deux 
éditions, l’une à Pékin même, l’autre à Chang-hai. Nous reproduisons 
aujourd’hui le texte chinois (moins les préfaces et quelques phrases que 
nos lecteurs préfèreront ne pas avoir sous les yeux), en y joignant, outre 
la traduction, la romanisation complète du texte, de nombreuses notes 
explicatives et un vocabulaire de tous les mots employés dans l'ouvrage. 

La première partie se compose de phrases détachées ; elle offre donc 
bien moins d'intérêt que les dialogues ou narrations, qui constituent le 
reste de l'ouvrage. Les commençants ne devront pas non plus se laisser 
rebuter par les difficultés spéciales de ces premières pages, dans les- 
quelles l’auteur semble avoir accumulé comme à plaisir bon nombre 
d'expressions qu'il est impossible d'analyser ; on pourrait, du reste, sans 
inconvénient commencer par la seconde partie, Dialogues des Mandarins 
et des Marchands. 

La quatrième partie ne pourra pas manquer d'attirer l'attention 
de tous ceux que leur position met en relation avec les mandarins. 
Missionnaires et interprètes l’étudieront avec profit. 

L'idéal d'une traduction est d’unir l'élégance à la fidélité, les agré- 
ments du style à l'exactitude de la version : bien des causes nous ont empêché 
d'atteindre cet idéal : en particulier, l’inexpérience de l’auteur, qui réclame 
toute l’indulgence de ses lecteurs. Mais, puisqu'il ne nous à pas été 
possible d’unir ces deux qualités, du moins, avons-nous constamment 
tendu à la seconde. Avant tout, nous avons voulu être utile aux étudiants : 
c'est pourquoi, sauf la correction, dont aucun écrivain n’a le droit de se 
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départir, tout a été Sacrif6 à une SCrupulease fidélité, surtout dans les 
premières pages ; tout au plus, avons-nous supprimé quelques formules de 
politesse, qui surchargeraient par trop la phrase française. Pour atteindre 
ce résullat, nous avons eu recours à de nombreuses notes explicatives. 
Leur bat est de rendre un compte exact de ce que la traduction ne fait 
comprendre que d’une manière vague ou imparfaite. Toutefois, nous 
n'avons pas cru devoir expliquer tous les caractères à mesure qu'ils se 
présentent, quand leur sens est suffisamment clair dans la version 
française : on trouvera facilement dans la figuration le son et l'accent de 
chaque caractère. 

Du reste, la Boussole est un livre de lecture et non un Cours régulier 
de chinois: qu'on ne s’attende donc à y trouver aucune remarque, soit de 
construction, soit de grammaire. 

Nous offrons ce travail aux missionnaires et à nos compatriotes qui 
sont en relation avec les Chinois. Puissions-nous venir en aide à ceux 
qui, de quelque manière que ce soit, se dévouent au bien religieux et 
moral du Céleste Empire. 

Zi-ka-wei près Chang-hai. 

1er avril 1887. 


IE — 


NOTE DE LA SECONDE ÉDITION. 


En l'absence et à la prière de l'auteur, quelques Pères 
ont bien voulu se charger du soin de cette seconde édition. 
Il a confiance que leur collaboration et les remarques bien- 
veillantes de plusieurs missionnaires ayant permis de l'a- 
méliorer notablement, ses lecteurs y trouveront plus d’exacti- 
tude, de précision et de clarté. 

Zi-ka-wei, 25 mars 1893. 








AVERTISSEMENT. 





Le signe = veut dire que les deux caractères qu’on vient de citer et 
d'expliquer, forment, en se réunissant, une expression dont la traduction 
suit le signe =. v. g. 明 Ming : clair. X T‘ien : jour. = demain. 

On n’a employé qu’un petit nombre d’abréviations, qui seront 
facilement comprises : p. n. particule numérale. — aux. auxiliaire. — 
fin. finale. 一 eæp. explétif. 

La figuration adoptée est celle du R. P. Zottoli S. JS. dans son Cours 
de littérature chinoise, sauf deux changements imposés par la nécessité. 

1°. Les son yn et yng sont figurés : in et ing. 

2°, L’accent aigu dans le système du R. P. Zottoli a la même valeur 
qu'en français et donne à l’e le son d’un é fermé. Nous avons suivi le 
même principe, soit dans le texte français, soit dans les notes. Mais, à 
notre grand regret, nous avons dû l’abandonner dans la fguration. 
Devant marquer les cinq tons ou accents, et désirant adopter les signes 
conventionnels que le R. P. Couvreur S. J. a employés dans ses différents 
ouvrages sur la langue chinoise, signes parmi lesquels l'accent aigu 
représente le Æ‘iu-cheng ; tenant d’autre part à éviter la confusion que 
produirait la rencontre de deux accents aigus sur une même syllabe, nous 
avons cru pouvoir remplarer l'accent aigu par le point. 

Ainsi donc, dans la figuration, le son d’é fermé est indiqué non par 
l'accent aigu, mais par le point. Des exemples feront mieux comprendre. 

Les cinq tons sont représentés par cinq signes conventionnels. 1°. 
(-) chang-p'ing : ex. 身 chen 他 d'a. 2. (*) hia-p'ing : ex. % 6, À 
nd. 3°. (*\ chang-cheng : ex. 打 va, Æ ha. 4°. (‘) k‘iu-cheng : ex. 去 
kid, À td. 5°. (-) jou-cheng : ex. 的 ti, 落 16. 

La voyelle 8, quand elle n’a qu’un de ces cinq signes, est toujours 
muette : ex. 6 oie 肝 oil 使 ou che, Ÿ che. 

Mais le point lui donne le son de fermé : ex. 4 y3, & cAë, BK che. 

11 ne s’agit évidemment que de l’e final : car 6 suivi d’une consonne 
n’est jamais muet. (Cf. P. Zottoli, vol. I. p. 11). 
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KOAN-HOA TCHE-NAN TI-I KIUEN. 


D em 
ING-TOEI SIU TCRE. 


Ni-nñ koëi-sfng.— Tsfen-sing Où. 一 Ts‘ing-kido t'âi-foù. 一 Ts'ho-tsé 
Tsè-tsing. — Koëi k'oën-tchôong ki wéi.—Ngd-mên ti-biông sân-kô — Koëi 
tch gu ché nà-i chèng. 一 Pi-tch'ôn Hô-nân chèng-tch'êng. 一 Foù-châng 
tski tch eng-li tchbu mb —Ché, tséi tch eng-li tchôn. 一 了 ieou-yang 了 -hon ; 
môu hoëi-kodo, chè king tëé-hèn 

Siën-chëng kin-nien käo-chéou. 一 Ngd hiñ tou loü-chë soci liño. 
一 Hào foù-k'i, hèn k'äng-kien, siü-fä ping pôu hèn pé. — T'oüo-foù, ngù siü 


一 -一 一 一 -一 一 一 _————— 一 9 +, ee ue - ——— 一 一 -一 < 一 
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官 KoanN: mandarin; commun. 话 Hoa : R& IxG : répondre. 对 Tori : id. = conver- 
LA 


langage. == langage de la cour ; «l. lan- sation. SIC : nécessairement. 

gage commun. 14 TCHE : doigt, indi- TCHE : savoir. 

quer. 南 NAN : sud. 指 南 镍 TCHE- 你 NI: tu, toi. 篇 NA: finale. = vous. ER 

NAN TCHEN: aiguille montrant le sui: NIN : vous. 

boussole. st KoEI : précieux, votre. 姓 SING : non 
第 Tr: sert à former les nombres ordinauc. de famille. 


KI1UEN : division dans un ouvrage. FA TsIN : à b's prix, vil, mon. 


BOUSSOLE OÙ LANGAGE MANDARIN 


PREMIÈRE PARTIE 


一 一 一 


FORMULES DE CONVERSATION QU’IL FAUT SAVOIR. 


Votre noble nom? — Mon nom est «Qu». 一 Indiquez-moi, s’il 
vous plaît, votre surnom. -一 Mon surnom est «Tse-tsing». 一 Combien 
êtes-vous de frères? — Nous sommes trois frères. — De quelle province 
êtes-vous ? — Mon lieu d’origine est la capitale du Ho-nan. — Votre 
demeure est-elle dans la ville? — Oui, j’habite en ville. — Depuis long- 
temps je désirais beaucoup vous voir ; je ne vous ai pas fait visite, je vous 
ai gravement manqué de respect. 

Monsieur, quel âge avez-vous cette année? 一 J’ai passé inutilement 
soixante ans. — (Vous avez) beaucoup de bonheur! (vous êtes encore) 
très robuste ; votre barbe et vos cheveux ne sont pas très blancs. — Grâce à 


» Tas'ING : prier, inviter; s’il vous plait. 


en haut, désirer. = formule. 


K140 : enseigner. r- forme polie d'inter- 得 很 TÉ-HEN. superlatif : suit l'adjectif. 


rogation. 

台 TAI : élevé, votre. À Fou : nom dont 
on s'appelle entre amis. On dit aussi 
LA H40, Ta-Hao. 


cadet. 一 
aîné. = frères. 


Ts‘ao : paille, vil, mon. 

K'0EN : aîné. CHoNG : 

frères. 位 WEI: dignité, monsieur: par- 
ticule numérale des hommes de qualité. 

我 Ndgo ouWo : je, moi. MEN: marque 
du pluriel. 

区 Tr: cadet. n HIroNG : 

Tcu‘ou : place, lieu, lifé., en quelle pro- 
vince est votre lieu d'origine ? 

# NA: inlerroge. Pr: vil, mon. 

城 TcH‘ana : ville. 省 城 CHENG-TCH‘ENG : 
capitale de province. 在 TAI : dans : 
précède le nom. 

Fou : palais. 府 业 FOoU-CHANG. = id. 
Votre résidence : forme polie. 

住 ToHou : habiter, arrûter. F£ Lr : 

Mo ou MA : interrogation. 


dans. 


Hor1 : visiter, se rencontrer. 

Et Kovo : marque du passé. 

KING : respecter. LE CE : perdre. = ir- 
révérence, manque de respect. = formule. 

先 S1EN : avant. Æ CHENG : naître. = 
monsieur. “ 

今 KIN. maintenant. 年 NIEN : année. 
K40 : élevé, votre. r = CHEOU : âge, au. 
dessus de 50 ans. = formule. 

虚 Hi : inutile. 度 Tou: mesure, passer. 
= formule. 

Soi : année, quand on indique l'âge. 

了 Liao : finale, a des sens divers : indique 
ordinairement le passé. 

好 HAo : bon, bien, très, interjection, etc. 

= Fou : bonheur. 氛 KG : 
notion très vague et très commune. 一 
bonheur. 

很 HEN : superlatif, précède l'adjectif. 
K'ana: paisible, en santé. 健 及 IRNM， 
robuste. 


air, esprit, 


À Kreou : longtemps. 仰 YANG: regarder % PINa : ensemble. 


4 PREMIÈRE PARTIE. 
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fñ i-king yé pân ps liao. 一 Ngb kin-niên, ts'Ai où-chë soéi, siü i-king pé 
liao toüo i-pân-eûl liào. 

Tsüen-sing tt-ming. — Ngd tsién-sing Tchâng, koän-ming kiko Cheou- 
sien. 一 Tsüen-hâng p'äi ki. — Ngd kiu tchàng. 一 Koëi kia-tsè. — Ned hoûn 
siho n4. Kin-niên eul-chè-sé soéi. 一 Kông-hà tsfi nà-eûl. — Ngd thi T'ông- 
tcheôu ts6 mäi-méi. Ngd hoûo ni ling chôu stang-hào, kôu-ts'è ts li ts‘ing- 
ngän. — Pôu kàn-täng. Tsing-wén pào héo. Sio-héo, sin-tch'äng. 

Kièou-wêi kièon-wéi, chë-ts£i k zsiang té-hèn. Kin-eûl, tsho-k t'ing- 
kién lho-hiông to liao，t kowo-lâi, päi-fâng. 一 Pôn kàn-täng, lâo nin-kia. 
Ngd pèn y4o téo fou-châng ts'ing-ngän k'fu, (siéou in-wéi ts5-tien wän-châng 
ts'&i téo-t1; hing-N ks kién boan mëu chë-toïo hào liho, siäng-tsè yé hoûn 
fE T‘ovo : s'appuyer sur, charger de. 算 TSUFN : noble, votie. 

Fou . bonheur. = litt. je m'appuie sur 名 MING : nom propre à chacun, suit le RE 


votre bonheur, grâce à vous, merci. 一 SING et avec lui forme le nom ordinaire 
formule païenne. au complet. 
已 IT-KING : déjà. 官 名 KOoAN-MING : nom officiel. 
也 YÉ. aussi, cependant. ins K140 : appeler, s'appeler, ordonner. 
绵 Ts‘ar : alors, maintenant, précisément. 行 HANG : ordre. 排 P‘ar : plaoer. = Vctre 
É 4 Touo : beaucoup, plus. rang (d'âge dans votre famille) est placé 


LA 了 UL : finale. 一 Æ 儿 I-PAN-EUL : à lequel ? #8 K1: combien ? 
moitié. Æ Kro : habiter.  Tonane : supérieur. 





FORMULES DE CONVERSATION. 5 


vous! Ma barbe et mes cheveux sont cependant déjà à moitié blancs. — 
Moi, cette année, me voici juste à cinquante ans. Et ma barbe a déjà 
blanchi plus qu’à moitié. 

Votre nom et votre prénom ? 一 Mon nom de famille est «Tchang»; 
mon nom officiel, «Cheou-sien». — Quel est votre rang d’âge dans votre 
famille? — Je suis l’ainé. — Quel est votre âge? — Je suis encore 
jeune, jai cette année vingt-quatre ans. — Où habitez-vous? — Je fais 
le commerce à T’ong-teheou. Je suis en relations d’amitié avec votre on- 
cle; aussi suis-je venu exprès pour vous souhaiter le bonjour. — Merci. 
Permetiez-moi de vous demander quelle est votre enseigne. 一 Mon ensei- 
gne est « Sin-tch’ang » (Sincérité et Splendeur). 

Il y a longtemps que nous sommes séparés. Vraiment je désirais 
beaucoup (vous voir). Ce matin, j’ai entendu dire que vous étiez arrivé, 
et je suis passé par ici exprès pour vous saluer et demander (de vos nou- 
velles). 一 Je suis confus; je vous ai donné de lembarras. J'aurais 
vraiment voulu aller chez vous, vous rendre mes devoirs; mais je ne 
suis arrivé qu’hier dans la soirée, mon bagage n’était encore nullement 


FA KIA : premier caractère du cycle. FF + 早 TsAo : de bon matin. 起 K'1 : se lever, 


KiA-TSE : âge, au dessuus de 50 ans. 
BR Na : finale. 
KonG : honorer. 喜 HI : joie, féliciter. 


下 ONG-HI: féliciter.= formule qui 


ici ne peut 8e traduire exactement. 

在 TSsAT : dans. FN 见 NA-EUL : où ? 

H Mal: acheter, | Mal: vendre. K | 
MAI-MAI : commerce. Tso : faire. 

和 Houo : avec. 

À LIrNG : illustre, votre. 叔 CHOU : frère 
cadet du père. 

相 SIANG : avec. 好 SIANG-HAO : ami. 
x Kou : cause. 此 Ts : cela.= c'est pour- 
quoi. | 

特 T'é : unique, exprès. 
安 Ts'ING-NGax : bonjour ; demander si 
on est bien portant. NGAN : en paix. 
政 K AN : oser. 党 了 ANG : supporter. 不 4 
Pou-KAN-TANG : je n’oserais, merci. 
= formule très usitée. 
P40 : précieux, votre. 号 HAO : enseigne. 
W'er : séparer. À 长 IEOU longtemps. 
CHE-TSAI : vraiment. 
K'0 : avoir soif. A SIANG : penser à. 


sert ici de finale. — matin, de bon matin. 
LES T'ixG : entendre. 网 KIEN : voir, per- 

cevoir. = entendre dire, apprendre. 

n LAo-HIONG : vieux frère aîné; mon 

sieur ; à plus âgé que soi. 

KoOUo : passer. Laï: venir. 
FANG : s'enquérir. 
KIA : 
NiN-KIA : monsieur, VOUs. 


Par : saluer. 
LS Lao : fatiguer, ennuyer. char. 
NN ) :- 
PEN : fondement, naturellement. 
要 YAo : vouloir, devoir, marque du futur. 
就 TSIEOU . mais. 篇 IN-WEI : 
que, comme. 


FE Tso: hier. À TE: jour. = hier. 


parce- 


噶 WAN : soir. 下 CHANG : sur. = le soir. 


Tav : arriver. T1: marque du génitif, 
de l'adjectif, du participe etc., etc. 

H1xG : aller, voyager. Li: prunier. 
= bagages (expression corrompue peut- 
être de 使 FE). 


Ko : chaque. 件 IEN : objet, article. 


到 
行 


# CHE : disposer. 4 Touo : prendre. = 
arranger. 好 HAo : bien， oomplete- 
ment. 
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môu tà-k'ai liho, chën-chéng ti ïi-fou tôu müu hogn né, chôu hiông-t{ ming- 
t'iën tséi kodo-k'iu 8ié pbu. — Pôu khn-täng. 

Chào-kién, chào-kién. Ngd tché-ki tien ma5u kién-tchÿ ni, hèn siang 
ni, mô-pôu-ché yebu ping liiao mo. 一 K‘è-pôu-ché md..— Ngb nà-t'iën kkn 
ni ping ts ai hào, lièn chéng k'‘i-chë hôan môu fou ynên-eûl né, p’â ché ni 
tch 5u téo wéi-piën-eûl k'iu, yéou tch 6ng 16 liào. 一 Ngd tché-hoëi ché tchà 
tièn-eûl liâng, kïo-tchô t'eôu tng，hotn-chsn soän-t'éng. 一 NE tsbng 二 
tsng téi-fôu hèo-hho-eûl tché-I-tché tsiedu tË 1iao. | 

Tchëé-ké jên chë-tséi k'4o-pôu-tchôu. Choüo-héôa king ché yûn chän où 
tchéo ti. 一 Nin siang hoûo ta y4o tchèen-eûl, n& sokn ché pô yéng-sin liño; 
nin hoñn pün tchë-téo t‘ä né pi-k'i ma: f-wéi-ti ngfi choïo t4 héa, hôu 


FT TA : auriliaire. EH K'ar : ouvrir, séparer. 谢 STE : remercicr. #ÿ Pou: pas. — rendre 


CHEN : corps. 上 CIHANG : sur, visite. 
& BK I-Fou : habits. 少 CHao : peu. h KIEN : voir. 
Tou : tous, toujours. Universalité. 冲 TCHO : auxiliaire. 
#2 CHou : être indulgent, pardonner. Mo : négation. 莫 不 是 Mo-Pou-çcH£! 


EF MING : clair. BA 天 MINq-T'IEN : demain. n'est-ce pas ? 


FORMULES DE CONVERSATION. 7 


en ordre, mes malles n'étaient pas encore ouvertes, je n’avais pas chan- 
gé d’habits; excusez-moi donc: j'irai demain vous rendre votre vigite. 一 
Comment donc ? 

On vous voit rarement. Je ne vous ai pas vu ces jours-ci, mais j'ai 
beaucoup pensé à vous. Ne serait-ce pas que vous auriez élé de nouveau 
malade ? 一 Mais oui. — L'autre jour, quand je vous ai vu, vous étiez 
justement relevé de maladie, mais vous n’aviez pas encore repris votre 
teint ordinaire. Peut-être êtes-vous sorti, et avez-vous eu une rechute, 
— Ceite fois-ci j’ai pris un peu froid, je souffre du mal de tête, et j'ai 
tout le curps courbaturé. — Alors il faut absolument appeler un médecin 
qui vous soigne bien, et tout sera fini. 

On ne peut vraiment pas se fier à cet homme-là. Ses paroles ne sont 
que nuages amoncelés éclairés par le brouillard. — Si vous croyez qu’on 
puisse compter sur lui, soyez persuadé que c’est peine perdue. Ne 
connaissiez-vous donc pas encore son caractère ? Il n'aime qu’à dire 
de grands mots, vantard et hâbleur aa dernier point, Si vous voulez 


双 YEov : de nouveau. 病 PING : maladie. 得 TÉ : obtenir, pouvoir, falloir, ete. 
可 下"o : pouvoir; comment en serait-il au- 本 K'ao : s'appuyer. Æ Tcou : habiter, 


trement ? comment ne serait-ce pas cela ! rester, au. 不 Pov : négation placée, 
Na : celui-là. Na-T‘rex : l’autre jour. comme cela 8e fait souvent, entre le verbe 
色 CHE : çouleur. 气色 K'‘1-CHÉ : id., teint. et l'auxiliaire. 
Fou: de nouveau, revenu. 元 YUEN : 设 CHOoUO : parler. Er A HoA : parole.= parler. 
origine. EH K1NG : seulement. 
P‘A : craindre, peut-être. + YEN: nuée. 山 CHAN : montagne. 等 
出 TCR'oU : sortir. TcB'og et K'‘it, quoique Ou : brouillard. 照 Temao : éclairer. = 
séparés ne font qu'un verbe. sans consistance. 
处 WAI : dehors. # PEN : côté.=au dehors. ÏÉ TCHOEN : sûr, certein. 
TcH'oNG : double, de nouveau. 落 Lo : SOAN : compter, croire. 
tomber. A PE blano, inutile. 用 心 YoNG .NIN ， 
回 | HoEr : fois. 是 CHE : eæplétif, erplicatif. employer son cœur, se donner de la peine. 
Tcxo: souffrir de, être atteint par. 一 TCHE : savoir. TaAo : science.=$savoir. 
I-TIEN-EUL : un peu. 他 T'a : lui, FD NA : de la sorte, ce. 
+ Kio : sentir. DA T‘Eou : tête. 次 Tex: | 脾 Pa rate, estomac, bile. PE SK Pr- 
douleur. K‘1: = caractère, humeur. 
SOAN : acide, 6 T'oNG : souffrir. = BE MA : interrogatif. 
mal à l'aise, 味 Wei: goQt， 一 味 I-wEL : seulement, 
NA : alors. El TSoNG : en somme, abso- toujours. 爱 NGAI : aimer. 
lument. H} Hou : trouble. 吹 Tox'‘ogi : souffler. 
TAI : grand, k Fou ; homme.= médecin. IA Horx : confus. nr P'ANG : se venter, 
HaAo-HAO-EUL : un mot r'épété r'er- hâbler. 


force l'affirmation. 16 一 但 TCHE-I- 是 CHE : regarder comme vrai.fé SIN : croire. 
TCHE : 80igner. © NAN: difficile. # MIE : éviter. 
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KO HU A TAT 


toh'oëi hoén-p'éng. Nin ybko ché-sin t‘ä-ti hba né tsieôu nân mièn yéo chang- 
téng liào. 

Nin tohé-f-hiéng koéi-yäng tôu hào liào md. —T'oüo-fôu tôu hao lio, 
k'o-ché k‘5-séou t'ai k‘ing-chèng i-tièn-eûl. — Tché-hoëi nin ping ti jé-tsè 
kiedu lièo, soëi-jân tou hào liào, hoân t ts'ing téi-foù, tché ki-tsi pèu y6, 
ngan sin t'iño-yäng, ts ai hao n£—OChé, tech ng nin kôan-tehéo, sié-sié. 

Ni tski tché-eûl k‘d-1 soëi-pién, pôu yao kiu-li. 一 Ng mông nin ti t'ai 
ngäi, i-king pôu kiu-h liào. — Tchâo tché-md-yàng tsiéou hào. Ngd 1-heôu 
yedu ché, ts‘Ai ki kan Iño-téng ni. — Nin k'‘èng kiko ngb ts6 ché, né tsiéon 
ché chang ngb lièn liào. 

Toë-t'iën, mông ni chang ngb ti né tohâ-yé, wéi-téo hèn ho, sié-sié, 
sié-sié. — Hào-choüo. Ngd tché-hoëi t£o Tch 6ng-ngan k'in, tsiéou tfo-liao 
Od-t chän, k'‘o&ng liho liàngt'iën, pôu-kodo mài liao f-tièn-eûl tch'â-yé, séng 
lièo k‘fu ti pôu too; pôu tch ang king { ti-hèn. 一 Hào-choüo, p'ông-yedu 
kiâo ts‘ing yéo-kin ché te&i te ing- pou tsdi tüngesi. 
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croire ses paroles, alors vous éviterez difficilement d’y être pris. 

Êtes-vous tout à fait remis de votre récente indisposition ? — Merci, cela 
va bien mieux; ma toux a un peu diminué. 一 Cette fois, vous avez eu une 
longue attaque. Bien que vous alliez mieux, il faut demander au médecin 
de vous donner quelques doses de médecine tonique, vous tenir tranquille 
et vous soigner. — Merci pour l'intérêt que vous me portez. Merci, merci. 

Ici, vous pouvez agir à votre guise, il ne faut pas vous occuper de 
l’étiquette. — Je reçois avec reconnaissance (les marques de) votre haute 
bienveillance: déjà je ne m’astreignais plus à l’étiquette. — S’il en est 
ainsi, c’est bien. Si par la suite j’ai quelque affaire, je ne craindrai pas de 
vous inportuner. 一 Si vous voulez bien me charger de quelque affaire, 
vous me ferez beaucoup d'honneur. 

Le thé que vous avez bien voulu m’envoyer hier a un nl goût; 
merci, merci. — Que dites-vous là? Dans cette dernière visite à Tch‘ong- 
ngan, j'ai passé deux jours à me promener sur les collines de Ou-i, et je 
n’y ai acheté qu’un peu de thé. Excusez-moi si je vous en ai envoyé une 
si petite quantité. — Que dites-vous là? Dans les rapports d'amitié, l’im- 
portant c’est le sentiment, et non pas la valeur des présents. 





于 党 ou plutôt 上 18 CuaNo-Tanc : être | 妥 Tcaao: éclairer, selon. 
dupé, être pris au piège. BE 样 ToRÉ-Mo-yaANG : de cette manière. 
网 Hiana: vers. 一 JP} I-HIANG : jusqu'ici. 后 HEOoU : après. 号 后 I-HEOU : à l'avenir. 
— | 网 TCHÉ-I-HrANG : dernièrement. es Lao : fatiguer. L Tona : remuer. = id. 


% YANG : indisposition, maladie. Re LIEN : face. 赏 脸 CHANG-LIEN : accor- 
可 是 K‘o-cus : formule initiale. der la face. . 
[A K'o: toussor. Et SEOU : id. = tousser. 武 藉 I OUv:-1-CHAN : collines dans le nord 
K'1NG : diminuer. Æ CHENG : id. = id. du Fou-kien, où l'on récolte le fameux 
日 JE : jour. + TsE : finale. = jour, temps. thé Bohea. 
A SOEI-JAN : quoique. JE K'o4NG : errer, 8e promener. 


Re TCH‘E : manger. F. Yo : médecine. 茶 Tou'4 : thé. s: VÉ : feuilles. = thé. 
Po : réparer, restaurer. Ter : 味 WEI: goût. 道 Tao : principe. = goût. 
ajuster, particule numérale, dose. 设 HAo-CHOoUo : bien dit. 
T'‘140 : soigner. 装 YANG : nourrir，80i- 不 过 Pou-Kouo : seulement, cela ne dé- 
gner. = soigner. passe pas. … 
| Koax : fermer, s'occuper de. 照 Toaao : 4 KING : respecter. 意 I: intention. 一 res- 
illuminer, s'occuper de. = sollicitude. pect. TCR‘ENG : accomplir. remplir. 
d Sort : selon. 便 PIN : commode. = à sa JB 友 P'oNG-YEOU : amis. 
guise, 7% K140 : joindre, relations. 情 Ts'rNe : af. 
哲 Kiv : saisir, s'arréter à. ) Lr: rites, poli- fection. = amitié, rapports amicaux. 
tesse, cérémonies. — faire des cérémonies. 要 Yao:ilfaut. 区 KKIN:serr6. = nécessaire. 
Mon : recevoir une faveur. + T‘ar: 情 意 Ts‘ING-1 : none 
élever, votre. K Tona : est. 西 SI : ofiest. = chose, objet. 
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Ni chèng nà-eûl k'‘fu.—Ngd sièng chang Tchäng lho-ch& né-eûl péi-k'o 
k'‘iu.—Né-md ngd k'ieôu n\ t'{ ngd wén Tchäng-hiông bào, choïo ngd hèn 
siang t'ä, yèou hién-k'ông-eûl, ts'ing ta lâi tsodo-tsodo. — Ts'iên ki tign 
ngb k'iu-tf ché-heôn, t'ä yé t'oïo ngù wén nin hào lâi-tchü: inewéi t'A fnu- 
jan yebu f-tièn-eûl k'ién-ngän, soyo-i 1‘ä tsèng môu nêng tch‘ôu-mên. 

Fân jèn choüo-héa tsdng yo chë-tch'éng.—N& ché i-ting-ti D. Jü-ché 
yedu sä-hoàng p'ién jên ti ché, kido jên K fn-p'ouo liko, tsc-ki ys tie5u lièn. 
一 Ni soûo luén-ti tchéng hz ngè-if sin liào. 

Tcehz kfen tông-s1 ni k'än ché tchën-ti ché kia-ti. —Ngd kin ché kia- 
ti. —Noùd yë k'än ché tchë-md-lehô, tsiéou in-wéi fen-pfen p5n tch'ôn-lâi, 
pôu kan choüo.—Ché, ni môu sf k'äu, tchë kt yè ts‘ôn, yên-ché yë pou 
koäng-joén. 

Ngb-men lia jôu-kin tôu hiân-tcht. Ko tsô chén-md hao ni 一 Ni k'än 


老 Lao : vieux. ET CHE : maître, = plus 客 K'0 : hôte. FF 客 Pai-K'‘o : faire vi- 
distingué que SIEN-CHENG, site. 
FD 见 NA-ZUL : là-bas. # MK NA-M0 : ainsi, alors, dans ce cas. 
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Où allez-vous ? — Je pense aller rendre visite au professeur Tcbang. 
— Dans ce cas, je vous prie de saluer de ma part mon ami Tchang. Dites- 
lui que je pense beaucoup à lui, et que, s’il en a le loisir, je le prie de 
venir me voir. 一 了 y à quelques jours, quand j'ai été chez lui, il m’a aussi 
chargé de vous saluer; mais une petite indisposition de sa femme l’a tout 
à fait empêché de sortir. 

Tout homme doit absolument être sincère dans ses paroles. — Cela 
est un principe certain. Toute affaire où l’on ait menti et trompé, si la 
chose est découverte, vous fait perdre la face. — Ce que vous dites là 
est conforme à ma manière de voir. 

Voyez si cet objet est vrai ou faux. —Je crois qu’il est faux. — Je 
le croyais aussi, mais ne pouvant pas bien juger, je n'osais pas le dire. 
一 Ah oui, vous n’avez pas regardé de près ; la ciselure est grossière et 


n’a pas d’éclat. 


Nous voici tous deux pour le moment sans emploi. Que pourrions- 
nous bien faire? —Que pensez-vous que nous puissons faire? En vérité, 


一 一 一 一 一 一 


替 5 : pour, à la place de, 





ft Kr40: être cause de, marque du passif. 


HIEN : loisir. 次 K'‘oxc : vide. = joinir. 破 P'ouo : briser, deviner. K°An-r'‘ouQ0: voir 


Tsouo-Tsouo: s'asseoir pour causer. 
TS'IEN : avant, auparavant, y «a quel- 
ques jours. 

时 CHP : temps. # HEov : attendre. = 
temps, Apres le verbe, ge traduit par 
quand. 
Lai-TCHo : Naale auxiliaire ; a le 
sens du présent, du temps dont on parle. 
FOU-JEN: épouse. 
R K'IEN : manque, défaut. 
所 Sovo : lieu, qui. Souo-1 : c'est pour- 


quoi. 
出 Tem'ou: sortir. F 4 MEX : porte. = 


sortir. 
A AN : tout, quiconque. 
CuE : vrai. TCH'ENG : sincère. 三 id. 


clair dans une affaire. 

自 TasE : soi. CL, Ki: soi, = soi-même. 

正 TCHENG : droit, précisément. À Ho : 
s'accorder, convenir. 

LL 4 TCHEN : vrai. 假 及 IA : faux. 

JE L 着 TcHÉ-Mo-TCHO ou JE 4 模 
TcHË-Mo-yaANu : de cette manière. 
FEx ; diviser. 74 PN : discernur. — 
discerner. 出 Tcx'ou-Lai : .Jietlc 
auxiliaire ; séparée du verbe par 不 
Pou, a re sens de : ne pas pouvoir. 
Sr: fin, minutieux, en détail. 

ET YEN: visage, couleur. HA 色 VEN-CHÉ: 
couleur. 

光 及 oOANG : brillant. 5 JoEN : riche, 
brillant. 


完 TIrxGc : sûr. I-TING ; çertainement. 理 债 LIANd : habileté, adresse. Lis (Pékin) : 


Li : doctrine, raison. 

Jo : si. Jo-CHE : si. 

搬 SA : répandre. 并 Hoana: mensonge. = 
mentir. 
P'IEN : tromper. 


deux. 

如 JoU : comine. JOU-KIN : maintoe- 
nant. 
CaxN : quel. Cu#x-Mo : quoi, quel. le 
N1:interrogation. 
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yebu chén-md kb ts6-ti. Ngd k'än chë-ts£i nân-ti-hén. Jô choio ts6 chengef, 


# 
E 
# 


ni nzb yedu iuôu-yeôu pèn-ts'iên; jô choïo ts6 hoüo-ki, yeôu miu chedu-i. 一 
Tchäo ni tché-md choùo, tsan-mên lia ki piu ngd-se liao md. 一 Kiedu-king, 
chäng-t'iën pôu cheng of lôu-ti jên, téng mân-män ts 个 tà-soän, tsiéou-ché- 
liào. 

Ngd siang tâo n&-eûl k'o4ng-k'oâng; tsieéu-ché ngù 1-ké-jèn yegu làn-täi 
kf 和. 一 Ngb yé siang kfu k'ofng-k'oéng; in-wéi müu-yedu pén-eûl, pôu kño- 
hfng ; ki-ché tchë-md.tchô tsan-mên lia i-t'ông k'fu hào-pou-hho. 一 Ni-nä 
koi fk oli-eal tà-pän-eûl k‘iu, yü ngù ys han fang-pién liho. 

Ni-n choüo-hôa chëng-in t'&i sièv. Jan hàdo-siè-ké ting pôu tsing- 
tch on 一 Ngb-ti cheng-in cheng-lâi pou nêng tà, toéi jên choüo-hôa yeôu 
pôu kan 经 chëng jéng, soda-i hièn-tchô chëng-eûl siao. — Fân jên choüo-h6a 
shng-tsè yéo-kin; jô shng-tsè hào, tsè-jän hiàng-ling, tsé-in te ing-tch ou tsè- 
jân môüu hân-bôu. 

Ngd kang-ts'âi kô-tcho kë-chäân, hoûo t'ä choüo-h6a, ni t’ing-kién liào 
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je nous vois en mauvaise passe. Si vous parlez de faire le commerce, ni 
vous ni moi n’avons de capital; s'il s’agit d’être employés, nous ne sa- 
vons aucun métier. — À vous entendre, nous n'avons tous deux qu’à 
mourir de faim!— Après tout, le ciel ne crée pas d’homme sans moyens 
de subsistance. Attendons un peu, puis nous aviserons à nouveau, et tout 
ira bien. 

Je voudrais aller me promener par là; mais seul, je n’en sens pas le 
courage. — Moi aussi, j avais l’intention d’aller faire un tour; mais sans 
compagnon, il ny a guère d’entrain. Puisqu’il en est ainsi, que dites-vous 
d’aller tous deux ensemble ? — Si vous pouvez venir avec moi et me servir 
de compagnon, ce sera tout à fait à mon goût. 

Vous parlez trop bas. On n’entend pas distinctement une bonne partie 
de ce que vous dites. 一 Ma voix a naturellement peu de force, et quand 
je parle à quelqu'un, je n’ose pas crier: cela fait paraître ma voix encore 
plus faible. 一 En général, pour la parole, l'important c’est le ton de voix. 
Si le ton est bon, le son sera naturellement clair, les mots seront distincts 
et par suite il n’y aura rien de confus. 

Avez-vous entendu ce que je lui ai dit tout à l’heure derrière le para- 


Æ CHENG : produire. 意 I : intention. = 与 Yu: signe du datif, pour, à. 


négoce. # FANG: carré, place. FANG-PIEN : commode. 

本 PEN: propre. à TS'IEN : sapèque, ar- , ‘2 CHENG : son. 音 IN : = id., voix. 
gent. = capital. [associé. 太 TAI : trop. 

HEovo : compagnon. 计 KI: iq .= coinmis, 此 SI1ËÉ : quelques. Ha40-S1É-Ko : un bon 

手 CHEOU : main. E I: habileté. — métier. nombre, beaucoup. 

M Texao : selon. Tcuk-mo : de la sorte. litt. 清 TS'ING : pur. 4 Tcx‘ou: ordre. = net, 
d'après ce que vous dites ainsi. distinct. 

Tsax : je, moi. = K'‘r comment ? 生 CHENG : naïitre. CHENG-LaAI : naturelle- 
N6o : souffrir de la faim. 7 Se : mourir. ment. 
Kreou : scruter. 对 TogI : eadresser à, répondre. 

莫 KING : entièrement. ze I KIFOL-KING: fi JANG: crier fort. 
approfondir, tout hien examiné. HE H1Ex : paraître, manifester. 

Lou : honbeur, salaire, traitement. 无 畦 HraxG : bruit. LIANG : clair, écla- 
Ou : négation. tant. 

MAN : ient. TE\G : attendre, degré. 字 TsE : mot. TSE-IN : son des mots. 

Tsai : de nouveau, alors. 自 然 T8E-JAN : naturellement. 

打 TA: auxiliaire. 算 Soan : compter. 2 HAKN : tenir quelque chose dans la bouche. 
LAN : paresseux. 名 TAI : id. 精 HoU : colle ; confus. = confusément, 
PAN : compagnon. 见 EcL : finale. hésiter, indécis. 

高 K40 : grand, haut. fl IING : joie, en- 出 #8 KANG-TS'AI: tout à l’heure. 
train. = entrain, plaisir. 隔 Ko : séparer, fermer. 隔 局 Ko-cHAN : 


3 K'‘oaï: morceau. I-K'oAI-EUL : ensemble. paravent. 
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mb 一 Ngb môu t'ing-kién, kfn-lAi ngd-t1 eùl-toùo yebu tièn-eûl Iông. — Pün 
kohn tsén-mè-yéng, ngd k'iëou ni ts'iën-wän pië pa tchë-ké ché ki sië-leôu 
liño. Tché ché i-kién kt-mi-ti ché-t'eing. 一 Ki-ché tohëé-md-tch5, ngù p50 
choüo, tsèng pôu tché ya hog&i ché liào pé. 

Ni tong-t tchông-koïo h6a mb. 一 Lio hogi i-tiènûl. Nä Hfa-mên-t: 
héa pië-tch‘ôu pin chén tong.—"Tchông-koïo h6a pèn nân tông. Kô-tch'‘ôu 
yedu kô-toh‘ôu-ti hiäng-t'ân, tsiéou-ché koän-hôa t'ôüng hing.— Ngd ting- 
kién jan choïüo koñn-h6a hoân fEn nân pe in né. — Koän-héa nân pg Kk iing- 
tido-eûl piu t'ông. Tsé-in yË tch'a-pôu-toño. 

Lao môu kién lièo, ni-n% boan jén-të ngù mo. 一 Ts'ilo-tchô hào micn- 
chén. Pôu kf-t taéinà-eûl hoëi-kodo, chë-king té-hèn, pou kèn méo-mei 
teh sng-h5o. — T'sàn-mên lia ts'iên nien tsai Tohang-eul Kkia 1-ké tchoüo- 
tsè chéng ha tsièon, ni tsén-md wâng 1iao mo. 一 T'i-k-lâi, ngo jén-të liàn, 
nl ché H6-eùl-y£ mb. 
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vent ? 一 Je n’ai rien entendu. Depuis quelque temps j'ai l'oreille un peu 
dure. — Quoi qu’il en soit, je vous prie de ne laisser à aucun prix rien 
transpirer de la chose. C’est un secret. — En tout cas, je n’irai certaine- 
ment pas, en parlant, compromettré votre affaire. 

Comprenez-vous le chinois? 一 Je le comprends un peu. Mais le 
dialecte d’Amoy n’est guère compris ailleurs. 一 Le chinois est naturel- 
lement difficile à comprendre; chaque pays & son patois; mais 16 man- 
darin a cours partout. —- J'ai entendu dire que le mandarin même avait 
deux prononciations, celle du sud et celle du nord. 一 L’accent n’est 
pas le même dans le mandarin du Sud et celui du nord; mais la pronon- 
ciation des mots est à peu près la même. 

Il y a longtemps que nous nous sommes vus. Me reconnaisséz-vous ? 
— En vous regardant je reconnais bien votre figure, mais je ne me rap- 
pelle pas en quel endroit nous nous sommes rencontrés. Excusez-moi, 
_ mais je n’ose pas dire un nom à l'aventure. 一 Comment! avez-vous ou- 

blié que nous avons bu le vin à la même table, il y a deux ans, chez 
Munsieur Tchang-eul ? 一 Vos paroles me le remettent 60 mémoire: n’êtes- 
vous pas Monsieur Ho-eul ? 





it 区 IN : près. Kix-Lat : dernfêrement. patois. Chaque pays a le patois de chaque 
H dé EuL-ToU0 : oreille. pays. 
管 区 oAN : s'occuper de. Æ TeEN : quel. litf. 通 T'oNG : aller à travers, partout. 行 
Je ne m'occupe pas, peu importe que ce HING : aller. 
soit d'une manière ou d'une autre. K‘raAN& : ton, patois. # Ttao : ton. = 
Ÿ Ts: mille. M Wan : dix mille. = accent. 
absolument avec négafton. 盖 Tcu‘a: se tromper. = 不 多 TcCcH'A- 
Pré: il ne faut pas, conh'action de 不 POU-TOUO : L'erreur est petite, ü y a peu 
Pog-YAo. de différence, à peu près. 
把 PA : prendre, #igne de l'accusatif. ff Pr'rao : regarder. 面 MreN : visage. 
给 KI signe du dattf. 着 CHAN : bon, habitué. MIxN:CHAN : 
J É StÉ-LEOU : dégoutter, transpirer. connaître de vue. 
和 KI : secret. 崇 MI : caché. = secret. 崩 Mao : témérairement. ER Met: obsour. 
Teue : jusque, aller à, de manière À. — à la légère. 
R YU: à. | Hoai : gâter, ci je n'irai pas, #8 To#t‘EenG : louer, nommer. 呼 Hot : 
Tronc: du tout, jusqu’à gûter laffaire.| appeler à haute vulz. = normiier, 
E PA : finale, voilà, signe de l'impératif. 5 ES Euz : deux, second, cadet: 家 KIA : 
osxo : comprendre. TE: auxil. maison, famille, chez. HR TcHovo- 
中 Tcaoxe : milleu. Bi Kovo: royaume. Tse : table. 
= Chine. ie T‘1 : mentionner, suggérer. 起 来 
Be Lio : un peu. 会 也 ozI : savoir. K‘1-LAr : auxil, 


PJ Pré: autre. 朵 Tou‘ou : lieu. = ailleurs. # YE : père. Titre honorifique. Ho-FUL : 
#5 Hianc : district, pays. 人 能 T'an : causer, second fils de la famille Ho. 
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Ni-nä tchë-Hhiang hào; ngù yedu kién-ché t'oùüo ni pén-pän. 一 Chén-md 
ché. Tsing choïo p4. — Ngù ki-t£ ts‘iên-tien sin-wên-tchè chéng ki-teéi 
yedn 3-wéi hoki sië-tsé-hôa-ti sfng-Tchôu, chë-tséi sién-môu té-hèn. Ting 
choüo ni jén-té t'a, souo-i k'èn-k'ieôn kô-hfa t4i wêi kiâi-châo. — Nà yông-f, 
ngd tsdng yäo ki nin higo-lâo-ti, Nin féng-sin pa. Kiño-ki ngb liho. 

Sodo yedn tsàn-mên k'oäng-kouo-ti tché-sié-k6é ming-chéng ti-fäng, 
tsieou-ché ngo-man kin-eûl chäang-où t4o-tf nä-tsodo chän-chang king-tché 
häo-ti-hèn. 一 Ché, ngd tsoéi hi-hoïn n4& pén-chän t'ing-wéi liàng-sän D ti 
tchôn-king. 一 Ting-hào ché tà né tchou-king, tchoàn-koûo wän-eûl k'fu, tséi 
nä-k'oäi t chë-t'eôa châng tsodo-tchô, t'ing n£ chobi chëng-eûl, tchen kido 
jan win lit kiäi k 5ng. 

Ni tsü-eûül k iu yeôn hôu bo8i-lfii, teaho-5 ché wan-ng&. 一 Hoëi-lâi yedu sé 
këng-t'ien liho. — Siàng tuë-eûl wan chéng yug-likng hèn hào; hôu chéng 


新 SIN : nouveau. 于 WEN : entendre, SIN-WEN-TCHE : journal. 
bruit. = nouvelle. sk TCHE : papier. FE Ki: se rappeler. 载 Tsar : contenir. = 
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Comment allez-vous ? Je veux vous prier de faire quelque chose pour 
moi. 一 Dites-moi ce que c’est. 一 Je me rappelle avoir va mentionné 
avant-bier dans un journal un nommé Tchou qui sait écrire des inscrip- 
tions vraiment charmantes. Ayant appris que vous le connaissez, je vous 
prierais de me mettre en rapport avec lui. — C’est facile; je veux absolu- 
ment vous rendre ce service. Soyez tranquille; remettez-vous en à moi. 

Parmi les lieux célèbres où nous sommes passés, c’est la montagne 
où nous sommes arrivés aujourd’hui à midi qui a la plus belle vue. 一 Oui, 
j'aime par dessus tont cette allée de bambous de deux ou trois /é, qui passe 
près du pavillon à mi-côte. — Le plus délicieux, c’est de se promener dans 
cette allée en en suivant tous les détours, de s’asseoir sur la grosse pierre 
et d'écouter le murmure du ruisseau; on en oublie vraiment toutes ses 
préoccupations. 

Hier êtes-vous revenus de bonne heure ou bien tard de votre excur- 
sion au lac? 一 Nous sommes revenus à la quatrième veille. — Je crois 
qu’hier soir il y avait un très beau clair de lune, sur le lac, le spectacie 


Æ Tsouo: siège, p.n. des maisons, monta- 
gnes, etc. 
KING : grand, aspect. L TcHE : joli. = 
vue, paysage, lift. NA-TSOUO-CHAN CHANG: 
sur celte montagne. CHANG-OU TAO-TI où 
nous sommes arrivés à midi. KING-TCHE : 


rapporter. 

k SIÉ : écrire. 字 TSE : caractère. 
Hoa : dessiner. S1$-TSE-HO4A: écrire des 
inscriptions. 

SIEN-MOU : aimer, aimable. 

“ K'ex : prier instamment. 


Ko : salle, supérieur. Ko-Hi4 : votre la vue... 

excellence, monsieur, vous. 最 TsoEï : surtout. 4 |: HI-HOAN : aimer, 
f TAI : à la place de. 5 War : faire, se réjouir. 

servir de. T‘ING : pavillon. T'INa-WAr: hors, près 
介 Kur: aide, aider. #4 Oxao: joindre, | du pavillon. 

uni. = intermédiaire. [ia. mcaov : bambou. 径 Kmae : allée, IR 


容 YoNG : visage, tolérer. 易 I : facile. — TING : superlatif. 


pu] Hr40 : se dépenser. H140-L40 : se don- 1 及 “OAI p. n. 各 CHE : pierre. CSHZ- 


ner de la peine. 

了 ANG : laisser aller. FANG-81N : soyez 
tranquille. 

Krao : relations, transmettre. Kr4o-Kr: 
donner, confier, 


所 Souo : qui, ce qui ; ce qu'il y a... | 


MiNG : renommée. CHENG : 
ser. = célèbre, 


Tr: terre, lieu. TI-FANG : place, pays. 


M Cana: midi. 4 Ou: de 11h. a. m. à 


1b. p. m. = midi 


T'EOU : id. 

Krar : tout. TCHEN-KIAO : cela fait rrai- 
ment. 了 ONG : vide, évanouir. KIAI : 
toutes. WaAn-Liu : les 10 000 préoccupa- 
tions de l'esprit. 


MS YEOU: se promener, errer. ni Hov : lac. 
surpas- 回 Hozr : en arrière. Hort-Lat : revenir. 

ME 0 ; finale. 

更 KENG : veille. KENG-T‘IEN : id. La 4e 


veille = 1h. à 3h, a. m. 更 KENG : plus, 
mieux. 
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18 PREMIÈRE PARTIE. 
ERA MNERÉ # M LE LE 
ET EAN + — É M 6 KA 
正 知 很 起 光 前 À JE HE M in & 
但 啊 道 利 一 拾 和 后 LNH ER ff —- 
是 午 乃 害 阵 不 夜 ” 麻 塔 有 大 的 定 
我 太 儿 MA LB —- 好 是 
# KE M 2 XKH6 À 天 如 应 大 看 .更 
EE LA [IR 14 K 好 
K&FIS 好 余 塔 很 ， 看 
的 暑 羡 是 彩 可 我 因 开 高 在 7 了， 
事 , 气 来 在 在 是 租 人 篇 了 的 这 
没 很 着 ' 我 满 超 在 人 Æ 很 , 兄 夜 
EM 有 睡 天 到 焕 多 好 算 最 
子 害 着 上 了 上 上 上 好 是 Le 
得 E TÉXÉ 去 ,去 上 第 白 
出 压 LRAM AIT À — 天 
门 ,好 和 后 扩 了 户 EE KW Æ 
出 FE, #4 2 EL IE 大 ff, 


fông-king f-tfng ché kéng hho-gk &n fiho. 一 YE-king pi pé-t'iën hoan hho; 
tsdu yeda kïa-péi-ti baho-k bn. 

Tebë-kd mito ben th- 一 了 -未 henjy te&i tobé-eûl sokn ché t1-5-k6 t4 mfao. 
Heda-t'eôn hoûri yedbu ftsauo pho-t kio-ti-han. 一 Hao châng-k‘iu mo. 一 
Yeon ïi-tsèng-ti va-u', jôu-kin nâ-k'ai liño, pôu Dao châng-k'iu liao. —N4 
t'i-tsè wéi-chén-mo nâ-k'äi liào.—In-wéi jên toüo chéng-k'fu, king boèn 
taho-1'H. 

Tsd-eûl, ts'ien pâu-yé yuë-liâng hèn hüo, ngd tang tshi k'äng châng 
k‘£n tch‘ôang-hôn chéng ti yuë-koñng, ché-pôn-t8 choëi lièo.— K'd-ché kan- 
téo-lièo y8 chen liao hôu-jfn kôa-kŸ f-t'chén-fôong lAi,bë ybn-thi tshi mahn 
tiëen chéng tché fei, ta-tf p'i-18i bèn Îf-h&i,—N£& k'iño-liño ché tshi ngb 
choëi-tohô. liao techa hebn p& NgD k tchë-téo tai-e61 wan-chäng hia-yù 
lâi-tebs. 

Tché cha tchéng cbang-50，t fi-yhng hèn tôv, chdn-k'{ ten 1 人 h&i tsén- 
mb hào tchôu-mên ni.—Té£n ché ngb yedu yéo-kin-ti ché, mon fü-tsè, 18 
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devait être encore plus ravissant, 一 La nuit, la vue est plus belle que le 
jour ; c’était bien deux fois plus beau. 

Cette pagode est très grande. — Très grande; elle passe pour la plus 
grande pagode du pays; et par derrière, il y a une tour très élevée. — 
Peut-on y monter ? — Il ÿ a maintenant un étage de la tour où l’escalier : 
a été enlevé; il n’est pas possible dy monter. 一 Et pourquoi cet escalier 
a-1-il été enlevé? 一 C’est qu'il y montait beaucoup de monde et qu’on ne 
se gêénait pas pour faire des dégâts. 

Hier dans la première moitié de la nuit, il y avait un beau clair de 
lune. Étendu sur le Æ‘ang, je le contemplais par la fenêtre, sans pouvoir 
me résoudre à dormir. — Ah! oui; mais plus avant dans la puit, il vint 
soudain un coup de vent; le ciel était rempli de nuages noirs qui fuyaient 
en droite ligne et les coups de tonnerre étaient effrayants. 一 Cela 3 dû 
arriver précisément après que je me fus endormi ; mais je savais bien qu’il 
avait plu hier soir. 

Comment pouvez-vous sortir maintenant, en plein midi, quand le 
soleil est très mauvais et la chaleur terrible? 一 Mais Cest que j’ai une 
affaire importante ; il n’y ‘a pas moyen, il faut que je sorte. 一 





arriver à, quand. 
CHEN : profond ; nuit profonde, noire. 


M Foua : vent. FoNG-xiNa : spectacle, vue. 
H Pi: comparer, en comparaison de. PÉ- 


# Ts'ENG : étage. 梯 Ta : 


路 Tao : marcher. 塌 T'A : 


T‘18s : le jour (blanc). 


足 Tsou : pied, suffire. 加 KKIA : ajouter. 


倍 PEI : signe de multiplication ; litt. 
cela sufisait à être deux fois (le double) 
plus beau. 

T‘A : tour. PAo-T4A : tour de pagode. 
escalier, /itt. 
l'escalier d'un étage. 

Na: prendre. K'ar : séparer, = enlever. 
tomber en 
ruines. == faire des dégâts. KING-HOFN : 
confusément, sans se gêner. 

KANG : lit en briques chauflé en 
hiver. 

Tca'oANG ; fenêtre. F Ho : ouverture. 
= fenêtre. 


# Cuk : laisser, CH£-pou-TÉ : ne pan pou- 


voir se résigner à se séparer de quel- 
qu’un ou de quelque chose. 
Kan' poursuivre, se hâter. KAN-TA0 : 


利 Li; gain, aigu. x HAI 


下 HIA : en bas, tomber. 


然 Hou-Jan : soudain. 

及 OA : coup de vent. Koa-K‘1-Lai : il 
comtménça à souffler. TCH'EN: P.n. 
des coups de vent. 

HE : noir, YUN-T844I : nuages, Max : 
plein, tout, 


让 TcaE : droit. R Fe : voler. 


P‘1: bruit du tonnerre. | Let: ton- 
nerre, = id. TA: frapper, 
: nuire. = ter- 


rible. 


# K'r40 : rusé, précisément. 2 Tor : 


signe du génitif., TOnE-HEou : après. 
Yu: pluie, = 
pleuvoir. 


太 T‘ar : grand. 阶 YANG : briller, prin- 


cipe supérieur. = soleil. AE Too : poison, 


nuire. 


里 CaoU : chaleur extrême. CHnou-K'‘1: id. 
法 Fa: loi, moyen. Tse ; fn, TÉ : il faut. 


20 


tch'üu-mên. 一 Tsieôu-ché yèou yéo-kin-ti ché, yë yo téi i-hoéi-eûl, tèng 
t'éi-yâng sié-kodo-k‘iu liäng-k'oéi sié-eûl, ts&i tch‘u-mên k‘fu pg&. 一 了 5 bao. 
Tsïo-k'i t'en tsâi liéng, ngù k'i-lâi t‘chôu-k'fu tsedu-téng ; k'än-kién 
wà-châng ti choäng hedu-ti-hèn.— Yuëên-lâi tsü-eûl yé li yeou t& choäng, 
koäi-pôu-té ngù choëi téo ouù-këngt'iën sing liào, kio-tchô lèng-ti-hèn, k'd 
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BMÉDANREENE 
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CL LT ST. 

dh AM 2 fé SI EN 


É 春 处 , 儿 , 我 


tsiéon hian miên péi-wô ti poio liào. 


Y& chën liho, siang tché chê-heôn yedu sän tièn-tchông liao — Ngd 
käng-ts'Ai t'ing-kién tsé-ming-tchông täng-täng-ti th-liao liang-bia-eûl sé-t1. 
— Né kia-tchông p'ä pôu tchoën pé; k‘än-k'än ngb nâ-k6 piño. Tchë-ké piro 
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Æ 41 HE & H 
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时 了 可 夜 我 去 
RREÉER 
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5H À À 
我 TR À 
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水 新 小 溺 认 村 汁 准 河 叹 | 己 焊 旗 妇 下 油 灿 过 种 肖 


tseou tao sän tien-tcb5ng liko.— Téo-ti tech5og hoân ché mân tièn-eûl. 
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Quoique vous ayez des affaires pressées, il faut cependant différer un peu ; 
attendez pour sortir que le soleil ait baissé et qu’il fasse an peu plus frais. 
— Très bien. 

Ge matin, m’étant levé au point du jour et étant sorti pour aller aux 
cabinets, j’ai vu sur le toit une gelée blanche très épaisse. — Ainsi donc, 
la nuit derniére, il y a eu une forte gelée. Cela m’explique comment, 
m’étant réveillé vers 4 h., je sentis vivement le froid, et je trouvai ma 
couverture ouatée trop légère. 

La nuit est avancée, je crois qu’il est maintenant trois heures. 一 
Tout à l’heure j’ai entendu la pendule sonner ; elle semble avoir sonné 
deux heures. — Je crains que la pendule ne soit pas juste; je vais regarder 
à ma montre; elle marque trois heures. — Ainsi la pendule retarde encore 
un peu. | 

Parmi les quatre saisons, quelle est à votre avis la meilleure ? — Des 
quatre saisons, chacune à ses avantages. — Laquelle préférez-vous ? 一 
Inutile de le demander. Qui ne préfère la tiède température du printemps, 
et le parfum des fleurs? Qui ne redoute les chaleurs de lété et la frai- 
cheur de l'automne? Ce que l’on craint surtout, ce sont les froids ex- 
cessifs de l’hiver. — Pour moi, j'aime les deux saisons de printemps et 
d'automne. 


Ni k'än sé-ki-ti ché-heôu nà-1 ki-eûl hào.—Sé-ki-eûl ki yeda hào-tch‘ôu. 
一 Ni hi-hôan nà-ki-eûl. —Tché-kô püu yéng wén; choëi pou ché üng li- 
hoän-tf, tch'oën noùn h5a hiäng. Choëi pôu p& hig 详 ts'ieôn liâng. Tsoëi 
p'é-ti ché tüng-t'ien ti lèng.—Ngd bi-hoân tch'oën ts‘ieôu liang ki. 





À SI : incliner. Kouo-K'iu : aur. LIANG- dre de. 棉 MIEN : coton, ounté. 被 
K‘OAI : frais. PE1 : couverture. Wo: nid, trou. 

走 TszoU : marcher. 动 TonG : remuer. = PEI-woO : couverture. 
aller aux cahinets. K'AN-KIEN: voir. EÆ TcaoNG : cloche, horloge. 点 TIEN : 
HPou : épais. Wa: tuile. CHOANG : point, division. = heure. 
gelée blancho. 鸣 ATING : chanter. 自 TSE : soi-mûme. 

À YUEN: origine. YUEN-LAI: naturelle- Dé TANG-TANG : onomalopée. 

ment, de fait. 打 TA : frapper, sonner. 了 HIA : abaisser, coup. 


怪 Koaï: étonnant, 玉 OoAI-PnU-TE : on ne fl SE : comme ; quelque chose comme 2 k. 
peut s'étonner. 五 更 OU-KEENG : la 5 zæ 及 IA : p.n. TsEou : aller Jusqu'à. … 
veille, 3h-5h a. m. SING : s'éveiller. 2 K1: saison. 


Li à HIEN : avoir du dégoût pour, se plain- To : hiver. ToNG-TIEN : id. 
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TR FE X TE & À FH) 4 学 
LÉARMÉ ELLES M PF 
去 Hi, Don À #F EE 从 R +, 在 
了 J， STAR + X M 
À 6 de 5 A. E # 6 6 
本 和 学 正文 SEM ZEN 啊 , 
HRXARR WAR 少 是 
你 在 有 和 矩 用 好 ， E 6 那 学 
EN 1 Æ Æ À, ER X — > 
法 LE KT # 4 M 人 多 位 ,就 
名 了 À H 极 #H 人 不 在 
床 , 的 这 治 A 的 物 可 师 这 
从 麻 , 栋 我 心 ” 字 的 不 伟 ÿ 
À 大 的 们 塌 帖 , 好 看 是 # 


T‘ing choïo ni chkng hio-fang tsdi nà-eûl 6.— Hio-fâng tsiéou tséi 
teh5 koài-wän-eûl, ng& mên-k'eôn yedu péo-tsè.—Chë-fôn ché nà-1 wi. 
—Chë-féu ché sing Kin ti.—'T'ông-tch'oäng p'ông-yedu touo-chào. —Pôu 
toto. 

Ni k‘én-kodo chè-kf mè.—Môu k'än-koüo.— Tôu-chôu jan pôu ko 
pz khn chè-ki. K'‘£n-kodo chè-ki, ts‘âi tchë-téo li-téi-ti hing-pâi. jên üu ti 
hào-tai né; bfo-tjf ché chén-md tsé. — Hio-ti ché Wâng Yeôu-kiun-t1 tsé-t'ië. 
— Né hào-kt-liào. 

Ni-4 ché-fôn kiâo-fK häo-pôn-bho.— Hèn hao;i kiàng chôu ki sf sin, siè 
tsé tf prhôa hèn kiàng-kieôu, kai ch5 wên hen yéng-sin, pôu mâi-môu ngd-mên 
ti ftièn-eûl hào-tch'ôéu; pin-hing toän-tchêng, koëi-kiu yên-kin.— Tcbé- 
yéng-ti ho che-féu, ni k sng yéng-sin, hoân b& bio-wên yedu pôu tefn-Fti 
mo. 
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fai entendu dire que vous alliez en classe : où est-ce donc ? — Notre 
école est là-bas au coin, à cette porte où il y a une affiche. 一 Etje maitre, 
qui est-il? — C’est un nommé aKin», — Combien avez-vous de condisci- 
ples ? 一 Pas beaucoup. 

Avez-vous lu le Che-Ki? — Non. — Un homme instruit ne peut pas 
se dispenser de lire le Che-Ki. C’est le Uhe-Ki qui nous montre les dynas- 
ties successives dans leur éclat et dans leur décadence, les qualités et les 
défauts des hormes et des choses, Quels caractères étudiez-vous? 一 Nous 
suivons les modèles d’écrityre de Wang Yeou-kign. 一 Ils sont très bons. 

La méthode d’enseignement de votre professeur est-elle bonne ? — 
Très bonne. Il explique les livres avec un soin tout à fait scrupuleux; 
les traits de son écriture sont très élégants, il corrige nos vers et notre 
prose aveg beageoup d’atention, et il ne dissimnle pas un iota de notre 
mérite, sa lenue est excellente et il est strict pour la discipline, — Avec 
un si bon maitre, si vous voulez vous appliquer, comment craindre que 
vous ne fassiez pas de progrès ? ° 

Bb, houo-chang ! 一 O.mi-t’ouo-fou. — Le Supérieur y est-il ? — Le Su- 
périeur est parti hier. — Puis-je demander votre nom de religion? - En 


一 一 一 一 一 一 一 一 一 


joli, élégent. 


# H10 : étudier. 3 FANG : maison, 


école. Kai : corriger. fé CHE : poésie. À 
in Koaï : tourner. 将 WAN : détour, = WEN : ppope. 

coin de rue. Mai: enterrer, encher. Mou : dissimuler. 

— sast ‘ e a: SN 

M Mzw : porte. [1 K'EOU : bouche, entrée. 二 _. Tcn'ou : ljeu, Hao-ren‘ov : 


。 | | 总 PN : ordre，HING : conduite. = tenue. 
傅 Fov : maitre，CHE-FOU : id. au sud, ei- 端 Toax : vrai, droit、 正 Toueno : id. = 
gnifie patron. gorrect, modeste, 

Touo : beaucoup. 少 CHAO : beu. = com- 规 和 opI : compas. Æ Kiv : équerre. = rè- 
bien. fi] 冤 Tonc-romtoanc: de la gles, coutumes. YEN : sévère. 


même fenêtre, nie LE : | 于 SIN : avancer. Æ T': utilité. — progrès. 
| Tor: lire, à Caov : livre. = qui étudie, Hio-wex : science des classiques 
me one ne 和 傈 Houo CHANG : bonze boudulhiste, D- 
L1: ordre, due Tar: gén FRtION: 7 MI-T'OCO-FO0 : salutation bouddhique qui 
uastée. Hixa : s'élever. Pai : détruire. n'a pas de sens en chinofs. 


: = ‘ à is. 

Ov : être. HAO-TAI : bon et RE GE Cnan-cHanc : sur la montagne, «.- 

字 帖 TsE-T'Ié : modèles d'écriture où les | 
; à d. au œouvyent, les convents de bonzes 

caractères sont en blanc sur uu fond noir. étant 1 ， 

标 Fr ant le plus souvent placés sur des 
人 re 7 dd montagnes. 
Pr : pineess, trait. Hoa : trait. = i 
KrANG : expliquer. KIEoU : à fond. = FR À sexc-srx : bonre. 
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RIÉREMR — RH 这 这 字 
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甚 他 的 经 子 心 见 儿 是 OH HT 
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HER Æ RE FA 
BAM 2x 中 大 , 俗 
都 的 多 老 出 BEN Ai + 
要 埋 僧 子 息 À K # 本, 疫 怎 
努 了 是 娠 整 人 收 . 干 土 人 雇 
力 就 个 也 天 和 致 干 秋 是 作 称 
向 完了 不 家 À, 万 À BX 田 nf, 
-前 了 F 管 游 别 特 的 、 A, 
不 ' 啊 他 手 不 推 意 种 电 俗 
可 BA HMX 其 不 家 
自 LE + HN, 和 党, 还 # Ré 可 姓 
己 我 这 不 NN, M 
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Hoûo-chéng.—O-mi-t'oûo-fôu.—Té hoûo-chéng tséi chän chéng liao 
mè.— Té hofûo-chéng tayreil hfa chin k‘fu lièo.—Tsingwén niti fa 
ming. 一 Sangjan ming-tsè kido Liho-k‘üng.— Süu-kia tsén-md tech sng- 
hôu.—Sôn-kia sing Kôu—Ni tché--k'oéi ti hèn té, ping môu jên te ti8n 
yuën, ki pôu k'o si md.—"Tché-i-k'odi tt pôu tchéng-yéng-lièo. T‘ou ché 
hiôn-ti. Tchông chén-md, tôu pôu tchàng. 

Kin-eûl-k6 ché lfng-tsüen té-jén-ti te ian teisou Ngd t'8-{ lâi péi cheéu; 
yd-pki ftièn-eûl po-h; tsing nin chang cheôu, ts'iën-wén pi toëi-ts‘é. Hoân . 
teing nin tai ng k'‘fu kién-}-kién ling-tsüen té-jên tché-h6.—Pôu-kàn-täng, 
ochë-ts4i lâo-kia féi-sin liào. 

Hhil Thé hâi-tsè chë-tséi môa tchôu-si, tch‘éng-t'iën-kïa yeôu-chedu 
héo hiën, pôu tsd tièn-eûl tchéng-king ché.—T'ä läo-teè-niäng 78 pôu kohn 
t Im. 一 Tché-md yebu-tch5 t'a-ti sfng-eûl néo, toüo-tsàn ché k6 liko- 
cheda 5. — I ngè choïüo, pôu jôa pà t& hoüo-hoüo-eûl mâi liào, tsiéou 
wân liko | 
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religion je m’appelle «Liao-K’ongr. — Quel était votre nom dans le mon- 
de ? 一 Dans le monde j'avais nom «Kour.— Vous avez ici un très grand 
terrain; quel dummage que personne n’y fasse des champs ou des jardins ! 
— Ce terrain n’est bon à rien; le solest imprégné de sel; semez-y n’im- 
porte quoi, rien ne vient. 

C’est aujourd'hui l’anniversaire de la naissance de Monsieur votre 
ère ; je suis venu exprès pour le saluer à cette occasion, et j’ai préparé 
un petit présent ; faites-moi, s’il vous plaît, l’honneur de le recevoir ; vous 
ne pouvez absolument pas refuser. Je vous prie aussi de m’introduire pour 
voir Monsieur votre père et lui présenter mes félicitations. — Je suis trop 
honoré. Vraiment nous vous donnons beaucoup de peine; vous en 
faites trop. 

Eh! cet enfant n’est vraiment bon à rien. Tout le jour il paresse ， 
il perd son temps et ne fait rien qui vaille. — Son père et sa mère ne 
s’oceupent donc pas de lui ? 一 Si on le laisse ainsi s’en donner au gré de 
sa fantaisie, où s’arrêtera-t-il ? — À mon avis, le mieux serait de l‘enterrer 
vif, et d’en finir ainsi. 

Quelque chose que l’on fasse, toujours il faut s’efforcer d'aller 
de Pavant. Il ne faut pas se tromper soi-même; alors on pourra s’avan- 
cer et faire sa fortune. Dites ce que vous voudrez ; mais pour moi, pourvu 
que ma charge ne soit pas négligée, cela me suffit. Je ne puis pas, comme 


# Sov : monde, mondain. vagabond, paresseux. 


中 TcHonNG : atteindre. YonwG : utilité. Pou- 
TCHONG-YONG : propre à rien. 

秋 Te'rou : automne. 1000 automnes, an- 
niversaire de naissance. LING-TSUEN : 
père. TA-JEN : titre. T‘É-1: exprès. Par : 
saluer. CHEoU : longévité. 

预 Yu : à l'avance. # Per: préparer, = id. 
P'‘o : mince, petit. Lr : rite, présent. 

推 T' ozgI: repousser. SE Ts'E : refuser. = id. 
TAI : porter, conduire. Tex : offrir. 
“ Ho : félicitations. 

息 Sr: intérêt. TcE'oU-8I : produire des 
intérêts, être utile. 

TcHzNG : tout. T'rEN-K1A : jour. 
手 CHEo0 : main, individu. YEOU-CHEOU : 


NIANG : mère. LAo-TSE : père. 

Yeou : d'après, en suivant. T'A-TI-SING- 
EUL : son naturel, son bon plaisir. 
NAo : tumulte, mauvais. 

Tsan : espace de temps. Touo-TKax : 
quand ? 

LraAo : achever. LIAo-CHEOU : laisser 
tomber la main, finir. 

I : selon. Pou-Jou : non comme, il n'y 
a rien de tel, le mieux est. … 

Lurx : expliquer, distinguer. OU-LUEN : 
sans distinguer, n'importe quel. 

Nou : s'eflorcer. NOU-LI : id. HIANG : 
vers. TSs'IEN : en avant. Mt HONG : 
tromper, escroquer. 
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Oü-luén tsô chén-md ché-ts'ing tôu yo nôu-li hiâng te fôn. Pôu ko tsé- 
ki boog tsé-ki, ts ai ntng-kebu wang chkng pa-kië nd. 一 Boëi ché né-mè 
choüo, ngè-ti tch'äi-chè pou où, tsiéou ché-liào. Ngd piu nêng siäng jên-kià 
king hoëi cboa ma te'iên täo-eûl. Kän né-sié bis-tsién ing-chëng, ngd ché 
lâi-pou-ki41. 

Ts6 hao koän ti, Hoñng-chäng ï-tfng hi-hoân; pôu hoëi 46 koän-ti, Ho8ng- 
chäâng pi yéo yedu-k'i-ti Häo-tài tsong isdi-bôu kô jên, 一 Tchëé hoan 70ng 
choüo md. Jan ts ño-chèou hào, ts&i ming-p$ küng-ché, né f-ting pao-té-tchôu, 
Ji-ché ts'i-kén p'ing-tch'âng-ti, yeéu ngéi-yéo ts'iên, né teieéu k'oéi hoëi 
kiä po hâi-tsè k iu liào. 

Jôu-kin-ti king koin ts-jèn-mên tüu häo, ye tôu yeou pèn-ché, jén-tchën 
pän-ché, sodo-i tch&-sié wai-koñn, yë tôu hiô-té hào liào. — Chén-md ché, 
tou tè yedu K6 pang-yäng-eûl. Chang hing, bia higo. Ts&i châng-t{ pôu yéo 
ts‘iên, tséi hi& ti hoân kàn t'‘än tsang mo. 

T‘a lâi-kodo ki hoëi, ng tsèng mu té N t'a. T'ä hoân siên-p'i läi-lièn-ti 
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certaines gens, faire parade d’un faux zèle. Ces moyens vils et bas de 
gagner sa vie, je ne puis me résoudre à les employer. 

L'empereur est sürement satisfait des bons mandarins et aussi sûre- 
ment mécontent de ceux qui ne savent pas exercer leur charge. Quelle 
sera en définitive la fortune de chacun, bonne ou mauvaise, cela dépend 
de lui, 一 Cela va sans dire. Un homme qui se conduit bien, qui de plus 
s’entend au maniement des affaires publiques, un tel homme, à coup sür, 
se maintiendra. Mais si à des talents vulgaires il joint la soif du gain, 
qu'il retourne vite chez lui garder ses enfants. 

Actuellement, tous les grands mandarins de la capitale sont bons. De 
plus iis sont tous intelligents et s’occupent avec soin de l'administration ; 
il en résulte que les mandarins de province imitent leur bon exemple. — 
En toute espèce de choses, il faut un modèle, Le supérieur agit, l’inférieur 
imite. Si les supérieurs sont désintéressés, les inférieurs oseront-ils se 
montrer rapaces? 

Il est venu plusieurs fois et je ne me suis pas Beaucoup occupé de 
lui, mais lui, avec son effronterie, s’insinue comme devant. Vrai, c’est 





colère, se fâcher. Tsar-Hou : dépend de 
各 人 Ko-rek : chacun, soi-mûme. 
Ts‘ao : se conduire. CHEOU : 8e n10- 


4 ou B KEou : assez, suffire. NENG=KEOU : 
pouvoir. 
WANG : vers. WaANG-CHANG : en haut, 

en avant, dérer. — se bien conduire. 

巴 + PA-KIÉ : flatter, chercher à avancer 明 4 MING-PÉ : clair, bien comprendre. 
par faveur. TR PAo : garder, tre sûr. 


ICH4AI : envoyer, employé. TCH'aI-CHE : # 工 8 AI : talent. TH'ar-Kan : id. 平 PNG: 


office, emploi. 

SIANG: eomme. JEN-KIA: homme. 

CHOA : jouer. KiIn&G-Hort : ils savent 
seulement. 要 马 7] jouer du 
sabre devant le cheval du général. 

Kan : s'occuper de. HIA-T8IEN : vil, 


营 ING : plan, expédient. ING-CHENG : cher- 


cher un moyen de gagner sa vie. 

K1 : atteindre. Laï-Pou-kI : ne pas pou- 
voir arriver à. 

Tso ; faire, exercer. Tuo-Koan 5 tre 
mandarin. 


旦 HoANG : suprtme， 了 HoOANG-CHANG : Em- 


pereur. 
Pr : pour sûr. Yrou-x*i-71 : il y à de la 


C1 TAN 


0 SIEN : sulive. 皮 


ordinaire， 常 Teaeaxe : id. = id. 


rio) P40 : porter dans les bras. Hal-T5E ， 


petit enfant. 
PEN-CHE : savoir-faire. 


PB JEx : bien savoir. JEN-TCHEN : s'occuper 


avec soin de. Eh Pax : faire, s'occuper 


外 War : hors de Pékin. [de. 
榜 PANG : règle. YANG : modèle. = id. 效 


H1:10 : imiter. 

: désirer avec avidité. Tsant 
choses volées, présents offerts pour 
corrompre un juge. 

P'‘1: peau. |] Lai 


tromper. LE 皮 起 脸 SIEN-P‘I-LAI- 


LIEN : effronterie éhontée. 
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心 
tsîn-tsé 18i， ch 和 tsii ché pou tchë& hho-tài-ti f-k'oâi sè-jôu. — T‘ä ché kô ki 
joàn, p'é {ng-t1 ts‘o-ki mâo. Nè-eûl sokn ché jan ni. Ni ao pi 1i t'a, t'a 
tsc-jan-ti tsiéou pôu lâi liào 

Nä-kù kôu-niäog käng-ts'Ai ki tché-eûl kouo, yë pôu tché ché choëi kiä 
ti, tchäng-t8 hèn piño-tché, yebu wèn-tchông; ming-eûl ki ngd-mên ché-ts'in 
185 kô mêi, tché-ké kôu-niäng tchën pôn ts‘ 6n0. — Nyù jén-t8 ché né-piën-eûl 


Tchäng-lào-eul kën-ts‘ièn-ti, j5 ki ni-mên li ng-ts in choïo, ta6 yë p'éi-të-kouo. 
Tchëé-ké hâi-tsè yedu tch'ôu-si-eûl, yeôu nêng ngâo-yé, yeéu nêng tso- 
hoüo, yedu néi-sin fân-eûl, k‘o t8-tchôu; tsén-md pou ki£o jan t'êng ni. 一 
Ni ché nà-md choüo, ngb ts‘iâo t'& hèn lan. I-hé tsicou choëi, sôu-yuü-eûl choüo- 
ti, mà-i-eûl tch'oän te6u-fod t'i-püu-k'-lâi-lio, ch&-tséi kiâo jên chëng-k"'i. 
Sôu-jë cheôn nin-ti tsñi p êi, ngù pèn tsiéou kän-ki pôu-tsin. Hién-tséi 
wéi tché-kién ché, yeôu teh eng nin t'äi ngâi, siäng tché-md t'êng ngd, tsèn- 
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une vieille charogne qui ne sait pas distinguer le bien du mal, —Cest une 
plume de poule qui tyrannise les faibles et craint les forts. Comment 
peut-on appeler cela un homme? Ne vous occupez pas du tout de lui, et 
alors tout naturellement il ne reviendra plus. 

Je ne sais pas de quelle famille est cette jeune fille qui vient de 
passer par ici; elle est jolie et bien modeste. Je veux demain faire 
l’entremetteur pour mon parent. Elle conviendra vraiment à merveille. 
— Je la reconnais; elle est de la famille de Monsieur Tchang-eul qui 
demeure là-bas. Si vous parliez pour votre parent, ce serait une union bien 
assortie. 

Ce garçon-là est un brave enfant. Il peut veiller la nuit, il sait 
travailler, il supporte bien les ennuis, on peut se fier à lui; on ne peut 
s'empêcher de l’aimer. — Comment parlez-vous ainsi? Moi, je le trouve 
très paresseux. Dès qu’il fait nuit, il se met à dormir. C’est, comme dit 
le proverbe, un fromage de haricots enfilé sur un crin qui ne peut pas le 
soulever. Cela vraiment me met en colère. 

J'ai toujours eu l’avantage de votre protection, et je ne puis vous en 
être assez reconnaissant. Mais dans cette occasion, j’ai été de nouveau 


( Ten : complètement. TSIN-TSE : toujours. K NaAo : griller, rôtir. Naao-YÉ : veiller 
Jou : chair. Sr : morte. toute lu nuit. 
K'1 : tromper. 软 Joax : faible, mou. 医 Houo : travail. 
Fr] INe : dur. %E K1 : poulet. Ts4o-Ki : | Nar : supporter. 心 频 FA SIN FAN- 


poule. % Mao : plume. EUL : ennui,econtrariété. 3 T'ENG : 
Lao : toujours, jamais. aimer tendrement. 
Kov : jeune fille. KOU-NIrANG : = id. 一 1: dès que. 

起 K‘'1: marcher, par, de, etc. etc. Kouo : # SOU : commun. Yu : parole. = pro- 
passer. verbe. 

长 TcH'ANG : long, grandir. TCH‘ANG-TÉ : 昆 WEI: ou 工 : queue, crin. 穿 Tcx'oaN : 
elle a grandi, elle est. percer, passer à travers, meltre nn 

1] Pra0 : beau. 24 TcHE: délicat. — beau. vôtement. 

FE WEN : solide. 重 TcHoNG : grave. 二 = Æ TEou-rou : fromage de haricots. 
modeste. + Sou : ordinaire. 日 Jr : jour, temps. 
CHÉ : petite maison, laisser ; mon (parent CHroù : recevoir. 
plus jeune). 林 TS'‘IN : purent. 媒 栽 Tsar: planter. 培 P'zI : amonceler la 
ME1 : entremetteur. terre aux racines. = protection. 

Ta'o : se tromper. Vere non dedecet. 感 KAN : gratitude. UK: : id. = remer- 

老 Lao-TA : aîné; /ao-sul, cadet ; luo-san, cier. Tsix : achever, complètement. 
lao-sr. , 现 HIEN-TRAI : maintenant. WVE1 : pour. 
KEN : talon ; suivre. KEX TK'IEN : en 像 SIANd : particule initiale, puisque. 
présence de, avec. Pou : réparer, suppléer. PAo : rendre ja 
Tao : mais, explitif. 配 PEI : égal, pareille. Tcu‘ENG : recevoir une 


semblable ; assortir. faveur. = répondre à. 
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mo pôu-péo nin-t1 Wing ni. 一 Nèà-eûl-ti hba ni, ngb tché pôu-kouüo hiko tièn- 
eûl lâo, ni tho pôu pi tchë-md toüo-sin. 

Ya môa liào, chén-md tôu tslo-pôu-téng liào, t‘oën-ti län-län-eül-ti ts‘ai 
bao né, pié 16ng-tf né-md t'ing-pang fng-tf pio nêng tch'ë. — Ngd-ti ya pl 
ni-ti k'iäng. Pôn-luén chén-md fug-tf ts'oéi-ti ton neng tch'é, lin kôa-tsè-cûl 
hoân nêng k5 nâ 

Ngd ts'ing-kiño ni tché-kién ché ing-täng tsén-md pân. Ngb sin-h siang- 
tehô, LA j6-ché Fting pôn 1, ngb tsiéon ki t'A ch&-tonn tch'ôu-J8i tsén-md-yäng. 
一 Ngb kko-sôu mi ni-tf sing-tsè t'ai kèng-tchë, yé t£ soûi-hoûo sié-eûl ts'Ai 
bao ; fân-ché yè pu k'o t'&i k'‘ô-p6. Jén-kia ki keng jén pôa-ché yé tsicon 
pé-liào. Hô-k'oû lào môu wân ni. | 

Tché-ké mho tsén-md tsbng pin kon hiën-ché. Man-tf-tf hâo-tsè, L'A yè 
püu nà, ming-eûl-ké pou yéng wéi t'ä, tsiéou hào-liño. 一 Tohz hâo-tsè tchén 
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l'objet de votre haute bienveillance; après une telle marque d’affection, 
comment pourrais-je vous payer de retour ? — Que dites-vous là? Poor un 
si petit service, il n’y a pas à avoir tant de gratitude. 

Je n’ai plus de dents, je ne puis plus rien mâcher, et il me faut des 
aliments bien cuits et comme réduits en bouillie, Qu’on ne me les apprête 
pas durs comme du bois, impossibles à manger. — Mes dents sont meil- 
leures que les vôtres; je puis tout manger, quelque dur ou croquant que 
ce soit; je puis même briser les pépins de melon. 

Veuillez, je vous prie, me donner votre avis sur la manière de traiter 
cette affaire. S’il refuse absolument de céder, je pense lui dire son fait 
ouvertement. Que vous en semble? — Permettez-moi de vous dire que 
vous êtes d’un caractère trop inflexible, Il vaudrait mieux être plus 
conciliant. 11 ne faut jamais être trop exigeant: dès lors qu’an homme 
consent à reconnaître ses torts, cela suffit ; à quoi bon ne jamais en finir? 

Pourquoi ce chat est-il si paresseux ? Il y a partout des rats, et il ne 
les prend pas! Il vaut mieux ne pas lui donner à manger demain. —Ces 
rats sont un vrai fléau. Leur tapage ne laisse pas dormir, et ils mettent 
tout en pièces. Quy faire ? 





附 Taro : mâcher. Towa : remuer. = mhcher， I 及 ENG : rigide. TCKE : droit. 
CHEN-Mo : quoi que ce soit. SoFT : suivre. Houo : concorde. 
/党 T'orx : faire cuire au bain-marie, étuver. 
LAN : très cuit. avec mépris. 一 vexer ; cruel, exacteur. 
E Lona : préparer. 是 CHE : 《tre，ce qui est, la vérité. Pou- 
JE T‘1Na : raide, rigide, nflexible. CHE : défaut, tort. 
FR PAna : cylindre en bois des veilleurs de 何 Ho : 


K'o : blesser, nuire. Po: mince, traiter 


quoi, pourquoi. K'‘ou : peine. 一 


nuit. 

ING : dur. T'ING-PANG-ING-TI : m. à m, 
dur comme le rigide instrument des 
veilleurs, dur comme du bois. 


RH Ts‘oEt : fragile, croquant, n'importe quels 


à] 


x CHE : vérité, vrai. # ToAN : 


(aliments) durs ou croquants. 
LIEN : aussi, même. JR Koa : 
T$sE : graine. K'0 : briser. 

INSqa TANG : friloir. TS‘ING-KIAO : eg un 
verbe dont NI est le régime. 


melon. 


origine. 
circonstances. = la vérité des faits. K1- 
T'‘Aa-rcH'ou-Lai : pour les lui faire res- 
sortir. 


告 Kao : avertir. 新 Soc : id. = id. 


pourquoi ? à quoi bon ? 
HIEN-CHE : affaire privée, chose sans 
importance. POou-KOAN-HIEN-CHE . il ne 
s'occupe pas de son office. 

MAN-TI : à pleine terre, le sol est 
couvert. 
HAo : riz de qualité supérieure ; ronger, 
détruire. f£ HAO-TRE : rat. 


SG VVEI : nourrir un animal. 


H1oN& : méchant, cruel. 


D; Tcu'40: faire du bruit. CHori-Kio: dor- 


mir. CHOEI-POU-TCHO-KI0 : ne pouvoir 
dormir. 

YA0 : mordre. # Hi :rare, clairsemé. 
Hi-LAN : en lambeaux. 
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nfo-tf hiông, tch'ho-ti choëi-püu-tch5-kiô, tüng-s1 yé yao liào kô hi1-lén. tché 
kg tsén-md bao. 

NgDb tsii ti kiñi-eûl chkng techkn-tcha, t'A tch‘ëon-lèng-tsè ph ngb wing 
heou i-t'oëêi, kbhon môu te'ai liso k6 tâ kin-tèou. 一 Nhe6l yedu tchë-md 
ts‘u-hiä-t1 nt. T'â tai pou kan hoûo ngd tchë-md wân-eül; t'& yio tchäo-tcbô 
ngù, ngù tsiéon tshu-taôu-lido kingeûl ki t'A 了 kg lèng-pôu-fâng, kio t'a 
tch‘ë-pou-liho ts te5u-tch5 1seéu. 
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J'étais debout sur le palier de l'escalier, quand tout d’un coup il me 
poussa en arrière; peu s’en fallut que je ne fisse une lourde chute. — 
Quelle brutalité! Mais il n’osera pas me jouer de semblables tours. S'il 
me provoque, de toutes mes forces je lui porterai un coup auquel il ne 
s’attendra pas. Je ferai en sorte qu’il en ait plus que son content, et qu’il 
soit obligé d’emporter son reste. 





阶 了 LIAI : degrés, escalier. JR 阶 FA TAI- 招 TcRAO : chercher. 


KIAI-EUL : une volée d'escalier. 站 搬 Ts'OAN, Tsax ; réunir, amasser. Tsou : 


TcHAN : être debout. arrêté. suffisamment. 
#4 险 于 TcH‘BOU-LENG-18E : à 1]impro- # K1Na : ferme, solide, force. 
viste. T‘oE1 : pousser. # 不 防 LENG-POU-PANG : imprévu. 
KI-HOU : presque. in TEOU : capuchon, poche. Mettre ou 
R Te'AI : tailler (un habit), fi 过 Ki1n- porter un objet dans sa poche ou dans 
TEOU (rulg. Kew-TEou) : culbute. Comp. le pan de sa robe. TCH'F-POU-LIA0 : il 
l'anglais, cut capers. ne pourra pas manger tout, ÿ/ en res- 
Ts'ou : urgent, pressant. 4x H14 : étroit, tera. Té: il devra. T#EOU : s'en aller. 
familier, méprisant. TEOU-TCHO : en emportant son reste. 


VWAN : s'amuser. 
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KOAN-HOA TCHE-NAN TI-EUL KIUEN. 


= 


KoOaAN CHANG T'OU CHOU TI-I TCHANG. 


Nin koëi-sfng. 一 K-kün, tsién-sfng Wäâng. — Fou-chéng tsäi nà-eûl 
tchôn. 一 Ché-hia tséi tông tän p'Ai-leôn Tsdng-pôu bôu-t'ông. — Nin ts 人 i nà 
yà-mên hing-tsèou 一 Ngd ché tsfi Ping-péu täng-tch'âi. — Nin téo ché-hiñ 
lii ché yeou chén-md ché-ts'ing md.—Ché, ng li ché hoûo nin tà-t‘ing i-kién 
ché-ts'ing; ché ngù t'ing-kién-choïo nin tché si-yuén Ni né-tch‘éu-fâng yo 
tch üu-tsoü ; ché tchën-ti md. — Pôu-ts'6, ché tchën-ti; tsén-md nin yäo (sôu 
md. 一 Ché, ngb th-séan ya6 tsôu. — Nin ai tch'é lino; né-ké fâng-tsè ngd 
i-king teôu-tch'ôu-k'iu lièo. 一 Nin tsou ki choëi liao. 一 Ngb tsôu ki ngè- 
mên ÿi-k6 ts'in-ts'i liho. 一 N4 tsiéou-ché-liho ; né-md nin pië tchôu hoûn 
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SECONDE PARTIE. 


"MODO mee— 


MANDARINS ET MARCHANDS 


PARLANT DE LEURS AFFAIRES, 


nn 
CHAPITRE PREMIER. 


UNE LOCATION DE MAISON. 


Puis-je vous demander votre nom ?— Pardon, je m’appelle Wang. — 
Où habitez-vous?—Ma maison est située dans la rue Tsong-Pan au Tan 
P’ai-Leou est.—A quel Yamen êtes-vous employé ?一 Je suis employé au mi- 
nistère de la guerre. —Est-ce une raison d’aflaire qui vous amène chez moi? 
— Oui, je viens vous demander un renseignement. J’ai entendu dire que 
vous vouliez louer la maison située dans votre cour de l’ouest; est-ce vrai ? 
— Vous ne vous trompez pas, c’est bien vrai. Comment? Est-ce que vous 
voudriez la prendre?—Oui, c’est mon intention. — Vous venez trop tard! 
je l’ai déjà louée. — À qui?—Je l’ai louée à un de mes parents. — Cela 


3 à T'ov : cracher, parler. 属 CHou : quia attaché à. 


rapport à leurs affaires. 兵 Pine : soldat. 部 Pou : cour, ministère. 
CH : maison. Hia: humble. = ma de- TANG : exercer. TcH'at : charge. = ûtre 
meure. | employé dans un YAMEN. ° 


PT : enseigne. 楼 Leou : construction. 打 TA : aux. 打 豆 TA-T4NG : s'informer. 
P'Ar-LeOU : arc de triomphe construit 院 YUEN : enclos. 
en l'honneur des veuves qui gardent la Æ 了 ANG : maison, chambre. Tcx'ou. p.n. 


continence, etc. 单 TAN : seul, isolé. = ensemble des bâtiments qui ont une 
| fe Hov-T'oNG : petite rue. même sortie sur la rue. 
#5 Ya : bureaux des grandes administra- 租 Tsou : louer, donner ou prendre à loyer. 
tions publiques ; résidence d'un officier Tcu'ou : indique la transmission active. 


civil ou militaire ; tribunal. fT Ps YA- 梦 Ts'‘In : proche. H& Ts'‘1 : allié. = parent 
MEN : id, 行 十 HING-TREOU : tre de nom différent. 
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了 ,多 和 后 可 去 包间 住 HR 
FF 2 35h ER RAA PF X = à M E_, 
是 问好 了 的 ,每 了 剩 了 十 安 友 了 ， 
FE XP R NM A #3 & 6 NN 7 
Gn I EE # PF #4 À D & M Si # Æ 
道 HE + À in & WE EE , — 
REUDEIKEEMTE MM 
ATRHAERUNERXÉ EF À 
是 久之 下 外 房租 以 可 多 多 要 疆 
& À RER MK 转 以 我 少 出 有 
少 您 您 多 着 房 我 租 都 住 问 租房 
房 招 可 少 很 钱包 粉 租 不 房 广 
钱 住 以 间 . 客 租 别 下 了 子 在 
BE KE 2 R R À RM À & 
ME ÆAXATEÉESE 5 
我 我 求 那 那 怕 你 些 三 地 成 
个 床 您 项 我 倒 时 刻 己 多 房 
肌 着 是 我 租 疫 租 我 住 您 问 在 了 
友 很 本 招安 甚 不 就 多 若 房 这 我 


告 好 出 祖 之 麻 出 是 少 是 子 北 有 


yedu fâng mb. -一 NgD pié tth bu müu fang lino; ngb yedu k6 p'ông-yedu t'ä 
yedu ttch'ôn fâng 7yho tech ju-ts5u. 一 Tsii chén-md tt-fang. — Taii tché [中 
pian-eul Ngän-fôa hôu-t'ông. — Yedu toio-chho kiën fâng-tsè. — Yedu sin- 
chg toùo kiën fâng-tsù. — Sän-chë tono kisn 位 ng-tes t'âi-touot ngd tchoi- 
pôu-liào né-md sié-k6. — Nin jü-ché tehôu-pôu-liào nk-mb sië-kiën, nin ko 
to taôu-hié ; tch‘ôa-liào nin tsé-k\ tchôa toüo-chào kiën, hi&-chéng toüo-chho 
kiën, nin k 5-i tchoàn ts5u ki pië-jên tchôu. 一 NE&-mb ngb tsiéou-ché pào-tsou 
lièo. 一 Pôu-ts'é, nin pho-tsôu. 一 Nud päo-tsôu, ngù ycou p& f-chê tsüu- 
pôu-tch'ôu-k‘it, ngù mèi-yuë té joû-choû ki fâng-tông fâng-ts'iên. — Ngd sing 
ni-ts eng t£o müu chén-md k'‘è-liu-ti. Kit-hié fang-tsè wèang-wäi tsou-tch5 
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suflit. Mais avez-vous des maisons ailleurs? — Non, je n’en ai pas, mais 
j'ai un ami qui a une maison à louer. —En quel endroit ?一 Au nord d’ici, 
dans la rue Ngan-Fou. —Combien y a-t-il de chambres? — 11 y a plus 
de trente chambres. — Plus de trente chambres, c’est trop; je ne puis 
pas en occuper tant que cela. 一 Si vous ne pouvez pas occuper tant de 
Chambres, vous pouvez cependant les louer. Celles qui vous resteront en 
plus de ce que vous occuperez, vous pourrez les sous-louer à d’autres. — 
Mais alors je serai responsable du loyer! —Oui, vous serez responsable 
du loyer. — Si je suis responsable du loyer, il est à craindre que je ne 
puisse pas immédiatement sous-louer, et que chaque mois il me faille 
cependant payer le même loyer au propriétaire. 一 人 mon avis, cela ne 
vaut vraiment pas la peine de vous en inquiéter. Les maisons, pour le 
moment, se louent très facilement. — Eh bien! après que j’aurai conclu 
définitivement le contrat de location, pour les chambres qui resteront en 
plus de celles que j’occuperai, je vous prie de me procurer un locataire. 
— Oh! c’est facile! Quand-vous aurez loué définitivement, vous pouvez 
m averlir et me dire combien de chambres vous laissez à sous-louer, et 
je pourrai vous procurer un locataire. —Comme cela, c’est très bien. 
Mais savez-vous quel est le loyer d’un mois?—Mon ami m’a dit que le 
hèn-yông-i 一 Ni-inb ngd tsôa-l'oùo tch&-héou, tch'ôu-liño ngb tchôu toüo- 
chào kiën, hi&-ya toïo-chho kiën, hoin yko kiaou nin ti ngb tchäo tsôu, 一 
Né hào-pén ; kin nin tsôu-t'oùo tche-héon, nin k‘d-i ko-soùû ngù chüuo, nin 
ché yûn-tch‘ôu toüo-chào kiën lai tch‘ôn-tsôu, ngb k‘d-i tf nin tchào tchôu- 
fäng-t1. 一 Né-md-tchô hèn-hào-liào; k‘d-ché nin tchë-t4o I-yuË ché touo-chho 
fang-ts'iên md. 一 Ngb n&-k6 p'ông-yèvn kho-séu-kéuo ngd mèi-yuë ché ts‘ 


Hi] KIEN : travée, espace compris entre 数 CHou : compte. Joc-cnou : comme le 
deux rangées de piliers: chambre. compte, exactement. FANG-ToNC : pro- 
Pou : entre un verbe et un auxiliaire, priétaire. FANG-TS'IEX : loyer. 
nie la possibilité, 了 Lio : ‘aux : finir, | JE Ts‘zxc : article, cela. | 
compléter. 脚 Kio-Hia : à vos pieds, actuellement. 
Tc‘ou : exclure, retrancher. 下 剩 往 外 WANG-WAI : à l'extérieur, à 
Hra-cHENG : le surplus. TcHoan : d'autres, 
tourner, changer, transmettre. #4 妥 T'ovo : sûr, fixe, définitivement. 招 
TcHoAN-TSOU : sous-louer. KI PILE-JEN: à TCcHAO . appeler, chercher. 
d'autres, Tcxou : à habiter. 全 Yu : en surplus. HIA-YU : id. 

Lap Ï-CKE : en un instant. 找 TcEAo : chercher. 

Mer: chaque，YUE : lune, mois. S | YUN : diviser. TCH'‘OU-LaI : aux. 
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避 来 保 mn À 6 4 Fr © M 
行 A À HE 6 JE M X KR, 
TÉ AR EE MN EE NE À XX À # 
TERRE NAME 还 势 房 是 
H 6 5 — E À À) À 6 X & L 
多 甚 的 , 房 .下 不 感 得 茶 好 人 簿 十 
HER ALERT 
HE fi À 70 M1 R À À Æ x E 2 
那 1, À Et %k 6, À 钱 #5 太 的 
房 出 是 家 也 您 呢 那 也 元 房 
去 . 甚 保 那 的 是 是 内 钱 买 不 
EE 来 诬 R À #8 À X A E 
R Fi BE KR HN 2N %, À 2À PE DE 
打 保 HE 6  & EE Æ E FH M 
算 有 是 得 是 朋 告 起 有 很 5 
D ER À À À 6 À M, 7 FT M 
— ER 6 2 #, D + 便 ， 可 à 
M 6 # À À EE É  # 是 钱 
天 fF, HI FE, 2 MK 95 FE JE M IE % 
我 Li) 绕 我 M à, & EE 好 多 ， 


| 





chë tiéo-ts'iên-ti fâng-ts'ièn. — Tef-chë tido-ts'iôn-ti fang-tsian ti-toao. 一 
Nin t'iog-tchô tchë fäng-ts'iên fâng-foù ché t‘äi-toüo; nin pôu tchë-téo né 
fäng-tsè k‘d-ché ting-hho, yuén-tsè yéou té, ti-ché yéou hào, li t4-kiäi ys kin, 
mai tông-si yé hèn fâng-pién. 一 Ni-md ngd tsôu né fâng-tsè, hoân yèou tch 8- 
tsien md. 一 NA tch'â-ts'ièn te-jân ché yèou-ti. 一 T'sén-md ngù ka uin 
cheou-li ts5u fâng, hoân t ki tch 8-ts ien ni. 一 Soëi-jân nin ché ki ngd chèou- 
N tsôu-fAng, mbu-yèou pié-tf tchông-jên, téo-ti tché tch'-ts'iôn nin yë ché té 
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loyer” était de 70 ffao par mois.—70 tiao de loyer, c’est trop.— A 
entendre ce prix, il vous semble que c’est trop; Mais vous ne savez pas 
que celte maison est excellente; l’enclos est vaste, la situation avanta- 
geuse; on est tout prés d’une grande rue, et on 3 toute commodité pour 
les emplettes. — Maintenant, si je loue cette maison, aurai-je encore à 
donner des pourboires?— Naturellement. —Comment! Je prends cette 
maison à loyer de votre main, et il me faut encore donner des pourboires ? 
— Quoique vous preniez la maison à loyer de ma main, sans autre 
entremetteur, cependant, ces pourboires il vous faudra les donner. Je 
vous le dis clairement: les pourboires que vous donnerez ne me revien- 
dront en aucune façon; ce n’est pas non plus mon ami qui les aura; on 
les donnera aux domestiques de mon ami pour qu’ils soient partagés entre 
eux tous. — Alors combien de pourboires aurai-je à donner?—Un par 
chambre. — C’est bien. Maïntenant je suppose qu’il me faudra fournir 
une caution. — Naturellement: en pouvez-vous trouver une ?—Oui, 
j'en puis trouver une. — Et quelle caution avez-vous ?— Celle que vous 
désirerez, je l’aurai—C’est bien; quand comptez-vous aller voir la maison ? 
一 Je compte aller la voir avec vous dans un jour ou deux.— Alors dans 





ki ; gd kéo-sén ming-pé ni-nä, uin ki-ti tcbé tchâ-ts'ièn ping pôu ché ng 
15, yë pôu ché ngb n4-k6 p'ông-yèou té, ché ki ngd-ti né-ké p'ông-yèou-ti ti- 
hid-jên-mên té-kiä fen-ti. 一 N4-md ché ki-fén-eûl tch'â-ts'ièn ni. 一 Tsiéou- 
ché {-ch'à ï-fâng. — Né tsiéou-ché-liào ; né-md ngd hoûn té yèou p'éu-pèo 
pé. — P'ôu-pho tsé-jân ché té yèou-ti, nin tchhotë-tch'ôu p'ôu-pào lâi md. 一 
Ché, ng tchho-té-tch'ôu pb 6u-pho lâi. 一 Nin tôu ché yèou chén-md p'éu-püo. 
一 Yo chén-md p'éu-pèo, yèou chén-md p'éu-pao. — Nä tsiéou hing liho; 
nin tà-s6an toüo-tsàn tsiño né fâng-ts k'iu. 一 Ngb 1à-s6an oo i-lièng 


FH TIrao : pendre ; ligature de sapèques. W. 落 Lo : tumber, échoir. Tr-HIA : en bas. 


vol. II. p. 47. note. Ti-HIA-JEN : domestique. Ta-kr4 : tous, 
4h 佛 ANG-PoU : il semble, à pen près. toute la maison. FEN : partager. 
œ CHE : force, position, dignité, etc. 保 了 P'oU-PAO : caution donnée par un 
JE Li : éloigné de, distance, 街 及 IAI : rue. commerçant. — garantie sérieuse, 

TcH‘a-Ts'IEN : argent du thé (TsIEOU- PA : part Jin. n'est-ce pas ? 

TS'IEX : argent du vin), pourboire. À TcHAO-TÉ-TCH'OU-LAI: pouvoir trouver. 


起 您 手 K'‘1-NIN-CHEOU : de votre main. 过 Kouo : passer, étant passé nn jour ow 
& Ti: fond. Tao-T1 : au fond, malgré cela, deux. 
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完 呢 . 不 还 着 着 的 不 您 淮 来 
了 绀 算 了 了 .是 我 是 贯 兄 同 
BE NE 皮 是 其 考 .第 Æ 
是 公平 今 在 货 写 奢 — 看 
# D <Æ A, 7 KHSE 看 
UBX 皮 壬 您 来 方 敢 去， 
都 货 货 我 货 店 在 了 M 
K #0 49 NN F9 FE 7 做 + M . 
完 的 行 见 行 住 儿 您 不 李 ， BE 
TK D AM É HER 1 
故 ,大 前 怎 的 着 来 家 颌 全 
您 的 À 认 了 ,的 口 , 教 一 
MAÆMEÆEMXÆ 是 你 币 
LE KR T,K D REA M 天 
了 在 R S NN Æ E 页 淮 
皮带 是 的 年 沿 城 货 来 我 FT 
货 ,来 怎 行 皮 大 外 物 有 三 
EL Hé M KR 甚 姓 是 ， 
带 货 个 很 的 店 店 我 压 赵 ， _ 
e) 6 & À, fr FE FE HN À C 
HRK MÉEXÉ À 天 


L'ien ngb li t'ông oin k‘än-k‘än ktfu. 一 Ni-mb tain-man fliang tisn tchoèn 
kien. — Ché, fliang t ien tchoèn kfen， 





TI-EUL TCHANG. 


Nin kodi-sing. 一 K'-kàn, Wiénsfng Li, wéi Mng-kfao ni-nä. 一 Ngd 
tsién-sing Tchéo. — Koëi-tch'ôu ché chén-md ti-fàang. — Pi-tch'ôu ché Tchäng- 
kia-k'ëcu. — Téo king 18i yèou chén-md koëi-kän. — Ngd ché mâi houo lâi 
liào. 一 Nin fân-lâi-ti ché chén-md hoëodu. — Ngd fén-lâi-ti ché p'i-houo. 
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un jour ou deux nous nous reverrons, pour sûr. —Oui pour sûr, dans 
un jour ou deux. 


CHAPITRE SECOND. 
FOURRURES, MÉDECINE, ETC. 


Puis-je vous demander votre nom?—-Pardon! Je m'’applle Li. Je 
n'ai pas eu le plaisir d’apprendre le vôtre. —Je m'appelle Tchao. — De 
quel pays êtes-vous? 一 Je suis de Kalgan. —Qu'’êtes-vous venu faire à 
Pékin? —Je suis venu vendre des marchandises. —Quelles marchandises 
êtes-vous venu vendre?—Je suis venu vendre des pelleteries. —Où 
logez-vous?— Je loge à l'auberge dans la ville chinoise. —A quelle 
auberge?—A l’auberge Ta-Tch‘eng, sur le canal de l’ouest.— Comment 
sont les prix des fourrures cette année ?—Cette année, les prix des four- 
rures sont passables. —J’ai entendu dire que les prix des fourrures étaient 
très élevés, il y a quelques années.—Mais oui, il y a quelques années, les 
prix des fourrures étaient très élevés. — Quelle en était la cause ? — C’est 
uniquement parce que la marchandise était rare. — Avez-vous maintenant 
fini de vendre toutes les marchandises que vous avez apportées ? —Non, je 
n’ai pas encore tout vendu.—Quand vous aurez vendu toutes vos fourru- 


— Nino tséi nà-eûl tchôu-tchÿ liao. — Ngd tsdi tech ang wäi-t'eôu tién Th tchôu- 
tchÿ lito. — Teki nà-ké tién-h tchôu-tchô io. 一 Tséi st-hô yên Té-tch‘êng 
tién-N tchôu-tchà-lièo. 一 Kin-nièn p'i-hodo-ti hâängtsing tsén-md-yäng. 一 
Kin-nién p'i-houo-t{ hâAng-ts'ing hoân sokn ché p'ing-hoûo. 一 Ngb t'ing-kién 
choïo ts'iên ki-niên p'i-hodo-tt hâng-tsîng hèn-t6. — Pôu-ts'6, ts'iên ki-niên 
p'houo-ti hâng-ché t4-ti-hèn-lièo. — Ché tsén-md k6 yuën-kôu nt. — Tsèng 
ché In-wéi hoûo toàn-ti yuên-kôu, 一 Nin hién-tsäi téi-lâi-tt houo tou mâi 
wân-liào mu. 一 Hoân mèu tôu m£i wân-liào. 一 Nin méi wân-liào pi-hoüo, 


À War: non, pas encore. LING : recevoir. dans la ville chinoise. 
je n'ai pas encore reçu vos instructions. 党 YEN : le long, auprès du canal. 
家 口 TcaAxe-mr-xezou: ville frontière | 行 Hana : maison de commerce, classe, 
sur la grande muraille, communément rung. HANG-TS'ING : prix courant. 
appelée par le nom mongol Kalgan: 市 CHE : marché. Hana-cus : prix courant. 
Koet-Kax : votre noble occupation. ee YuEx: cause. 及 00 : id. = eause: 
EX Fan : trafiquer. 货 了 ovo: marchandise. circonstances. 
Hovo-ov : id. 短 ToAN : court, peu. IN-WEI: par. YŸUEN- 
项 Tca'zNG-WAI-TEOU : en dehors KOU : la raison, HOUo-TOAN-TI : de ja 
des murs de la ville du nord, c.-à d. rareté des marchandises, 
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ché téi-hoôi n-tsè kit yi hoûn-ché f£n houo hoëi-k'it nt. — Ché fin hoüo 
hoëi-k'it. — Tôu ché fân-hoëi chén-md hodo-où k 证 n1. — King ché yâng- 
koing tsi-houo. 一 Nin teii Tebäng-kfa-k'eôu ché yèou p'ôu-tsè md, 一 Ché 
yèou p'éu-tsè. — Po 18é-h4o. — Siho-hko I-t'&i. — Nin hiéng-lâi wang hoûi- 
M t4i houo, tôüu che mi choëi-kta-tf houo ya. 一 Ng yé tâo pôu Iting, choëi 
kia-ti houo hô-chë, ngù tsiéou mai choëi-kia-t1. — Kf ché tchë-md-tchô, ngd 
hién-tséi yéon k6 p'ông-yèou, L'ä tséi Hà-tñ mean wäi-t'eôu sin k'äi-liho k6 
yâng-koùng tsi-hoéo tchän. Ta Lan ché tsé-ki ki Koñng-tüng tohé-lài-t1 
bodo. Kiä-tchè pl pië-ti tchän-l ts'inên pién-f; niu héou-lâi mai chén-md 
houio k‘o t£o t'ä né tchén-l mai kid. — Ling-yèou né-k6 tchän-fâng pào 
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res, remporterez-vous de l'argent, ou bien un stock de marchandises ? 一 
Je remporterai des marchandises. — Quelles marchandises remporterez- 
vous ? — Rien que des marchandises étrangères de différentes espèces. — 
Avez-vous une boutique à Kalgan ? — Oui, j'en ai une. — Votre enseigne ? 
一 Mon enseigne est I-T‘ai. 一 Par le passé, où achetiez-vous les mar- 
chandises pour le retour ? — Cela dépendait. Si les marchandises de telle 
maison me convenaient, j'achetais à telle maison. — S'il en est ainsi, je 
vous dirai que j'ai un ami qui a ouvert dernièrement un magasin de mar- 
chandises assorties de l'étranger et de Canton, en dehors de la porté Ha- 
ta; toutes ses marchandises, il les fait venir lui-même de Canton, et ses 
prix sont plus bas que partout ailleurs. Quand dans la suite vous achète- 
rez des marchandises, vous pourrez aller les prendre à son magasin. 
一 Quelle est l'enseigne du magasin de votre ami? — Son enseigne 
est Té-Fa. — Ainsi donc, si dans la suite je vais acheter des marchandi- 
ses dans ce magasin, il suffira de dire votre nom? — Oui, et puis je 
pourrai y aller une fois avec vous. — Cela vaut mieux. Puis-je vous 
demander si vous aussi, vous avez fait le commerce ? — Oui, je l'ai fait. 
— Quelle espèce de commerce ?— J'avais une pharmacie. — Dans la ville 
chinoise ? — Oui, dans la ville chinoise. 一 Tenez-vous encore cette phar- 


tsé-häo ché chén-md. 一 Tsé-héo ché Té-f4 一 Né-md ti-hfa, ngù to nû 
tchén-N mhi hoûo kid, ngù tt nn tsicou té-lièo. — Clé, tèng ti-hia ng yë 
ko-i t'ông nin k'it ft'ing. 一 N6 kéng-häo-lio ; ngb tsng-wén ni-në, nin 
täng-tch'ôu yé ts6-kguo mi-méi md. 一 Ché i86-kôno mai-méi. — Nin tau 
ché ts6-kôuo chén-md mài-méi. 一 Ngd k‘äi-kôuo y5-tchân. 一 Ché tai tch'èng 
wäi-leôu md. — Pôu ts‘6, ché ts£i tch'êng wäi-t'eôu. 一 Hiéniséi né-ké 7 





EF YA : finale, interrog. IN-TSE : argent. venir; de quelle maison les marchandises 
Fax : acheter, trafiquer, exporter. 货 | me plaisent, de telle maison j'achète. 
Houo : marchandises, Tcxan ; enclos, magasin, dépôt. 

YANG : océan, étranger. KoAN&G : de E TcHE : déposer. TCHE-LAI : faire venir. 
Canton. Aé Ts : varié. 价 Kra : prix. 人 TCHE : prix=id, 
Tsk-H40: enseigne. sd Pao : précieux, 全 Teao : complètement. PIEN-I : avan- 
votre, tageux. HEoOU-La1 : à l'avenir. 

向 来 HrANG-LAI : jusqu'à présent, par E TIr-HIA ; en bas, à l'avenir, la prochaine 
le passé. WVWVANG-HOEI-LI : en vous en fois. 
retournant. 等 TENG : attendez, quand. [ T‘ang: fois. 


Ho ; convenir. 式 cux modèle, = con- » 利 TANG-ITGH'OU : d'abord : autrefois, 
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tchén hoan k'äi-tchô-liào md. 一 Môu-yedu, koñn-liào yedu ts'i-pä niôn liào. 
— Né-md nin hién-tsâi yedu chén-md koci-kkn n1. — Ngd hién-tséi ché hing- 
1. — Nin hing-1 ché kfng ts'iào-mên-më Ji hoûn ché tch üu-mà ni. 一 Tsho-k 1 
ts'iâo-mên-mê, chäng-où tch'ôu-mà. 一 Nin hing-1 {ebng pi ts6 mài-méi kiang 
6. — Yé to môu chén-md pië-ti k'iäng-ti, pôu-kôuo ché pôu siing ta6 mai- 
méi n&-mb léi-sin, tsieôu-ché-liho. — Nin foù-châng tséi nù-eûl tchôu. 一 Ché- 
hi ché tsii tông sé-p'âileôn Pâo-fang hoû-t'ông tchôn. 一 Tèng kài-t'ien 
ngè téo foù-chéng wéng-k'än nin k'fu. — K'i-kàn, ngù kôuo liang-tign ho8n 
yéo to tién-D wäng-k'än nin k fo ng. 一 Pou kàan-täng, nin môu ché-ti cha- 
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macie ? — Oh! non. Je lai fermée il y a sept ou huit ans. — Mais main. 
tenant, à quoi vous occupez-vous ?— Actuellement, j'exerce la médecine. 
— Votre pratique consisle-t-elle seulement à donner des consultations 
chez vous, ou bien allez-vous à domicile ?一 Le matin je donne des con. 
sultations chez moi, et à midi je sors en visites. —Et sans doute que 
la médecine est plus avantageuse que le commerce ?— Mais non; seulement 
elle ne donne pas d'anxiété comme le commerce. —— Où habitez-vous ? — Je 
demeure dans la rue Pao-fang, aux Se P‘ai-Leou de l'est, — Quelque autre 
jour j'irai vous voir chez vous. 一 Merci. Et moi, dans un jour ou deux, 
j'irai vous voir à votre hôtel. — Très obligé. Quand vous n'aurez rien 
à faire, veuez à mon hôtel pour causer ensemble. .一 Qui. Ainsi au revoir. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
VISITE D'ADIEU. 


Vous venez de chez vous? — Oui, je viens de chez moi. — N'avez. 
vous pas encore fixé le jour de votre départ?— Je partirai dans quatre 
ou cinq jours et je viens exprès aujourd'hui pour vous voir et prendre 


congé de vous. — C'est vraiment trop de politesse. Cette fois, votre 


1e 
héou, k'o-\ téo tién-li kfu Leàn-mên t'ân-i-t‘ân. 一 Ché, ni-md tahn-man kht- 


6e e » 
t isn kicn， 


TI-SAN TCHANG. 


Lad-t{ ché ki kiñ-h lâi md. — Tchä, ché ka kii-N Jäi. — Lad-tf hoûn 
moi ting-koëi jë-tsè ki-chgn ni — YS tsieôu ché tché sün-où t‘iën tsieén 
k'i-chen liño; kin-eûl-k6 ché t'&1 lâi kién hiôngæt'ai ts'é-hing. — Tchë chg- 
ti tono-n lièo; lho-ti tchë-t'&ng ché liên kiä-kiden tôu k'fu md. — K'à-pèu 





没 Movr-YEoU : non. Koax : fermer, YEou : 望 WANG : regarder. WANG-K'AN : visiter, 


il y a. 第 T1 : cadet. LAo-TI : vieux frère cadet, 

l: ME : veine, pouls. HRK 站 MÉ-MEN : pou8 Monsieur, à plus jeune que soi. Hroxc- 
au poignet. RE 站 K TS‘IAO-MEN-MÉ : TAI Où LAO-HIONG : à plus dgé que soi. 
recevoir des malades, donner des con- TING : fixer. Koz1 : règle. = fixer. 
sultations chez soi. TcH'‘ou-MA : sortir K'1-CHEN : lever le corps, partir. 
à cheval, visite d domicile. ff Te dire adieu, partir. Ts'E-HING : 


La K'1ANG : fort, robuste; bon, avantagei1x. prendre congé. 
Ler : attacher, embarrasser, impliquer. F KIUEN : aimer tendrement. KrA-KIUEN: 
KAI : changer, Kaï-T'IEN : un hutre jour. famille, épouse. 


Le 
ce 


SECONDE PARTIE, 


党 
部 
be 

CE 


Hé) MM 2 MD oo Pt 8 CU ID Gui & + 


MMM ÉMSNMNE D 


RDS MRS FOAMFSAMN MEN 


ERNERS JMRLE 


HR - 


HN EM SES 


æ 


al SA HS NE M 
HER MESSE 


DR MATE 


> 
æ 


ENDÉENSESEMÉAARS MR 


BSNéNEM MRE 


RS SE 2 Où EN ME A Mt El ES 


LE 
L d 
4 


HÉNERNNRÉSEMERÉ SAME 


MSENédN SEXE I MÉNRE 


LL d 


SH den HN FN 2H ME Dé JE QE DE 


MARÉES SN 


N 

e 

Sc 

æ 

BEST ARS 
> 2 60 


ché md, tà-soûn liën kiä-kiden tôu kiu. — Ché hoûo jên tä-päng tsèon 5 
hoûn-ché tsé-ki tän tsèou ni. 一 Ché hoùo jên t#-päng lsèou. 一 Tä-pang tsèou- 
ti né-wéi y8 ché taÿ-koñn-ti md. 一 Ché tsë-koan-ti, t'ä ché sîn kiuën-t{ t'üng- 
p'än, tâo wäi-t'eôu héou-pou k‘fu. — Siéng nin tch5 téo chèng tcho-héou, 
tsiéou k yi châng-jèn k'in p£. 一 Ché, tko chèng tche-héou té-kai tsiéon k‘d- 
chéng-jén k‘fu liào. — Nin pèu-ti tché-ké k'iuë ché fén-k‘iuë md. — Pôu-ché 
fün-k'iuë, ché kièn-k'iné. — Hien-tséi chôu nin tché-ké k'iuë-ti nâ-wéi afng 
chén-md. 一 Ché ïi-wéi sing Tchëou-ti. 一 Chg pou-kôuo chë k'iuë-tt md. — 
Y8 ché sin-kfn ts‘âi pôu-tt k'iuë, tché tèng ngd to jén tchë-héou, 1‘ tsiéou kiio 
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famille ira-t-elle avec vous? 一 Mais oui; je compte que ma famille 
viendra avec moi. — Voyagez-vous en compagnie d’autres personnes, 
ou allez-vous tout seul? 一 J'aurai un compagnon de voyage. 一 Le 
monsieur qui vous accompagne est-il aussi mandarin? — Oui. Il vient 
d'acheter le grade de sous-préfet adjoint, et s’en va en province attendre 
une vacance à remplir. 一 Ainsi vous pourrez entrer en Chargc dès votre 
arrivée à la capitale de la province ? — Probablement. — Le poste auquel 
vous êtes nommé est-il laborieux ? 一 Non, c’est un poste commode. 一 
Comment s'appelle celui qui vous supplée maintenant dans votre charge ? 
一 C’est un Monsieur Tcheou. 一 人 -ti rempli de vraies charges ? 一 Lui 
aussi vient tout justement d’être nommé à un emploi, en sorte que, dès 
que je serai arrivé à mon posie, il me remettra son office et s’en ira 
prendre possession de sa nouvelle place. 一 Je suppose que vous resterez 
chez vous ces jours-ci. 一 Oui, ces jours ci, je serai toujours chez moi 一 
Dans un jour ou deux, je ne manquerai pas d’aller vous faire ma visite 
d'adieu. — Vous êtes trop bon. Mais il faut que je m’en retourne. 一 
Yous partez! Eh bien, rentré chez vous, veuillez présenter mes compli- 
ments. 一 Oui,je n’y manquerai pas. 








sié châng sio-jén kiu lièo. — Né-md Iho-ti tché-ki-t'iën tsdng tekhi kla pa. — 
Ché tché-liàng-t'iën tsdng tahi kïa.— Ngd tché-linng-t'iën hoñn yéo téo fov- 
chàug ki lào-tf s6ng-bing k‘fu né. — Pôu kAn-tîng, ngd yé ko hbei-k in liao. 
一 Nin hôei-k‘fn lièo, to kïa-li tôn tf ngb ts'ing-ngän wén-hào pi. — Ché, 
hoei-k fu tôu tf nin choiio. 





FL LIEN aussi. en somme. probablement. 

ee Ta:aux. Là PANG : aider compagnon. êt K'‘TUÉ: vase cassé : défaut; poste vacant. 

捐 KIOBN : achoter un titre. SIN : derniè- fifi 和 TEN : diminuer, abréger ; modéré. 
rement. T'onNo-P'AN : sous-préfet adjoint. CHE : vrai: charge exercée régulière- 

VAI-T'EOU hors de Pékin. ment, et non par intérim ou par délé- 

Pov : remplacer. ]Izou : attendre. Heou- gation. 
pou : se dit de tous les officicrs expec- 交 K140 : transmettre #) S1k : déposer, 
tunts, qui ont un titre sans office. = remettre. 


省 CEENG : province, capitale de province. A Song : accompagner. SONG-HING : accom- 
# JEN : charge. CHANG: entrer. TA-KAï: pagner au départ, visite d'adieu. 
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Ré, 的 去 了 去 RÉ RAM 
Æ de Æ 6 Of À M 5 & 5 XX 
开 1, 回 不 来 坐 请 书 老 第 
了 封 来 我 过 压 喝 上 , 房 第 ,四 
HET KRREÉ 
2 MT 算 太 我 K 4 # 
B TERRE À% 
MR A À A RE À # À à 
fn £ D EE FF HE D #, À € 
de 1%, À M #, % X 4 新 7 
甚 就 了 年 了 ,出 不 À 年 
床 该 雨 封 得 ， 来 老 敢 了 来 
并 忙 烘 了 多 打 的 弟 当 T., 
LTHARÉX +4 — Æ 

REED SFR À À 
T, ME XI #5 M À À + 
可 件 到 EH] $ E E # # 
EFRTHAEXM TT # 
ÆERMERE — € 来 


TI-SE TCHANG. 


Hôei-pin lào-y&, Li lào-yë kï nn péi-nien Jâi-lièo, 一 Ni k fo t sing tsfn- 
Jai jéng téo chou-fâng-N tsodo. 一 Hiang-t ai sin-hi liào. 一 Lào-tf sin-hi liào. 
一 Hing-t ai tsing chéng, ngù kit nin päi-nîen. 一 Pôu kàn-täng, 1-choüo 
tsiéou-ché-lièo. Lad-t{ ts'ing tsodo hü-tch'à. 一 Hiang-t ai tsing tsoto. 一 
Lào-t{ kin-eûl-ké ché t'éou-+t'iün tch'ôu-lâi md. 一 NO ché ka teÿ-t'iün 
tch'ôu-lAi-11. — TS pi ki-t ien né. — YS pôu-kodo où-lu-t'iën tsiéou phi wân- 
liho, 一 Tà-soän toüo-tshn téo chèng-l\ kia ya. 一 Ngd tà-soén toh'ou-pä 
tain-chèng. — T8 touo-tshn hoëi-lâi. — TS kowo-lièo tsis hoëi-lâi pé. 一 Lào- 
tf k' t'eôu-niôn füng-liào-in, tsdng man tév yA-mên k'fu p. — Fông-liko-fn 
tchë-heéu, hoân k'iu-lièo liang-t'âng, pén-lièo ki-kién ling-soci ti ché-ts'ing. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
VISITE DE BONNE ANNÉE. 


Pardon, Monsieur. Voici Monsieur Li qui vient vous souhaiter la 
bonne année.— Va le prier d’entrer et fais-le asseoir dans la bibliothèque. 
— Monsieur, une bonne année (nouvelle joie)! — Bonne année, cher ami! 
— Veuillez prendre la place d'honneur, que je vous fasse les salutations 
de la nouvelle année.—Allons donc! Vous l’avez dit, cela sufñit; asseyez- 
vous, je vous prie, et prenez le thé. — Après vous. —Est-ce aujourd’hui 
le premier jour que vous sortez? —Non, je suis sorti dès hier. — Combien 
de jours de visites aurez-vous?—Mes visites seront toutes finies dans cinq 
vu six jours.—Quand pensez-vous aller à la capitale de la province ?一 
Je compte y aller le 8. —Et quand reviendrez-vous?— Après le 15.— 
N’êtes-vous pas allé du tout à voltre Yamen depuis l’année dernière que 
vous avez mis les sceaux sous les scellés? 一 了 y suis encore allé deux 
fois, pour trailer quelques petites affaires. 一 Mais après la levée des 
scellés, vous serez nécessairement très occupé. — Pour sûr, après la levée 
des scellés, nous n’aurons plus absolument aucun loisir. — C’est vrai; 





一 Kan k'äi-liào-in tchü-heôu, tsiéou käi mâng-lièo jé. 一 K'd-pôu-ché-mb, 
kän k'äi-liao-in tchë-heôn, tsiéon soûo mu chén-md hiên-kôüng-füu liao, 一 





就 Pix : annoncer à un supérieur. HoEi- lanternes. 
pin : id. Lao-YÉ : Monsieur. PAI-NIEN : Foxc : cacheter, mettre les scellés, In : 
saluer l’année, visite du premier jour de sceau. T'EOU-NIEN : l'année dernière. 
l'an. [duire. Au jour désigné par l'astronome impé- 


Jane : céder, faire une politesse, intro- 
CHANG : allez vous asseoir au haut de la 
salle, à la ploce d'honneur, et alors je. 
Caogo : inutile de le faire, le dire sufit. 


项 一 T'EoU-I : le pranier (en tête). 
#} Teag'og : commencement, origine. S'emn- 


ploie pour désigner les dix premiers jours 
du mois : Tcu‘ou-1, TcH‘ou-EUuL... le 1%: 
le 2%... Au delà de 10, on dit CHE, 
Cue-EUL... le onse, le douze... 

TaiË: une des 24 périodes dont se com- 
pose l'année chinoise ; le ler isié de 
l’année est le 15 de ln lare lune, fête des 


rial (ordinairement le 29 ou le 21 de la 
12° lune, les sceaux de chaque mandarin 
sont renfermés dans une boite, et y res- 
tent sous les scellés pendant les vacances. 
Ils en sont retirés un mots après, au jour 
également désigné par l'astronome im- 
périal. Les deux opérations se font en 
présence de tous les mandarins infé- 
rieurs, et avec prostrations, encens, ete. 


+ Line : fraction. FF SogI : briser. = ob- 


jets divers, de peu d'importance. 


12 KAI : falloir, nécessaire. 忙 MANG : af- 


fairé. 
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Clé, lad-tf, ts ing tsii ha pêi-tch'à pi. 一 P5u hü-liño, ned kai tsèon liio, 一 
Mûng chén-m liâo, t'iën hoân tsao n£.— Ché In-wéi kñi k'fu-tf kiñ chéu- 
toüo, k id win-liho piu sidng-ché. 一 Nä-md la6 lad-ti-1i kfa, tâo kia li sian 
tf1ngb ts'ing-ngän téo sin-bi bg. 一 Ché, hoëi-k'fu tüu t'i nin choüo. 


Ti-ou TcHANG. 

Lad-hiông, ngd teë-eûl-ké t'ing-kién-choïo nin hfen-tséi chäng-jen t'ai- 
ouebu liho; sodo-} ngù kin-eûl-k6 &'&-i ki nin t£o-b läi-liño. — Püu kän-täng, 
chè-ts4i la6-kia t6-hèn liho. 一 Lad-hiông ti-kui té toao-tshn chäng sin-jcn k'iu 
ya. — Hohn po nêng yu ting liho，tsi ng 16 tèng ching-së p 在 wéi-yuên lüi 
tié-chôn, tai nông kiño-sië-liño. — Nin kiño-sié teha heën, ché ticon chang 
sla jén kfo yä, ché hoan té siën tsin-chèng-li ku ni. 一 Ché sièn 18 téo 
chèng-h k ia. 一 Ts'ing-wén lad-hiông kôéei k‘5-fén. — Ngd ché Sin-Yèou 5 
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prenez encore une tasse de thé. — Rien de plus; il faut que je m'en aille, 
— Qu'est-ce qui vous presse? L'heure n’est pas avancée. — C’est que le 
nombre des maisons où je dois aller est considérable, et il ne convient pas 
d'y aller trop tard. — Ainsi vous vous êtes dérangé pour moi; rentré chez 
vous, veuillez tcut d’abord présenter mes hommages et mes compliments 
de nouvel an. —— Oui, je le ferai en rentrant. | 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


CONGRATULATIONS, CHARGES, 


J'ai entendu dire hier que vous aviez été élevé au grade de préfet ; 
aussi je viens aujourd'lui tout exyrès pour vous féliciter. — Je suis 
confus; vraiment je vous suis bien obligé. — Quand pourrez-vous pro- 
bablement vous rendre à votre nouveau poste ? — Je ne puis pas encore le 
fixer à l'avance ; il faut absolument attendre que les supérieurs envoient 
un délégué faire l'intérim, et alors je pourrai lui remettre ma charge 
(actuelle). — Quand vous lui aurez remis votre charge, irez-vous droit à 
votre nouveau poste, ou devrez-vous d'abord aller à la capitale de la 
province? —]1 me faudra d’abord aller à la capitale. — Permettez-moi, 
Monsieur, de vous demander de quelle promotion vous êles. — Je suis 
licencié de la promotion Sin-Feou (1861). — Et à quelle promotion 
avez-vous passé le doctorat? — J'ai passé mon doctorat à l'examen de 
Jen-Siu (1862). — Dans le fait, vous avez gagné vos grades sans 
intervalle ; c'est vraiment un talent éminent. — Vous me faites des 





ti kiu-jên. — Hôei-ché ché nù-k'ô ni. 一 Hôei-ché ché Jên-Siu k'ü. — Yuêu- 
lâi lad-biông ché liên-tsié, chë-tsñi ché ts'âi 和 ao t&-hèn liào. 一 Tech eng koto 





像 SIANG-CHE: comme le devoir, comme il 科 K‘o: examen, année. FEN: part, degré, 


faut. grade. K‘o-ren: année de l'examen. 
道 Tao: dire. SIEN: d'abord. | Kiu: élever. Kiu-JEN: Lcencié. SIN- 
升 (CHENG: monter. T'AI-CHEOU, vulgo 知 Yrou: nom de l'année 1861 dans le 

府 TcaE-rov : préfet. JEN: charge. cycle chinois. (V. II. à la fin). 
©] 8e: administrer. CHANG-8E: chet. HozI: savoir. CHE: examiner. = exa- 
D à P‘ar: déléguer. & War: id. = YUEN : men pour le doctorat. 

officier. = délégué. RÉ LIEN: aussi, continu. 捷 TsIg& : vaincre; 


Tsrk: recevoir. CHou: suppléer, intérim. succès; annonce d'unc victoire. 
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tsiang-liào, pôu-kouo ché 1-chê-ti kiäo-hfng, triéou ché-liào. 一 Lad-hiông t'ai 
k‘iën-lido, tsing-wén lad-hiông ton ché yông-jén-kodo chén-md ti-fang. 一 
Ngù ché ts6-kouo Fjén Chäng-yûüen-hien tch&-hfen ; béou-lâi f6ng mn, mông 
ts'ièn-jén fou-t ii pho, cheng kin-tchë ; chôu-niên i-lâi, ts un kong wéi-li, chè- 
tsdi ts‘ân-koëi té-hèn liào. 一 Nh-eûl-tf hôa nl, lad-biông joû-ts'è té-tr'Ai, où 
koäi chéng-yéou k-tchéng; hofng-ts'ié yéon ng&i min joû ts, joû-kin cheng- 
jén t'&i-cheôu, chë-teñi ché pèi-tch'ôu pé-sing tchg foi yé. 一 Pu kàn-täng, 
pôu kàn-täng. — Né-md tèng lad-hiong hing-ki yèou jé, ngù (sii kouo-l5i 
séng-hing tsiéou-ché-lièo. 一 NE chë-tséi tang-pôu-k, {ché tsiéon laô-kié të- 
hèn liaoji tèng khi-t'iën ngb tséi tio koëi yà-mên si£-pôu k‘iu. — K'-kàn, 
k-kàn. 
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compliments exagérés; ce n’est que la chance d’un moment, et voilà 
tout. — Vous êtes trop humble; permettez-moi de vous demander où 
vous avez exercé des emplois. — J'ai servi un terme comme sous-préfet 
de la capitale; puis, à l'expiration de cette charge, grâce à la faveur 
du précédent Gouverneur, je montai à ma position présente. Depuis tant 
d'années, je n'ai pas encore acquis le moindre mérite, j'en suis vraiment 
tout honteux. — Que dites-vous là, Monsieur ? Avec un pareil talent, il 
n’est pas étonnant que vos chefs fassent grand cas de vous! D'autant plus 
que vous aimez le peuple comme vos enfants. Maintenant, votre élévation 
au grade de préfet est un vrai bonheur pour le peuple de ce pays-là. — 
Je ne puis accepter ces compliments. — Quand vous aurez fixé le jour de 
votre départ, je viendrai vous faire ma visite d’adieu. 一 Cela, vraiment, 
je ne puis le souffrir. Merci pour la peine que vous avez prise; un de ces 
jours, j'irai à votre Yamen vous rendre votre visite. — Merci, merci. 


CHAPITRE SIXIÈME. 
RIXE À PROPOS D'UN BILLET DE BANQUE. ” 


Jai entendu dire qu’il y a quelques jours, un certain nombre de gens 
sont allés un soir piller une banque dans la rue de l'est. Est-ce vrai? 一 
Ce n’a pas été un vol à la banque, mais bien une bataille avec les gens de 


一 一 -一 ~- 一 一 呈 SS 





TI-LOU TCHAN3. 
Lad-ti, ngb t'ing-kién-choüo, ls ien ki-t'iën whn-ching, yèou ki-k6 jcn tfo 
tôüng-kiäi-chéng ï-k6 in-hio-li ts iihng-k fu-liho ché yeou tch£-md kien-ché md. 





此 TSIANG : louange. TeCH FENG : je reçois to 才 TS'UEN : pouce, 10e du R Tcu‘E : pied 


de louanges. chinois. WE1 : pas encore. Lr: établir. 
K140 : chance. fÆ HING : heureux. = | TKS'AN : rougir : Le KoEt : nl. = id. N1- 
bonne fortune. YoNt J2NX : illustrer une EUL-TI-HOA-NI . d'où vieut Cette parole? 
fonction, l’exercer avec honneur. Conent dunc! 


任 JEN : charge. 任 I-JEN : un teripe， 上 游 CHANG-YEOU : supérieur, chef. 
réguliérement de truis ans pour les char- 2 K'r : vase, capacité. TcHoxo 
ges de mandu«r'ins; — peut étre renouvelé. estimer.=id. 


% 
HIEN : sous-préfecture. TCHE-HIEN : 况 Hoaxu : d'autaut plus. TS'IÉ : aussi. 
sous-préfet. 


: lourd, 


À PE: cent. SING : nom, famille. — peuple. 
Fon& : salaire, charge. Max : rempli. 期 K‘1: temps fixé. Quand il y aura un jour 
P40 : aide, garant. Fovc.T'AI : gouver- pour le temps de votre départ (H1inc). 
neur. TCHE : charge. 号 H40 : enseigne. IN : argent. Ix-H40 * 

以 I-LAI : depuis. CioU : nombre, beaucoup. banque, 
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一 Pôu-ché tiang în-hño k'fu-lixo, ché hoûo fn-bio ta-kiâ läi-tchô. 一 Clé 
wéi chén-fnô th- 这 yä. — Ché in-wéi yeou {-k6 où-lïi-tsè kièn 1-tchäng în- 
p'iño, to fn-héo-h ts in în-tsè k‘ïu-liào; in-hio-l-jên choiio, tehé che Ÿ-tchäng 
clë-p'iâo, \-king yèou jan koä-lièo ch&-p'ifo liao ni tèng-i-tèng, ngd-mên pà 
nâ-k6 tiëou-in-p'ido-ti né-k6 jên tchào-lñi, ni-mên liàng-jèn ting-mfen Y-choïo; 
ta yé pon-nêng pi-liho ni; tsong té sié-hoûo ni ki-liang în-t8è; n&-kô oû- 
läi-tsè pôu tä-fng, choüo ché tch&-tchäng în-p'iio ché ngd kd-jên-t}, gd tsiéou 
teba-tko na în-p'iâo läi ts'iù în-tsè, nl-nên choïo ché pië-jên tie5u-tf in-p'ido, 
pé toù pou yù nyù siang-kän, ngù t'ông püu-koïn né sié-ké ; ui-imên tsiéon 
ché kï-ngd în-tsè, müu pië-t1 hoä. In-h4o-l pia k'èng ki t'& io.tsa ; tché-mè-tebd, 
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la banque. — Pourquoi s’est-on battu ? — C’est qu’un vaurien, ayant trouvé 
un bitlet de banque, se rendit à Ja banque pour en toucher le montant. 
Les gens de la banque lui dirent : «Ceci est un billet perdu et déjà signalé 
comme tel. Attendez un peu, nous alluns faire yenir l’homme qui l’a 
perdu et vous vous arrangerez ensemble; il ne pourra pas vous laisser 
sans récompense. 1 faudra bien qu’il vous donne quelques taëls pour 
vous remercier.» Mais le vaurien n’y voulut pas consentir. «Le billet, 
dit-il, est bien à moi, tout ce que je sais c’est que celui qui apporte un 
billet en touche le montant; vous dites que c’est un billet perdu par une 
autre personne: tout cela ne me regarde pas. Je ne m'occupe pas de tout 
cela. Donnez-moi l'argent, el que tout soit dit.» Les gens de la banque 
refusèrent de lui donner Pargent. 11 voulut alors emporter le billet, mais 
les geus de la banque le retinrent et refusèrent de le Jui donner. Sur ce, 
il s’en alla. Mais le soir, ce vagabond ayant ramassé quatre de ses 
pareils, retourna à la banque pour y faire du tapage. Quand ils y furent 
arrivés, tout en débitant leurs malédictions, ils se saisirent d’un employé 
au comptoir et l’entrainërent au dehors pour le battre. Ils prirent aussi 


t'a yéo pa né-tchäng yaen-in-p 这 o na hoëi-k'fu; in-héo-N ph né-tchäng in- 
Piio ys k‘éou-hia-lito, pou k'èng Ki ta tchë-mè-tcho ta tsiéon tston-liao; 
kan-tt&o wän-chäng, nä-kô oû-lii-t8à yuon yü-lièo sé-k6 oùû-lâi-tsè téo în-hâo- 
M tà-kia k'iu-liños; kan t'ñ-mên tév-liho in-h4o, tsiéou tché-md i-mé pà koëi- 
chéng-t1 Tk6 hoùo-kf, tsiéou-t'ä tch'ou-lài krth-liho ; ph lân-koéihäng kü- 





打 TA: frapper. 2R Kia: appui, étagère; # SIE : remercier. Hovo : concorde, à 
résister. 一 se battre. l'amiable. 

无 Ou: n'avoir pas. | :| Lar: appui, s’ap- LuxG: deux; once; taël. 
puyer. TsE: finale. = vagabond. Pékin. 符 Ta: répondre. Ina: répondre, = con- 





TcHANG : p. n. des arcs, des tentes. des 
feuilles de papier, des tables, des lits, et 
en général des choses qui présentent 
une grande surface plane. P‘ra0: billet. 
Ix-P‘140 : billet de banque. 


sentir. CHOUO-CHE che, explét. 

Ko: chaque, propre. 

Na: prendre. NA-LAI: apporter. 

Kan: concerner. S14NG : mutuellement. 
Pou-sLANG-KaN : cela ne me regarde pas. 


Yu: signe du datif. T'oNG: universalité. 
原 YUEN: origine, cause de tout ce bruit. 
K'Eou: soustraire. K'‘EoU-Hr4A: garder. 
局 Ma : dire des injures, rnaudire. 
Kor:: comptoir. x TsrEou : Faisir. 
K1-Ta : donner une volée de coups. 
MM LAx : barrière. M Ko: déposer. 


#4 Koa: pendre, noter, désigner. YEou- 
JEN: il y a quelqu'un. 

Æ Tigor : perdre. 找 TcuAo : appeler, 
chercher, faire venir. 

面 MIEN : facec，TANG-MIENX : face à face, 
tete à tête. 
PE : blanc, inutilement. 
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tchô-ti soân-p'ân yé ki choäi-liio; tché-kô kông-fon-eûl siün-koän LTng-kfen- 
choüo-liào, téng-ché ts'iang în-héo-ti liaoji tsiéon 1éi ping k‘fu ph t'ä-mên 
oirk6 jên toa nä-lièo k‘fu-lito, séng-liào bién-liro ; heôu-lâi tch'A ining-pË 
lo, t'ä-mên ché tà-kid-ti, tsiéou pà t‘ä-mên oùû-k6 jn Loa kii-ha6 tsi tüng- 
kiäi-chéng liho. Pän-kéô yuë tch&-héon, tsai nêng féng t'ä-mên liào. 





TI-TNT TCHANG. 


Yuén-tsè-li tsodo-tchô-ti n4-kd nâ-tchô pâo-fôu-ti jn ché kkn chén mè- 
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les abaques sur le comptoir et les jetèrent à terre. Sur ces entrefaites, 
l'officier de police, ayant eu vent de la chose et croyant qu'on était en 
train de piller une banque, amena des soldats ; ils prirent ces cinq vauriens 
et les emmenèrent à la sous-préfecture. Ayant ensuite tiré la chose au 
clair et constaté que c'était une batterie, on les a condamnés tous cinq à 
porter la cangde avec leur sentence à la rue de l’est, et dans une quinzaine 
on pourra les relâcher. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 
ÉMAUX CLOISONNÉS. 


Que fait là cet homme assis dans la cour, et tenant un paquet? 一 
jl vend des émaux cloisonnés. — Vous le connaissez ? 一 Je ne le connais 
pas. — Si vous ne le connaissez pas, comment savez-vous qu'il vend des 
cloisonnés ? 一 Je l’ai interrogé tout à l'heure et il m'a dit qu’il appartenait 
à une fabrique de cloisonnés. — Scraient-ce donc des émaux qu'il tient 
enveloppés dans son paquet ? — Oui, probablement. — Alors, allez lui dire 
d'entrer. — Entrez, Maître. — Vous vendez des cloisonnés ? 一 Oui. 一 
Quels cloisonnés tenez-vous enveloppés dans ce paquet ? — C'est une paire 
de potiches en cloisonné. 一 Défaites votre paquet pour que je les voie. 一 





tt, — T'A ché kô mai fü-lân-t. 一 Ni jcn-t t'A md. — Ngd pôu jén-té t'a. — 
Ni pôu jén-të t'a, tsén-md tchü-tâo ta ché mûi f-lân-tf ni. — Ngd käng-ts'fi 
wén L'& lâi-tch5, t‘ä choùüo t'ä ché fü-lân ts5-t1 jên. — Nü-md, t'à né pâo-fôu- 
N päo-tchô-ti, tsiéon ché lûn-hodo md. 一 Tä-käi tsiéou-ché pé. — Nä-md ni 
teh gu-kid ph t'a kido tsfn-lâi. 一 Tehäng-koëi-tf ni tsfn-lâi pi. — Ni ché 
mäi fä-län-ti md. 一 Ché.— Ni tchë päo-fôu-h päo-tchô-ti, ché chén-md lân- 
hoûo yñ.— Tch& ché ï-toét fä-lân ping. — Ni tà-k'üi pao-féa ngd k'ân-k'ân 





"4 P‘AN : plat, chassis. Soan-P'AN : abaque. carrée pour envelopper. = paquet. 
$ CHOAI : jeter à terre. KONG : temps. 蓝 FA-LAN ou FA-LANG : émaux 
Fou. finale. = temps. cloisonnés ; plus correctement 县 素 
nl SIUN : poste de police. |. < KING-T‘AI-LAN, d'après le 7m Em- 
TANG.CHE : comme si c'était. pereur de ln dynastie des Ming. 
NA-K'U: emmener. SONG-HIEN : conduire 学 TcH'Axc : gouverner. KoE1 : armoire, 
à la sous-préfecture. coffre, comptoir. :党 概 的 TCHANG— 
À TcH'A : examiner. KOEI-TI: titre donné aux patrons, mar- 
Kia : cungue. Hao : sentence afüchée chande, artisans, etc. 


près du condamné.=mettre à la cangue. 对 Tori ; répondre, paire. A P'ING : bou- 
了 PAo : envelopper. A Fou: pièce d'étofle teille, potiche, pot. 
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tché toci siao-itien-enl-tf Im5a-yeoo liao. 一 Ngd-mên kiü-tsè M, yèou itoci 
pi tchë-koô siño-tf, ché ts yang-tsè-ti, pün-ché mt&i-t nin yäo iDhi toüo-tà ’ 
tch'é-ts'uén-tf, né ton ko-i ting-chño. 一 Ngb 后 wén-i-wén, siéng tché-toci 
ping té tono-chho k'oÿi-ts'ièn. — Tebë-toui p'ing tè TD too k'oii-ts'ièn. — 
Ni-mên yeon chéa-md sito où-kién müu-yèou. — Nin wén-t1 ché chén-md siho 
où-kién nû. — Tsiéon siing chén-md sido pi-t'ông, sixo inch hôü-tsè, sièo Ix- 
tüng, tchë-sié-kô siao où-kiën. — Nin choüo ti tché kl-yäng-eûl siaho où-kien, 
hién-tsâi ts6-tchù liñko, hoân môu chüoté-lixo. — Né-md té toüo-tshn tsiéou 
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Voyez cetle paire de vases; qu’en dites-vous ? — Jls sont trop grands. 
En avez-vous d’un peu plus pelits que cette paire-ci? — Nous en avons à 
l'atelier une paire plus petite que celle-ci, mais elle sert de modèle et 
n'est pas à vendre; quelles que soient d’ailleurs les dimensions que vous 
désiriez, on peut en cuire suivant la commande.—Je demandais simplement 
par curiosité; mais, par exemple, combien de piastres vaudrait une paire 
de vases comme ceux-ci? — Elle vaudrait plus de cent piastres. 一 Avez- 
vous quelques petits objets ? 一 De quels petits objets voulez-vous parler ? 
— Où ! par exemple, de petits tubes pour pinceaux, de petites boîtes pour 
l'encre du sceau, de petits chandeliers ou autres objets de ce genre. 一 
Ces petits objets de différentes espèces dont vous parlez, nous sommes 
actuellement occupés à en faire; mais ils ne sont pas encore cuits. — 
Dans combien de temps seront-ils cuits ? — Dans quatre ou cinq jours, 
ils pourront être cuits. 一 Quand ces petits objets seront cuits, vous 
pourrez m'en apporter de plusieurs sortes. Prenez aussi à l'atelier cette 
paire de vases qui sert de modèle et apportez-la mot pour que je la voie; 
si elle me convient, je pourrai vous en faire cuire une paire d’après le 
même modèle. — Bien, dans quelques jours je vous les apporterai. — Où 
se trouve votre atelier ? — Notre atelier est à Heou-Men, dans la grande 
rue. — Votre enseigne ? — Notre enseigne est Koang-Tch'‘eng. 一 Étiez- 
vous déjà venus vendre dans celte maison ? — Non, nous n'y étions pas 


chän-té-liào. 一 Kodo-kô sé-où t'iën tsidon k‘d-1 chao-t lino. 一 Tèng tehé 
siào où-kien chäo-té lino, ni k hai na ki-yäng-eûl lâi, ts&i ph ni-mên kid-tsè Ni 
nâ-toéi ping yäng-tsd, nâ-läi ngb ts'iao-ts iao, jüché hü-chë ngb ko tchio 
yéng-eûl ting chäo ï-toéi. 一 Ché, ngb kouo ki-t ian kiï-nin nâ-läi pé. — Ni- 
mên kiü-tsè tsii chén-md ti-fñng. 一 Ngd-mên kiü-tsd 184i héou-mên té-kiai. 
一 Paé-isé-hud. 一 Siao-ha6 Koïng-Tch'éng. — Ni-mên siën-t'éou-l, y 1ii 
tech kông-koïn-N mki-kouio tng-si md. 一 Ngd-mên siën-t'éou hi müu-lài 


局 Kiv-Tse : atelier, fabrique, dépôt. à couvercle. 
R Tcu'E : pied. TS‘UEN : pouce. = dimen- sh La : cire, bougie. Vis) TENG : Jampe. = 
sions. Touo-TA : combien grand. chandelier. 
P£: blanc, vide, pas sérieux, pour savoir, 先 SIEN-T'EOU LI : Anparavant. 
a 块 I-K‘oAI-TS'IEN : une piastre. 公 Koxa : public. 名 Koax : salle, maison 
rs] T'oxa : tube, étui. = salle publique, maison distinguée, 


HJ 1x : soeau. Ca : couleur. Ho-rs# : botte olub, etc. 
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tché kông-koàn-N méi-kodo tang-si, 一 T'ché-toéi bing ngb hièn t'à t'&i-t£ 
nt k‘oi na hoëi-k'i pa. — Ché, ngù chë-p'êi-lio ni-nä. — Ni hoti-k'iu-liào 





工 IPA TCHANG. 

Ni-mên lad-yë ti kiä-N-liào md. — Ché, tedi kia-li-liho. 一 Ni tsfn-k tn 
küo-soû ni-mên lad-yé, tsiéon ti ngb tshi Heôu-Mén tchôu sing-Siû, lâi kién 
ni-mên lad-y£ yèou hôa choüo. — Ché. — Ned-mên lad-yé tsing-nin tsin-lâi, 
ta6 choü-fâng-l\ tsodo, 一 Lad-tf kièou-wêi. 一 Pèi-tsè, pèi-tsè. 一 Tchëé-i- 
hiäng tad had-5. 一 Had-5 ni-nX, nin tad had. 一 T'oüo-foù, t'oïo-foù- — 
Lad-tf, tsàn-mên tch&-ï-hiéng môu-kién, ché châng chén-md t{-fang k'iu-liào 
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encore venus. — Quant à celte paire de vases, je la trouve trop grande; 
vous pouvez la remporter. 一 Bien. Pardon, si je vous quitte. — Adieu. 


CHAPITRE HUITIÈME. 


HYPOTHÈQUE OU VENTE À RÉMÉRÉ. 


Votre maître y est-il? 一 Oui, il y est. 一 Allez lui dire que je 
m'appelle Siu, demeurant à Heou-Men, et que je viens le voir parce que 
j'ai à lui parler. — Oui. Mon maître vous prie d'entrer et de vous asseoir 
dans la bibliothèque. — Oh! cher monsieur ! il y a longtemps que je ne 
vous ai vu. 一 C’est réciproque. 一 Comment allez-vous ? 一 Bien, merci ; 
et vous ? 一 Bien, merci. — Tout ce temps que nous ne nous sommes 
pas vus, est-ce que vous avez été en voyage? — Mais oui, je suis 
allé faire un tour au dehors. — Où êtes-vous allé ? 一 Je suis allé en 
Mongolie pour toucher mes fermages. — Oh ! 一 Je suis venu aujourd’hui 
tout exprès, pour traiter une affaire avec vous. 一 Quelle affaire ? — Un de 
mes amis, qui demeure à l’ouest de la ville, possède quelques centaines de 
meou de terre, avec un verger et un potager. Se trouvant actuellement 
avoir besoin d'argent, il m’a chargé d’hypothéquer pour lui sa terre et ses 


md. — K'ù pôu-ché-md, ngb ché tch ga-liho ting wi. — Ching chén-md t{- 
füng k'iü-lièo. 一 Tch‘ôu-k‘eôu cheôu tsôu-tsà k iu-liho. 一 Ché-lino. 一 Té- 
k5 ngb kin-eûl-k6 t'8-f lûi, hoûo Din chäng-liàng tkién-ché. — Ché chén-md 
ché-ts'ing. — Ngd yèou k6 p'ông-yèou, ta te&i king-si tchôu-kin, t'a yèon ki- 
king ti. Yèou f-tch‘ôu kotio-mda yuên-tsè, ftch‘ôn ts'4i-yuên-tsè ; in-wéi t'A 


à HÆæN: aversion, dégoût; se plaindre de. en argent et non en nature. 

Cue : défaut. 陪 了 PEI : accompagner. Fi 晤 CHANG-LIANG : délibérer. 
Je manque au devoir de vous tenir com- LÉ KRNG : 100 mA Meou = 6, 11 hectares. 
pagnie. 不 Tcr'or : p. n. de lieux. JR Kouo: fruit. 

# Per: celui-ci. 此 Ts'E: celui-là. = réci- Mouv : arbre. Kovo-Mou : arbre fruitier. 
proquement, de même. YUEN-TSE : jardin. 某 Te'AI : légu- 
Hao-Ni-Na : bien, grâce à vous, merci. mes. Ts'aI-YUEN: potager. 

出 Tcu'ou-K‘Eot : sortir du port, exporter, | = TENa: attendre. YoNG : se servir de. 
iri sortir de défilé, d'une porte de la JU attend de l'argent pour s'en servir, i. 
grande muraïlle, aller en Mongolie. e. il a besoin d'argent. | 


#4 Tsoc : louer. Tsou-TsE : loyer, fermage 
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tch'üu-k'it, sodo-i ngù ]ai wén-wen ni-nü. Jô-ché min yuën-f tièn-kodo-lâi, 
ngù kof kf nin pén-pân. — Tehë-ké ti-medu, hién-tséi ché va tsé-k\ tchông- 
tchô né, hoân-ché yeda tién-hôu tchông-1ch5 ni. — Ché t'& tié-ki trhông-tchd 
liào. — T'ä tü-s6an tièn toüo-chào în-tsè n1. — T'ü tà-séan ya tièn I-ts'ièn 
liang în-tsè. 一 个 jä-ché tà-86an tièn i-ts'iën liang fn-tsè, nc p'4 ché ts'eu- 
pôu-t'h'ôu né-md sié-k6 lài. 一 Né-md nin k‘d-i tsc6u-tg-tch ou toño-chào läi 
ni. — Jü tsebu kô loü-tsi pg liàng în-tsè hoûn ko hing. — Né ts'èng nin 
tèng ngb hoëi-k‘it hoûo ta chäng-liang ki p4. — K‘d-ché, t'A tà-soûn tièn 
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jardins ; voilà pourquoi je suis venu vous parler. Si vous êtes disposé à 
prendre hypothèque, je puis arranger cela pour vous. — Ces propriétés, 
est-ce lui maintenant qui les fait valoir, ou bien a-t-il un fermier ? — C'est 
lui qui les fait valoir. — Et quelle somme compte-t-il emprunter ? —Il 
compte emprunter mille taëls. — S'il compte emprunter mille taëls, je 
crains de ne pas pouvoir réunir tant que cela. — Combien pourrez-vous 
réunir ? — Réunir six ou sept cents taëls, je le pourrais encore. — Quant 
à cela, veuillez attendre que je retourne cn causer avec lui. — Mais pour 
combien d'années compte-t-il emprunter ?—Oh ! cela, je le lui ai demandé. 
] dit qu'il n’est pas nécessaire de spécifier pour combien d'années se fait 
l'emprunt ; il suflit d'écrire que l'hypothèque sera purgée par le fait 
même du remboursement. — Ne pas spécifier pour combien d'années. se 
fait l'emprunt, cela n’est pas très sûr; parce que, si d'ici à quelques 
années, je suis nommé à une charge en province, j'aurai besoin de cet 
argent. C’est pourquoi, somme toute, il vaut mieux dire clairement pour 
combien d'années se fait l'emprunt. — Très bien, je puis encore traiter 
ce point avec lui. Dans combien d'années pouvez-vous bien supposer que 
vous serez nommé à une charge en province ?一 Je crois que cela pourrait 
bien être dans cinq ou six ans, — Je crois que si je lui propose de faire le 





toüo cbho niên ni. — Tchë ts ang ngd y& wén t'a lâi-tchà. 1‘ä choüo ché piu- 
yông «ié tièn touo-chào nién, tsiéou sit ts ien-tag hoi-choù tsieôu 18-lino. — 
Pou-sië tin touo-chao niên, tsdng pou tä t'oùo-täng. In-wéi tchë-ki-niên, 
nsb jü-ché fang-hif wäi jén läi, ngo tsieôu tG yng tchë-ko în-tsè, soudo-i tsdng 
hoûn ché choüo ming-pê-liïo tièn ki-nièn, ts'äi bao n4.— Ché, né ngù hoûn 
k'o-i hoûüo t'a chäng liàng, nin yü-mÿ nin té-küi boñn té ki nièn, k‘d-i fung- 
hiâ wäi-jén lûi ya. — Ngd vo-mô-tchô hoûn 18 kouo k6 où-loü uiên pâ. — 





pA MEoU : mesure agraire contenant 240 步 réunir. 
Pou carrés, de G R TcaF := 0,11 ures. | fJ Hixc : uller. K‘o-1-H1N5 : cela peut aller. 
TIiEN : sorte d'hypothèque, vente avec 用 YoNG : utile. Ts‘iz=N-TA0 : que l'argent 


droit de rachat. revienne. Hogi-cHou : le rachat. TSIEOU- 
# TcHoxe : cultiver. 14 TeN : cultiver. TÉ-LEAO : sera dès lors opéré. 

HOU : porte, famille. TiEX-HoU : fer- 放 Faso : envoyer. HIA-LAI : descndre, 

mier. HoaN-CitE : ou, ou bien. auxiliaire. 


LE Ts'eog POU-TCH'GU-LAI: ne pouvoir pas 从 Yo : contrat, À peu près. fi Mo : tou- 
réunir. Ts'‘EOU-TÉ-TCH‘OU-LAI : pouvoir cher.=calouler approximativement. 
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i-tÿ. 一 Hoûn yèou né ti-k'i, nin toù k'än-kién-liho md. 一 Ngb toa kkn- 


kién-lino. 一 Ché ki tehing hông-k‘f, ki-tehâng pé-k‘{.— Linng-tchäng hông- 
k'f, liang-tchäng pë-k‘i.— Né-md nin tsiéou hoëi-k'iu hoûo-t'ä chäng-liàng 
k'{u pâ. T'ü jü-ché yuén-{ tsieéu tch6 in-chôn-eûl pén, yuén-f sié où-lüu-nien, 
tsàn-mên tsiéou pân. 一 Kàn tchè-ché tirg-t'oùo-ti ché-heôu, nin hoûn té siën 
tchéo-hoëi tf fo né. — Ni-ts'êng ché tché-md-tchô, nin jü-ché keng tch'ôu 
tsié-chë-t1 pho, pho tchë-ché kiué-pôu-ts'6-ti, n4 ngb tsieôu pôu pi siën tchéo 
tf k'fu-liào. — Tché-ché ché kinë pôu-ts'6-ti, né ng E Di 16 t#ië-chë-ti pho. 
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contrat pour cinq ou six ans, il n’y a là rien qui lui soit désagréable. 一 
Puis encore, les titres de propriété, les avez-vous vus ? — Oui, je les ai 
tous vus. 一 Combien y en a-t-il de timbrés et de non timbrés ? — Il y en 
a deux timbrés et deux non timbrés. 一 Alors, retournez et traitez cela 
avec lui. S’il est disposé à traiter pour cette somme d'argent et à fixer 
un terme de cinq ou six ans, alors nous conclurons l'affaire. 一 Quand 
tout sera définitivement réglé, ne voudrez-vous pas aussi aller d’abord 
voir les terrains ? 一 Quant à cela, voici: si vous voulez me donner une 
garantie absolue et me répondre qu’en cette affaire il n’y a rien que de 
parfaitement correct, il ne sera pas nécessaire que j'aille voir les terrains. 
— L'affaire est parfaitement correcte ; je puis vous en donner une garantie 
absolue. — Puisqu’il en est ainsi, je me fie à votre seule parole. Quand 
nous aurons achevé de traiter, je me rendrai avec lui à sa terre pour 
l’examiner, et tout sera dit. 


CHAPITRE NEUVIÈME. 
EMPRUNT. 


Pardon, Monsieur ! Maitre Siu, directeur du magasin de toiles 
Ta-Heng est là ; il dit qu’il voudrait vous voir et qu’il a à vous parler. 一 
Va, prie-le d’entrer et fais-le asseoir au salon. 一 Bien ! Mon maitre vous 


— Ki-ché \clé-md-tch5, nâ ngb tsiéou ping nin i-kit-héa liao ; kan tshn-men 
ph ché-ts'ing tôu pén-wân-liào tch&-héou, ned tsii t'ông t'a t60 ti-h k‘än-i- 
k in kfu tsiéou 1é-liho. 


TI-RIEOU TCHANG. 
Hoëi-pin lho-yé, Tä-Héng pôu-p'ôu-ti Siû tchhng-koëi-ti lâi-liho, chcüo 
ché yo kién nin yèou héa-choïüo. — Ni tch'ôu-k'fu tsing tsin-lûi, jing (si 
k'ô-t'ing-l\ tsodo. — Ché, ngè-mên lao-yg tsang nin téo k‘ë-t'ing li tsoto né. 


1 K'1 : acte, contrat. 和 红 Hoxa : rouge, 决 KICE : certainement, sans doute aucun. 
î. e. timbré, légalisé. 白 PR : blanc，i. e. 落 Lo : laisser tomber, déposer. 


sans timbre, non légalisé. (voyage. KR P‘ING : s'appuyer sur, se fier à. IÎ-Kiu- 
il Tcxao : examiner. Horr: une fois, un HOA : une phrase, un mot. Entendu ! 
+] Testé: décisif, pressé. CuE : vrai, solide. parole donnée ! 

= dévisif, solide. [2% Kio: hôte. M Tixo : salle. = salon. 
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一 Si techang-koci-tf nin tsén-md tchëé-md hiên tsii ya. — Ngù ché lai tchào 
nin choüo kiü-héa. 一 Ché, nin tsing-teto. Nin tsodo-bié, nin tchë-ki- 
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Ché ki-kién mên-mfen. — Ling kién mên-mien. 一 Tsäi chén-md ti-fang- 
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prie de vous asseoir au salon. — Maître Siu, comment vous trouvez-vous 
ainsi libre ?一 Je suis venu vous dire un mot. — Bien, asseyez-vous, je 
vous prie. — Après vous. Ges jours-ci, vous n'êtes pas sorti ? — Non: 
ces jours-ci, j’ai été un peu indisposé ; c’est pourquoi je ne suis pas sorti. 
— Et maintenant êtes-vous tout à fait remis ? — Oui, tout à fait. — Je 
suis venu vous trouver ponr vous emprunter une somme d'argent. 一 
Con.bien vous faut-il? — 11 me faut bien 5900 taëls. 一 Est-ce que vous 
avez encore fait de beaux marchés ? — Non, c’est que j'ai acheté un fonds 
de boutique. — Quelle espèce de boutique avez-vous prise ? — Une banque. 
— Combien de pièces sur la rue? — Deux. — En quel endroit? — C’est 
ici, dans la ville chinoise, dans la rue Pa-Pao, côté ouest de la rue. 一 人 
qui appartenait cette boutique auparavant ? =— Auparavant, elle appartenait 
à un homme du midi, 一 Comment ? Est-ce qu’on a vendu après avoir 
fermé?—On n’a pas fermé. Le fait est que le propriétaire de cette 
boutique était un sous-préfet expectant. Ayant dernièrement reçu sa 
nomination, il lui faul s’en aller exercer sa charge ; et comme il n’a ni 
frère ni aucun autre parent qui puisse mener le cominerce, il a été forcé 
de vendre son fonds, — Combien de taëls l’avez-vous acheté ? — Je l'ai 
acheté au prix de 1000 taëls. — Tout le mobilier y compris ? — Oui, 





eûl. 一 Tshi tshn-mên tché th eng wäi-t'eôu Pa-Pao kiñi lou si  — Yûen- 
siën ché choëi-t} p'ôu-lsè. 一 Yuan-sign ché fk nân-piën jôn-ti p éu-t8è. 一 
Tsén-md ché koän-liàv tehü-beôu ts ai t4o-ti md. 一 Mou koän, ché in-wéi né. 
bp 6u-tss-tf tüng-kiä ché hedn-sinén tchë-bién ; sin-kin siuén-châng-liño; t'A LE 
tch 5u-k'fa teü-koñn kK'iu. T'a yéou mou-yêou ti-hiông pèn-kiñ koi tchäo- 
fng tmhi-méi, sodo-i (8 taé-tch‘üu-k'fu.— Nin ché toño-chho În-tsè taé-kouo- 


lâi-t1. 一 TI-ts ian in-tf to kit. 一 Liên kiä-kii toa tsdi k'ï-néi md. 一 Ché, 
并 在 HIX.TSAI : qui a du loisir. P 4 MEN : porte. M1EN : face, façade. K1- 
& Cou : tranquille. 坦 T'at : de niveau, XIER : combien de KIEN, {. e. de pièces 
égal.= en bonne santé. ou de travées donnant sur la rue? 
借 Tsté : prêter, emprunter. 项 HIANG : KR 家 工 ONG-KIA : propiétaire. 
espèce, somme. XS SIUFN : choisir, nomuier. SIUEN-CHANG : 


Ts‘140 : beau ; joli, élégant. 俏 货 id. PFN-KIA : de mûme famille. 

Ts'1A0-Houv : de bellés marchandises ; à FR Tera : s'occuper de. Îxa: id. = pérer. 

Pékin, de bons marchés. ÂK 具 玉 IA-KIU : ustensiles, mobilier. LIBN : 

TAo : transférer. TAO-TOH'OU-KIU : ven- aussi, avec. 

dre son fonds. Tao-Kouo-Lai : l'acheter. 其 K'1: lui, ceci. 内 NEI: dans. = dedans. 
Ts'1en-P'ov, TE‘LEN-P'OU-TSE : ban- TAO : envelonper. I-r40 : tout couprif. 

que, I-PAO-TSAI-N21. Tout compris. 
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liên ki 和 -kid Ï-paü ts&i-néi. — Tao-ki tou ki wân-liho md. — Ché tou ki wan- 
lièào.— Nâ-md, nin hién-tsñi tsiéou-ché yông in-tse ts mai-m&i jiao. — Pca 
ts 6, ngb cheou-l hién-tséi hoân yedu où-pé liang în-tsè, pôu kéou tchëou-tchdan- 
ti, hofin t yedn où-pé liàng în-tsè, tsiéou bing nâ. 一 Ché, ngù k‘d-1 tsié-ki 
nin où-pô liàng în-tsè, tsiéou-ché-lièo. — Féi-sin féi-sin, nin ko-i tsi-hing 
tsén-md-k0 li-si. 一 Tchë-ché chén-md hoa ni; tan-mên tché-yâng-eûl-t1 kiño- 
teing, nin yông tch& tièn-eûl în-tsè, hoân ti chén-md li-tsièn né; nin jë-ché 
ki l{-ts'iên, ngb tsiéou pôu tsié-liào. 一 Ché-liào, né-md ngb ts ông-ming-liào. 
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tout le mobilier y est compris. — Le prix d'achat est-il payé en entier ? 
— Oui, complètement. — Mais maintenant, vous avez besoin d’argent 
pour faire le commerce? — Précisément. J’ai maintenant encore en main 
500 taëls, mais ce n’est pas assez pour les affaires courantes. il me 
faudrait 500 taëls de plus et alors je pourrais marcher. — Bien, je puis 
vous prêter 500 taëls. — Merci, merci. Et quel taux me faites-vous 
pour l'intérêt ? — Que dites-vous là ? Amis comme nous le sommes, pour 
ce peu d’argent dont vous avez besoin, comment venez-vous encore parler 
d’intérêt ? Si vous payez l'intérêt, je ne prête pas. — Bien, donc je vous 
obéis. — Très bien. — Quelle était autrefois l'enseigne de cette banque ? 
一 Son enseigne primitive était Té-Ho. — La vente faite, allez-vous 
changer l’enseigne? — Oui, je vais la changer. — Pour quelle autre 
pensez-vous la changer ? — Je pense la changer pour cette autre: Yu- 
Tch‘eng. Qu'en pensez-vous ? — Oh ! Très bien ! Mais vous entendez-vous 
aux affaires d’argent ? — Non, je ne m’y entends pas; mais mon neveu 
a fait son apprentissage dans une banque; je compte le mettre dans celte 
boutique pour en conduire les affaires. — C’est très bien arrangé. Quand 
comptez-vous ouvrir boutique? 一 Ce ne pourra pas être avant le com- 
mencement du mois prochain. — Quand vous aurez ouvert, j'irai vous 
présenter mes félicitations. — Vous êtes trop aimable; mais il faut que 


— K'i-kàn, né-ké ts'iên-p'oùû yuên-lûi ché chén-md tsé-ha6. — Yuên té-had 
ché Té-H6.— Nin taô-kouo-lûi hoûn kai tsé-haô mo. — Ché, khi tsé-haô. 一 
T-séan khi chén-md tsé-ha6 ni. 一 Th-sgan khi Yü-Tch'éng tsé-ha6, nin siang 
hào-pôu-bio. 一 Teh&-kô ts5-hâo hen-bao， Tchë ts'iên-bâng-ti mûi-mâi, nin 
yè t'ông-tä md. — Nû ts'ièn-hâng ti mai-mäi ngd pôu t'ong-hâng, ngd-mêr 
ché-tchë hiü-ti ché ts'ièn-hâng, ngù ta-séan pà (8 ngün-tché tski p'éu-tsè-li 
lio-ché. — Tché tag hèn t'oùo-téng ; tà-s6an toüo-tsan k'üi ché yä. — Tsdng 
ta hid-yuë tch'ôu-kiën ts 5i nêng k'äi-ché nâ. — Tèng k'äi-ché, ngd koüo-k'iu 


El TcKEot : faire le tour. TCHOoAN: id.=id. l'argent, banque. 


roulement de fonds. 通 T'oNG : aller à travers, bien comprendre. 
Tso-HIANG : nommer son chiffre 巡 TA : parvenir à. = bien comprendre, 
(pour le taux de l'intérèt). : 暨 TCHE : neveu. 

Lr: gain, intérût. 息 SI : id. = id, 逢 了 LIiAo : mener à bonne fin, administrer. 
Li-Ts'IEN : id. obéir. | &e T'ouo:süûr. T'oUo-TANG : id. sans risques. 

GE reoxe : muivre. 4 下 月 mures: le mois prochian, Ten 
从 Ts'oxG : suivre. MixG : ordre. = HIA-YCE : le moig prochian. TcH'ou : 
HAXNG : branche de commerce, maison de commencement. TCH‘OU-KIEN: dans les 


commerce. TS‘IEN-HANG : commerce de 10 premiers jours du mois. 
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ki-nin tad-lhi k id. 一 Piu kän-täng, ngd yé ya6 hôei-k'iu-liho. — Nin mâng 
chén-md liho, teaf tsouo-ï-troûo-eûl pé.— Püu-ki-liào, ngd p'éu-tsè-N hoân 
yedu-ché mt. 一 Né-hiäng în-tsè, ming-tien wan-châng ngd ki-nin séng ta6 
p'éu-tsè- k'id pi. 一 Tsieéu-ché, tsieéu-ché. 一 Nin hôei-k'it-liào. 一 Nin 


tsog tefn-k id pé. 





TI-CHE TCHANS. 


Hoëi-pin lad-yé Liéou mèu-tsiéng lâi-lixo, yaé kién nin. - Kia6 t'& tsin- 
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je m’en retourne. 一 Qu’est-ce qui vous presse ? Restez encore un peu, 
allons ! — Non, non. J'ai encore affaire au magasin. 一 Cet argent, 
demain soir je le ferai porter à votre magasin. — Très bien, très bien. — 
Ainsi vous vous en retournez. — Eh ! rentrez, je vous prie. 


. CHAPITRE DIXIÈME. 
ENTREPRISE DE CHARPENTERIE. 


Pardon, Monsieur; le charpentier Lieou est là, qni voudrait vous 
voir. 一 Fais-le entrer. — Maître Lieou, Monsieur vous prie d'entrer. 一 
Monsieur, vous allez bien? — Oui, bien. Et vous? — Bien, merci. — 
Comment est-ce que je ne vous ai pas vu du tout ces temps-ci? — C’est 
que je suis allé chez moi. — Qu’êtes-vous allé faire chez vous ? — Je suis 
allé faire la moisson. — Quelle récolte avez-vous eue là-bas cette annke ? 
一 Une assez bonne récolte. 一 Combien de meou cultivez-vous? 一 Je 
cultive plus de cent meou. 一 Combien de piculs de grain avez-vous eus 
cette année ? 一 Cette année j'ai eu cent piculs. — Maintenant que vous 
êtes revenu, avez-vous entrepris quelque travail? — Non pas encore, et 
je viens aojourd’hui vous voir, parce qu’il y a un travail que je voudrais 





lâi. — Liéon chs fôu, ngd-mên Jlad-y& kiaô-nin tsin-k'id n4. —- Lao-ÿy6. nin 
had-5. 一 Had-5, nin had-5. 一 Had-5, ni-13. — Tsén-md, tché tch'êng-tsè 
ngb tsèng môa-kién ni yä. 一 Ngd ché hôei-liào 1-4 âng kiä. 一 Khan chén-md 
hôei-kiñ k'‘ii-liho. 一 Haei-kii cheôu tchôang-ki£ k'iü-lièo. 一 Kin-niên ni- 
mên né-eûl niên-t'eôu-eûl tsén-md-yäng. 一 Kedu pä-tch'êng niên-kf pa. — Ni 
tchéng-tchô yèou toüo-chhao mebu-ti ya. — NRD tehông-tehô yèon ï-k'ing toño 
ti. 一 Kin-niên tà-liào yèou tono-chao tin liâng-ché 6. — Kin-niên tà-liao 
yèou {-pë tän liâng-chë. — Ni tchë-hôei-lài fng-tchô chén-md hoüo-liàio môn- 
yèou.— Hoûñn môu fng-tchô hoüo-liào. 一 人 go Ein-eùl lâi kién nin ché in- 
wéi yèou ftch gu hoïo ngb yaé fng, tsiéon-ché mtu-yèou trién-t ho. Ng ti- 





My K1a : finale, caractère non approuvé. 成 TcE'ENG : dixième partie. 县 和 ING : 
E TsIAKXG : ouvrier. 木 Mou : bois.=char- perspective, circonstances. KEOU : équi- 
pentier, menuisier. valant à. PA-TCH'‘ENG : huit parties sur 
程 TcaEExa : ordre, période. dix de la récolte maxima. 
TcHoana : végétation vigoureuse. 穆 打 TA : battre. #Æ TAN : picul, mesure 
KIA : grain. = produits de la terre. Na- variable. D'après le traité franco-an- 
EUL : là-bas. NIEN : année. T'EoU : finale. glais. le picul vaut 100 livres chinoises. 
NIEN-T'PoU : année, bonne ou mauvaise. «= 6GOkil. 100. 


NmN-EnG : id. #4 Luxe : nourriture, C&e : id. = grain. 
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séan k'ieôu-nin kt-ngù kiü-tsiën kiü-tsién. 一 Ni ya6 ing nà-eûl-ti hoïüo yà. — 
Si-teh ang Kiang lào-ÿ£ n&-eûl, pôu-ché ya6 käi-fâng-liào md, ngù tà-séan 
ya6 ing né-kéô hoùo. — Ngd t'ing-kién choüo, Kiñng lad-yë tchào-lito had 
k)-k6 jên k'£n-korio-lio ; k'o-pôu tchü-taé yèou jan ing-t'oùo-lio müu-yèou. 
一 Piu-ts6 ngd t'ing-kién-choüo yèon sin-k6 jan k‘än-kouo-liïo, yedu lea 
yad-liào bi-ts isn liàng în-tsè. Yedu i-ké yad-liào ts‘i-ts'ien oû-pé liàng in- 
tsè. Kiäng lad-yëê to pôu yuén-i, sodo-i toù hoin môu ting-küei-liào. 一 Ni- 
mÔ j6-ché ni pa5 n&-k6 hoüo, tsé-jân tsdng pi pië jên bitn-i tièn-eûül 5. — N4 
ché tsé-jân-ti. Ngù j5-ché päo n4-k6 hoüo, pôu-tén pi pië-jên pién-i ki-pô liang 


MANDARINS ÆT MARCHANDS. =— CHAP, X, 73 


entreprendre, mais je n'ai personne pour me recommander et j’ai pensé 
vous prier de m’appuyer. 一 Où serait ce travail que vous voulez entre- 
prendre ? — C’est dans le quartier de l’ouest, là-bas chez Monsieur Kiang ; 
ne veut-il pas bâtir une maison? Je voudrais avoir l’entreprise de ce 
travail, 一 ?ai entendu dire que Monsieur Kiang avait fait venir plusieurs 
personnes pour prendre une idée de ce travail, mais je ne sache pas que 
quelqu'un ait soumissionné définitivement. — C’est vrai. J’ai entendu dire 
qu'il y avait eu trois personnes à le voir; deux d’entre elles demandaient 
8000 taëls, et la troisième 7500 ; mais Monsieur Kiang ne consent à rien 
de tout cela : voilà pourquoi il n’y a encore rien de réglé. — Maintenant, 
si vous entreprenez ce travail, naturellement ce sera à un prix un peu 
plus bas que les autres. — Naturellement! Si je prends cette entreprise, 
non seulement je demanderai quelques centaines de taëls de moins que les 
autres, mais de plus mon ouvrage sera certainement plus solide, sans 
que la moindre partie en puisse étre moins soignée. — Que je parle pour 
vous, il n’y a pas de difficulté, mais il y a encore une chose. J’ai entendu 
dire que Monsieur Kiang a l'intention, quand tout sera bien réglé, au 
moment de passer le contrat, de payer à l'avance la moitié de l'argent. 
La moitié qui restera, il attendra, pour la payer, que le travail soit achevé. 
Pouvez-vous commencer à travailler en faisant les avances? 一 Oui, je 
sais qu’on ne recevra d'abord que la moitié de l’argent; mais en faisant 





in-tsè, kông-tch'êng tchoèn boân 7a6 kiën-hoû, i-tièn-eûl yé piiu-neng hân- 
hoû.— Ngd ki ni choïo-choïüo né tad yông-f, k‘d yedu I-ts'éng, ngd t'ing-kién 
choüo, Kiäng lad-yë-t1 i-s8, tà-soin choüo t{ng-koëi-lino tch&-heôa, li hô-t'ông- 
ti chè-hedn, siën ki f-pén-eûl în-tsè, hi&-chéng né i-pén-eûl în-sb, tsdng-tè tèng 
wân-liào hoiio ts‘äi néng ki n1; ni kb-i sien tién pén-ti k4 md. — Ché, ngd 
yë tche-taé ché sien ling ï-pân-eûl fn-tsè, ngd yé tà-soéndiào tà-so4n, k'd-i 


篇 TsIEN : donner son suffrage. ICcHOU : tion, sens. TA-S0AN :penser. C'HOUO-TING- 
seigneur. = personne qui recommande. KOEI : régler. 
KIU : élever. Kit-TSIEN : recom- 合 Ho : s’accorder. T‘ona : ensemble, 一 
mander. accord, contrat. En Chine, les contrats 
西 城 SI-TcH‘ENG : l’une des cinq divisions faits en plusieurs exemplaires portent 
Cr 城 de Pékin. chacun une partie des deux caractères 


3 Kai: couvrir, bâtir. Pou-TCHE..…. Mo : 合 同 : la concordance des deux par- 


ne va-t-il pas? 
工 程 KoNG-TCH'ENG 
certainement. 
LÉ: KTEN : dur, solide. Kou : id. = id. 
含 "M HAN-HoU : confus; mal fait, négligé. 
意 I : intention, Æ SE : penser, = inten- 


: travail. TCHOEN : 


ties est une des preuves de l'authenticité 

du document. LI : établir. 

Tex : ajouter, avancer de l'argent. PAN : 

exécuter. TIEX-PAN : avancer son travail, 

sans étre payé immédiatement. K'1 1 
commencer. SIEN : à l'avance. 
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tién-pén-ti-liào, in-wéi ngb yedu ké p'ông-yedu, k'äi-tchô k6 tchoän-wà-yâo, 
y6ng toûo-chào tchoän-wà t'a to ko-i kông, pou yéng ki hién-ts'iên; kàn 
wân-liào hoüo, tséi ki tsiên, bèn k‘o-i hing; hoin yebu ngd-t1 k6 siko-kivôu- 
ts, bién-tséi k ai-teh5 k6 môu-tch'hng-tsè ; t'& ts 6un-tchô-ti môn-li£o hèn-toüo, 
ngù k'd- soëi-pién yông; y35 pôu ybng sien ki ts ian. Ngb ling tché 1-pân-eùl 
ta-tsè, pôu-kodo ché yu-péi-tchô mai chë-t'eôu, mai hoëi, k‘ai-fx t4-kia ti küng- 
ts'ièn, soén-lino-tsoén y pôu tch‘ä chén-md keôu-liào. 一 Ki-ché tché-md 
ÿéng, hèn-hào-lièo, kàn ming-t'iën, ng tsieon kién Kiäng lào-y8 k'it, ktni 
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mon compte, il me semble que je puis travailler en avyançant le reste. En 
effet, j’ai un ami qui a un four à briques; quelle que soit la quantité de 
briques et de tuiles qu’il me faille, il pourra me la fournir sans que je 
sois obligé de lui donner de l’argent comptant ; et quand j'aurai achevé 
mon travail, alors je le paierai ; cela peut très bien aller. De plus, il y a 
le frère cadet de ma femme qui tient actuellement un chantier de bois ; la 
quantité de bois qu’il y garde est très considérable, et je puis en user à 
mon gré sans être toutefois obligé de le payer d’abord. La moitié de 
l'argent que je toucherai ne sera donc employée qu’à acheter la pierre et 
la chaux et à payer le salaire de tout mon monde. Tout compte fait, cela 
me suflira, sans aucun doute. — S’il en est ainsi, c’est très bien. Demain 
j'irai voir Monsieur Kiang et je lui parlerai pour vous. — Si vous voulez 
bien, je vous serai très obligé. Quand viendrai-je recevoir votre réponse ? 
— Venez après-demain., — Bien, alors je m'en retourne. — Très bien. 


CHAPITRE ONZIÈME. 
UNE SÉPARATION DE BIENS ENTRE FRÈRES. 
Quand est-ce que vous êtes venu, cher ami? — Je suis d’abord venu 
une fois ; mais ayant appris que vous n’y étiez pas, je suis allé ailleurs. 


Je viens de revenir, et l’on m’a dit que vous n'’étiez pas encore rentré ; 
c’est pourquoi je suis ici, n’attendant que votre retour. — Ainsi donc, je 





choüo-choïüo.— N£-md fei ]ho-y8-tf sin pé; ngù toüo-tn lâi ting lào-yé-ti 
sfn né. — Ni heôu-eûl lâi t‘Ing-sin pé. 一 Ché-liho, né-md ngb hoëi-k'‘iu-lièo. 
— Ni hoëi-k'id-liào. 





TI-CHE-I TCHANG. 

Lào-t{ ché chén-md ché-heôu lâi-ti. 一 Ngb siën lâi-kodo ï-t'éng liào. 
T‘ing-choño ché nin môu tsäi-kïa : tché-md-tchô ng ycôu chéng pié-tch'ôu 
k'‘ju-lino. Tché käng-ts'âi ngb hoëi-lâi, t'ing t'ä-mên choïo nin boin ma 
hoëi-l'ai-liào, soûo-i ngo ts&i tchëé-eûl king tèng-tch5 nin hoëi-lâi n4. — Nû 





| 项 TcHoAN : brique. A Wa: tuile. 密 riaux. 
YAo: four. 了 AT: ouvrir, tenir boutique. 灰 Hotz : cendre, chaux. 
HIEN : présent. HIEN-TS'‘IEN : argent BA K'ar: ouvrir sa bourse, ses comptes. Fa : 


comptant. émettre, payer. 一 solder. Koxa : tra- 
KiEou : oncle. SIAO-RIEOU-TS8E : frère vail. KONG-TS'IEx : salaire, 
cadet de la femme. 从 SIN : lettre, nouvelle, réponse. HEou- 


Ts'oEN : conserver, 料 Ltao : maté- EUL : après-demain. 
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事 大 舒 呀 统 下 都 去 的 那 了 和 业 ， 
情 . 哥 , 那 服 ,不 汐 凉 回 的 5 # 
RRÉBTRHEHÉS 是 
是 来 的 若是 着 了 吃 候 到 年 现 上 
HN JE 6 Hi Æ [nl € ng À À XX Æ 
篇 有 了 昵 ,去 家 来 天 人 饭 们 稼 收 的 多 
k fr Æ M À TRË À IE À 6 À X 
RAA TTIERERT 
BE À M É & — EM E TE — 
BR 4 ON EL AE R KM 
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然 求 下 得 会 放 就 了 种 脚 了 是 
要 您 来 ,您 慌 高 羊 找 趋 地 下 盟 出 
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md kigo lào-t{ chedu-tèng. — Hèo-choïüo ni-nä, nin ché chäng nà-eûl ksu- 
liao -t'éng. — Ngù ché tch iu-teh eng k'fu, téo tchoñng-kia-tf-h kg&n-liao- 
kkn. 一 Hién-tsâi-tt tchoñng-kia tou tchhog-ka-lai-liho p4. 一 Ché tôu 
tchang-k-lâi-liào. 一 Né-md kin-niên {sieôu cheôu yebu wäng-liào. — Ngkn- 
tchô kiô-hi& k‘än, kin-niên tchden koi fông-cheôu-ti. 一 Yin tio tchüang- 
kiä-t{ N, k'än-kién t'ä-mên tchdng-ti-tt ts5-hoüo-liào md. — Ché ngù k'iu-ti 
ché-heéu, t‘ä-mên tchéng tséi ti-I\ tch'ôu-ti-liào, kàn chàang-où-tf ché-heôu, 
t'i-mên tsieôu tôu hoai-k fu tech 和 chang-fin k‘fu-liho, tché-mo-tch8, ngd 
tsicôu tchào-lièo i-k'ouo té chôu, tsäi chôu ti-hfa, liâng-k'odi-liào pân-t'ien 
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vous ai fait attendre ! — Que dites-vous ? Où êtes-vous donc allé faire un 
tour ? — Je suis allé hors de la ville, voir un peu l’aspect des moissons à 
la campagne. — Actuellement les grains doivent être hauts partout. — Oh ! 
oui. — Eh bien ! cette année, la récolte d'automne donne des espérances ? 
— D'après ce qu’on voit maintenant, cette année nous pourrons certaine- 
ment avoir une bonne récolte. — Etant à la campagne, avez-vous vu les 
laboureurs travailler aux champs ?— Oui, quand j'y allai, ils étaient 
précisément dans les champs à biner la terre, mais à midi ils s’en allèrent 
tous prendre leur diner. Alors je cherchai un grand arbre, au pied duquel 
je me reposai quelque temps : je regardai un peu les gardeurs de bœufs 
et de moutons; puis, quand je me fus assez rafraichi, je revins en me 
promenant. — Vraiment vous entendez bien la manière de vous divertir. 
— Comment, me divertir! C’est uniquement qu’il est fort ennuyeux de 
rester assis à Ja maison, et si on fait la sieste, on se trouve mal à l’aise 
au réveil ; il n’y a rien de tel que sortir et se promener. — Votre manière 
est aussi un bon système d'hygiène. — Allons donc! Mais, si vous êtes 
veau chez moi aujourd’hui, ne serait-ce pas que vous avez quelque chose 
à me dire? — Cher Monsieur, je suis venu parce que j'ai une affaire 
difficile que je veux vous prier de traiter pour moi. — Quelle affaire ? — 
C’est que maintenant mon frère cadet exige subitement que nous fassions 





tsSiao-liho hoëi-tsè, féng-niéou fäng-yäng-ti, kàn liâng-k'oi keôu-lito, ngd 
tchë-ts'Ai lieôn-tà-tchô hoëi-lài-liño. 一 Nin tho tchsn ché hoci küño-lô-ti. -一 
Cbén-md boki kño-l6 yä, pêu-kouo ché tshi kïa-là tsodo-tchô yé ché mén-té- 
hoàng, choëi-chàng-kio k'-lâi, yé ché pôu chôüu-foù, mü-j5 tch‘äu-k'in liéou-tà 
liêuu-tà tho-hao. 一 Nin tchë tao yëé ché yàng-chën-tche fa. 一 Ni-eûl-ti 
héa-ni, lko-t{ kin-eûl to ch&-hfa lâi, ché yedu chén-md h6a-choïo md. 一 工人 - 
kô, ngù lâi ché yedn kién wêi-nén-ti ché, yéo k'ieôv nin t' ngù pän-pén. — 
Ché chén-md ché-ts‘ing. — Ché in-wci ngù hiong-tf hién-tsñi bôu-jân yéo 





受 CHEOoU : souffrir, recevoir, je tous ai ik Fana : lâcher, faire paître. I-HOEI : une 


fait souffrir l'attente. fois, quelque temps. 
| T‘ANG : fois, p.n. des voyages, excursions. fu FT ou El Ed L1EOU-TA : aller sans but, 

5 TcHANG : haut. TOHANG-K'‘I-LAI: grandir. se promener, fliner.… 

按 NGAN : selon, d'après. TCHOEN : certaine- F5 K40 : élevé, distingué. 百 oEI : savoir. 
ment. 4 Fon& : abondant, riche. Fc) MEN : triste. TÉ-HOANG : superlatif. 
K'‘ouo : p. n. des arbres. PAN-T'IEN : CHoEi-Kio : dormir. CHANG : midi. K“1r- 
demi-journée, quelque temps. Lar : se lever. PoU-CHOU-FOU : pas à l'aise, 


LranG : froid, frais. K'oaï : gai, agréuble. | À Wet : faire. NAN : difficulté. = difficile 
= frais en été. 分 FEx : diviser. 及 IA : maisons, propriétés. 
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就 庆 气 可 分 求 个 人 分 们 要 道 是 
是 办 我 有 家 您 办 我 家 弟 和 是 很 
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ls 4 (6 0 5 À À EE DR A # 


fen-kia. 一 Ni-men tf-hiüng-mên 86u-jë püu-ché hèn hoûo-müu md. Tsén-md 
t'& hôa-jân siang-k'\ yéo fén-kia lâi ni. — Nod y pou tchë&-téo ché chén-md 
yaên-kôu, ng sing t'a t4-käi ché cheôu-lio jên-ti t'iho-soüo-liào, suuo-i ts 组 
yéo hoûo ngb fën-kia. — Mü-fei tshn-mên tchë-sié ts'in-yèou li-t‘eôn, choëi 
hoûn néng li-kién' ni-mên t{-hiüng-mên. 一 Tsèn-mên tché-sié ts'in-yedu N- 
t'eôu, tsé-jân choëi yë pôu néng t'ino-soûo t'& fén-kia yä, ngù tehe-té0, t'â 
kïn-lâi kiao-liaho ti-k6 gn p'ông-yedu, tôu pôu-ché hèn hào-ti jén, ngù siang 
pi ché t'A-mên t'iho-sono-tt. 一 Nä-md nin lâi tchào ngù, tà-soén ché tsén-md- 
k6 pén-fà nt. 一 Ngù läi ché în-wéi ?各 hiông-t{ sôu-jë hoûo nin toéi-kfng, 
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le partage des biens. 一 Ordinairement vous et vôtre frère n’étiez-vous 
pas en parfaite harmonie? Comment s'est-il mis tout à coup en tête de 
vouloir ce partage ? — Je ne sais pas non plus quelle en est la cause; je 
crois que probablement il a écouté les excitations de quelqu'un, et que, 
par suite, il veat se séparer de moi. — Ÿ aurait-il parmi vos parents et 
amis quelqu'un qui pût amener une rupture entré vous? — Parmi nos 
parents et amis, il n’y a vraiment personne qui puisse par ses excilations 
le pousser à ce partage ; mais je sais: depuis quelque temps il s’est lié 
avec de nouveaux amis, qui sont loin d’être tous gens de bien ; et je crois 
que, pour sûr, ce sont eux qui l’excitent ainsi. — Vous veñez me trouver ; 
mais quel moyen voyez-vous d’arranger cela ? 一 Je suis venu parce que, 
d’ordinaire, mon frère s'entend bien avec vous, et je voudrais vous 
demander de le faire venir chez vous ces jours-ci pour l’exhorter ; en un 
mot, si vous pouvez l’amener à ne pas faire ce partage, ce sera bien. 一 
Le faire venir et lui parler raison, il ny a là rien d'imnpossible. Seulement 
il y à once difficulté: quoique, en temps ordinaire, foüs soÿons bons amis 
tous deux, cependant, avec le caractère singulier de votre frère, je n’ose 
pas répondre qu’il écoutera mes paroles. S'il ne voulait pas se rendre à 
mes conseils, que faudrait-1l faire? — Si vraiment il n’écoute pas vos 
conseils, il n’y aura plus qu’à faire le partage selon son désir. 一 Mais s’il 
ngù têséati k'ieôu nin tchë-ki-t'ien, pà t'ä tchho téo nin kia-N lâi, k'iffen- 
k'ideh ta tsèng ché nêog kido t'a pou fen-kta ts 六 hho-né. — Ngô pé t'a 
tchào-lâi k iien-k iien t'a, nà to môu chén-nd pou hing-ti. 及 9 ybu 1-ts‘éng, 
ngb-man lia p'ing-tch'Ang soëijân toéi-kfng, oû-néi ling-ti né-kô tsouo-p'i- 
ki ng yë pôu kàn pho t'ä tchden ting ngd-ti kga， t'ang-hoïo t'A pou t‘ing 
k'iden, ye6u käi-tâng tén-md pân ui.— T'ä jo chétséi pit t'ing k'iden, n4 
mbu fd-tsè, tchë k'ù yeôu-tchù t'ä fün-kia tsiedu-ché-lièo. — J5-ché t'à Fting 


和 fe Houo-mou : bon accord. # Sou-JE : très bonne intelligence. 

jours ordinaires. E Æ% Ov-xai : il n'ya pas moyen; malheu- 
T140 : exciter. Là Bouo : id. = mettre reusement. 

la brouille. Æ Tsouo : gauche, mauvais. 

JE Mo-FEI : double négation. = n'est-ce 假 T'‘ANG: si par hasard. IX Hovo: si, doute. 
pas que ? fid. = id. | XX pa: moyen. Mou-FA-TsE : il h‘y a aucun 
NENG : pouvoir. Je Lr: séparer. KIEN : expédient. Text : Seulement. K'o: on 
TogT : s'accorder, conforme, semblable. pourra, devra, Y&oU-TCHO-?'A : 8e rendre 
5 Kia : robuste, force. ToEi-Kina : à son désir. 


être tout à fait de môme caructère ; en Yzou : selon, marque l'origine. 


80 SECONDE PARTIE. 
粮 少 年 老 甚 深 了 钻 在 房 打 
& 4 M n EE À & 5 5 & # 
啊 , EF IR 2 5 à EE OT. Hi X E 
M É + à X À É M Æ 
I R 6 EE = € M TM MN À R Æ 
了 的 麻 程 章 的 意 宗 处 了 住人 钻 
有 地 样子 了 .的 填 的 现 房 ,分 
一 À 啊 、 我 4 Æ Æ A 
百 多 À RS 1 RO Hi DE, 
& 8 + À À & Æ 9h 
A — Æ À Be K M R JE À 
HA 收 您 办 西 , 我 们 那 Pi 
食 , 多 成 MR 是 他 可 住 不 的 
地 ， 的 ， 公有 过 以 着 铺 À 
那 还 我 道 À 7 M D 
Æ 4 M Hi PK, fi 这 房 ,是 
À 年 好 家 T6 À À 3 
EN Dre X LI M À R # 
打 了 您 # M & & À N 5 
NN #4 À À RTEME M 
H 多 若 了 ， 不 À, Æ Hi 3% À 
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yio fgn-kia，nin tà-séan ché tsén-md-k6 fén-fi ni. Ngè-mên-ti 位 ng-tcb in， 
ché liang-tch'ôu tchôu-fâng, lihng-tch'én p'ôu-mién-fâng, sï-tch'éng n&-tch gu 
tchôu-fâng, hoûo tch'éng-wäi-t'eôn né-tch'ôu p'én-mién-fèng, né-liàng-tch‘ôu- 
ti fâng-k'}, ts'iûen-tôu tshi wäi-t'eôu yä-tchô-lino, hién-tsai tsiéou-ché ngd-mên 
tchôu-tchô-ti tchë-tchôn-flng hono ngd-mên p'ôu-tsè né-ké fângtsè, tché 
liang-tch ba-tf fang-k'f mün yi ngù kb-i fn ki t'a tché-liàng-tch'ôn-fâng 
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veut absolument partager, à quel mode de partage penseriez-vous ? — Voici 
nos immeubles : deux maisons d’habitation et deux magasins sur la rue. 
La maison située dans le quartier de l’ouest et le magasin dans la ville 
chinoise ont tous deux leurs titres engagés au dehors comme sécurité : 
mais maintenant, la maison que nous habitons et celle de notre magasin 
n'ont pas leurs titres engagés et je puis lui donner pour sa part la 
possession de ces deux maisons. De plus, parmi les meubles et autres 
objets qui sont à la maison, qu’il prenne tout ce qui lui fera plaisir ; il n’y 
a absolument rien que je lui refuse. —Cetie manière d'agir est extrême- 
ment équitable. Vos parents et vos amis ne peuvent avoir ahsolument 
rien à vous reprocher. 


CHAPITRE DOUZIÈME. 


PROCÈS AVEC UN VOISIN. VENTE DES GRAINS. 

Comment se fait-il, cher Monsieur, que je ne vous aie pas même 
aperçu tous ces temps-ci? — Je suis allé chez moi faire la moisson. 一 
Comment est la moisson cette année? — Cette année la moisson peut 
encore passer pour bonne. — Combien de terre cultivez-vous ? 一 Pas 
beaucoup ; à peine plus de cent meou. — Combien avez-vous eu de piculs 
de grain cette année ?一 Plus de cent piculs. — C’est alors plus que 


tch‘an tsiéou-ché-liào.K'i-yû ngd-mên kia-li-ti kia-kii tüng-s1, t'A ngäi chén- 
md, tôu k‘è-i ni-liao-k fu; ngù kinë môu chén-md pôu yuén-f-tt — Nin tche- 
mb pén ché kông-tüo-ki-lièo ; ts'in-yèou-mèn kiuë püu-nêng yèou chén-mù f- 
luén nin-ti liào. 


TiI-CHE-EUL TCHANG. 

Lào-hiông, tsén-md tcbé tch'éng-tsè, ngù tsbng mün-kién ni-nä. — Ngd 
hoëi-kia cheôu tchoäng-kia k'fa-liào. 一 Kin-niên cheôu-tch'éng-t* tsén-md 
ying 5. 一 Kin-nitn cheôu-tch'éng-ti hoûn soûn hho 5. 一 Nin tchông-tchô 
yèon toüo-chào ti yä. 一 Ngd-ti t{ pôu toüo, tsâi king toüo ti. 一 Kin- 
niên nin tà-liào yedu touo-chào tän liâng-chë 6.— Tà-liño yedu 1-pé toño 
tin liñog-chë. 一 Né-md kin-nièn, nin tà-ti liângchë, pli k fu-nien toüo. — 





Æ Tcx‘AN : patrimoine, propriété. FAnG- ce qui reste. 
TOH'AN : maisons. POu-MIEX : façade de 公 Koxa : juste. TA40 : rnison. = justice. 
magasin. ToH'ou : p. n. des lieux. 识 I : discuter. in LUEN : id.= id. 


Ya: garder, retenir, donner ou recevoir x Cazov : recueillir. Tcu‘sNa : parfaire, 
en gage. 其 及 : 00, et. Yu: lo reste.= æ récolte de l'année. NIEN-TCH‘ENG.= id, 
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MEN DMEHME M KE RIM GE RNE RENÉE 
H+H+ANNEUNR BAHRAIN [EN 0 HE A 
DEEnNré WMWSIDEENANE-MASONS # 
WE<RLIMHENERIER SMART K 
M MERE ]|EFRMERUMEMKM MAIMIMEHSE où 
RERICLMHÉMREEHMKIÉHKIESEN EAN IR 
ÉRONEREMRRÉREPRMENIEI|ENRLESSÉIU 
HÉERNUNERERMNESRAREËTERÉELR-E 
MÉSEMELENLRENONEQMEHMNRINMENA 
ÉMÉSEWHÉRÉEMIM EMA] MERKVAEUTr 
WHEBMEKRITNNMRSRRERBRMNHENESNMEHE 
IWRÉRFSRREENERSBNEKE-HERRNERUM 
BÉADNLMNRENÉLMMUKEIMNMNRESERS 


Ché, k‘fu-niên tsdng tà-liào IGu-chë tän liâng-chë; kin-niên pi k‘fu-niên, touo 


th-tchô yedu sé-chè-tono tän liäng-chë liño. — Nin k fo-liao jé-tsè pôn chho- 


Jiào pé.— K'o-pôu-ché-md, ngù k in-liho yedu liàng-tono yuë liào. 一 Tegn- 


md, nn tohé-t'éng hoëi-kia, k'fu-lino tehë-md siô jë-tsè ni. — Ngd ché hoûo 


jsn th-Hho tcb pg koën-s8, yebn méi-liào f-hoëi ti. — Nin ohé hoûo choëi 


th-hoAnees lAltob8, > Cbé hoûo ngb-mên 1-k6 这 th-koñneB th = 
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l’année dernière. — Oui, l’année dernière je n’avais eu qu’à peine soixante 
piculs ; cette année j’ai eu quarante et quelques piculs de plus. — Vous 
avez été absent bien longtemps ! — Mais oui, j’ai été absent plus de deux 
mois. 一 Pourquoi, à ce voyage-ci, avez-vous été si longtemps chez vous ? 
— C'est que j ai eu un procès avec quelqu'un ; j'ai aussi vendu une terre. 
— Avec qui avez-vous eu un procès ? — Avec un propriétaire voisin. 一 
Pour quelle affaire ? — Voici : j'ai une terre basse de dix et quelques 
meow qui, chaque année, aux grandes pluies d'été, est inondée ; voilà 
pourquoi depuis quelqres années, je ne la cultivais point, et elle était 
laissée en friche. C:tte terre était contigüe à une terre d’un nommé Yu. 
Ces années-ci donc, je ne l’avais pas cultivée, et çela a donné occasion à 
ce nommé Yu d'empiéter petit à petit de quelques meou. J'étais toujours 
absent, et par suite, je ne savais rien de cette affaire. Mais cette fois, à 
mon retour, j’en entendis parler à mes ouvriers ; je me rendis en personne 
sur les lieux pour examiner la chose, et de fait, il avait empiété sur ma 
propriété. 了 allai donc trouver ce nommé Yu pour lui parler de cette 
affaire, mais il refusa obstinément d'avouer. Alors je me rendis au 
tribunal et présentai une accusation contre lui. Quand le sous-préfet eut 
tiré la chose au clair, il lui ordonna de me restituer tout ce qu'il m'avait 


Ché wei chén-m ché-ts'ing. 一 Ché in-wéi ngb yedu chë-ki mèou wä-tf, mèi- 
nien hfa-t'iën, ÿ-hia té-yù tsiéou yen-liho, sodo- tch&-ki-niên ngd yË müu 
tchông, king hoâng-tchô-liào. Nod n4-k6 ti kin-yäi-tch5 i-k6 sfng-Yü-ti ti- 
medu. Tché-ki-niën ngb pôu-ché môu tchéng nk-k6 tf md. K'd-tsiéou kido 
né-ké sing-Yü-ti ling-soci tchän-liïo yedu ki-medu ti k‘fu. Ngd th ang tséi 
wäi-t'eôu, sodo-) yë pôu tch&-tio tchë-kô ché, kan ngd tcht-t'éng koai-k'ia 
t'ingkién ngè-mên tch'äng-kông choùo, ngù tsiebu ta in-tak to th k'iu i- 
tch'à, k‘o-pôn-ché kiio t'& tchän-liào ngè-tf ti k'fu-liào. Tohé-mb-tchù, ngd 
tsiéou tchào n&-k6 sing-Yü-ti k‘fu, wén t'ä tchë-kién-ché. T'A 1-tfng pôu-jén. 
Ngb k'd-Wiéou téo yà-mên k‘fu pa t kéo-hfa-lâi-liào. Kàn tchë-hién tch 名 
ming-pé-liào, teiéou ki£o t'ä pa tchän-k'fu ngb-t{ ti, tou kt ngb t'oéi-tch'6u- 
lâi-liAo ; tché-md-tch5, ngù tsiéou tüu pa t‘& méi-tch'ôu-k'fu-liào. — Ché-liào. 


Tox'anG : p. n. des affaires. 司 sz : me direct. 
présider. Koan-8E : procès. TA-KOAN-SE : 长 Tca'ANG : long. KonG : travail. = gens 
faire un procès. à l'année. 
Los : voisin, Ti-Lin : id. put Krao : causer, marque du passif. J'ai 
一 I: dès que, Ysx : inonder, noyer, subi oct empiétement de aa part, 


Km 1 oervé, ON Var: contlgu. = id: Kao:aoouser, Hia-Las 1 auxiliaire, 
| Toma wwpe,- 相 Pa 1 dénoie le régie | 者 T'ons 1 reculer, NT revenir: 
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RAM RARE À HE 
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À # mn br 38 EF E, MR FT À À 
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的 SE #0 DR HE À #, À Æ LE #1 #6 # 
ORNE M À & À À F 
Ë & & & & E EE À NN EN 
RÉBATAEAEE À 0 M À 自 的 
5 ME TE 4 ËERAT & Ë 
5 De 8 6, 的 己 哪 .上方 “ 吃 ,个 
往 UHÉNEMÉERAM 
THAMMM HER AM MR, 
HAMÉREZXÉHNEMRXA 
HE À M M Æ À À 3 4 & KE 
HE Kk 61 À 6 6 EX NE 6 # U 
JE Mt 17 À ft HN, À GR M & À À 
KE MI OU XX UE X À E 
粮 和 这 是 的 , 那 们 是 ER # # C 


二 
Biéng nin mi-ntan tà-ti tchë-k6 liâng-chë, tôu-ché lieôu-tchô teé-ki tch'& 5, 
hoân-ché méi ni 一 Pôu-ché tôn lieôu-tch5 tsé-kf tch'é, ngè-mên kia- yè 
tsieôu-ché lieôu k6 sän-sé-ché tän liâng-chë, hfa-chéng-ti tôu tsieôu mâi-liho. 
一 hn-t liâng-chè tôu ché méi tshi chén-md ti-fang 6. — Li ngè-mên tchôu- 
ti né-ké tf-fäng yèon ki--tf yèou k6 14 tchén-tién, mèi où t'ien ï-tsi. Ng 
mên tôu ché nû cheng-k‘eôu t'oûo-chäng liâng-chëé, téo nä-kô tchén<ién- 
chéng méi k'fu. — Téo-liào tehén-tién-chéng ché méi ki liäng-chë-tien Di 
hoën-qhé mât ki k'ü-jôn nt 一 Tou ché méi ki k'%-jén t1 chô-hedu tono, 一 Ché 
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enlevé; après quoi, je vendis le tout. — Très bien. Maintenant, le 
grain que vous récoltez chaque année, le gardez-vous pour votre propre 
consommation ou bien le vendez-vous ? — Je ne garde pas tout pour mon 
usage personnel; je garde chez moi trente piculs, et je vends le surplus. 
— Où le vendez-vous ? — À quelques {5 de l’endroit où nous demeurons, 
il y à un gros bourg, avec un marché tous les cinq jours ; nous chargeons 
notre grain sur des bêtes de somme et nous allons le vendre au bourg. — 
Arrivé là, vendez-vous à un magasin de grains, ou bien à des acheteurs 
étrangers? — C’est le plus souvent à des acheteurs étrangers que nous 
vendons. — Leur vendez-vous par vous-même ? — Non, la vente est faite 
par des courtiers. 一 Ges courtiers sont-ils reconnus officiellement ? 一 Oui ; 
il leur faut avoir une patente donnée par le mandarin pour pouvoir faire 
courtage. — Les mesures qui servent à la vente des grains sont-elles aussi 
déterminées par l’autorité ? — Oui, tout est réglé par l'autorité. — Et le 
bénéfice de ces courtiers, en quoi consiste-t-il ? 一 11s ont leur cominission. 
— Le prix du grain est-il fixé par les courtiers ? — Non. — Qui est-ce 
qui le fixe ? — Personne; en somme voici ce qui arrive. Si tel jour il vient 
beaucoup de grain, naturellement le prix baisse; si tel autre jour il en 


pin tsé-ki méi ki k‘o-jèn md. — Pôu-ché, tôu ché king-kf ki-méi. — Nä king- 
kf tôu-ché féng-koän-ti md. — Ché fbng-koin-tf t'ä‘mên tôu té yedu koän-ki- 
ti 78-t 话 teai nêng täng king-ki liao. — Mäi liâng-chë y6ng-ti hôu-tedu, 
né yé tôüu ché koän ting-ti md. — Ché, né tôu ché koän ting-ti. — Nä-mùd 
né king-kf tchèng-ti tou ché chén-md tsiên ni. — Né king-kf tsiéou-ché t6 
ybng-tsian. — Né Hâng-chë-tt hâng-ts'ing ché king-ki ting md. — Pôu-ché 
king-kf ting. — Ché choëi ting ni. 一 Môu jên ting; tà-k4i ché tché-md-tcho. 
Jô-ché tché-t'ien liâng-chè lâi-tà too, tsé-jân hâng-ché wang-hfa 16, j5-ché 





fn 店 TCHEN-TIEN : gros bourg. 集 TSI : # Fox : recevoir avec respect, dépendre, 


marché. servir. 
HE CHENG : bête de somme. K'Eou : bouche. 牙 YA : agent du fisc. LV] TB : oertificat. 
= bêtes de sonime. pe TEou : boisscau, dont la capacité varie 
Ek ou EX T‘ouo: charger un fardeau sur une beaucoup avec les pays. Le plus em- 
bête de somme. T‘ouo-cHANG : charger. ployé actuellement contient un peu 
上 店 TIEN : auberge, boutique. Æ K'o ou plus de dix litres. #4 Hou = dix 5 
K'É : étranger. en quelques endroits. 


KING : disposer, régler. fe K1 : savoir. 用 YoNG : se servir, dépense. = commission. 
全 DA LA 
" = courtier, Ki-mar: vendent pour moi. 往 WANG : vers. Hu : le bas. 
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tché-t'iën liâng-chë lâi-ti chào, tsé-jân häng-ché wàng-chäng tchäng. Tchë 


ché ï-ting-ti D; ping pôu-ché yebu jén siën ting-tch'ôu fk6 hâng-ché lâi. 一 


Ché-liào, nin tchë-md choud ngo tsieou ming-pë-liào. 


Ti-CHE-SAN TCHANG. 


Lào-ti, nyù 18i ché wén ni i-kién chéts'ing. — Nin ché wén chén-mè 
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vient peu, naturellement aussi il monte ; c’est une chose qui va de soi, et 
il n’y à personne qui fixe le prix à l'avance. — Très bien ; grâce à vos 
explications, me voici parfaitement renseigné. 


CHAPITRE TREIZIÈME. 
LOCATIONS D’ARBRES A FRUITS, 


Je viens vous demander un renseignement, 一 De quoi s'agit-il ? 一 
N'avez-vous pas un verger aux collines de l’ouest ? — Oui, j'en ai un. 一 
De combien de meou ? — De cinquante et quelques meou. — Chaque 
année, est-ce que vous en recueillez les fruits vous-même pour les vendre ; 
ou bien donnez-vous vos arbres à forfait à quelqu'un ? — Il y a quelques 
années, je recueillais les fruits moi-même pour les vendre ; mais ces 
dernières années, j’ai loué mes arbres à d’autres. — À qui les louez-vous ? 
— Je loue tout au magasin d’objets variés Choen-I de Hai-Tien. — Si je 
viens vous voir aujourd'hui, c'est que j'ai un ami qui a ouvert récemment 
un magasin de fruits secs dans la ville occidentale, et it m'a prié plusieurs 
fois de lui procurer une location d'arbres à fruits. Je savais que vous 
aviez un verger ; c'est pourquoi je suis venu vous en parler. Si, à la fin 
de l’année, vous êtes disposé à lui louer vos arbres, je puis vous servir 
d'intermédiaire. — S'il désire louer, il n’y a là rien qui ne puisse se faire. 


ché-ts'iog. 一 Nin si-chän-h, pôu-ché yebu Etch'éu koüo-môa yuên-tsè md. 
一 Pôu-ts'6, ché yedu ftoh bn kouo-müu yuên-tsè. 一 Ché toao-chao mèon-tfti 
guên-tsè 5. 一 Où-chë toño mèou-ti-ti yuên-tsè. — Mèi-niên ni né-yuên-tsè 
ché tsé-k\ chou koüo-tsè mâi yä, hoân-ché ph chôu pio-kf pié-jên ni. — 
Ts'iên siè niên, ngd tôu-ché tsé cheôn koüo-tsè mi, tehë-ki-niên ngb ku- 
ché pà chôu päo-ki pié-jèn. — N) tôu-ché pio-ki choëi ni. — Ngd tou ché 
päo-ki Hài-Tién Choën-I t8-hoûo p'ôu. — Ngd kin-eûl-k6 lâi kién ni ché in- 
wéi ngù yedu k6 siäng-hdo:ti, ta hién-ch8 tsäi si-tch eng k'ai-liho fk6 kän- 
koùo-ts p'ôu, t'à teéi-san-ti kieou ngù kit’ pân tch5 pâo-koùo-tsè-tf ché- 
ts‘ing. Ned tche-téo ni yedu koùo-môu yuên-tsè, sodo-i ngd lâi wén-wén n}, 
jè-ché ni yuén-{ kodo-niên pa chôu pio-ki t'a, gd ko kini-mên 了 tché 
k‘ién. —T'a jô-ché yuén-{ päo, né yé môu chén-md pôu-hing-ti. — T'& hoan 


H Tsa1 : uue seconde fois, deux fois. SAx : an. 
une troisième, trois fois. = plusieurs fois, PL LA : tirer. £k K'IEN : corde de balage, 
bien des fois, souvent. = tirer la code pour quelqu'un, :. €. 


过 Kouo : passer. NIEX : année. = nouvel rendre un service. 





8 SECONDE PARTIE. 


《 击 
| 
Li WE 
Œ à 


SETTE 
ÉFTLLLILE TS 


Na Wa 


Œw>-R Eh SE 
SH AUS 


LL 4 


SDJSÉMMNERT 


RS == 
re 


EU RS SEE ef Det 2e pin SE DEN RS € HN et 
PENSE | HRÉeNSHX EMA 


HÉNÉÉNSHE ” 
SHNEDENNS 
DRENCLDBRMERNÉNSÉSMES SE 


Sum AE 
2 2 dt fo D A DS À D 


= | 
rs 


Ë 
MSHNAESR | Ki 
SAN VREORSMESRÉSM | MBNHLE 


FF 


SSSRMSHNENME 


FSHEX 


DE SŸS I A 


ÉRNPRÉ Fe 


ë6 R Df Dé ME Qi 


PEDVTSNEES ESA 


H ME 
IR SNEN | 8 à sf 4 I 


EMASNERÈRERESE 
te & = 

> 要 水 舍 

ES 

Ë & 

NH-EISX 

JS 

RÉBREENSNS 


FÉRTESSETILIT 


kiio ngb wén-wén tch£ pao koüo-tsè tôu ché tsén-md kô koci-kiù. 一 N4-md 
nin tchë-ké siäng-hào-ti ta ché wäi-hâng md. — K'ô-pôu-ché-md, t'ä pèn ché 
wäi-hfng, t'ä tché-ché t'eôn--hoëi ts5 tché koüo-häng-ti mhi-mäi. — Ni päo 
koüo-tsè y6 müu-yedu too hoëi-kiù, isiéou-ché kië koüo-tsè-t1 chè-heôu ngùd 
t'ông ta t4o yuën-tsè li k‘n--k‘än, jân-heôn tsieôu châng-liâng päo-kfa ché 
toüo-chho, kan choüo-t'ouo-lio, pà fn-tsè ki-lièo tchë-f-niên-ti koùo taieba 
ché ta-tf liao. 一 了 an päo-t'oùo-tche-heôu hoan t& yeon kô k‘ân-koùüo-taè-ti 
liào pa. — Na ché tsé-jân-ti, tsdng té tchào i-k6-jên, hë-hia pé-jé tsai yuên- 
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— ]l m'a dit aussi de vous demander quels sont les usages pour cette 
location d'arbres à fruits. — Est-ce donc que votre ami est étranger à ce 
commerce ? — Mais oui, il y est complètement étranger ; c’est la première 
fois qu'il fait ce commerce de fruits. — Les conditions pour une location 
d'arbres à fruits sont bien simples. À l’époque où le fruit se noue, j'irai 
avec lui examiner le verger, et ensuite n.us débattrons le prix de la 
location. Quand cela sera convenu, il donnera l'argent, et alors les fruits 
de l’année seront à lui. — La location une fois arrêtée, il faudra encore 
avoir un gardien pour les fruits, n'est-ce pas ? 一 Bien entendu. Il faut 
absolument se procurer un homme qui soit dans le verger jour et nuit à 
monter la garde. — Ce gardien du verger, est-ce nous qui le lui procure- 
rons, ou en cherchera-t-il un lui-même ? — Cela dépend de lui. S'il nous 
charge de lui en procurer un, nous lui en procurerons ; s’il préfère en 
chercher un lui-même, il n’y a pas de difliculté. — Ce gardien des fruits 
n'ira-t-il pas jusqu’à voter du fruit pour le vendre ? — Voilà ce qui en 
est : si c’est un homme que je lui ai procuré, naturellement je le garantis, 
et s’il vient à voler du frait et à le vendre, c'est moi seul qui en suis 
responsable. — Ce gardien du verger, chaque mois, on lui donne son 
salaire ; n'y a-t-il rien de plus ?—Oui, on lui donne son salaire ; seulement, 
en plus, il y a les nattes qui servent à bâtir sa cabane, les planches, les 


tsè-N k'‘än-tchô ts 和 hing né. 一 Tché-kô k'én-yuên-tsè-ti ché tshn-môn ki-ta 
tchào 5, hoñn-ché t‘ä kÿ-jén tchào-ni. — N4& ché so6i t'ä, jô-ché t'ä t'oùo 
tèn-mên ki ta tchäo, tsàn-mên tsiéou kf (8 tchèo, jô-ché t'a yuën-i t'a ts- 
ki tchho, yë chè-18. — Né k'än-yuên-tsè-ti jn pou tché yü t'eün koüo-tsè 
mâi ya. — Nâ-ché tchë-mô-tch5, jô pgb ki t tchào-tf jé, né tsé-jân ngb 18 
hi&-pho, jô-ché yedu t'eôn koüo-tsè mâi-ti ché-ts'ing, yedu ngb +mién tch ang- 
kon liào. — Né k'än-yûen-teè-ti mèi-yuë tsiéon ché ki t'ä kông-tsien, môu 
pië-ti md. 一 Ché, tsiéou-ché ki t 入 kông-ts‘ien, pôu-kodo hôan-yedu né tä-wô- 
p 6ng yéng-ti sf müu-pn, chéng-tsè, hün-tsè, tché-sié-kô tông-s1 tôn-ché päo- 


外 行 WAI-HANG : étranger à une affaire, 承 TcH'‘ENG : recevoir. 管 KoaAx : s'occuper. 


qui n'est pas de la partie. = 这 .一 面 I-MIEN : une seule face, 
行 TaaAI-HANG : qui est bien au courant. uniquement. YEOU-NGo : adsum ego, 
| Kté : attacher, se nouer (fruit). c'est mon affaire. 
使 CHE : faire. 得 Té : pouvoir. — cela 5 SI : natte. # TA : faire. 网 Wo : nid, 
peut se faire. [Yu : à. cavité, abri, repaire. 


à T'EoU : voler. 至 TcHE : jusque. 于 棚 P'oNa : hangar, abri. Wo-P'ONG : petite 
HA ; déposer. FR PA40 : caution. hutte. 
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他 是 去 夫子 著 拿 和 后 
有 了 ,人 告 子 的 是 回来 
ER # Æ EP 
E HRTÉX + 
se À 1 XX À HE 7 M 
R M À JT, F Æ 
HRÉK#XKX ER 
来 着 子 子 新 的 是 候 
见 你 的 太 他 和 菜 树 可 
你 所 时 多 就 子 上 也 





koùo-tsè-ti ct 和 mai, kän heou-lii tchë w5-p 6ng ti ché-héou kb yë ché né 


päo-koùo-tsb-ti p£ tehë-sié-ké tüng-si nà-hoûi-k'fu. 一 Né-mé jü-ché chou- 
chäng tifo-hi& koùo-teè lai kéi-täng tsén-md-y£ng ni. — Jd-ché p'ing-tch'âng 
tiéo-hfa-lài-ti koùo-tsè pôu toüo, né tsieôu tséi ti-hfa kü-tchd, tèng päo-koüo 
ta- 如 toño-tsan K iu-liao k£o-sôu t'ä tsieôu-ché-lièo. 一 Jô-ché ngedu-jân teao 
té-fong, hoüo-ché tsño paô-tsè tifo-hfa-lai-ti koùo-tsèt'éi-toüo-liào, ng&-k6 k‘n 
yuën-tsè-ti ing-täng kAn-kin-tt k‘fu kéo-sôu nd-k6 pâo-koüo-teè-ti, Kiño t'a 
baho k‘fu cheoü né tido-hfa-lâii koùüo-tsè. 一 Ché-liào, ngd hôei-k'fu tsieéu 
tchäo-tch‘ô ni soûo choiio-ti tché hôa, kéo-sôu ngd né riäng-hào-ti; tèng t'a 
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cordes, les perches ; tout cela est acheté pour lui par le locataire du verger ; 
mais ensuite, quand on démolit la cabane, il peut tout remporter. 一 
Maintenant, s'il y a du fruit tombé des arbres, que faut-il faire ?一 Si 
c'est du fruit tombé à la manière ordinaire, en petite quantité, on le laisse 
à terre, on attend la venue du locataire pour l’avertir, et cela suffit ; mais 
si par hasard il arrive un grand vent ou de la grêle, et qu’il tombe par 
trop de fruit, alors le gardien du verger doit se hâter d avertir le locataire, 
pour qu’il puisse aller ramasser le fruit tombé. — C'est bien, je m'en 
retourne rapporter à mon ami tout 6e que vous m'avez dit, et s’il a quel- 
que message, je reviendrai vous voir. — Très bien. 


CHAPITRE QUATORZIÈME. 
HORLOGERIE. 


Lieou-T‘sai. — Voilà ? — La pendule de la bibliothèque est arrêtée. 
Va au magasin d'horlogerie Siang-Cheng, et prie Maître Hiu de venir 
l'arranger. -— Bien. — Pardon, messieurs. — Ah! vous voilà! veuillez 
vous asseoir. — Mon maître m'envoie prier monsieur Hiu de se rendre à 


yedu chén-md h6a, ngù tsäi lûi kién ni pé. 一 Tsiéou tchëé-md-yäng pa. 


TICHE-SE TCHANG. 

Lieôu-Ts'âi. 一 Tcha. 一 Chôu-fâng-h né-kiä-tsouo-tchông pôu tseôu-liào, 
ni hoëi-t'eôu to Siâng-Chéng tehüng-piào pu ph Hiù tchàng-koëi-ti tsing 
lâi kf cheôu-chë cheôu-ché. 一 Ché-lio. 一 Sin-k oa tchéng-wéi. 一 Nan lâi- 
liào, nin teing tsouo. — Ngè-mên lào-yé 人 -会 Dgb lâi, tsing Hiù tchang-koki- 


Li T140 : secouer, tomber. H1A-LAI : auxil. 回 Hot : tourner. 项 T'EOU : la tête. = le 


地 下 car : à torre. temps de tourner ja téte, tout de suite. 
Ko : placer ; mettre de côbé. C4 Tcxows : horloge. 表 PIAO : montre. 

# NT Touo-7sAN : quand, le moment de. 给 K:: donner, procurer. 收 cé CHsouy- 
NGEOU-JAN : par hasard. [rsg : grêle. CHE : raccommoder. 
Ts40 : rencontrer. 雹 Po-TsE 0U PAo- 学 Six : douleur. 34 K'où : id. = pardon, 
KAN : vite. LS Ki : serré. = vite. je vous incommode. 

好 H40 : avoir la possibilité, la facilité de. Æ Tonona : tous, compagnies, 位 WEI : 
及 IA : p.n， des pendules, écrans, lits, ebo. monsieur. = messieurs. 
Tsouo : posée sur un meuble et non pas 打 TA : auxiliaire. # Fa : faire sortir. = 
accrochée à un mur, envoyer. 
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您 我 了 甚 可 来 其 麻 点 未 富 收 
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BB M IP TS SO EE 你 拾 
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Ir EE TT, — X HN À À À & À Æ 
IR AC A EX NE À 9 7. 6 5 
+ de ù À OH. HE À € 
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万 可 竞 他 天 年 的 了 了 那 M 
— HI EN EN € ME À 
KÉRELGGCE MARKET EHÆ 


FH Ji #6 4 KO À fr 0 Di 


ti to tcbë-h yedu ï-kiâ tsouo-tchông ki cheôu-chë cheôu-chë. 一 Nin tséi nà- 
tchë-D. 一 Ngd tséi Fôn tchë-N.— Chg Mitn-h5a hbu-t 6ng Féa tchë-md. — 
Piu-ts ché Miên-hôa hôu-t'ông Fu tchë. — Nin koéi-afng. — Ngd tsién-sing 
Liéou, wéi hog-kido ni-nä. 一 NgO tsién-sing Hiù.— O nin tsieou-ché Hiù 
tcbhng-kogi-t nin ichéo-fng tièn-eûl pé.— Pèi-ts'è pèi-ts‘è. — N1 né tchë- 
boân-ché né wéi sing Tchôu-ti koàn-ché md. — Pdu-ché, hoän-liào jan lido. 
一 Hoän-liào nà-wéi-liào. 一 Hogo-lièào i-wéi sing Fân-ti. 一 Tsén-md, né- 
wéi sing Tchôu-ti kô-hid-lito mo. 一 K'o-pôu-ché-md, sén-liào. 一 Ché wéi- 
chén-md säân-ti. 一 Ché in-wéi ping sân-ti. 一 Ch6 tê-liào-chén-md ping liào. 


1) 
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sa demeure; il y a une pendule à raccommoder. — Dans quelle maison 
êtes-vous ? — Je suis dans la maison Fou. — Est-ce la maison Fou de la 
rue Mien-hoa ? — C’est cela, c’est la maison Fou de la rue Mien-hoa. 一 
Comment vous appelle-t-on ? — Mon nom est Lieou. Mais je n’ai pas encore 
appris le vôtre. — Mon nom est Hiu. — Ah ! c'est vous qui êtes Maitre 
Hiu ; je me recommande à vous dans l’occasion. — Et réciproquement. 一 
Est-ce que c’est toujours ce Monsieur Tchou qui est intendant chez vous ? 
— Non, il a été changé. — Pour qui? — 1] a été changé pour un Monsieur 
Fan. — Comment ! est-ce que ce Monsieur Tchou n’est plus employé? 
— ]l ne l’est plus; c’est-à-dire qu’il a quitté. 一 Pourquoi a-t-il quitté ? — 
C’est pour cause de maladie. 一 Quelle maladie avait-il contractée ? — I] 
était naturellement faible, et puis il fumait l’opium. Cetle année il renonça 
tout à coup à l’opium; mais, avant de l’avoir abandonné tout à fait, il 
contracta une maladie qui s’aggrava de jour en jour et finit bientôt par 
devenir une phtisie déclarée ; incapable de quoi que ce soit, il renonça aux 
affaires et retourna chez lui se soigner. 一 Ah! Savez-vous s’il ne s’agit 
que de racommoder une pendule, ou s’il y a aussi des montres à réparer ? 
一 Mon maître a parlé de raccommoder une pendule; il n’a pas fait 
mention de montres à arranger ; maïs, si vous m’en croyez, apportez les 
outils à réparer les montres; peat-être y en a-{-il aussi à réparer, quoique 





一 T'a pèn-läi ché-ké jü-chen-tsè, yeén tch'é-yen, kin-niên { 8 hôu-jân fkf- 
yën, yEn yé môu toén-tch'éng, k'd tsieôu 16-liào ping liko, I-t'iën pi 了 tan 
tchông, heôu-lâi kièn-tchë-ti ltch'ng-lièo Jéo-ping-liäo ; chén-md tou püu-nêng 
kg&n-liao ; tchë-md-tch5, ta tsieéu pa ché-ts'ing ts‘é-lièo, hoëi-kiä yàang-ping 
k‘id-liào. 一 Ché-liào, k‘o-ché nin tchë-téo, ché king cheôu-chë tchông 5 
ché hoân cheüu-chë piho ni. 一 Ngd-mên lào-y£8 tsiéor choiio ché cheôu-chë 
tchông, kb miu ti hoân cheüu-chë piào, téo-ti kid-ngd-siàrg, pin [à cheôu- 
chë piào-t1 kiä-hoüo téi-chéng, wän-J cheoü-chë piào liio, yë pou ting. — N4 


宅 TcHé : babitation， H Pr: comparer, un jour comparé à un 
À TcHAO-ING : occupes-vous un peu de jour. 
moi. Ko-H1ia : déposer. ff 了 IEN : abréger. Ë Tous : droit. = direc- 
4 Sax : se disperser, s’en aller. tement, tout droit. 
Tcu'E : manger. 烟 YEN : fumée. = # Lao : phtisie. Ts : dire adieu aux 
fumer le tabac, l'opium. affaires, 
AN Ki: cesser. |: | Toan : couper, K1v : soutenir, d'après. 


Jù Tou‘ana : achever, réusxir, complète- 一 Wax-1:un sur 10 000, il est absolu- 
mont, ment possible, 
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K=HRKH RHBEMSNUN MÉIÉSARENMIER 
MSI SERDRERNÉMRENEN ME HEAMEM 
IERE RERNÇEEX LRELEÉMMRE 4 
MEME RÉERMELEK MRMER MMEI MR 
MESSE SLVARERE MEUR ELR KE 
NUHIERERN JCIErNAMRMEULEREME 
KEMNKICÉ GSDRSMENMNMRÉSNN AU EM 
HKHENRMENMREULMHÉMHEELN EkLSE 
BIMRÉDÉNANEMNHHE RUETISUREN 
HKRESNENHNH HMNENEMHHSSERRAR K 
DÉENESN-ARMNUUSEMNAL BSEHREÉN 
FNÉNAMNERHHS DHRÉDHEVNNMENEHN 
KRERRMRÉDEMMNIERAE WesrÉéo 


mo tsàn-mên tché-tsieôu tsedu pé. 一 Tchäng-koéi-tf, nin sien sing tai 


chôu-fâng-li tsouo-f-tsouo, ngd taftn l-t'eôu käo-s6u ngè-mên lào-y8 k'iü. — 


Ché-liào. 一 Hiù tchang-koëi-tf, tchë-Hhiäng hho-5.— Hào-5, Fôn lho-yË tào 
hào. 一 Hào-5 ni-nä, mhi-méi hho-5. 一 T'oüo nin fôn tào hoân hào. — Hién- 


tdi Là-y6 tai-liàg mb, 一 Ché, tà-yB taë-lièo. — Hién-tadi p'éu-t&-h -wki 


hohoWt, 一 db ob aéké bobo-Wf, 一 RE 1'ôu-tl. 一 LAN 1'OU-Uf. = 
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ce ne soit pas sûr. — Eh bien! en route. 一 Maître Hiu, veuillez d’abord 
vous asseoir dans la bibliothèque, pendant que je vais avertir Monsieur. 
— Bien. — Maître Hiu, comment allez-vous pour le moment ? — Bien; et 
vous, Monsieur Fou? — Bien, merci ; le commerce va bien ? 一 Merci, 
assez bien ! — Actuellement travaillez-vous le soir ? — Oui, nous travail- 
lons à la veillée. 一 Combien avez-vous maintenant d'employés dans votre 
magasin ? 一 Présentement il y a quatre commis. 一 Combien d’apprentis ? 
一 Deux apprentis. — Tous peuvent travailler à l’établi ? — J1 y en a un 
qui peut travailler à l’établi; l’autre est nouveau venu, et ne le peut pas 
encore, 一 Travaillez-vous tous les jours à l’atelier ? — Je ne puis pas 
travailler tout le temps à l'atelier ; j’ai le plus souvent affaire au dehors. 
一 Maintenant, à l'atelier, pour combien d'argent faites-vous de travail 
par mois ? — Actuellement, nous faisons pour environ 400 tiao de travail 
par mois. —— Plus de 400 tiao, ce n’est pas peu de chose. — C'est seule- 
ment passable ; au fond, il y a beaucoup de différence avec le passé. — 
Autrefois pour combien faisiez-vous de travail par mois? — Autrefois 
nous en faisions pour 700 tiao. — Vraiment, vous faisiez autrefois tant 
de travail que cela par mois ! — Oui, dans ce temps-là, nous faisions tant 





T'ôu k'd-1 châng ngén-tsè ts6-hoüo-liào md. — Yedu i-ké k'd-1 châng ngân-tuè 
ts6-hoüo-liho, nä-kô ché sin-lâi-tl, hoën püu hing nd.— Nin kién-t'iën yè 
tsi p'ôu-tsè li ts6-hoûüo md. — Ngd ché pôu-néng tchèng kông-fôu tsii p'ôu- 
tsè-li ts6-hoüo, tsèng ché ts&i wéi-t'eôn pân-ché-ti ché-heôu toüo. — Kië-hid 
nin né p'éu-teè li, mèi-yuë t86 toüo-chào ts'ién-ti chedu-kông 5. — Hién-teñi 
mèi-yuë y8 tsieén-ché ts6 k6 sé-pË lâi tiko-ts ien-tf chèou-kông. 一 Sé-pË touo 
tiko-ts'iên-ti chedn-kông, yë tsieôu 86an pôu chho liao. 一 Pôu-koudo séan k‘d- 
i-t1, tsieén-ché-lino, téo-t\ pi chéng-ts ông-siën, k‘ù toh‘& touo-liao. 一 Sisn 
t'eôu-h, mèi-yuë k bi ts6 todo-chho te ien-tf chedu-küng n1. 一 Tsho-sien méi- 
yuë tsdng ts6 ts‘pé tido-s'ièn-ti chedu-kông. 一 Kahn-tsging siëén-t'eôu-N mai- 
yuë ts tchë-mù sié-kô chedu-kông né. 一 Ché, n&-k6 chô-beôu, mèi-yuë tsong 


打 夜 Ta-ÿ£ : travailler à la nuit ; veiller. quelle somme faites-vous du travail ! 
Tso : travailler. Lar : environ. 
fE T'ov : disciple. ToU-TI : apprenti. 从 前 Ts'oNG-TS'IIEN : le passé, autrefois. 
Naax : table, établi. Pr ou PI-CHANG : comparer à. 
KR 天 KEN-TEN ; chaque jour, 时 Tsao : de bonne heure, 多 SIEN : au 
TcHENG : en ordre, tout. aravant. 


Cæaou-xoxe 1 travail manuel ! pour x [ Kan-re' po ! vraiment | réellement 
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yedu tchë-md-sié-kô. 一 Kin-eûl-k6 ng tsing min 18i ki ts'iâo-ts'iño tchë-kié 


tsouo-tchông, ché tsén-md-ké yûen-kôu pôu tsedu-lito. 一 Ngd ts'iño-ts'iâo 


tchë-k6 tchôüng, ché soüo-tsè tché lièo. 一 Né-md 二 hoân 1-kën sin soüo-tsè-lièo 
pé. — Pün-yéng hodn sin-ti liao ; ng ph tchëé-kën soüo-tsè, nâ to p'éu-tsè k'id 


ting-chéng, tai nû-hoûi-lñi ngän-châng tsieon 1é-lièo. 一 Né-md kéng-hào- 
Hào, ts'ing hè-tob'A pé. — Nin hs pk, — Ned tsing-wén ni-nk, siéng nin tohg 
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que cela par mois ! — Aujourd’hui, je vous ai prié de venir voir pour quelle 
cause celte pendule ne va plus. —Je vais regarder; c'est que la chaine 
est cassée. — Alors, il faut la changer pour une neuve. — Non, il n'est 
pas nécessaire d’en mettre une neuve à la place; je vais prendre cette 
chaîne, l’emporter à l'atelier et la river; puis je la rapporterai, je la 
remettrai en place et cela suffira. — Oh ! comme cela, c’est encore mieux; 
veuillez prendre le thé. — Après vous. — Dites-moi un peu: dans votre 
métier, combien d'années d'apprentissage fait-on ? — Dans notre métier, 
le temps de l’apprentissage est de six ans. —Faut-il aussi prendre un 
engagement par écrit? — Oui, il faut s'engager par écrit. —Cet enga- 
gement se prend-il dès la première entrée de l'apprenti à l'atelier ?一 
Non, il faut d’abord qu'on le voie (à l'œuvre) pendant un an; si l'apprenti 
est bon, alors on conclut l’engagement. — Quand son apprentissage est 
achevé, exerce-t-il encore le métier dans le même atelier, ou va-t-il l'exercer 
ailleurs ? — Cela dépend complètement de son bon plaisir; s'il désire 
exercer son métier dans le même atelier, on lui donne son salaire comme 
aux autres employés ; s’il ne désire pas travailler dans le même atelier, 
mais qu'il préfère être employé ailleurs, cela peut aussi se faire. — Très 
bien. La dernière fois, je vous avais chargé de m'acheter un réveille- 
matin ; me l’avez-vous acheté? — Ah! oui, j’en ai cherché dans toutes 


koëi-hâng tôu-ché hiô ki-niên n4. 一 Ngd-mên pi-hâng tüu-ché hi Jüu-niên. 
— Ché bôan té sé kg tsé-kit md. 一 Ché, 18 sié ï-tchäng tsé-kid. 一 Tch2- 
tchäng tsé-kiu ché t'oû-ti käng ï-chéng p'ôu-tsè tsieôu siè md. — Pôu-ché, sicn 
tè ta'iâo Fniên ; jü-ché t'ôn-!i ho, ts âi sis tsé-kid n4. 一 Né-md, khn t'a hid 
mèn-liào tch&-heôu, ché bôan tai pèn p'éu-tsè-N chda-chedu-f 5, ché tsieôu 
chéng pië-tch‘ôu chda-chedu-f k iu n1.— Né tôu-ché so8i t'ä-ti pién ; jü-ché t'a 
boin yuén-f ts&i pèn p'ôu-tsè-li chôa-chèou-f, yë ché ki-t'a k‘ai-tch'ôu kông- 
ts'iên lai ng£n-tchô hoüo-kf ï-ké-yäng; jô-ché t'ä pôu yuén-f ts4i pèn p'éu-tsè- 
h chèa-chèou-f, yuén-1 châng pië-tch'ôn täng hoùo-ki k'it, yé chè-té. — Né 
tsieôn ché-liào; hoân-yedu chéng-hoëi ngb t'oùüo nin kt-mài ï-ké sing-tchông, 
nin kf-mài-liào müu-yedu. 一 Ché, ngb tedi tchë tch'éng-li-t'eôn kô p'ôu-tsè-N, 


x Souo : chaîne, fil de fer. 根 KEN :p.n. 要 CHoA : jouer, pratiquer. 手 装 OHROU-。 
Tina : clouer, river. CHANG : auxil. 1 : habileté de main, métier. 
NoanN-CHANG : fixer. BR KAI : ouvrir, payer. TCH'OU-LAI: auril. 
字 Ter : billet, KR KRIU : témaignage. Naax-TcHo : selon, comme, 
Kaxc ; précisément, 一 了; dès que, BE smo : éveiller, 
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t5u ki nin tehhao-liho，mgu-yeon ji sin-kin yedu ngd-mên T-k6 t6ng-hAng-tt 
jên, Li£ T'iën-tsin mâi hodo k'it ; ngù i-king touo t'ä tâo yâng-bâng-h, ki 
nin tchào-J-tchào, jë-ché yedu, t'A hoël-li-ti chê&-heôu, tsieôu ki nin téi-lâi- 
liao. 一 N& chë-ts4i féi-sin-ti-hèn-lilo, 一 Nè-eûl-ti hôa nt; ngù yë küi hoëi- 
k'iü-liào, tsàn-mên kài-t'iën kién p4. 一 Nin boëi-k‘it-liào ; lèi-k'èng ni-og. 一 
Hào-choüo, hào-choüo. 
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les boutiques de la ville et il n’y en avait pas; mais un homme de notre 
métier est allé dernièrement à T'ien-tsin acheter des marchandises, et je 
l'ai chargé d'aller aux magasins européens en chercher un pour vous; s'il 
yen à un, il l’apportera pour vous à son retour. — Oh! vraiment, vous 
vous donnez beaucoup de peine. — Que dites-vous 1à ? Mais il faut que je 
m'en retourne. Nous nous reverrons un autre jour. — Vous vous en allez ! 
Je vous ai donné bien de l’embarras. — Allons donc! Allons donc! 


CHAPITRE QUINZIÈME. 
À LA CHASSE. 


Cher ami, vous venez de chez vous ?—Eh! oui, je viens de chez 
moi. — Comment ne vous ai-je pas vu ces jours-ci? Que faisiez-vous donc ? 
— Je suis sorti de la ville pour chasser. — Avec qui étes-vous allé ? 一 
Je suis allé avec un de nos voisins. — Et où êtes-vous allé à la chasse ? — 
Aux collines de l’est. —: Quand étes:vous revenu? — Hier soir. — Quelle 
espèce de gibier avez-vous tué ?— Nous avons tué des faisans, des lièvres, 
et aussi un sanglier. —Oh! mais cette fois, vous avez fait bonne chasse. 
— Bonne chasse ! Oui, mais ce nd pas été sans peine. — Quelle peine 
avez-vous eue ? 一 Nous allions tous deux montant chacun notre cheval ; 
mais, quelques 1 avant d'arriver aux collines de l’est, il y a un bourg ; 


T'HCHE-OU TCHANG. 


Lào-ti ché kiài kiä-h 18i mè. 一 Tcha, ché kiài kia-l\ 18i. 一 Tsdn-mb, 
tché-ki-t'ien ngb müu kiéh ni yä, ché kan chén-md läi-tch5.—Ngd ché tch'ua-。 
wäi tà-wêi k'it-lièo, 一 Ché, t'ông choëi k'iü-ti. 一 Ché t'ông-tchô ngè-mên 
ï-k6 kiai-fang k'it-tÿ. 一 Ché chéng nà-eûl tà-wêi k'id-liào. 一 Chéng t6ng- 
chän tà-wêi k'id-liào. 一 Toüo-tsan hoëi-lâi-ti. 一 Tsë-eûl wan-chkog hoëi- 
lâi-tÿ. 一 Ta-liao siê-k6 chén-md yë cheng-k'eôu 18i. 一 Ta-liho sié-ké yé-kt 
yé-mâo, hôan tà-liào k6 yë-tchôu. — Né-md, ni-mên tchë-t'ing wêi, tà-ti pôu- 
te ya. — Pôu-ts6 k'‘ô-ché pôu-ts'6, t4o-t chedu-t1 lèi yë pou-k'ing. 一 Che5u- 
liào chén-md lèi-liko. 一 Ngd-mên lia-jên ché i-k6 jên k‘t-tchô ipY mà k'‘ii- 





à K'ENG : vexer. Let : id. fatigue. FF Y£ : campagne, sauvage. dE 口 Crexc- 

Kai : détacher, de. [chasser. K'EOU . bête. Poule, chat, cochon sau- 

打 TA : auxiliaire. M] Wet : entourer. = vages. 

#4 K14t : rue. 坊 Faxa : boutique, quar- 崎 K'1 : monter à cheval. pc P‘i:#p.n. des 
tier d’une ville ou d'un village. = id. Chevaux ; se dit aussi des ânes et des 
voisinage. mulets. 
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了 .会 去 了 家 .就 我 打猎 . 溜 店 人 
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他 和 扫 人 但 时 .的 匹 人 打 有 上 完 在 
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那 DE, 47 & A ER 4 TT, À 
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ti, khn téo-liào li tüng-chän hoûn yedu ki-N-ti, ycdu ko tchén-tién. Ngd-mên 
k'o-tsieôu tski né-ké tchén-tién-chéng, tchào-lio ké-tién tchôu-hié-liào; käntf-eûl 
t'iän, ngd-mên tsieôu tsii tién-h tch‘é wân liao fén, ph né-Jiàng-p‘-mà, ki-féng 
tsdi tién-N lièo. Ngd-mên la, tsieéu kkng-tch5 ts'iäng lieôu-tà-tchô chäâng- 
chän k'id-liño. Kàn téo-libo chän-châng, ngd-mên siën ché king tà-liào sié- 
k6 yô-ki yé-mäo, kan t'ion yeba p'ing-sï-t} ché-heôu, hyojan p'Ao-lâi-lièo kb 
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dans ce bourg nous trouvàmes une auberge où nous descendimes. Le jour 
Suivant, ayant fini notre repas à l’auberge, nous y laissons nos chevaux ; 
puis tous deux, le fusil sur l’épaule, nous montons les collines en nous 
promenant; arrivés en haut, nous ne tirons d’abord que quelques faisans 
et quelques lièvres. Mais vers le coucher du soleil, soudain un sanglier 
arrive en courant. Nous prenons tous deux notre fusil, et du premier 
coup il est abattu. En cet endroit nous ne pouvions louer personne pour 
le porter, de sorte que, à nous deux, nous le trainâmes jusqu’à l'auberge ; 
et, pour revenir, nous le chargeâmes sur un des chevaux, et nous montà- 
mes l’autre à tour de rôle. Quand nous arrivàmes à 1a maison, nous étions 
si fatigués que nous ne pouvions plus remuer. Direz-vous encore que ce 
sont de légers ennuis que nous avons supportés ? — Quoique vous ayez 
eu quelques ennuis à supporter, au moins, vous avez encore abattu quel- 
que gibier ; mais il y a un de nos parents, qui, il y a quelques jours, s'en 
alla à la chasse: non seulement il ne tua rien, mais encore il perdit son 
Cheval. 一 Comment, en chassant, a-t-il pu perdre son cheval ? 一 Voici 
ce qu'il m'a raconté. ] s’en alla, à cheval, chasser aux collines du nord. 





yé-tchôu, ngd-mên la tsieôu na ts'iäng !-1à, k'ô-tsicôn tà-sè-lino. Né-ké t{- 
fäng, yeôu kôu-pün-tch‘ôu jên lâi t'âi n4-kô yë-tchôu. Tché-mo-tchÿ, ngd-mên 
ha-jan tsieôu pa né-kô yë-tchôn, 1ä-hcëi tién-N k'id-liho. Kàn hoëi-lài-ti chè- 
heu, ngè-mên tsieôu yéng fp'i-mà t'oûo-tch5 yé-tchôn, ngùmên lia-jên 
hofn-t‘f-tchô k't n4-i-p'i-mà. Kän téo-liño kii tsieôu lèi-t1 téng-pôu-té-lino. — 
Nin choiio cheôu-ti tch&-k6 lèi hoën k‘ing md.—Ni-mên soëi-jàn che5u-liao 
sié-k6 lai téo-ti hoân tà-tchô yë cheng-k'eüu liko, ngo-mên yèou k6 ts'in-ts 1 
pôu-tän môa tà-tchô chén-md, (ao pà t'a-ti i-p'i-mh tieou-lixc. 一 Tsén-md tà- 
wêi-k‘fu hoëi pa ma tieou-n1. 一 T‘ä kéo-souo ngù choûo : t‘ä k‘i-tch8 Y-p'i-mà, 
chéng pé-chän tè-wêi k'‘iu-liho ; t'& pà t‘a-ti nà-p‘-mà (tsiebn choin tséi tchün- 





RE Li : séparer, distance, litt. en arrivant | 打 I-TA : un coup. TA : frapper. FE SE: 
à une distance des collines, où ü y a mour:r, à mort. 
encore quelques li de terre. Ko : louer. J& T'AI : porter à deux ; 
K1: confier. 帮 FANG : placer. = id. le fardeau est suspendu au milicu d'un 
L KaAn& : porter sur l'épaule. | bambou dont chaque porteur soutient 
Æ P'‘ING : égal, de niveau. 平 西 PeaNG- | une extrémité. 
s1 : de niveau avec l’ouest, i. €. près de HoAN : changer. 机 T'1: remplacer. = 
se coucher, tour à tour. 
全 Na : prendre. 第 TS'rANG : fusil. Hot : savoir, pouvoir, arriver à. 
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BIRLRÉERREAR ER 
FT IR KE ME Æ TT # 
家 了 ,和 久 就 了 他 来 了 山中 山 
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更 先 找 差 那 偶 他 就 下 连 下 
利 回 的 到 个 着 就 顶 一 一 一 
害 家 着 ,各 宫 身 找 着 联 , 个 要 
了 ,去 若 上 处 把 上 了 和 雪 他 野 树 
到 就 是 粉 他 很 一 各 的 和 性 上 
如 是 过 你 委 不 个 处 那 口 了 
今 了 ,路 找 马 舒 破 找 匹 也 他 
mé 6 5 6 M M T Æ & à 
UE RE M M & ER 
好 着 把 若 故 , 疫 就 子 了 .着 ,着 
了 他 你 是 都 法 着 都 这 这 给, 
ge dt M LE M TE M 6 Æ 上 
8 Æ & % HW À T #6, L #,1l 
他 了 偷 地 白 扎 一 这 夫 他 找 
浑 一 了 和 了, 择 夜 个儿 ,就 野 
运 匹 去 偷 可 着 超时 天 下 性 
fi M TT À 5 4 & & LL 0 
有 ' 回 那 你 和 衙 第 天 然 来 去 
多 来 可 的 他 门 二 也 下 了 了 ， 
Be Ti F5 MA X À & E 1 


ti-hia i-koüo-chôu-châng liho, t'ä tsieôu kéng-tchë- ts'iäng, chàog-chän tchào 
yé-chéng-k‘eôn k'iu-liho. T'a tchho-lino pän-t'ien, liôn 1-k6 yé-cheng-k'eon yë 
müu tchào-tch5. Tché-md-tch5, t 8 tsiegu hia chäu lâi-liào. Kàn téo-liào chän- 
ti-hfa ï-ts'iâo, t‘ä-t nd-pi-ma müu-lio. Tché-ké kôüng-fôon-ûl, tien hôu-jân 
hid-kñ-siuë-lâi-lino. T'a tsieéu ting-tchô siuë, kè-tch'ôu tchào-liào hoëi-tsè, 
toü môu-yeda, tchg-k6 ché-heôu, tien yé tsiegu hë-châng-lâi-liào. Ta tsieôu 
tchho-liào ï-k6 p'odo-miéo, tsiäng-tsieéu-tchô tchôu-liko 1-yè. Kän-tho ti-eûl- 
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jl attacha son cheval à un arbre au bas d’une colline : puis, le fusil sur 
l'épaule, il monta en quête du gibier. J1 chercba longtemps sans en trouver 
une seule pièce. 11 descendit donc de la colline; mais arrivé au bas, il 
regarde : plus de cheval. A ce moment, il commença tout à coup à neiger; 
sous la neige, il chercha son cheval de tous côtés pendant quelque temps, 
mais il ne le trouva nulle part. Le ciel commençait alors à s’obscurcir ; 
enfin il trouva une pagode en ruines où il passa la nuit tant bien que mal. 
Le lendemain matin, il se sentit le corps très mal à l’aise. Mais que faire ? 
Il se traina avec beaucoup de peine au tribunal pour informer le mandarin. 
Celui-ci lui fit expliquer clairement comment il avait perdu son cheval, 
puis il lui dit: «Je vais maintenant envoyer des satellites chercher partout 
votre cheval. Si c'est un homme du pays qui l'a volé, on finira certaine- 
ment par le trouver ; mais si c’est un passant, ce sera diflicile. Pour vous, 
en attendant, retournez chez vous». jl loua donc un âne et revint chez lui. 
Après son retour, la maladie s’aggrava, ct il n’est pas encore remis. 
Voyez un peu : n'est-ce pas avoir bien mauvaise chance ? 





t‘iën tsho-kS t‘ä tsiéou kiô-tchù chén-chéng hèn pôu-chôu-fôu, t'a môu fä-tsè, 
tsiéou tchä-tchèng-tchô téo yà-mên-li k'id, péo-liào-koän ; né-k6 kon pà t'a 
tieôn-mà-tf yuên-koë, tou wén ming-pé-liho, k'o-tsieén hoûo-t'ä choïo. Ngd 
tché-tsieonu p'äi-tch'ai téo kô-tch‘éu kf-ni tchho-mà k'ié. Jé-ché tché pèn- 
ti-jén t'eou-liào ni-ti ma k'id, tchüng-kiedu tsdng tchào-ti-tch5. J5-ché ché 
kouo-lou-ti jan pà ni-ti-mà t'eou-lio K iu-liao，nk-k6 taieéu nân-tchào-liào. 
Ni siën hoëi-kia k'id, tsieôu-ché-lièo. Tchë-md-tch5, t'A tsieôu kôn-liào pi 
Ta hoëi-lâi-liào. Tao-liào kiä, plug kéng li-hâi-liào, téo-jôu-kin hoan môu 
hào-liào ; ni ts‘iâo t‘& tché yüin-k'{ yeôn tono-md péi yä. 





La Cxoax : attacher. fu TCHA : pousser. 择 TcHENG : s'efforcer. 
雪 SruÉ : neige. K'‘1-LAI: commencer. 了 IEN : = À grand'peine. A PAo : informer, 
le temps, le ciel, commença, etc. 了 PAo-KOAN : rapport fait au mandarin. 
Tina : sommet de la tête ; supporter sur R P'ar . déléguer. 差 TcH'ai : satellite. 

la tête, la pluie, la neige,"le vent. 终 TcHONG : fin. À Kirov : longtemps. = 
所 Sovo : Pékinisme pour Tov : uni- à la fin. 

versalilé. JE YUN : vicissitudes, fortune. YuN-K‘1 : 

就 TsIANG-T8IEOU : vaille que vaille, se id. F Per : tourner le dos, défavorable, 


contenter de. Tcxo : auxil. 
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TI-CHE-LOU TCHANG. 


Hiông-t'äi, nin müu t'ing-kién-choüo, tsan-mên né-ké p'ông-yedu, Fông 


Tsd-yûen sè-liño mo. 一 Ned môu t'ing-kién-choüo ya. ‘T‘& ché toïo-tsan sè- 


ti. 一 Kin-eûl tsho-ki yedu jan choüo, t'ä ché ts&-eûl wan-chäng sè-t1. 一 Ni 


tchë-täo t'ä ché chén-md ping sè-t1 md. 一 Ngù t'ing-kién-choüo t5 pôu-ché 


hào-sè-tr, 一 Ché tsén-md sè-t1, 一 Choüo-ché t'oën-yën sè-ti. 一 T'‘à wéi chén- 
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CHAPITRE SEIZIÈME. 
ABUS DE CONFIANCE. 


Cher Monsieur, n’avez-vous pas entendu dire que notre ami Fong 
Tse-yuen était mort ? — Non, je n’ai rien entendu dire ; quand est-il mort? 
— Quelqu'un disait ce matin qu'il était mort hier soir. 一 Savez-vous de 
quelle maladie ? — J'ai entendu dire que ce n'était pas de sa belle mort. 
— Comment donc serait-il mort ?一 On dit qu'il s’est tué en avalant de 
l'opium. — Pourquoi s'est-il tué ainsi ? — Voici la chose telle que je l'ai 
entendu raconter. Il avait pour ami un homme de la province qui vint 
l’année dernière à Pékin. Cet homme avait quelques milliers de taëls, 
qu'il lui donna à garder, puis il retourna chez lui. Cette année, il vint de 
nouveau à Pékin et demanda son argent, mais Tsc-yuen ne reconnut pas 
(la dette). Cet homme se rendit alors au tribunal pour l'y accuser. Le 
juge, ayant cité Tse-yuen au tribunal et l’ayant interrogé, celui-ci dit 
qu’il n’y avait absolument aucune affaire de cette espèce. «Si j'avais gardé 
son argent, ajouta-t-il, pour sûr, il y aurait une reconnaissance ; or il n’y 
en 3 pas la moindre trace, c'est lui qui veut m’extorquer de l'argent.» 
Sur ce, le juge demanda à cet homme s’il avait une preuve. «Non, répon- 
dit-il, nous étions si bons amis qu’il ne fut donné aucune reconnaissance 
sur le moment. — Puisque vous n’avez point d’acte, lui dit le juge, et que 
vous n’apporlez d’autre preuve que votre parole, je ne puis rien pour vous 


md t'oën-yen æ&-lièo-n1. 一 Ngd t'ing-kién-choïo ché tché-md kién-ché. T'a 
yeou fk6 p'ông-yedu ché wéi-hiäng-jên, k'i-nièn téo king-l\ lai, yéou hi- 
ts'iën-liàng-în-tsè, kiño-ki L'ä cheou-tchô, né-k6 jn k‘d-tyieôu hoëi-kiä k'iu- 
lièo. Kàän kin-niên né-ké-jên yeou chéng-king lâi-liho. K'o-tsiéou hoûo-t'a 
yéo né-kl-tsiën-liàng-în-tsè. Tsè-yüen tsieôu pôu-jén-liào. Tchëé-md-tch5, 
né-ké-jên tio yâ-mên k'iu, tsieôu pè-t'ä käo-hii-läi-liào. Kàn koin pà Tsè- 
yuan teh oan-tko yâ-mên kid fwén, Tsè-yuên choüo, png ma tché-md 
kién-ché, yeôn-choüo, j8-ché ngd tsn‘én-tchà t'ä-tf în-tsè, Li yedu k6 p'ing-kit, 
jôa-kin t'ä ï-tièn-eûl p'ing-kid môu-yedn. Tchë ché t'a ngô ngd-liho. Tché 
mô-tch5, koän tsieôu wén nâ-k6-jên, yeou chén-md ping-kid mdu-yeôn ; né-ké 
jf" choüo, In-w6i siäng-hào, täng-tch‘ôu ping müu-li p'ing-kit. Koän choüo : 


4 P'ING : se prononce FonG qnand il est R PNG : s'appuyer. 据 Kirv : aide, secours. 


nom propre. = preuve, certificat, acte. 
去 K'tu:s'enaller, K'rü-NIEN: l'année passée. FL Nao : faux ; tromper, duper. 
YAO : réclamer de l'argent. ED KING : uniquement. 组 PING : appuyé 


TcH' OoAN : transmettre ; citer en justice. sur. 癌 K‘zou : la bouche, la parole. 
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ni kf müu-yedu ping-kié, king ping ke5u choüo, ngd pôu-nêng ki-ni pan 
tchë-ké ché. Tchë-md-tch5 tsiebu sén-lito. Né-ké jên ki nd-md j-k'i, k‘d- 
tsie6a hoëi-kiñ k'iu-liào, téo-liào-kia pôu toüo ki-t'iën, tsieôu tido-sè-liào. 
Kan tchë-hiën ki yén-chë-ti chè-heôu, ki sè-koèi t‘éo-k'ôn lit'eôu, fän- 
tch‘ôu 1-tchäng In-tchéang lâi, chäng-t'eôu sië-ti tôu-ché kko Tsë-yûüen ti h6a. 
Tché-md-tchô t'ä t'ing-kién tché-ké fong-cheng pôu-hho, t'a i-hâi-p'é, tsicôu 
t'oën-yen sè-liao. 一 Ni ti tchë-kién ché-ts'ing, ngd siang-k'i-lâi-lièo, kin- 
niên tch'oën-t'iën, ngd hoang-hôu t'ing-kién jén choüo t‘& hoûo-jén tà-koñn-s8 
lâi-tcho, k'ino-liho tsieéu-ché wéi tché-kién-ché. 一 Koäng-king tsieéu-ché 
tchë-kién-ché-pé. 一 Hoân-yedu 1-kién-ché, ni koùn-pào pôu-tchë-téo. Tséi 
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dans cette affaire.» Là-dessus, la cause fut renvoyée. Cet homme en 
conçut une telle tristesse qu’il retourna chez lui et, peu de jours après son 
arrivée, il se pendit. Quand le sous-préfet alla examiner le cadavre, des 
jambières du mort, quand on les retourna, il tomba nne accusation post- 
bume; c'était une accusation contre Tse-yuen. Là-dessus, entendant dire 
qu’il courait de mauvais bruits sur son compte, il prit peur et se tua en 
avalant de l’opium. 一 Ge que vous venez de raconter me rappelle que 
cette année, au printemps, j'avais entendu dire vaguement qu'il avait eu 
un procès avec quelqu'un; ce devait être cette même affaire. 一 D'après 
les circonstances, c'est bien cette affaire. — Il y en a encore une autre, 
que, pour sûr, vous ne savez pas. Avant que nous n’eussions fait sa con- 
naissance, il avait déjà commis une friponneric. — Quelle friponnerie 
avait-il donc commise ? 一 N’avait-il pas autrefois tenu une banque? — 
Mais oui, il en avait tenu une. — Pendant qu’il tenait cette banque, il y 
eut un homme de la province, son ami, qui prit logement chez lui, qui 
ensuite tomba gravement malade, Quand il fut près de mourir, il lui dit : 
« Dans cette caisse, j’ai plus de mille taëls; voici longtemps que nous som- 
mes amis; après ma mort, cet argent et les objets qui m’appartiennent, 





tsan-mên môu jén-té t'ä tche-siën, t'A i-king tsieôu teë-kouo ï-kién k‘iü-sin-ti 
ché. 一 Tsë-kouo 1-ké chén-md k'iü-sin-tt ché. — T'& siën-t'eôutl) pôu-ché 
k'ai-kouo Ÿ-k6 tai8n-p 6a md. — Pôu-ts6 t'A ché kii-kouo 1-k6 ts‘ièn-p'ôu. 
一 下 有 Ki ts'iôn-p'ôu-ti ché-heôu, yedu i-ké wäi-chèng-ti-jén, hodo-t'& siing- 
hào, tsieou tsii t'a né pôu-tsè-l\ tsié-tchôu. Héou-lûi né-ké-jén 1é-liào 
tchéng-ping lino. Lin-sè-t1 ché-heôu, k‘d-tsieôu hoûo-t'ä choïo, ngù né siing- 
tsè-l\, yedu ï-ts'iën-toüo-lièng în-tsè. Tskn-mên la siäng-hào i-tch'âng, ngd 
sè-tchë-heôu, soo-yedu ngd nk în-tsè hoûo tüngï, tôu k'ieôn ni ki-ngd ki 


起 K'1 : commencer, concevoir. 一 气 I- c'élaient des paroles accusant TSE-YUEN. 
XI une colère, tristesse, etc. M Fowa : vent. CHENG : bruit. = rumeur. 
下 YEx : enquête. 所 CHE : cadavre. | D HoANG : obseur. a How : trouble. = 
Korti : génie ou esprit inférieur ; âme vague. K'140 : par hasard, justement, 
sensitive qui, après la mort, demeure 光 县 KoaANG-K1NG : circonstances. 
avec le corps dans la tombe. 死 绝 SE- 管 Koaxn : s'occuper. 保 P40 : caution. 一 


KOEI : cadavre. [jambières. répondre de, il est sûr que vous ignorez. 
加 e e e \'4 
套 T‘10 : enveloppe. hi K'ou : culottes. = H K'‘1u : incliner, abaisser. M LL 的 事 
FAN : retourner. 队 IN : secret, caché : K'1IU-sIN-TI-CHE : bassesse, friponnerie, 


ce qui était écrit, CHANG-T'EOU : dessus, 借 TsIE : emprunter. TcHOU : le logement. 
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hoëi kiä-h k‘iu. T'a täug-chê, tsieôu tôu tä-fng-liio. 及 an né£-k6-jên sè- 
tch&-heéu, t'A tsieôu pién-liho sin-lièo. T'à king ph tông st, ki né-k6-jén kf 
hoëi-kiä k'‘iu-lio, k'o-tsieén ph né I-tsien touo liang-în-tsè, méi-k-lâi-liào. 
Hedu-lài né-ké-jén kia-N ki-t'a lâi-sfn, wén t'a sè-k'oti lieôu-hii 和 -tsy môu- 
yedn ; ta twiéou sié-liào ï-fông hoëi-dn, kéc=oû jén-kiä choïo, mu lieôu-hié 
in-tsè. Kän hedu-lài ta hôu-jân té-lièo ï-tch'âng ping, t'ä tsdi kia-h yahng- 
ping-ti ché-heôu t'& p'ou-tsè-N yebu i-kô hoùo-ki tsieou te5u-liho t'A ki-pé- 
liang în-tsd p'âo-liào. Kän t'& pfog hào-lièo, tsiéon ph mhi-méi yè cheôu- 
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je vous prie de tout renvoyer chez moi.» Sur le moment, il promit tout ; 
mais quand son ami fut mort, il changea d'avis. Toutes les autres choses, 
il les renvoya à la famille, mais il garda le silence sur les mile et tant de 
taëls ; ct quand plus tard la famille de cet honme écrivit pour demander 
si le mort avait laissé de l'argent, il répondit qu’il n’en avait pas laissé. 
Dans ja suite il tomba subitement malade, et pendant qu’il se soignait chez 
lui, un employé de sa banque s’enfuit en emportant quelques centaines de 
taëls. Quand il fut remis de sa maladie, il liquida son commerce. — À 
qui avez-vous entendu dire tout cela ? — À un apprenti qui avait appris le 
commerce dans sa banque. — Pour lui, après avoir fait une friponnerie, 
il fallait se repentir et se corriger et voilà tout. Pourquoi en faire encore 
une autre, et en arriver maintenant à s’ôter Ja vie à lui-même ? 一 Ne 
savez-vous pas qu'avec cette espèce de gens sans conscience, il en est 
presque toujours de la sorte? Dès qu’ils aperçoivent de l'argent, tout de 
suite la justice du ciel rémunérateur est oubliée et reléguée su delà de la 
neuvième région des nuages. Maintenant le voilà qui s’est empoisonné en 
prenant de l’opium ; il a tout simplement reçu sa récompense. 


liào. — Nin tché 1ôu-ché t‘Ing choëi choïoti. — Ngd tché tôu-ché ting yebu 
tesi t'a p'od-taè-li hio-kotio mäi-mai-tf, ï-ké t'ôu-tf choùüo-ti. 一 Signg t'a 
siën-t'eôu-l\ ki-jân ts6-kodo ï-kién k‘iü-sin-ti ché liao，tsicou käi-täng hoëi- 
kai ts‘âi-ché-ti! Tsén-md héou-lâi you ts6 tché-md-kién k'iü-sin-tf ché ni. 
Tko jôu-kin hoân-ché kô-jên pa kô-jên-ti ming ydc-liào. — Ni pôu tche-téo. 
Fân tché-isông müu lifng-sin-ti jên, t4-käi tôu-ché tché-md-tchô. Jd-ché i- 
kién ts'iên, ]i-k5 tsiéou pà t'iën-l\ péo-fng ts'iûen tôu wâng tshi kièou-siño- 
yûn wäi k‘iu-lilo, t'ä hién-tséi t'oën-yën sè-liho, tch& kièn-tchë-t tsiéou ts&o- 
liào péo-liào. 


LE Sm : lettre. Lar-aiN : lettre reçue. # LE LIANG : bon, honnûte. LIANG-sIN : cons- 


Fo : p. n. des lettres. el 从 Hox:- cience. 

SIN : réponse. 了 Li : établir. 刻 K'o : instant. = tout de 

Cxgou : recueillir, liquider. suite. 理 LI : doctrine, manière de faire, 

Koe1 : se repentir. EX KA . corriger. P40 : récompense. INa : id. = id. 
Ko-3EN : chacun. YAO-MING : inier- T S140 : la plus haute région de l'air. SE 

jection rulgaire :Oh là ! je me meurs ! Yux : nuages, 


Joi, en vouloir à la vie de chaoun, On F KIZoU-BIAO : les neuf cieux, 
8 nuls à soi-même, justios du ciel. 
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TI-CHE-TS'I TCHANG. 


Lào-hiông, käng-ts'Ai né-k6 sfng-Mà-tf tsin-lâi, tchào nin ché choüo chén- 
md hôa Jâi-tch5. — T'& choùïo t'à hién-tsdi yéo chôu-téng, t'oüo ngd kt-t'a 
tsië ki-chè-tido ts'iên, l{ng-w&i hohn t'oüo ngd ki-t'ä tchào-kô kën-kôan:ti 
ché-ts‘ing. 一 T'a t'oùo nin tché-liang-kién-ché, nin tôu {ng-lièo md. 一 Ché, 
ngb tôu {ng-liào. Ngd tchë-md kdo-sôu t'ä-ti. Ngd choiio, hicn-taki ngd chèou- 
-hi môu tsièn, tèng ngb ch&ng pië-tch'ôu ki-ni tsié-k'it, jë-ché taié-tcho- 
liào, ni tsiéou chè-hoân, j6-ché tsié-pôu-tchô, nl ts4i lfng tà tchôu- tsiéou 
ché-liào. Tché-ya choïo tchào ché tché-ts'éng, tèng ti-hfa yèou kën-koän-t}- 
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 
UN HOMME PEU SCRUPULEUX. 


Gher Monsieur, ce nommé Ma qui est entré tout à l'heure, pour 
quelle affaire est-il venu vous trouver ? 一 Il m'a dit qu’il voudrait 
maintenant retirer un objet du tnont-de-piété, et il ma prié de lui prêter 
quelques dizaines de tiao ; de plus, il m'a demandé de lui chercher une 
place de Üomestique de mandarin. — Ah ! il vous a demandé ces deux 
choses ! Lui avez-vous promis ? — Oui, je lui ai tout promis. Voici ce 
que je lui ai dit: «Pour le moment, je mai pls d’argent sous la main ; 
attendez ; j'irai en emprunter pour vous autre part. Si je réussis à en 
emprunter; vous pourrez vous en servir ; Sinon, vous aviserez autrement. 
Pour ce qui est de vous chercher une place, attendez que par la suite il 
se présenle un poste de domestique de rhandarin, et pour sûr je vous 
recommanderai, » — Si vous vous en rapporlez à moi, il ne faut pas vous 
occuper de traiter pour lui les deux affaires qu'il vous a confiées. — 
Comment ? < 一 Si vous lui prêtez de l'argent, il est sûr qu'il ne vous le 
rendra pas. — Comment savez-vous qu’il ne me le rendra certainement 
pas ? — Par le passé il a emprunté de l'argent à d’autres, et ne l’a jamais 
rendu ; voilà comment je sais que, s’il emprunte maintenant votre argent, 
il ne vous le rendra certainement pas non plus. — Je ne puis pas croire 
qu'il nb me rende pas ces quelques dizaines de tiao. -一 Ne dites pas quel- 
ques dizaines, même quelques tiao, il ne vous les rendrait point. D'autant 


> 
ché, n#ù pl kihl kiè-tsién. — I ngù kuen nn, '& t'oùo-ti tchè-liang-kign- 
ché, nin tôu pië ki-t‘a kdan. 一 Tsén-md. — Nin j6-ché ki-t'a tsié-ts‘ièn, t'a 
fting pôu-hoân nin. — Ni tsén-md tche-téo t'ä Yting pôu-hoân ngù nl. 一 
T'ä hikng-lai tsié jên-kiä-ti-tsiên, toù müôu-hoûn-kouo. Souo- ngù tchë&-t4o 
t'ä jôu-kin tsié nin-tj ts'iên, tsiñng-lâi yé-ché ï-ting pôu-hoân nin.— Ngd sing 
tchë-ki-chë -ti&o-ts ieny t'ä pôu tché-yü pôa-hoân ngd. — Pië-choïo ki-chà tigo- 
ts ien， tsiéou-ché ki-tiio-ts'iên, t'à yë-ché pôu-hoân, hoëng-tsié t‘ä tsié tché-kd 





M CHOU : racheter. 营 TANG : mettre au + TcHoU : maître, chef. 意 I : intention. 


mont-de piété ; objet qui y est engagé. = dessein, 

另 LiNG : autre. 处 War: en dehors. = en | 至 Tous: jusque. R Yu : à. = quant à 
outre, de plus. parler de. TCHÉ-Ts‘EnNa : cette affaire. 
KEK : talon ; suivre, accompagner. I : selon. K'IUEN : exhorter. 

Æ 下 TI-HIA : en bas, sous [0 main. n H1ANG-LAI : jusqu'ici, par le passé. 


使 Ce : employer. 唤 HoAN : appeler, = 将 来 TSIANG-LAI : désormais, lavenir， 
employer, 
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ts'iên, yé pôa-ché tchen n8-k id chôu-téng. 一 T‘ä pou-ché nâ-k‘it chôa-téng, 
ché nà-k'ié khn chén-md ni. — T'ä ché nâ-k‘ié choa k‘it. — Tsén-md, t'a hoân 
chba-ts itn md. — T'a tsoéi ngñichda-ts'iên ; t'ä {chèng-t'ien-kiä king tai pho- 
kid chéng. —"T'ä kia-h tôu-ché yebu chén-md jén n£.— T‘a mdu-tsin to 
sè-liào. Hién-tséi tsiéou-ché t‘ä fôu-ts'in hoûn hoüo-tchô-lido. — T‘ä müu- 
yèou ti-hiông tsié-méi mo. 一 人 和 môu-yèou kô-kôü, yë môu-yèou biông-ti, 
tsiéon yèou i-ké tsië-tsé, tsho tsiéou tch‘ôu-lino mên-tsè liào. — T'& hoân 
miu tch'éng-kiñ-lino md. — T‘ mou teh‘éng-kiñ-lièo. — TA féu-ts'in yèou 
togo=t# niôn-ki liho, — T'a féu-ta'ïn kin-niên tebng yèou tai-ché tono-liào. 
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plus que, s’il vous emprunte cet argent, ce n’est pas réellement pour 
racheter un gage. — ‘i ce n’est pas pour racheter un gage, pour quoi 
est-ce faire ? — C’est pour aller jouer. 一 Comment ! Est-ce qu’il joue ? 
— ]l aime par-dessus tout à jouer ; il est toute la journée dans les maisons 
de jeu. 一 Comment est composée sa famille ? 一 £a mère est morte depuis 
longtemps, mais son père vit encore, — N’a:t-il ni frères ni sœurs ? 一 
Ï n’a aucuns frères, plus âgés ou plus jeunes que lui; mais il a une sœur 
aisée, mariée depuis longtemps. — Et lui n’est pas encore marié ? — 
Non, pas encore. 一 Quel âge a son père ? — Son père a bien maintenant 
soixante-dix ans et plus. 一 Qu'est-ce qu’il est ? — 11 est charpentier de 
son inétier. Il avait autrefois un petit chantier de bois; ensuite il l’a 
fermé, et maintenant il n’a d’autre ressource que de travailler pour les 
autres et de gagner ainsi de quoi vivre. — Et lui, que sait-il faire ? — 
Oh ! lui, il ne sait rien faire que dépenser de l'argent. 一 {1 n’a pas appris 
le commerce ? — Si, une fois il s’est mis à apprendre le commerce. 一 
Quelle espèce de commerce ? — Il était dans une pharmacie pour apprendre 
le commerce, mais au bout d'un mois, le patron n’en a plus voulu. — 
Pourquoi n’en a-t-il plus voulu ? 一 C’est qu’il est gourmand et paresseux 





— Ché k6 t#6 chén-md ti. 一 Ché mizu-tsg-ti chedu-f, siën-t‘eôu-h ki-kotio 
ï-kô siào müu-tch'ang-tsè, héou-lâi yé koän-lièo. Jôu-kin ché king tch£ng-tchÿ 
ki jén-kiä tsé-hoüo, tchèng-ts‘ién-lâi koto-jé-tsè. 一 T‘a tchë-k6”jén hoëi kéu 
chén-md ya. — T'ä jén chén-md tou pôu-hoéi-kân, tsiéon hoëi hôa-ts'iên. 一 
T‘a mgu hië-koéo mäi-méi md. — T'ä his-kouo ï-hoëi mai-méi. — Ta hiô- 
koio chén-md mài-mäi. — T'ü tséi ÿ-kô yü-p'ôu-N hid-kodo mai-méi; k‘id-liko 
yèou i-kô yuë, tchang-koëi-ti tsiéou pôu-ydo 1'ä-liào. — Ché wéi chén-md 





 d PAo : précieux. 局 Kiu : magasin. = tier ou menuisier. Æ & CHEOU-1 : 
maison de jeu. 1) KING : uniquement. mitier, ouvrier. 
TsiË : sœur aînée. MEr : sœur ca- 侈 TchANG : s'appuyer sur. I! G pour res- 
dette. source. KING : unique. Tso-HoUo : de 
出 F4 TcH'ov-XEK : sortir, s: marier, pour faire du travail. KIJEN-KIA : pour les 
une jeune fille. 成 家 TcHNG-KIA : autres. KOUO JE-TSE : pour passer ses 
établir une famille, pour un homme. jours, pour rirre. 
各 K1 : année. 年 # NIFN-KI : id. 仁 JEN : exercer un office ; n'importe, CHEX. 
À 作 Mov-Tso . ouvrier en bois, charpen- Mo : quoi. 
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pôu-y4o t'ä-lièo. — Ché In-wéi t'ä yedu teh'an yeôu lan, pôu-cheôu p'ôu-kuëi, 
sodo-i tsieéu pôu-y£o t'ä-liho. — N£-md, t'a héou-lAi môu-t85 pié-ui ché mb. 
—T‘a héou-lAi yéou kën-kogo {-hoëi kôan. 一 Keën-koto chén-md kôan. — 
Nâ&-ï-niên yèou 1i-kô wäéi-jén-ti kôüan, tsfn-king in-kién lâi-liào, tehoôu-tsdi 
tch aog wäi-t'eôu hoëi-koän-l-liào. Yèou-jèn pa-ta kiù-tsién-liào-k'ii tang 
kën-pän-ti, n6-k6 koän kién-t'iën kiâo t‘ä tch‘ôu-k'it ki-mhi kdu-wän yü-k'i 
kü-y£ng-eûl-ti tông-s1. T'& tsiéou s4-k'äi-liào f-tchoân-ts'ièn, lià yug tf k5ng- 
fou, t'ä tsiéou tchokn-liho yèon hào-ki ps liang in-tsè. Heou-lai nk-k6 kôan 
tche-téo t'A tohé-kô mâo-ping lièo, k‘o-tsiéou pà-t'ä ts'é-liào. Hicn-tsii né 
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et qu’il n'observait pas le réglement du magasin ; voilà pourquoi on n'a 
plus voulu de lui. 一 Mais depuis n’a-t-il pas fait autre chose ? — Oui, 
depuis il a été domestique d’un mandarin. — De quel mandarin ? — Cette 
année-là, il y avait un mandarin de province venu à la capitale pour une 
audience de l'Empereur ; il logeait hors de la ville dans un hôtel. Quel- 
qu’un lui recommanda noire homme comme domestique ; ce mandarin 
l’envoyait chaque jour lui acheter des curiosités, des objets en jade et 
toute sorte de choses. Il se donna libre carrière pour faire de l'argent, 
et en deux mois il gagna plusieurs centaines de taëls. Mais ensuite, ce 
mandarin eut connaissance de ce défaut et le congédia. Maintenant voilà 
_que ces quelques centaines de taëls sont dépensés en entier : c’esi pour- 
quoi il vient vous chercher, pour que vous lui trouviez à emprunter de 
l'argent: mais, si vous m'en croyez, vous n’emprunterez pas d'argent 
pour lui et vous ne lui procurerez pas de place. Si vous empruntez de 
l'argent pour lui, il ne vous le rendra certainement pas, et si vous lui 
procurez une place, sûrement il ne pourra pas vous faire honneur. Le 
plus simple et le mieux, c’est de ne pas vous occuper de ses affaires. 一 
D’après ce que vous dites, plus tard, quand son père sera mort, cela ira 
mal pour lui. — Pour moi, voilà longtemps que je l’ai jugé. Après 








ki-pé-lièng 1n-tsè, k'iào-liào ché tüu häa wâän-liño, souo-i ts hi lâi tchho nin 
ki tsié-ts'iên. I-ngd Kingno nin, y pié kÂtA tsië-ts'ièn, yë pié ktt'ä tohao- 
ché. Nin jë-ché ka tsié-ts'iên, LA pi pôu hoân nin ; jü-ché KkFt tcbào-ché, 
t'a pi pou-hêng kt-nin tsë-lièn. Soüo-sing pôu-koën t'ä-ti-ché, tào hho. — Ni- 
md kiu-nt tché-md choùüo, tsiang-lâi t'a fôu-ts'in sè-liào, t‘ä k'o-tsiéou y4o 
tsño-liào. 一 Ng 1sho ki-t'ä todn-tsicou-liho. T'a fôu-ts'in sè tchë-héon, t'a 





5| IN : conduire. kh KIEN : voir. = visite à acheté ; gaguer ; tromper. 
l'Empereur. Æ MIAo : poil. 4 P1x6 : maladie. = petite 
Hot : se réunir. & ou FE Koaw: club. maladie : défaut. 
= id. hôtel, lieu de réunion. KE\ : suivre. ÿ 了 K'‘140-LIA0 : précisément. 
PAN : troupe = domestique. 作 脸 Tso-LiEN : faire la face, faire hon- 
Ko : antique. Un W'AN : jouet, curiosité. nour à. 

Yu : pierre précieuse, jade. 过 K'1 : É A 性 Souo-six6 : le plus simple et le 

objet, vase. mieux, définitivement. très usile. 
SA : disperser, FE K'Ar : ouvrir, s6pa- Éd Ts40 : rencontrer. Cf. 1f Tsao : fin, 
rer. = prodiguer l'argent d'autrui, et y finir. Cen sera fait de lui. 
trouver son profil. 断 ToAN : couper, décider, juger. 就 


TcaoAN : vendre plus cher qu'on n'a TaIEoU : achever. 
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1-tfng péo chä-koüo. — Né-md ta t'uüo ngd-tÿ né-liang-kién-ché, ngd tsén; 
md hoëi-fôu ta ni.— Nin tsiéon käo-sôu t'ä: ts'iên ché tsit-pôu-tch‘ou-lâi 
tchho-che ché mwôu-yedu, tsiéou-té-liào-mé. 一 Teht-mdtchô, ngù tsiéou tchâo 
nin-t1 ha kéo-sôu t‘ä. mièn-té t'a lâi-lido. 





TICHE-PA TCHANG. 

Lài-k.— Tchä. — Ni ph tchëé-t'io-chôu, ki Lidoueli tch‘àang Pào-wên- 
t'âng chôu-p'éu-h séng-lino-r'it, kéo-sôu Yû tcbang-koéi-ti, kido t'ä kf- 
p'éi i-k6 chüu-t'âo ; hoân-yedn tchë-k6 tän-tsè, y kiäo-ki t'ü. Ki£o tg ngén- 
tch5 tchë-kô tan-ts-châng soûo k'äi-ti-chüu, mèi-j-pôu siën nâ i-t'£o, kiño- 
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la inort de son père, il ne peut manquer de se faire mendiant. 一 Et 
maintenant, pour ces deux affaires dont il m'a chargé, comment lui 
répondrai-je ? 一 Dites-lui que, pour de l'argent, vous ne pouvez pas lui en 
prèler, et que, quant à une place, il n’y en a pas, et tout sera dit. 一 Très 
bien, Je lui parlerai comme vous dites, et éviterai ainsi qu’il y revienne. 


CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 


ACHAT DE LIVRES. 


Li-k‘i! — Voilà! — Va porter ce paquet de livres à la librairie 
Pao-Wen T'‘ang, dans le Lieou-li Tch‘ang, et dis à Maître Yu de lui 
mettre un étui. Remets-lui aussi cette liste et dis-lui de te donner d’abord 
un paquet ‘de quelques volumes) de chacun des ouvrages qui y sont mar- 
quès pour me les apporter, afin que j’y jette un coup d'œil. — Bien! Si 
Monsieur n’a pas autre chose, j’y vais tout de suite. — Non, je n'ai pas 
autre chose ; va maintenant. ***** Pardon, messieurs ; Maître Yu y est-il ? 
— Oui, il est à l’intérieur ; entrez, je vous prie, asseyez-vous. — Pardon, 


kf ni tâi-hoëi-lhi, ngd k‘&n-k'än. — Ché, lào-yé j5 môa chén-md pié-tf ché ng 
hién-tsäi tsiéou k'‘i-pé. — Ngd müu-pié=ti-ché, ni tché-tsiéou kiu-pk. — Sin- 
ku tchéng-wéi; Yü tchàang-koti-ti tshi p'ôu-tsè-l-liïo md. — Ché tsii-li- 
t'eôu liào; nin ts'ing tsfn-lûi tsouo pé.— Sin-k'ou Yà tchang-koéi-ti 一 了 





抱 PA0O : prendre entre les bras ; porter. 水 琉 璃 LiEou-Li : perle, espèce d'émail. 


CEA : sable. Kouo : marmite, pot. LIEOU-LI TCH‘ANG : rue de Pékin célèbre 
抱 Ÿ 铺 了 PAo-CHA-KOUO : porter le pour ses nombreuses librairies. 
pot de terre, i. e. être mendiant. 配 了 P'zI : mariage, assortir. 
从 Fou : de nouveau, en retour. HoEI-FOu : 按 和 GAN : selon. NGAN-TCHO : cunformément 
répondre. à, CHou : les livres, Souo : qui, K'A1-T1 : 
Li MA : finale, n'est-ce pas ? sont désignés, TAN-TSE-CHANG : sur le 
Mren : éviter. MIEN-TÉ : id. billet ; qu'il prenne un paquet de chaque 
æ T‘40 : enveloppe ; p.n. des séries de li- ouvrage, etc. Pou : ouvrage. Un 
vres. I-T‘40-CHOU : un paquet de 6, 8, 10 ouvrage (Pou) peut étre contenu dans 
volumes (本 PEN)，OCa00-T'A0 : étui 5, 6, 10 paquets ou étuis (T'‘40), renfer- 


enveloppant plusieurs volumes. mant chacun 8 ou 10 volumes (PEN). 
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”YE pin ka tchë-h lai md. — Ché, ka tché-là li. — Nin lai ché yèou chén-md 


ché md.— K'b-pôu-ché-md. Ngd-mên lào-yé 1à-fñ ngb na tchëé-t'ho-chôu-lâi, 


kido nin ki-p'éi kg t'4o, tchë-eûl boin yedu ï-k6 tän-tsè nin ts'iâo-ts'iâo. Ngd- 
mên ]Ao-76 ehoùo : kido nin ngén-tch5 tchë-k6 tän-tsè-chéng soo k'ai-t} chüu, 
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Maître Yu ! 一 Ah! Monsieur Li! Vous venez de IA maison? — Oui, 
je viens de la maison. 一 Vous venez pour affaire ? — Mais oui; mon 
maître m'envoie vous porter ce paquet de livres, et vous dire de lui faire 
mettre un étui. De plus, voyez cette liste; Monsiedf m’a dit de vous 
demander quelques volumes de chacun des ouvrages qui y sônt marqués; 
je les emporterai pour qu'il puisse d’abord les voir. 一 L'étui, nous le 
mettrons; quant aux ouvrages marqués sur celte liste, nous en avons 
deux en magasin ; les autres, nous devrons aller les chercher ailleurs. 一 
Alors, donnez-moi d'abord les deux ouvrages que vous avez ici pour que 
je les emporte; les autres, cherchez-les ailleurs ; dans quelques jours, je 
viendrai les prendre ici. — Je crois inutile que vous veniez les prendre; 
dans quelques jours, si je les trouve, je les portefai moi-même chez vous. 
一 Encore mieux. — Voici ces deux ouvrages bien enveloppés. 一 Ainsi 
donc, adieu. 一 Adieu, * **** Pardon, Monsieur : j’ai donné le paquét de 
livres À maître Ya, et je jut ai dit dy mettre un étui. Des ouvrages que 
vous désiriez, ils en avaient deux en magasin. Il m'a dit d'apporter 
d’abord un paquet de chacun, pour que vous les voyiez. Quant aux auttes 
ouvrages, maître Yu devra aller les chercher ailleurs. S'il les trouve, il 
vous les apportera lui-même dans quelques jours. — Bien! prends ces 





m'itpéu kiïo-ki ngù nâ-boëi ï-1'£o kit sien k'ân-k'én. = Tché-ké chôn- 
t'än, ngè-mên ki-p'ei fk6 tieéu-ché-liào. Tehé-kô tän-tsè-chéng soûo k'ai- 
ti chôu, ngè-mên tché p'éu-tsè-h tsiéon gedu liang pôu, bfa-yh-ti nâ-ki. 
péa, ngù hoân tè chéng pié-tchéôu tehào-k'it. — Né-md Din fsiéou siën 
ph p'éc-ts soio èou-ti tché-liang pôu, kilowki ngd téthoëï-k'it, hié-yh-ti 
né-ki-pôu, nin chäng pië tch'ôn ki-chàœtehào k'it, kodo ki-tisn ngd 
tsii chäng nin tchéeûl taiù ai pé. — Ngd sièng nin pôu-yéng chéng 
tché-eûl tsiù-lâi-tino, kan-kodo ki-t'iën, j6ché ngb tchàc-tchô-lièo, ngd 
tsiéuu ts'in-teé ki-s6ng téo tchël) kk 这 pé. — Né kéng-hho-liào. — Tche- 
liàng t'éo-chôu, ki nin päo hào-liào. 一 Nä-mô ngd chè-p'éi-liào. — Nin 
hoëi-k‘id-liào. 一 Hoëï lao-y6 tché-téo, n4-t'£o-chôtt, ngd kiño-kt YG tchang- 
koëï-ti-liño, kko-s0d t'& ki-p'éi k6 t'£o-liào. Nin yéô-ti néeki-pôu-chôt, 
t'ä-mên né p'éu-t&-l\ tsiéou yesu liang-pôu, kifo ng siën ph né-liàng- 
péu nâ-liào Hang tko 18i，ky nin k'én-k'én. Hié-yü-ti n6-ki-pôu, Ÿû tchhng- 
koëi-t1 15 chéng-pié-tch'éa tchäo-tchho k'id. Kän-kodo ki-tisn t'ä j5-ché 
tchAo-tehô-liäo, t'& ts'in-chèn kfnin s6ng-lâi. — Ché-liño, n sin ph tchS 
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liang-t do-chôu kü-tséi chôu-kü-tsè-chéog kid pé.— Sim-k'ou Li yé. — Yû 


tchàng-koëi-ti, nin ts 8i tsfn-tch'êng md. — K'd-pôu-ché-md, ts Ai tsip-tch tng. 


— Nin tchë nâ-läi-ti, tüu-ché chén-md chôu 6. 一 Tché tsiéou-ché chéng-hoëéi 


]ho-yg ki&o tchào-ti n4-kl-pôu-chôn. Ngd tôu tchàäo-tchô-liào, nâ-läi-liao. 


— Ngd-mên laho-yg hi 这 T'iën-tsin k'i-lièo. — Toto-tsan tsèou-ti. 一 Tsd-eûl 


to-ki k'-ti-chën, 一 Ohé yedu kôan-tch'âi k‘ii-ti mo. — Pôu-ché kôan- 
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deux paquets et va les mettre dans les rayons de la bibliothèque. * ** “* 
Pardon, Maître Li!— Ah ! Maitre Yu, vous venez en ville ? — Mais oui! 一 
Quels livres apportez-vous là ? — Ce sont les ouvrages que votre maître 
m’a chargé l’autre jour de lui procurer. Je les ai tuus trouvés, et je les 
apporte. — Mon maitre est allé à T’ien-tsin. 一 Quand est-il parti ? — ]1 
est parti hier matin. — YŸ est-il allé pour une commission officielle ? 一 
Non, il est allé traiter ses affaires particulières. — Combien de temps 
doit-il être absent ? — Aller et retour, en tout il Jui faut dix jours. — Eh 
bien ! les livres que j'ai apportés, que vais-je en faire ? — Mon maitre a 
laissé des ordres ; il a dit que si vous apportiez des livres, il fallait les 
garder en l’attendant.—Alors, voyez. Voici six paquets. La liste originale 
en portait huit. L'autre jour, vous en avez pris deux, et aujourd’hui 
j'apporte un paquet de chacun des autres ouvrages ; soit, en somme, avant 
et après, huit paquets. Et voici une liste que je vous chargerai de donner 
à votre maître : le prix de tous ces ouvrages y est inscrit. — Bien! Mais 
vous deviez faire mettre un étui à un paquet de livres; l’avez-vous fait ? 
一 Oui, oui. Aujourd’hui, j'ai oublié de l’apporter ; plus tard, quand je 
reviendrai, je vous l’apporterai. 一 C’est bien. 一 Quand croyez-vous que je 
puisse bien revenir ? — Je calcule que mon maître pourra être de retour 


tch'äi, ché pkn teé-ki s-ché k'id-liào, — T& kiu touochao jë-teè. — Liên- 
lâi téi-k'fu, tsdng t8 chë-tien pà. 一 Né-md pgb nâ-lài-ti tch£-chôüu, tsén-mo- 
yéng n1. — Ngd-mên Jho-yé lieôu-hia hôa-liào, choüo-ché jü-ché nn nâ-lio 
chôu lâi, tsiécu sien liéou-hiä pé. 一 N4-mb, nin ts'iño; tché ché lnu-t‘éo chôu, 
né-k6 yuên-tän-tsè-chéng k'Ai-ti ché pä pôu; chäng-hoëi, nin nâ-liào liàng- 
t'éo lâi, ngd kin-eûl-k6 mèi-i-pôu yéou nä-liko i-t'âo läi. Ts'ién-heéa kéng- 
tebng nâ-lièo pä-t'âo-chôu lâi. Ho8n yèou tchë-ké tän-tsè, yé t'oüo nin kiäo- 
ki lño-yé, soûo-yèou tché-ki-pôu-chôu-ti kig-tehë, tou tsäi tché-ké tän-tsè-chäng 
sië-tchÿ-liào. 一 Ché-liào, hoân-yèou p'éi t‘éo-ti n4&-t‘£o-chôu nin ki-p'éi-té- 
liho mèu-yèou.— P'éi-t&-liào, ngù kin-eñl-ké wâng-liào téi-lâi-liào, tèng ti- 
hi£ ngù tshi läi-ti-chè-héou ki-tâi-lâi-p4. 一 NE& tsiéou-ché-liào. — Nin siang 
pgb k‘d-\ toüo-tsàn Jâi bao Di. 一 Ngd soân-ki-chd, ngd-mên lào-y6 tsdng-té 


私 SB : privé: JE KoxG : ensemble, en tout. 
ss #4 LIEN-Tat : et,.,..et。 来 去 Lar-R‘iu : |: Kia : prix. 值 TcHE : id. = id. 
venir et aller. { 
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tbng ni-ni. Ng yuë-ti yuë-tch'ôu, hoûn yèou pië-ti ché tsin-tch'ëng lâi-liào, 
ngd k‘ choén-pién téo tché-eûl läi tà-t'ing tà-t'ing, triéou 18-lièo. — Né- 


md yè hào.— Né-md ngù chë-p'éi-liao. — Nin hoëi-k'it liào. — Tsàn-mên 


ti chê-heôu, ngù tch'ôu-ich'êng taing nin k'iü-p4. — Né tào pôu-yéng lâo- 
kouo k\'iën kién. 


| ybg-t ta 人 nêng hoëi-lâi-liào. Tebë-md-tchô pé, kàn ngd-mên lào-yEé hoëi-lâi- 
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vers la fin du mois; mais voici: quand il sera revenu, j'irai à la ville 
vous avertir. — Oh! il n’est pas nécessaire de vous déranger. Soit à 
la fin de ce mois, soit au commencement du mois prochain, j'ai d’autres 
affaires qui m’amèneront en ville ; je puis à cette occasion passer ici pour 
avoir des nouvelles. — Tiès bien. — Ainsi done, adieu ! 一 Adieu. 一 
Nous nous reverrons dans quelques jours. 





CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 
UN ARBITRAGE. 


Comment se fait-il que, toutes les fois que je suis venu vous chercher, 
. vous n'y étiez pas? Qu'est-ce qui vous tenait ainsi occupé ? — Je servais 
darbitre à quelqu'un dans une affaire. — En quelle affaire serviez-vous 
d’arbitre ? Pouvez-vous me le dire ? — J1 n’y a rien que je ne puisse vous 
dire. Un ami d’un de mes parents avait un procès avec quelqu'un, et 
mon parent m'avait prié de leur servir d’arbitre. — C’est pour un compte 
d'argent ? — Non, ce n’est pas une affaire d'argent ; c'était pour un achat 
de marchandises. — Pour un achat de marchandises, comment avaient-ils 
pu en venir à un procès ? — Voici laffaire: l’ami de mon parent a nom 





TI-CHRE-KIEOU TCHANG. 


Lüo-hiông, tsén-md ngb lài tchho-nin hho-ki-t'äng, nin tôu môu-tséi-kiä, 
pin ché mâng chén-md liho. — Ngd ché ki-jan choiio-h5 ché-ts‘ing-lièo. — 
Nin ché ki-jên choiio-h5 chén-md ché-ts'ing lüi-tchô; kéo-sôu-t8 ngd käo-sôu- 
pôu-té. 一 Môu chén-md k£o-sén-pôn-të-1i. Ché ngd-mên ché-ts‘în jén-té-t1 1- 
kô p'ông-yèou hoûo-jên tà-lio kôan-s&-liho, ngd-mên tsin-ts'i t'oüo ngè 
tch‘ôu-k'it, kit‘ä-mên choüo-hô choüo-h5. 一 Ché wei în-t8'iên tchéng-môu-ti 
ché-ts‘ing md. — Pôu-ché în-ts'ien tchäng-môu, ché wéi mài-hoo-t{ ché. — 
Wéi mài-hodo tsén-m boci tà-lio koän-se-liño Di. 一 Ché tché-md kién-ché; 
ngd-mên tcbë-k6 ts'in-ts‘i jén-tË-ti tché-kô p'ông-yèou sfng Chên, t'ä ché tséi 


顺 CHOEN : favorebite. 便 PIEN : commode. me produire, me mêler de l'affaire. 
= À l'occasion. TcHANG : compte, dette. 目 Mo : com- 
合 Ho : accorQ，aoccorker， CHoUo-Ho : faire pte. = id. 


la paix, mettre d'accord. TcH'‘ou-K'Iv : 
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B) 3 TN EX & & HK 外 疆 
人 大 货 价 一 有 要 了 上 了 头 是 
了 .十 也 人 利 个 一 的 些 了 月 夫 福 从 
心包 还 比 姓 个 到 日 汉 就 十 盛 &, 
谚 洋 疫 沈 王 客 西子 有 到 包 上 店 他 
可 布 ,起 掌 的 人 , 街 又 他 了 洋 堵 今 








Piao-tfog fou k'äi-teh5 k6 ying-houo p'ôu, tsé-häo ché Sin-I. T'ä kin-niên hi- 


-_ tin, to tché-eûl läi-tf tsiéou tchôu-ts4i Lché tüng-kôan wäi-t'eôu Füôa-Chéng 
tiéu-N liao. 一 Tsdi tsan-mên tehé 14 tông-kiai T'&i-Hoûo yâng-hoûo tchén-li 
p'i-liïo Iüu-chë pio yâng-pôu, p'i-tän-chéog siè ming-pé-ti ché lià-yuë kiäo- 
houo, kàän to chang-ynë tsiéon téo-liào jétsè liïo. Chan tchàang-koki-ti 
tsiéou téo T'éi-Hoûo tchän k'ñf, wén houo tâo-liïo môn-yedu. T‘ä-mên choüo 
hoan môu tâo-liho. Tchë-md-tchô Chên tchäng-koéi-tf yéou tèng-lièo sié jé- 
teè, yéou k'ié tà-t'ing, hoëo hoûn müu lâi-liào. Käan-téo tsien ki-t'iën, Chên 
tchang-koëi-ti téo si-kiäi tchäng-fang-N yedu pi 这 -tf ché-ts'ing k'iu-liào, t‘Ing- 
kién-choüo ein-kin yèou Y-k6 k'ô-jén mäi-t'oùo-liào T'éi-Hoûo tchän-h ti lüu- 
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Chen et habite Pao-Ting Fou où il a un grand magasin de marchandises 
étrangères dont l'enseigne est Sin-J. Cet été étant venu ici,-il a pris son 
logement hors du faubourg de l'Est dans l'auberge Fou-Cheng, et com- 
mandé soixante balles de toile européenne au magasin d'articles européens 
T'ai-Houo, ici dans la grande rue de l'Est. 11 était dit bien clairement 
dans le mémorandum de commande que la marchandise serait livrée au 
bout de deux mois. Le mois dernier, le temps étant venu, Maître Chen 
alla à T'‘ai-Houo pour demander si sa marchandise était arrivée; on lui 
répondit que non. Là-dessus il attendit encore quelques jours et alla de 
nonveau s'informer ; rien n'était encore venu. Enfin, il y a quelques jours, 
il alla dans un magasin de la rue de l’Ouest pour une autre affaire, et il y 
apprit que dernièrement un marchand étranger avait conclu avec T'ai- 
Houo l’achat de soixante balles de toile européenne, que l'achat s'était 
fait par l'entremise d’un courlier nommé Wang. Il apprit aussi que le 
prix d'achat de cet étranger était plus élevé que le prix originairement fixé 
par lui-même, et que l'argent n'était pas encore versé, ni la marchandise 
livrée. Maitre Chen, en y réfléchissant, fut frappé de la pensée que 
c'élaient sûrement les soixante balles qu’il avait retenues; et que T‘ai- 
Houo, avide d’un profit plus considérable, les avait vendues à un autre. 
Cela le mit en grande colère, et le soir même il alla à T‘ai-Houo parler 


chg pâo yâng-pôu, ché ki i-k6 sing Wiang-tf king-ki cheoù-N mhi-tb t‘Ing né- 
ké k'ü-jên mai-tf n4-k6 kid-tchë, pi Chên tchàng-koéi tt yuên tfng-t1 kid-tch 
koëi, în-tsè k'o hoân môn toéi-lino, hoûo yë boan môu-ki n4. Chên tchàang- 
koëi-ti f-sièng tché ï-ting ché t'à ting-11 ng& lüu-cbë pao yâng-péu. T'éi-Howo 
tchkn jôu-kin ché t‘än toïo tchôan-ts'iên, yéon tchdan mâäi-kt pië-jén-liào. 
Sin- k‘o-tsiéon k'f-t1 liao-pdu-1té ; tché-md-tohô t'ä tcbz-tign wän-châng, 





顺 XoAN : fermer, barrière, faubourg. 14 有 Mou-Y£ov : ou non, inferrogation. 


douane. -Æ T'ouo : solide, stable, définitif. 

àt P‘r : décision du mandarin dans un 起 KG : marque le point de départ. K‘1.…. 
procès, louer une maison, retenir des CHEOoU-LI : par les mains, par l'entre- 
marchandises, etc, P‘I-TAN : est l'acte de mise de. 


cet engagemeut. Toer : verser de l'argent. 
H 子 JE-TSE : jour, temps fixé. 转 TcHoax : tourner, transmettre, 
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tsiéou téo T'éi-Houo tehkn-l wén tchs-kicn ché-ts‘ing k‘iu-liào. T‘&i-Howo 
tchân pôn-jên ; choüo ché môa tchë-mè kién-ché, hedu-lài Chên tchàang-koci- 
tt tchè-tch‘5a nâ-k6é Wang king-k\i lai liào, T'âi-Hodo tchén müu-f4 tsè, ko 
tsiéou jén-lièào. Tsiéou-ché hiñ-yuë hoân-yeou lôu-chë piao yäng-pôn lâi n4, 
kiéo Chên tchäng-koëéi-ti tèng na lôu-ché päo yâng-pôu là. Chên tchàang- 
koëi-t1 püu-tèng, choüo ché tsiéou-yéo tch3 hién-tsñi yèou-ti nâ IGu-clë po 
yâog-pôu. T'&i-Howo tchân püu-k'èng ki, choiio ché j5 chétsäi pôn-nêng teng 
né lôu-chë päo yâng-pôu, t:hè kb ph ynên-kt-tf tfng-în t'oéi-hoëi-k'id, pà p'{- 
tän f-chño, tsiéou sokn müu-tch&-kién-ché liïo. Chên tchàang-koëi-tt püu-tà- 
ing, choüo-ché king t'oéi ting-în péu-hing, hoân t päo-p'êi tchoän-li ts‘äi hing 
né. T‘&i-Hodo tchkn 1-tfng pôu-k'èng jên pio-p ai tchoän-If. Tchë-md-tch5 
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de cette affaire. On n’avoua rien et l'on dit qu’il n’y avait rien de sem- 
blable. Mais quand Maitre Chen indiqua le courtier Wang, T‘ai-Houo 
n'eut plus d'échappatoire, et dut avouer. Maintenant, le mois prochain, 
il doit arriver encore soixante balles de toile européenne. On proposa à 
Maître Chen d'attendre l’arrivée de ces soixante balles, mais il s’y refusa 
et dit qu’il voulait tout de suite les soixante balles actuellement présentes. 
T'ai-Houo ne voulait pas les donner, et dit que, si vraiment il ne pouvait 
pas attendre les soixante autres balles de toile européenne, il n’y avait 
qu’à rendre les arrhes autrefois données, à brûler le mémorandum de 
vente, et à regarder la transaction comme non avenue. Maître Chen n’y 
consentit pas ; il dit que la simple restitution des arrhes était inadmissible, 
et qu'il fallait encore lui payer l'intérêt de son argent. Mais T'ai-Houo 
ne voulut absolument pas entendre parler de payer l'intérêt de l'argent. 
Maître Chen dressa alors un exposé des faits, auq'iel il joignit le mémo- 
randum de vente, puis il alla à la sous-préfecture et présenta une accusa- 
tion contre T‘ai-Houo. Avant-hier le sous-préfet se rendit à son tribunal 
et interrogea sommairement les deux parties; puis il leur recommanda de 
s’en aller et de chercher d’abord quelqu'un qui les mit d'accord; que si 
l'on ne réussissait pas à les mettre d’accord, alors, ils feraient un autre 
rapport, il les interrogerait de nouveau, et tout s’arrangerait. Là-dessus 
mon parent vint me chercher pour aller l'aider à les mrttre d'accord ; et 





Chén tchang-koki-tl tsiéou s'ë-liào Y-tching tch'éng-sû, nién-liêèn n&-tcbkng 
p'-tino tahi hién-li triéou pà T'éi-Houo tehin kéo-hié-läi-liho. Ts‘ièn-eûl kb 
tchë-hién kouo-t'Ang ph t'ä-mên liang-tsdo tà-ki wen-lio Ï-wén, tsieôn 化 n- 
fôu kido t‘ä-mên hi&-k'id tchào jên sian choüo-h#; jä-ché choüo-hô-pôu liao， 
tesi pou i-tchäng tech eng-88 tsdi-wén tsi‘ou ché-liàn. T:Lé-mo tohô, ngè-mên 





新 Lro-pou-Té : sans fin, extrêmement, pièce de procès. = accusation au tribunal: 
指 TcH8B : montrer. 占 NIEN : coller，jo:ndre. 连 LIEN : avec. 
5 TcHE : seulement. 可 K'o : on peut, il = jo'ndre, 
est convenable. 党 T'ANG : salle, tribunal. Kouo-T'anG : 
定 Tina : affermir. TING-1N : arrhes. siéger, juger. tu TsAo : partie dans nn 
T'‘ogr : reculer. procès. 
包 了 PAo : assurer, prendre sur soi. fi P'‘Er : | B} FEN : recommander. pt Fo : id. = id. 
indemniser. Li : le gain, l'intérêt. 叫 K140 : id. 
TcaoAN : qu'il aurait gagné. 下 去 HIA-K'IU : d:scendre, s'en aller. 


TcH'ENG : pétition, rapport. El SE : fà Pou : raccommouer, composer. 
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ts‘in-8i tchèo ngd päng-tchô-t'ä tch Oo-k 说 ki-tä-mên choùo-h5. Teë-t'iën 
wän-châng, soân-ché ts'âi ki t'i-mên (ton choüo-hô wân-liào.— Nin tsén- 
Di ki-t‘ä-mên choïo-hS wân-liào-t1 ni. 一 Ngd-mên ki-t‘a-mên tchëé-md choiio- 
hô-ti. Hoân-cbé kiko T'âi-Houo tchân siën ph tché bién-ts4i yèou-t1 n4-l8u-chë 
pio yäng-pa, ki Chên tchàang-koëi-tf; kito t‘ä-mên hoûo né-k6 k'&-jén choüo, 
tèng hié-yuë nd-lôu-chë päo yâng-pôu tân-liào, tsäi ki nâ-k6 k'ü-jên tsicou- 
ché-liào. Tchë-mè-tchùô ti-ki tu tä-ing-liho, Tsè-eûl-ké wan-châng, pà 
hoûa 7& kf-liao k'iu-liào, fn-tsè y toéi-liàos triéou tèng ming-eûl-kô Chên 
tchang-koëi-t1 ts4i hién-li ti t-tchäng hoûo-si tch éng-sê tsiéou kië-lito. 
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hier soir, on peut dire que nous avons fini d'arranger l'affaire. — Et 
comment les avez-vous mis définitivement d’accord ? — Voici comment 
nous les avons mis d'accord : nous avons encore forcé T‘ai-Houo à donner 
tout d’abord à Maître Chen les soixante balles de toile européenne actuel- 
lement présentes, et à dire au marchand étranger que, le mois prochain, 
quand arriveront les soixante autres balles, on les lai donnera, et voilà 
tout. À ces conditions, tout le monde a consenti. Hier soir, la marchan- 
dise a été livrée et l'argent versé, ct demain Maître Chen déposera à la 
sous-préfecture une attestation de leur accord, et tout sera ainsi arrangé. 





CHAPITRE VINGTIÈME. : 
ACHATS AU MONT-DE-PIÉTÉ 


Venez-vous de la boutique? — Mon, je reviens à l'instant du 
mont-de-piété T'‘ien-Cheng, où je suis allé choisir des marchandises. 一 
Avez-vous diné?—Oui, j'ai diné. — Si vous n’aviez pas diné, je pourrais 
dire au euisinier de vous préparer bien vile quelque chose. — Non, 
vraiment, j'ai diné; j'ai mangé dehors avec un ami. — Très bien. 了 
avait-il beaucoup de marchandises aujourd’hui au mont-de-piété T‘ien- 
Cheng ? — Pas beaucoup de curiosités ni d'objets en jade ; beaucoup 





THEUL-CHE TCHANG. 


Hiông-t‘äi nin tché-ché kiài p'éu-tsè lai md. — Pôu-ché, ngè ché t6o T‘ien- 
Chéng téng-p'éu fông-hoo k'i-liào, ts Ai hoëi lâi. 一 Nin yéng-kouo-fén-liho 
md.— Ned tch'&-kouo-lièo. — Nin j8-ché mür-tch'é-fén, ngd k'‘d-i.ki£o th‘oû- 
teè ki-nin k'uéi yu-péi fân. — Ngd tchëen Wh'ë-liho. Ngd ché t'ông-tchd t-wei 
siing-bho-ti tehi wéi-t'eôu tch'ë-tt.— Né triéou-ché-liïo; kin-eûl-kô T‘iën-Chéng 
téng-p'ôu hodo toüo-pèu-toüo. — Kdu-wén yü-k‘i chào, 1-fôu t'ông-st-k'f tono. 





和 Hovo : d'accord. 息 SI : éteindre. 和 结 
了 IE : conclure. Tr: déposer une pièce 
au tribunal. 


cas, les marchandises sont marquées et 
les acheteurs auront le droit de les 
prendre, sur paiement du prix convenu 


党 TANG : mont-de-piété, gage, déposer un 


gage. P'ou : magasin. = mont-de-piété. 
FoNG : cachet, mettre un cachet sur. # 

Fono-Houo : retenir des marchan- 
dises dans un mont-de-piété. Les ache- 
teurs proposent leur prix, que le mont- 


à l'expiration du délai accordé aux 
emprunteurs, lequel varie suivant les 
établissements. Le minimum légal est 
de 18 mois ; il était autrefois de 32 mois. 


用 YoNa : se 8: rvir de. FAN : riz. = manger. 


= formule très usuelle de politesse. 


de-piété accepte ou non. Dans le premier 府 TcH'oU : cuisine. TCH'oU-TSE : cuisinier. 
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SO NX À BE EX I 气 我 都 
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就 顺便 倍 回 您 打 的 铺 是 封 封 
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一 一 过 你 现 这 还 本 赚 # 6 T 


一 Nin tôu-ché fông-liào 8i6-k6 chén-md hoëo. — Ngd tsiéou füng-liào lià- 
piào, môu-fông pië-ti. — Ngd k‘än fông-hoû t8 pién-1-ti chào, tsbng-ché chkng- 
téng-ti toüo. — Na y ché p ng yün-k‘i. Jé-ch$é tsèon hông-yün-ti jên, t'& 
k'fa füng-houo, tsiéou hiù yd-kikn ts‘iño-hôuo. Kaän t'a fông-lilo, téng-p'ôu 
taiéou méi-leéa-ki t' liào. T'a tsiéou k‘d-1 tchéan-liào hho ts'iên-liào. Jô-ché 
toû péi-yün-tf-jên, t'a Ÿ-fong-hôno, tsiéou tà-yèn. Thng-p bu pèn tsiéon téng 
tà-liào yèn-liào, ta yéou fong tà-liho yèn-liho, pôu-t£n pôu-nêng tchéan ts ien， 
tào hoân t p'êi-tch‘ôn hào-sië-k6 ts'iôn k‘ïu. — Nin choïo-ti tché-h6a chè- 
taki pôu-ts 6 ; ngd-mên tché p'éu-teè, ts'ièn ki-niên fông-liào hào-ki-hoëi hôuo, 
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de vêtements et d'ohjets en cuivre et en étain. 一 Quelles marchandises 
avez-vous choisies ? — J'ai retenu deux montres et rien autre chose. — 
J'ai vu peu de personnes trouver avantage à acheter ainsi; et en somme, 
beaucoup y sont pris. 一 Cela dépend de la chance. Si c'est un homme 
favorisé de la fortune qui va choisir qeelque chose, il trouvera peut-être 
de bonne marchandise ; et, quand il l’a choisie, le mont-de-piété la laisse 
filer, et jl peut y gagner une bonne somme. Si c'est un homme qui a 
la chance contre lui, en offrant pour un objet, 1 se met le doigt dans 
l'œil ; le mort-de-piété l'avait fait à l’origine en pretant sur cet objet, et 
maintenant l'acheteur fait de même. Non seulement il ne peut rien 
gagner, mais il ne manque pas de perdre une bonne somme.—Ce que 
vous dites là est bien vrai. Notre boutique, il y a quelques années, a de 
la sorte acheté des marchandises un bon nombre de fois et il n'y a pas eu 
une seule fois où nous n’ayons perdu de l'argent. Aussi, actuellement, 
quel que soit le mont-de-piété qui nous invite, nous n’allons jamais rien 
acheter. 一 Je vais vous dire comment, l'an dernier, il y a quelqu'un qui a 
fait ainsi un bon marché. C'est un de nos parents éloignés. L'an dernier 
à la dixième lune, le mont-de-piété Heng-Choen situé dans le quartier 
ouest, l’invita à faire des offres; il offrit quatre taëls pour une montre 
en cuivre, et le mont-de-piété la lui vendit. 11 l'emporte chez lui et la 





mSo-ÿ-hoëi pôu-p'êi-ts int. Soûoi hién-ts£i pôu-laën nh-k6 téng-p'éu tang 
ngd-mên, kiuë pôu-k‘fu füng-hôuo-lièo. — Ngd käo-sôu ni ka-nitn yèon {-ké 
fông-hôuo té-liào pién-i-ti. Tché-ké jn ché ngd-mên i-k6 yuèn-ts‘in. K'o- 
niên chè-yuë-h st-tch'éng Héng-Choén téng-p'ôu tsing t'ä k'fu fông-hôno. 
T'ä fông-liào i-k6 t'ông-piao s&-liAng in-ts, téng-p'ôu tsiéon méi-ki t5 liào. 





# T‘ona : cuivre. s Si : étain. 背 Per : tourner le dos, contraire. 
-| P‘ona : rencontrer par hasard. ; Yux : 打 MR TA-YEN : se frapper l'œil, Cf. l'ex- 
tourner, fortune. YUN-K'I : id. pression français, se mettre le doigt 
#L How : rouge, bonne fortune. 走 TsEoU : dans l'œil. 
marcher, avec une bonne fortune. 本 Pan : origine, au début en achetant. 
过 Yv : rencontrer. RE P‘xI-TCH‘OU-K‘IU : perdre. 


府 Leov : laisser couler, laisser aller par 不 Pou-LuEN : n'importe quel. 决 了 TU 起 
oubli. certainement. 
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Kàn ta nâ-hoëi kiä k‘fu if-tsiao, khn-ts‘tng ché k6 kin-piào, heoû-lâi L'ä chë- 
toüo hho-liào, mäi-liào sé-ché touo linng, tchôan-liào yedu chë-péi-l. Tché 
tsiéou-ché yü-kién ts'i&o-hôuo, té-lio pién-i-liko. 





TI-EUL-CHE<t TCHANG. 

Té-kô, kñng-ts'âi ngd téo tlhin-li tchho nin k‘fu-liào, hoùo-ki-mên 
choïo, nin chéng si-kiii k'iu-liro, soio-i ngb ing-tchë-t'eôn tchào nin lâi-liho. 
了 -kiao tsiéon yd-kiéndiño. Nin ts5 chén-md tché-md tsho châng si-kiai 
k fu-liho. 一 Kin-eûl tsho-k'i hoùo-latn-tch‘ôan téo-liào. Ngd-mên tebän-li 
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regarde de près : c'était de fait une montre en or. Il la remit ensuite en 
bon état et la vendit plus de quarante taëls, gagnant ainsi dix fois ce qu'il 
avait dépensé. Cela s'appelle trouver de bonne marchandise, et faire un 
bon marché. 


CHAPITRE VINGT-ET-UNIÈME. 
UNE ERREUR AU DÉBARCADÈRE. 


Je viens d’aller vous chercher à votre hôtel, mais les employés m'ont 
dit que vous aviez monté la rue Ouest; c’est pourquoi je suis venu à 
votre rencontre pour vous chercher, et j'ai eu la chance de vous trouver; 
qu'êtes-vous allé faire si matin dans la rue Ouest ? -— Ce matin il est 
arrivé un bateau à vapeur ; les gens de notre hôtel ont loué des broucttes 
pour transporter les bagages d’un voyageur ; et les brouettiers, en les lui 
apportant, ont fait erreur pour deux caisses. Le voyageur n'était pas 
content ; et les employés, ne sachant quel moyen prendre, envoyèrent quel- 
qu’un me chercher chez moi. Je venais de me lever; informé de l'affaire, 
je me lave bien vite la figure, j'arrive à l'hôtel, je vois le voyageur et 
je l’interroge; il me dit qu'il se nomme Tch‘en, qu'il est du Fou-kien, 
mandarin au Kiang-sou, en route pour Pékin. Le bateau à vapeur est 
arrivé ce matin de bonne heure; il est aussitôt descendu à terre et a pris 


ki ÿ-k6 k'-jên kôu siào-tch'é-tsd yin hing-N lâi-tch5. T‘oëéi-sièo-tch'é-tsè-t1 ki 
k'ô-jên ydin ts‘é-liào lixng-tchS siäng-tsè. K‘3-jén pôu-tä-ingdio. Hoüo-kf- 
mên müu-liào tehôu-f-liao, tà-fx jan téo kis-lf tchao ngb k‘it-liào. Ngd ts'ai 
k'-lâi, t'ing-kién tché-kô ché-ts'ing, ngd tsiéou kàn-kin-t1 si-liho-lièn, téo 
techkn-h kién-lièo k'ë-jèn ï-wén. N£-k6 k'‘6-jên choüo; t'a sfng Tch'ên, ché 
Fôu-kién jên, tsii Kiäng-sôu tsÿ-koän, jôu-kin ché yéo chéog-king k'fu. Kin- 
eûl tsho-ki hoùo-luën-tch‘ôan téo-liào. T'A tsiéon hi tch‘ôan, tchôu tsi- 





fé Pet : multiplier. 车 Tou‘é : voiture. Srao-Tcu‘k : brouette. 
p 1x6 : aller au devant. TcHo-T‘EoU : auxil. jh Yun : transporter. PoU-Ta-IN : ne 
k Hovo : feu. |“ LuEx : roue. 船 TcH' OAN: consent pas à ne rien dire. 
navire. = navire à roues mû par le feu, 推 T'ogI : pousser. TcaE : p. n. des voi- 
par la vapeur. tures, des navires... 
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ngè-mên tchän-l-liào. ‘T'ä tsiéou ki&o ngd-mên hoùo-ki, ki-t'ä kbu-liho lià 
siao-tch'é-tsè, kido t'a liàng-ké kën-jên täéi-tchô, tâo tch‘ôan-chéng kfa pa 


hing-h k'f-hig-lâi; kén ph hing-li ydin téo tchin-R lâi-liào, t'ä 1-ts'iâo, t'a 
toàn-liào linng-tchë hông-p'i siäng, tcht- l-t'eôu yéonu yèou liang-tehg pé pi 
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logement à notre hôtel ; il a dit à nos employés de lui louer deux brouettes, 
et a ordonné à ses deux domestiques d'accompagner les brouettiers au 
bateau, et de descendre ses bagages. Quand ses bagages eurent été 
transportés à l’hôtel, il les inspecta : il manquait deux caisses en cuir 
rouge; mais aussi il y avait deux caisses en cuir blanc qui n'étaient pas à 
lui. Sur ces caisses en cuir blanc étaient écrits ces trois caractères : «Siu 
Tse-k‘in». Il demande à ses deux domestiques comment ils ont pu faire 
l'erreur d'apporter ces deux caisses en cuir blanc; les domestiques lui 
dirent que ce n’était pas leur faute, qu’ils étaient montés tous deux à bord 
pour rassembler les petits objets ; que les deux brouettiers y étaient montés 
eux-mêmes; qu'ils avaient descendu les caisses, et qu'ils s'étaient ainsi 
trompés en les descendant. Le voyageur dit alors aux employés de l'hôtel 
d'envoyer bien vite les deux brouettiers chercher les deux caisses en cuir 
rouge et les rapporter; les deux brouettiers y allèrent et cherchèrent 
longtemps, sans rien trouver, ce dont le voyageur ne fut pas content ; il 
voulait absolument ses caisses. Les employés étaient très ennuyés; ils 
envoyèrent vite quelqu'un me chercher. 一 Et avez-vous retrouvé les deux 
caisses de ce voyageur ? — Oui, j ai maintenant trouvé ce voyageur nommé 
Siu. Les deux caisses rouges de Monsieur Tch‘en sont là-bas chez lui. Je 
retourne maintenant à l'hôtel pour louer une brouette, prendre les deux 


siäng pôu-ché t'ä-tl, n£ pé-pi siäng-chéng sië-tchÿ : Si6 Teè-k'in sän-k6-t9é ; t'a, 
tsiéou wén t'ä né-lià ti-hié-jén, tsin-md boëi yün-ts'6-lièo lièng-tché siäng- 
te3 nL Né-lià kën-jén choüo, pôu-ché t'ä-mên-ti ts'é, t'ä-mên lià-jôn tséi 
tch'oân-ch£og koëi-tohô ling-soéi tông-si lâi-tch5, ché n&-lià t'oëi-siko-tch‘é- 
teb-t tsd-ki chéng-tch'ôan, pà siäng-tsè pän-hiâ-lAi-ti, sodo-i pän ts'‘6-liho. 
Toh&-md-tchÿ né-k6 k'ô-jên tsiéou kéo-eéu ngd-mên tchén-h-ti hoùo-kf, kiko 
né-lià t'oëi-siko-teh‘8-teè-ti k'odi xd ph t‘& né-lihng hông p'isiäng kt tcho 
hoëi-lâi. N£-lià t'oëi-sièo-tch'é-tsà-tt kid tchào-lièo pân-t'iën, yé mbu-tchào- 
toh5, k'6-jén ché sodo pôu-tä-{ng, yho-ting-lièo siäng-taè liao ; hoùo-kif-mên 
.75 tôu tchÿ-lièo-mAng-liéo, tsiéou k an-kin-tf tà-fx jôn tchào ngù k'i-liào. 
一 Nin ki né-ké k'6jén tchho-hoëi n&-liang-tch8 siäng-teè lai-liao md. — 
Ché ngb 1-king techho-tch5 né-wéi sing-Siû-1i k'o-jên liào ; sing Tch'8n-t1 né- 
liàng-tohë hông-p'i-siäng, ché tséi t'a né-eûl liào. Ngd hién-tsfi hoëi-tchén- 
h kid siën kôu ï-ké sio-tch'6-teè, pà sing Siû-tf nâ-lià pS-p'teiang, ki-t'a 


Li Koet : revenir à la maison, réunir, rap- 着 忙 TCHO-MANG : inquiet, affairé. 
porter. 搬 Pax : transporter. 
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t'oëiliso-k'it, pa né-lià hôüngp'i-siäng tsiéou hoén hoëi-lâi-liào. 一 Nin 


tsén-md tchèo-tchô né-wéi sing-Siû-t1 k'ô-jén lio. — Ngd siën tséi tsàn-mên 


né-t'iño kiai-chéng, kô tchkn-li tou wén-liào, pfn mèv-yedu sfng-Siû-ti k'ô-jên ; 


tché-md-tchô ngb tsiéon téo-liào si-kiäi, yäi-tchô kü-tchân Ÿ-wén. Kàn wén 


téo Yông-Lf tchän-lino, t'ä-mên choiio ché yedu i-wéi sing Siû-ti k'ô-jén, ché 


MANDARINS ET MARCHANDS. == CHAP, XXI, 137 


caisses blanches de Monsieur Siu, les lui faire porter, et rapporter en 
échange les deux caisses rouges de Monsieur Tch‘en. 一 Comment 
avez-vous trouvé ce voyageur du nom de Siu ? — Je suis d’abord allé 
dans notre rue, m'informant dans chaque hôtel; il n’y avait aucun 
voyageur du nom de Siu. Je suis alors allé dans Ja rue Ouest, d'hôtel 
en hôtel. Quand je posai la question à l'hôtel Yong-Li, on me dit qu’il 
y avait en effet un voyageur du nom de Siu qui venait d'arriver. 
Là-dessus, j'entre dans la chambre de ce voyageur, et je lui demande 
son petit nom. Il me dit s'appeler «Tse-k‘in». Alors je lui raconte 
l'affaire des caisses apportées par erreur ; il me répondit : «Mes bagages 
viennent d’être apportés ; je n’en ai ras ercore fait la vérification ; 
attendez : je vais les examiner tout de suite, et alors je saurai ce qui 
en est». Dès qu'il les eut regardés : «On a fait erreur pour deux caisses, 
me dit-il ; il me manque deux caisses en cuir blanc, et l’on m’a apporté 
en plus deux caisses en cuir rouge». Quand j'entendis ces mots si bien 
d'accord (avec les faits), je lui dis : «Je vais tout à l'heure, à mon retour, 
envoyer une brouette vous apporter vos deux caisses ; et vous, donnez ces 
d2ux caisses rouges au brouettier qui les remportera, et tout sera dit». Me 
voici donc de retour. Mais vous êtes venu me chercher si matin et avec 
tant d’empressement ! est-ce que vous auriez quelque affaire urgente ? 一 
C'est que nous avons aujourd'hui un besoin pressant d’une petite somme. 


käng-ts'Ai t£o-ti. Tchë-mè-tchô ngd tsiéou tsin né-k6 k‘5-jén-ti où-h k‘id-liko, 
{-wén t'a-t1 h£o. T'a choüo ché kido “Tsè-k‘in”. Ngd tsiéou pà yun ts0-tiho 
giäng-tsè-ti ché-ts'îng, kéo-sôu t'ä choïio-liào; t'ä choïo, ngè-ti hing-l ché ts'äi 
yén-lâi-tt, hoân môu tch‘â-tièn-liho, tèng ngd hién-tséi ï-tch‘ä-tièn tsiéon tchE- 
téo-liao; kan t‘ä -tch'Atièn, k'o-tsiéon choïo ché ts‘6-lièo liàng-tchèésiang- 
ts, ngd tché-eûl toàn-lièo liangtchë pé-pt siäng, toüo-tch@u liàng-tchà 
hông-p‘t-siäng lâi ; ngd ï-t‘ing tchë-hôa toéi-liào, tché-md-tchà, ngd tsiéon 
ho6o-t choïo : Hoëi-t'eôu ng tsiéou tà-fä siao-tché-tsè, pà nin né-lièàng-tchà 
siäng-tsè séng-lâi, nin ph tchëé-liäng-tchë hông-siäng-tsè, tsiéon kiño-ki t'a- 
mên téi-hoëi-k'iu, tsiéon té-lièo. Tchë-md-tch5, ngù tsiéou hoëi-lâi-liào. Ni 
tchë-md tsho mâng-tchô tehho ngd, ché yebu ché-md y£o-kin-ti ché-ts'ing md. 
— In-wéi ngù-mên kin-eûl-ké yèou tièn-eûl kin-y6ng hiâng, tchho nin tché ki 


换 HoOAN : changer. $R Yar : contigu, de l'un à l’autre, 
T'140 : p. n. des choses longues, des 查 Tc : examiner. 点 TIEN : marquer. 
rues. Tcag : cueillir, ramasser, enlever. 
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ngè-mên kt-pé-k'oâi ts‘iôn ybng. 一 Yèou, nin kën-ngù téo tchin-h ts'iù ki pa. 





TEEUL-CRE-EUL TCHANG. 


Lào-tf, ngù t‘ing-kién-choïüo ni-mên né-wéi lng-tsin Wâng Tsè-tsiûen 
péi-ts'än-lièo, ché tchën-tt md.— Püu-ts'6, ché tchën-ti. 一 Ni tchë-tâo ché 
wéi chén-md ché péi-ti-ts'än. 一 Ng ka k'id-niôn tsiéou t‘ing-kién-choùüo t'ä 
yéo péi-ts'än, ngb hoân pôu-hèn sin, jôu-kin koùo-jân tchën péi-ts'än-liào, 
ts'iôn ki-t'iën ngd kién-lièo Tsè-ts‘iûen t'ä kô-k5, kid t‘à choïo, ché In-wéi 
liàng ngén-ché hogi-ti-kôan. I-ngän ché ts'ién-niên ts'iëon-tien, hién-tch'éng- 
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Je voulais vous demander de nous prêter quelques centaines de piastres. 
— Je les ai; venez avec moi à l'hôtel, vous les emporterez. 





CHAPITRE VINGT-DEUXIÈME. 
UN MANDARIN PRIVÉ DE SON EMPLOI. 


Est-il vrai, comme je l'ai entendu dire, que votre parent Wang Tse- 
ts‘iuen a été dénoncé ? — Mais oui, c'est vrai. 一 Savez-vous pour quelle 
raison ? 一 Depuis l’an dernier j'avais déjà entendu dire qu’il allait être 
dénoncé, mais je my croyais pas beaucoup ; or maintenant il a réellement 
été dénoncé. IL y a quelques jours, j'ai vu le frère aîné de Tse-ts’iuen ; 
d'après ce qu'il m'a dit, il aurait perdu sa place pour deux affaires. L'une 
d'elles est que, il y a deux ans, à l’automne, dans la sous-préfecture même, 
une banque fut dévalisée ; on y vola des valeurs pour quelques centaines 
de taëls et il ne prit pas un seul voleur. Le Gouverneur le dénonça alors 
et lui enleva son bouton, mais il lui donna plusieurs mois de répit et le 
laissa en charge, lui disant d'arrêter les voleurs au plus vite. A l'expira- 
tion du délai, il n'avait pas arrêté un seul voleur ; il eut encore plusieurs 
prorogations du délai et put ainsi arriver jusqu’à l'hiver de l'année 
dernière. Mais dans tout ce temps, il ne prit pas un seul voleur de la 
bande. La chance voulut qu'au printemps de cette année, au chef-lieu de 
la sous-préfecture, il y eut un homme qui entra au milieu de la nuit dans 


h-teou yèou i-ké te'i8n-p 6a péi-kié, ts'iang-lixo yedu ki-pé-lièng fn-tsè tsäng 
ko, t'a liên Ÿ-k6 tags y8 môu nâ-tchô. N4-k6 ché-heôu, fou-t'ai tsiéon tch'ou- 
liao ts‘an liho, pa t'&-ti ting-téi tchë-lièo, ki t'& ki-ké-yuë-t1 hién hoân lieôu 
tski jén-chéng, kiéo-t'a kän-kin-t1 nâ tsë. Kàn-tâo màn-liào-hién-liào, hoân 
ché i-kô ef, yô müu-nâ-tchô, tché-md-tchô 《五 yéou tchàn-liko hào-k) hoti 
hién, tchë tchàn-tâo k'iü-niên tôngtiën, né-f-hodo-tsè-tsë, chè-tchông yé mia 
nâ-tchô. P'iën-k‘iào kin-niên tch‘Gen-t'iën, hién-tch‘éng l-t'eôu yèou Ÿ-k6 


被 FEI : marque du passif. # Ts'an : ac- K Tina : bouton. il TAI : porter sur la 
cuser, dénoncer un inférieur à l'Em- tûte. = bouton. 
pereur. + Te'AN-XKO : dénoncer un FR HIEN limite, temps. 
inférieur et le dégrader. 果 然 Kouo- 展 TcaAN : développer, prolonger. 


JAN : en effet, réellement. 2 Houo-18E : bande. 始 CHE : commen- 
# N Gax : Atfaire judiciaire, dossier. cement. ke TCHONQ : tin. = en somme. 
HoAI : corrompre, abîmer, perdre. 16 P‘TEx : incliné. M K'r40 : fortune, ha- 


53 K1£ : piller. M TsANG : butin. sard, = chance, bonne ou mauvaise. 
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jén pén-yé-h ts 和 -liao Y-k6 jén-kia-eûl-h k'it, chä-sè-liào lià-jén, hiông-chèon 
t'éo-p'Ao-liho, yéou t'ien-chäng-lito tché-md 1-kién k‘f-hiüng t'âo-tsèou-ti ngén. 
Tché-md-tch5, foù-t'ai tsiéon pa t‘& ts än-kd-liào. — Né-md ta hién-tsdi À- 
king ltliao jén-liko-md. — Ché, kkirg li-liào jén-liào, tséi chang-R tchén- 
tchè-liào. — T‘ä hoën-nâng tsén-mè-yéng. — T'ä yèou chén-md héan-nâng 
5, t'ä hién-tsii ché liang-siéon ts‘ing-féng. — Ta kf-ché hodn-nâng sicou-ché, 
hô-pi hoûn tséi chèng-l\ tchôu-tch5 ni. — T'ä tào yden-f hoëi-léi nâ, tsiéou- 
ché ï-chè hoëi-pôu-lâi. 一 Tsén-md hoëi-pôu-lâi ni, ché môa-yèou p'An-féi md. 
— Tao pôu-ché môu-yèou p'an-féi, ché in-wéi t'& kü-tché tchë-heôu, fout'äi 
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une maison et y tua deux personnes, et le meurtrier s’échappa. Cela 
ajouta au reste la faute d’avoir laissé échapper un meurtrier ; et alors le 
Gouverneur le dégrada définitivement. 一 A:t-il déjà quitté son poste ? 一 
Oui, il l’a déjà quitté ; il habite à la capitale de la province. 一 Quelle 
fortune a-t-il ? 一 Quelle fortune ! J1 n’a pas un sou vaillant. — S'il est 
tellement à court, pourquoi reste-t-il encore à la capitale de la province ? 
— Eh ! il voudrait bien revenir ; mais dans ce moment il ne le peut pas. 
— Comment ! il ne peut pas revenir ! est-ce qu’il n’a pas d'argent pour 
le voyage ? 一 Ce n’est pas qu’il n'ait pas l'argent nécessaire pour le 
voyage, mais voici : quand il eut été privé de sa charge, le Gouverneur 
envoya un délégué à son tribunal pour examiner sa caisse, et à l’examen 
on trouva qu’il manquait plus de 4000 taëls de l’argent des taxes ; le 
délégué lui demanda comment il avait pu arriver à un tel déficit dans cet 
argent ; il avoua qu'il l’avait employé à son usage ; là-dessus, le délégué 
ayant fait son rapport au Gouverneur, celui-ci envoya immédiatement 
un officier mettre les scellés sur tout ce qu’il avait dans sa maison, et 
transféra Wang Tse-ts‘iuen à la capitale de la province, lui fixant un terme 
de deux mois pour rembourser ce qui manquait des impôts ; s’il n'avait pas 


p'éi wèi-yuên téo t‘ä yâ-mên p'ân-tch'à ts'äng-k'ôu k'id-liào, tch ä-tch ga ta 
k'oëi-toàn yèou sé-ts'iën-touo-liàng în-tsè-t1 ts'iên-liâng. Wèi-yüen wén t'ä 
tsén-md hoëi k'oëi-toàn-lièo tch£é-md sié-ké ts'iéo-liâng nï; t'& jso-liho ché 
t'a nô-yéng-liào. Tché-md-tch5, né-kô wèi-yuên tsiéou pin-péo fdu-t'ai-fino. 
Fôu-t'&i tsidou p'éi yuên pà t'ä yu-sodo-N-ti tÿng-si tüu fông-liào, pa Wang 
Tsè-ts'iâen t'iâo-téo chèng-N k'it, ki-t'ä lià-yuë-t1 hiën, kiâo t'a pà k'oëi- 
toèn koüo-kiä-ti tchë-ké ts'ién-lixàng tou kiño-hoân-chéng. Jü-ché kodo-lièo 


LI H1ow6G : cruel. Hionc-cHEov : meurtrier. Là PN : plat, enrouler. 费 Fx1: dépenser, 


7% T‘40 : échapper. Pc] P‘40 : courir. frais. = argent pour un voyage, frais de 
& T'IEX : ajouter. 请 K"1 : laisser aller. voyage, viatique. P‘AN-TCH'‘A : examen 
7 K'o : dégrader. juridique. 
Hoan: dignitaire, employé du gouverne- To : charge, occupation. 
ment. | à NANG : salaire, bourso, = épar- À Ts'ano : grenier. Fi K'ou : trésor. 
gnes faites en charge. 5 K'oe1 : défaut, manquer. 短 Toan : id. 
Srzou : manche. Ï 属 Ts‘ino-ronc : A Luxe : ration, taxe en nature. Ts'rex- 
vent pur, ÿ n'a que du vent dans les LIANG : impôts. 
manches. No: déplacer, changer la destination. 
Sæov : honte. LE Cu : rude.= à court, CA Yu : maison. 所 Souo : demeure. = id. 
gôné. T‘140 * changer, transférer. 


何 Ho : quel ? Ho-r1 : à quoi bon ? Kouo : royaume. LA : famille. = Etat. 
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大 东芝 都 钻 他 他 回想 发 要 
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ES TER A À Fm #4 KR HE À 
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fr À A A TT T KO À. K 
4, St À K À % 6 Ë À 4 6 
& MIHTTEHEXR % 
友 他 自 着 WE XT, 
钱 也 然 的 那 银 他 着 千 来 过 
# R K 7 EF K & M À Æ 
巴 可 官 , 个 他 前 了 .的 银 他 着 
那 LU 3 X À RE T +7, # 
个 回 f 6, À M  Æ X ZX #, & 
当 来 富 怎 把 他 着 得 和 粉 时 了. 
LE À T, 6 Æ FR NE À À 
现 KO #6 M R M 
在 去 呢 . 的 交 超 去 家 可 了 
IE Ft #4 # KR TA % — 
# + à M X 9 5 K à # 
候 就 他 如 的 一 我 他 和 危 信 
Mi HE FE SK 70 M 0 7 BE 41 


hién-k't pôu-kiño-hoûn, tsiéou yéo tsing-tchè, tch‘ño ta king-h-tf kiä liào. 
Tché-md-tch6 t'a ki-liho, tsicou siè-lièo {-fong-sin ; tà-fé-lièào t'A ÿ-k6 kia-jên, 
tto king-N lai kién t'a kô-kô, kido t'a k5-kô pôu-lunén tsén-md siang fü-ts8, 
kän-kin-ti ki ta te gou où-ts‘iën-liang in-tsè kiäo-ki tch&-k6 kiä-jên ki t'A téi- 
hoëi-k'ii. T‘a-kô-k5 kién-tchô tchë-fông-sfn, tch5-kt-ti liho-pôo-t6, tchào ng 
k'id-liào, t'oüo ngd pätä tch'éng wäi-t'eôu né-tch'éa pa mién-fâng ki-t'a 
mäi-liào. Tché-md-tchô ngù tsiévu khn-kin-tf 1-ki t'a mâi, hoâÂn sofn-hào, 
méi-liào où-ts‘iën-liang în-teè, ts'iên-eûl-k6, t'a kü-kô kiño-kf lai-tf né-ké kia 
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remboursé au terme fixé, il demanderait la sanction de l'Empereur pour 
saisir sa maison à Pékin. Dans cette extrémité, il envoya un de ses 
domestiques à Pékin, avec une lettre, voir son frère aîné et lui dire d’em- 
ployer tous les moyens imaginables de réunir au plus vite 5000 taëls qu'il 
donnerait à cet homme pour les lui rapporter. Son frère, au reçu de cette 
lettre, fut terriblement agité ; il vint me trouver et me pria de vendre 
pour lui son magasin dans la ville chinoise. Je fs cette vente pour lui au 
plus vite et, par une beureuse chance, je vendis pour 5000 taëls. Avant- 
hier son frère a remis l'argent à ce domestique pour le lui porter. 一 Mais 
s'il rembourse exactement l'argent des taxes qui manquait, que sera-t-il 
fait relativement à ses effets qui sont sous les scellés dans sa maison ? — 
Quand il aura remboursé cet argent, alors naturellement ses chefs enver- 
ront un oflicier à son domicile, lever les scellés et lui rendre son mobilier 
comme il était auparavant, et alors il pourra revenir ici. 


CHAPITRE VINGT-TROISIÈME. 
COMMERCE DE L'OPIUM. 


Dites-moi un peu: pour quelle raison le mont-de-piété de votre 
ami Ts‘ien Fou-tch‘en n’accepte-t-il plus maintenant de gages et attend-il 


jéo ki t'a téi-liào k'it-liào. Né-md, t5 jé-che pà k'oëi-toan-ti ts isno-liang， 
jôu-chéa tôu kiño-hoân-châng, t'ä yé-souo-N füng-tch5-ti né-ké t5ng-g tsén- 
mb-yhng nf. 一 Kàn t'a pa toh3 in-ts8 kiäo-hoän tchëé-heôn, chéng-# Lag-jan 
p'äi koän téo &'ä yÜ-soudo-N k‘ii ki fông tsiéou ph tongsl tch£o-kiéonu hoûn- 
ki L'& Tao né t'a yà tsiéou kd- hoëi-lâi-liào. 


TI-RUL-CHE-SAN TCHANG. 


T$-kô, ng wén nin ÿ-kién-ché ; l{ng-yèou Ts'iên Fôu-tch'ên né-k6 téng- 
p'ôu, hién-tsdi tchè-téng heôu-chôn-liào, ché wéi-chén-md ya. 一 N4&-k6 mài- 





= Tcaz : volonté (de l’Enipereur). Pb 数 Cao : nombre。JoU-cEoU : oomme je 
Tcu‘40 : saisir, confisquer ; copier. nombre requis, exact. 
Ki: urgent ; btre dans une nécessité KR TcaAo : selon, comme. #8 Kmov : vieux, 
pressante, dans un extrême embarras. autrefois. = comme auparavant. 

.. 面 P‘ovu-xrex : devanture de boutique, JE Tcue : arrêter. 党 TANG : prêter sur 
boutique. _.. 面 EF P‘OU-MIEN-FANG : gages, gage. 
maison de magasin. 候 Hzov : attendre. 
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烟 见 年 八 子 乱 然 厅 并 不 有 知 那 


mg&i pôu-hing-lièo, k‘adi chana-liho. 一 Tsén-md, t'ing-choïüo né-ké mhi-müi 
pôu-ché hèn-hào md, tsén-md hoëi bio-hing-liho n1. — N1 tchè tché k‘i-wéi, 
pôu-tchë k‘i-néi, täng-tch'ün t'a k'ai né-kô téng-p'éa, ping pôu ché tôu-ch6 
t‘A-tsé-ki-ti io-te3. T'ä yèon i-k6 ts'in-ts f, ché-k6 ts5-koän-tf, yèon Ÿ-wän-tono 
liang-in-teè, pé-taié ki-t'ä chè-hofn, pôu-yfo li-teièn. T‘ä-tsé-ki pôn-kouo 
yèou ki-ts'iën-lièng în-teè, tsiéou tchë-md ph n6-k6 téng-p'ôu k'äi-liào tché-k- 
niôn mài-mäi tho hèn-hào, tchéan-tf La ien yé pôu-chào, kan to ts'iôn-niên t'ä 
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qu'on rachète les anciens ? — Ce commerce ne va plus, il va bientôt 
liquider. — Comment! d’après les ouï-dire, ce commerce n'est-il pas très 
fructueux ? Comment se fait-il qu’il n’aille plus ? — Vous jugez uniquement 
par les apparences. Autrefois, quand il ouvrit ce mont-de-piété, ce n'était 
pas tout avec son argent; il avait un parent mandarin, qui, ayant plus 
de 10000 taëls, lui en concéda gratuitement la jouissance sans vouloir 
d'intérêts ; il n’avait lui-même que quelques milliers de taëls. 11 ouvrit 
done ce mont-de-piété, et pendant quelques années, le commerce alla très 
bien, les bénéfices n'étaient pas minces ; mais, il y a deux ans, son parent 
fut nommé préfet, et redemanda ses 10000 taëls. Même sans cet argent, 
son commerce pouvait encore se soutenir ; mais tout à coup et sans aucune 
raison, il se mit en tête de faire le commerce de l’opium. ]Jl commença 
par n’acheler qu'une caisse ou deux d opium pour les revendre, et il eut 
la chance dy gagner quelque argent; son audace s’en augmenta, et il 
acheta sept ou huit caisses qu'il revendit encore avec profit: aussi bien 
son audace grandit encore. L'année dernière, au moment où la rivière 
allait se prendre, une maison cantonaise reçut cent caisses d’opium. Ayant 
entendu dire qu’il n'y avait pas d’autre bateau à vapeur à venir, il se prit 
à penser que s’il achetait ces cent caisses d’opium, et s’il les gardait pour 


né-kô tein-ts'i féng-hié tche-fou lâi-liho, k‘è-tsiéou ph né-i-wén-touo liàng- 
in-ts, yéo-hoëi-k'id-liho. Soëi-jân teh 和-tch sa né-i-wän-tono-liàng in-tes kid, 
t'& né-k6 mäi-méi hoân k'd-1 tchë-tch'é-té&-tchôu. Hôu-jân t oû-kôn-ti sang 
te6 yâng-yd-ti mèi-méi. Ki-tchôu hoân pôu-kodo mai k6-i-ling-siäng-teè 
yâng-y5 méi, p'iën-k'iào tchéan-liào-ts'ièn-liào, tän-ts k‘d-tsiéou tchéang-liào. 
Tchë-md-tchô yéou mhi-liao ts'-pä siäng-tsè yang-75 méi-liào, yéou tchéan- 
liào-ts‘ién-liào, sodo-i tàn-tsè kéng-t4-liào. Kän-téo-liào k'it-niên k'oéi-fong- 
hô-ti chê-héon, yèou ï-ké koàng-tohén-h laïliäo Ÿ-p8 siAng-tsd yën-t'ou. T'ä 
t‘ing-kién-choïo. müu-yèou pië-ti hoùo-luën-tch‘oûn lâi-liho, t'a -siäng, t'a jo- 





4 K'oai : vite, immédiatement avant. demeurer. 

其 外 K'‘1-wal : l'extérieur ; 其 内 K'‘1- 涪 YANG : océan, étranger. M Yo : drogue. 
NBI : l'intérieur. = opium. 

白 P£ : gratuitement. HR TAN : fiel, courage. 
FANG : envoyer. HIA-LAI : aux. 孝 河 的 时 俱 Fon&-Ho-Ti-CHE-HEOU 
Tcu‘é : appuyer, retirer. le temps où la rivière se prend. 
Tc : appuyer. Tc : tenir, maine 烟 Yen : fumée, tabac, opium. + T‘ov : 
tenir. — rester, subsister. 住 Tcxou 3 terre. = opium. 


10 


ES 
ae 


4 SECONDE PARTIE. | 
HRRÉEXAMFE RD #Æ M + 
FAR À HN M MT. TA KW 
RAM É T — EE M AT, 
HER SE 48 M  T À EL A 
OK EI ME GA 6 RAM *À 
k & THEM N TETE 6 & 
ou M À M EE À JF X 
Ë M J'ËÉXR Fr 6 Ü M À À 
Gi À EE MR SR TH 7 A Ki À 
AR — NERF LKR 
那 Æ E KA À EM M M 6 À 
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是 个 人 不 富 了 了 、 RTK E 3 
自 恒 利多 贵 事 这 赔 直 一 人 那 了 


下 土 的 年 就 是 有 下 火 答 百 外 


ché pà nk ïi-p£ siäng-t# y8n-t ou mhihig lieôu-tchô t5pg-tian méi, pi tchéan 


hho-tsên. Tohé-mb-tch5 ta tiéou t#o-liho n4-k6 koëng-tchân-l\ hoûo ng- 
k6 koëngtchén-ti tohang-koéi-t1 {-chang-liâng, yuëén-) pa né {-pé siang-teb 


gen-tdu tou lieôu-hid, lià-yuë tche-hedu fôu fn-tsè. N£-k6 koahng-t5ng-jan 
73 tä-fng-liào. Kän t'ä wai-t'oùo-liko, kouüu-liào yèou liàng-sän-t'iën, häu-jân 
yéou lâi-liào Ÿ-tchë hoùo-luên-tch'ôan, tchôang-liao yèou où-ldu-pé siäng-teè 


yën-t'ôu lâi, tché-ké hâng-ché tsidonu tchë-wàng-hi£ tché-md Y-tido, t'A müu- 
fü-tsè-Uho. Tsiéou khn-kin-t tou mäi-tch'ou-k'iu-liko, p'êi-lio yèou hho-k)- 


ts'iën-Hang în-tsè, k'd-tsicon pa né-k6 téng-p'ôu yé li-t'ang-hié-liào, tchè tôn- 


ché t'ä fâng-tchô wèn-téng mèi-méi pôu-tsé, wäng siang fürts Ai, eouo-i ts Ai 
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les vendre en hiver, il ferait sûnement de grands bénéfices, 11 alla dance à 
cette maison cantonaise et entra en marché avec le patron, disant qu'il 
désirait retenir toutes les cent caisses d’opium et qu'il paierait au bout de 
deux mois, Ce Cantonais y consentit, et le marché fut conclu. Mais deux 
ou trois jours après, voilà tout à coup qu’il arriva un autre bateau à 
vapeur ayant à bord cinq ou six cents caisses d‘opiuom. Le cours baissa à 
l'instant et si bas qu'il n’eut pas d'autre ressource que de revendre hien 
vite tout son opium en y perdant quelques milliers de taëls, çe qui fit 
tomber son mont-de-piété. (’est ainsi qu'il 3 ruiné ses affaires en laissant 
un commerce sûr, dans la folle pensée de s'enrichir. 一 Voyez-vous, cher 
Monsieur, il n’y a que ceux qui font ce commerce de l'opium qui ne 
puissent pas être riches pour longtemps ; et bien qu'il y en ait qui au 
commencement gagnent de l'argent, toutefois ce n'est qu'un bonheur 
d’un moment, et en peu d’années, ils en viennent naturellement à la ruine. 
— C’est là une vérité certaine. Comment pourrait-on jouir longtemps de 
la richesse dans an commerce qui consiste proprement à nuire aux autres 
Pour son avantage personnel ? 一 Dans mon propre pays, il y avait un 
magasin d’opiam appelé Heng-yuen dont le commerce était très consi- 
dérable et la renommée répandue au loin. Le propriétaire, appelé Ho, 





hoâi-liho-ché-liào. 一 Té-k5 nin k'£n, 400 ts6 né yângyd mai-mdi-ti tbng 
môu.yèon tch'Ang-kièou féu-kéeisti, taiéou-ché yèou ka ché chéngt equ 位 
liao ta Ai-ti, yë pôu-kouo-ché yèn-ta iênhoän, pôu-toto ki-niên, tæè-jân-tt tgiéon 
péi-liho. — Né ché ï-tfng-tf N. Né pèn-ché suëên-jên li-ki-ti mai-mäi, tsén-md 
pêng toh Ang hiang féa-koéi ni. 一 Nghman pèn-hiäng yèou 1-k6 Héng-yuên 
t'ou-kit-tab, mai-méi hèn-t4, sé-yuèn tch'é-ming. Né-k6 tüng-ki& sing H5 


4 LIEOT : garder, arrêter. 7 Tov : seul, seulement. [=id. 
Fov : donner, confer, livrer. 长 Tox‘Ana : long. A Kmou : longtemps, 
TcHoANG : emballer dans une caisse ; 富 Fou : riche. Ko : noble. = riche, 
charger sur une voiture, sur un navire. 起 K'‘1 : commencer, de. 上 |: | CHANG- 

É Tcas : directement. 往 WANRG : vers. r‘aou : d’abord. 

下 Hu: en bas. 一 à I-ruo : un | A Vas: œil. = YEn-7s' Ten: devant lea Yeux, 
saut brusque. présent. Hoan : jaie. K Par : détruire. 

M LA : tirer. | (| T'ANG : être couché. = # SUEN : nuire. 利 Lr : gain, se faire du 
faire tomber. Hra : en bas. bien à soi. 

帮 了 ANG : abandonner. & Wsx : solide. 享 HIANG : jouir. 土 T‘av : terre, opium. 

TANG : id. KIU-T8E : bureau. 
WANG : sans discernement. pq SE : quatre. MR YuEx : loin. = quatre 

发 FA : produire. H Ts'ar : richesses] = extrémités du monde. 


devenir riche. Er To : courir. 
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tou-ché teé-ki hi 这 T'iën-tain, ki yâng-hâng-N mài-houo. I-hoëi tsng mai ki- 
pé siäng-tsè-t1 hoûo. P'éu-teè-l tsèng yèou ki-chë-k6 hoùo-ki. Tché-sié niên 
soué fä-liho-ts âi-liho. Kia-l kéi-ti fâng-tsè hèn-toño. Chéng-hfa yèon pé- 
chou-toüo-hév-jén, loûo ma tch‘8ng-k'‘iün. Tché-mbd-yéng-eûl-ti te‘Ai-tchdu, 
kàn-téo k'iü-niên hoëi ï-péi-t'ôu-tf-liào. Ned siën hofn pôu-tch&-t£o ché tsén- 


"mo phi-tf tché-md k'oäi, kän héou-lâi ngd sf 1-tà-t'ing ts ai tche-téo kän-ts'ing 


ché tchë-ki niên mài-mäi fé-liào-ts'âi-liào, tong-kiä soûo pôn-chéng-p éu-tsè- 
liào, king ts4i kis-N nä-foù, yé lào müu-séan té-tchéng, p'én-tsè-li né-rié-ké 
hoùo-ki-mên, kién-t'iën hs-hi wang-wäi te5u yën-t'ôu. Tông-kiä ché i-käi 
pôu-tch&-téo. Kän-téo kiu-nian hoûn-ché sfng-Hô-ti yèou lià p'ông-yèou 
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allait toujours faire ses achats lui-même à T'‘ien-tsin dans une maison 
européenne ; il achetait en une seule fois des centaines de caisses de 
marchandise ; dans son magasin il v avait des employés par dizaines. 
Pendant quelques anñées il continua à s’enrichir ; son habitation comprenait 
nombre de bâtiments qu’il s’était fait construire, et sa maison plus de 
cent personnes de divers degrés ; ses mulets et ses chevaux formaient un 
vrai troupeau. Eh bien ! cet homme si riche réussit l’année dernière à se 
ruiner complètement. Je ne sus pas d’abord pourquoi sa ruine avait été si 
rapide, mais, plus tard, ayant pris des informations très minutieuses, 
j'appris que, dans le fait, pendant ces quelques années où son commerce 
donnait de si gros bénéfices, le propriétaire n'allait jamais au magasin, 
mais jouissait de sa fortune à la maison, sans jamais vérifier les comptes 
généraux. Au magasin, chaque jour à la tombée de la nuit, les employés 
volaient et emportaient l’opium au dehors ; le maitre n’en savait pas la 
moindre chose. Enfin, l’année dernière, deux amis de ce Ho, sachant le 
désordre qui régnait dans son magasin, lui conseillèrent dy aller, de 
vérifier les comptes et de faire un inventaire. Il s’y rendit donc, et vérifia 
les comptes : il manquait plusieurs dizaines de milliers de taëls ; il fit 
l'inventaire des marchandises : il ne restait plus que quelques caisses . 
d'opium. Il demanda aux employés comment il pouvait y avoir un tel 
déficit dans les comptes et dans les marchandises ; tous dirent qu'ils n’en 
savaient rien ; de sorte qu'il n'eut d’autre ressource que de vendre ses 
maisons et ses bêtes de somme, et cela suffit à rembourser tout l'argent 


tchë-tdo t‘ä p'ôu-tsè-li yèou-liào mâo-ping-liào. K‘d-tsiéou kiko t‘& chéng p'ôu- 
ts sodn-tchéng p'An-hoûo k‘id. Tchë-md-tch5 t'& ts'ai téo-lièo p'ôu-tsè-h + 
soén-tchäng. K'‘ôei-k'ông yèou hàäo-ki wän-liàng in-tsè; yéou fp an hoo, 
chéng-liào pôu-kofo yèou ki siäng-tsè t'ou-lièo. T‘A taiéon wén hoùo-ki-mên, 
tchäng tsén-md k'oëi-k'üng-ti, hodo tsén-md toàn-ti. Né-sié-ké hoùo-kf-mên 
toù choïüo pôu-tch&-téo. Tchëé-mè-tchô t'ä müu-fä-tsè-lièo. Tsiéon pà fâng- 


上 下 CaaAxo-aa : haut et bas, de difré- déconfiture, se ruiner, tomber à terre 
rentes classes. dans la boue. 
H40 : part. num. 数 CHou : nombre. 纳 往 NA-FoU : prendre, jouir du bonheur. 
F1 及 UN : troupeau. 老 Lao : vieux, longtemps. TA-TCHANG : 
Ts'‘ar-TcHou : maître des richesses, comptes généraux, de l’année. 
propriétaire, richard. #5 K'otr : déficit. rs K'‘ona : vide. = dé- 


T'ou : boue. Tr : terre. I-PAI-T‘OU-TI : ficit. 


SECONDE PARTIE. 


150 


RENÉ CEMMÉEULRERMNEN SELS 
RNIORÉ-IMRESRERMME<EUNMEN 
SR-SELNRE<HMEI MES | EM | EN ID AN MU 
EMAMELESMÉNERERS 
Ril+ Et 

WRÉDANIEORE WRNMHSENE LINE 
MER KÜSMAUMKEX LENS ER 
HI PEN LO MN EE dr OU Eté D KR {No IE IT 
MRER RÉF M ANR UE AIS I We dE 1 EN 
HORRMERERÉR SAR -MENMÉESE 
KR ÉEFNHRRÉLMMNNMMÉEME ME 
RER UMMINEEUME RERMME | EAK 


Hho ï-toh‘Ane-pieg, taidou #-libo; kiä-l\ ti-hid-jén-mén, yé kt5a sén-liùo. Tsiéou 
chéng-liào t‘ä-mên pèn-ki8-tf jn liào, kid-hi& ché tch'é ftoén yAi Y-toën ; tch&- 
mè-yéngeûl-ti k'ou-fä, nin tsiño toh& tüu-ché méi yâng-yô-ti cheou-tch‘âng. 


tud chäng-k'eün tüu mâäi-liào, soin ché ph käi yâsg-hâng-ti in-teè t5a küei- 
chéng-lièo, jän-héou pà p'ôu-tsè 75 kôan-liko. T‘ä ki né-md tk'eou-k'f, t6- 





THEUL-CKE-SE TCHANG. 


Lào-ti ni ché tono-tsèan ho@i-läi-tt. — Ned ché émkin hobi-lAi-til — N) 
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qu'il devait à la maison européenne, puis il ferma son magasin ; mais il 
en ressentit un tel chagrin qu’il en tomba malade et mourut. Tous les 
domestiques qu'il avait chez lai $’en allèrent ; les metbres de sa famille 
qui lui survécurent vivent maintenant au jour le jour. Voilà à quelle misère 
ils en sont réduits. Voyez ; voilà quelle est la fin du commerce de l’oplum ! 


CHAPITRE VINGT-QUATRIÈME. 


UN SECRÉTAIRE. 

Quand êtes-vous revenu ? — Tout dernièrement ! 一 Vous revenez 
du Kiang-si ? — Non, je reviens du Kiang-sou. 一 N'étiez-vous pas allé 
originairement au Kiang-si ? comment est-Ce que vous revenéz maintenant 
du Kiang-sou ? = De fait, je suis allé au Kiang-si ; mais ensuite à Sou- 
tcheod, 一 Durant ces années passées én province, comment ont été vos 
affaires ? — Très bien pendant ces quelques années au Kiang-si, mais 
après mon arrivée à Sou-tcheou, tout a mal marché. 一 Puisque tout allait 
bien au Kiang-si, pourquoi étes-vous allé à Sou-tcheou ? — C’est que mon 
ancien patron fut nommé l'an defñier à un poste ad Yün-nan, et il comptait 





tchë-ché kiki Kiäng-si hoëi-l4i md, 一 Péu-ché, ngd ché ki Kiéug-s0u hoët-lâi. 
一 Ni täng-toh'ôo pôn-ché obkng Kiang-i k'it-liso-md ; tsén-md jôu-kin iai 
Kiing-s5u hoëi-lâi ni. — Ngô ché yuên-pèn chkng Kiäng-si k'iu-liào, hebo-lai 
yéou téo S6n-tcheou k‘tu-fiho. 一 Nin tché-Kicniôn tai wéi-t'eôu, ché-ts'ng 
tsén-md-yéng. 一 人 Si Kiang-t né-b-wlén, ché-tu'ing t40 hèn-hào, giéot ki 
téo-liño Sôu-tcheôu tchëé-heôu, ché-tsîng tsiéon 6040 pôti-choén-Hà6. 一 NY kf 
ti Kiñug-« hèn-hào, ts-chén-md yéon t40 Sün-téheôn k‘ii n1. — In-wéi 
ngô-mên néwéi kieéo-kio-t'ing k'iinièn tido-jén Yôn-nAn lièo, tà-s6ar yéo 





能 Kat’ devoir de l'argent. | Koôet : en un répés. 
voyer, rendre. KOBI-CHANQG : rembourser. 苦 K'ou : misère. 小 K'‘ou-r4 : sorte 


起 KG : commencer, point de départ, 口 de misère. 
K‘zo : Lift. bouchée. NA-Mo-1-K‘EOU-K‘1: CæEoU : recueillir, finir. + Cox‘ANc : 
tn tel chagrirr. place, arène. # lever la séance, finie. 

场 où # 个 cR'ANG : p. n. 居 了 II ) habiter. 停 T‘un@ : Barr6toz， = 
Ton : repas. #& YAI: contigu ; i/s man- hôte, amphitryon, patron. 
gent un repas, puis manquent le suivant. T140 : nommer ou envoyer un officier à 


La phrase complète serait : à 全 ee un poste : changer ut officier de poste. 
M Yax-xo0-rorx : eneuite ils jetmeat D Yeo : invitor. 


ja 
on 
a 
| 
Z 
如 
加 
3 
| 
bi 


了 了 ER À À NN À EE A, LR EL 
FM FA À À MY T EE 
M EN # MR NE À À EX 
是 和 可 个 诉 然 人 浙 州 就 把 他 大 
EE ARMER À LA N À À K, 
4 $  Æ X HR ME À'A 7 & 7 
全 怎 分 是 出 们 起 我 和 封 到 一 意 
M OT  — M + À NÉ M fr 
的 ARE DS Æ À EX T7 À 
时 BE IC EE H, XK 11 À Æ 
候 . 那 EM UE NN R À E 2 (9 
ff & RE, TM EE K 6 R À Æ 
JO A0 — À AE Æ M 3 HO À 
我 待 了 我 俩 我 句 是 师 州 也 是 他 
BR PA HE À & NH & W 
BE NMTÉEHXFRÉETTIÉÈNER 
ÉERRKEÉAMÉÉME LE X 
BE Æ TH À 0 #4, AN RE HE € 


yäo ngb ï-t'ông kid. Ngd ché hiên léo t'âi-yaën, pôu yuén-i k'id, tà-g6an yo 
hoëi-king lai. T‘ä k‘iien ngb p5o-kiko ngb hoëi-lâi. Ta choïo t'a yèou i-wéi 
t'ông-niên-ti tséi Sôu-tcheôu ché heôu-pdu-téo sfog Hoûo; ta yéo ph ngd kiù- 
tsién to né-eûl ki pén-chôu-k'i. Ngù yé yuén-f k'iü. Tché-md-tch5 t'a 
taéou sié-lièo 1-fong taién-sin, tà-f4 ngù to Süu-tcheôu k'iÿ-liào; khn ngù 
t£o-liào Sôu-tchedu, ts Ai tchë-t£o Hoûo-k5ng né-eûl, hoân yèou liàèng-wéi che- 
ye liào. Né-lià-jén, tôu-ché Tohé-kiang jén, kién ngù k'‘it-lio, tün hèn ki- 
chëng, ngè ché tchüu-ché tch'é-tchèou, t‘ä-mên lià-jén jô-ché tà-ki-hiäng- 
t'ân-lâi, ngd ché liôn ï-kié yé pôu-tông-tË ; jô-ché ngèon-jân ngb wén t'-mên 
ï-kién-ché, t'ä-mên tôu hoûo-ngd tchoäng pôu-tchë-t£o, pôu-k'èng kéo-séu 
ngù. Tsiéou Han-teh 5a-kik tsèou-taèou k'oéng-k'ong, t'ä-mên“lià tôu p'ài- 
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m’inviter à aller avec lui. Je trouvais la route trop longue ; je ne désirais 
pas y aller et je comptais revenir à la Capitale. Mais il me dissuada ; il 
avait à Sou-tcheou, me disait-il, un ami de la même promotion que lui, 
appelé Houo, qui attendait dans cette ville une place d’intendant ; :l me 
recommanderait à lui pour que j’allasse remplir là-bas la charge de 
secrétaire. Je n'étais pas fâché dy aller ; il écrivit donc une lettre de 
recommandation, et m’envoya à Sou-tcheou. Quand j'y arrivai, j’appris 
qu'il y avait déjà là chez Monsieur Houo deux secrétaires. Tous deux 
étaient du Tché-kiang ; quand ils me virent arriver, ils abusèrent de mon 
ignorance au point que j'étais empêché en tout. S’ils se mettaient à parler 
leur patois, je n’y comprenais pas un seul mot ; si par hasard je leur 
demandais quelque chose, ils feignaient l'ignorance et refusaient de me 
renseigner ; si nous allions ensemble faire un tour de promenade, ils 
s’éloignaient de moi. Trouvant ainsi leurs inanières tellement désagréables, 
je me dis : «Si nous continuons à vivre ainsi, nous ne pouvons manquer 
d’en venir à une querelle ouverte.» Je renonçai donc :: mon engagement 
et revins. — Comment ce Monsieur Houo vous traitait-il ? — ]l me traitait 
d’une manière convenable. Ainsi, ce jour-là, quand je quittai la place, il 
me demanda pourquoi je partais. Je ne pouvais guère lui dire que je ne 


tchô ngd. Ngd kkn t'ä-mên né koäng-king, ché kouüo-yü yào-k'iün, ngè i- 
siàng, ngè-mêu jü-ché tsäi wàang-hiä hoèn, k'd-tsiéou y£o chéng-fén-liho. 
Tchë-mè-tchô ngb tsiéou ts6-lino-kohn hoëi-lâi-lio. 一 Na-wei Hoûo-kông, 
téi ni tsén-md-yâng. — Né-wéi Hoûo-kông téi ngb tho-hoan pa-liào-té ; tsicon- 
ché, tchë-hoëi ngd ts'é-koàn-ti ché-heôu, t'a hoän wén ngd ché wéi-chén-md 





El 年 T‘ONG-NIEN: de mème âge, de même iR T'AN : converser. HIANG-T‘AN : diulecte. 


promotion. TA-K'I-LAI : se mettre à parler. 4] Ki : 
Tao : ou 道 合 Tao-T‘aI : intendant. | mot, phrase. 
Pan : faire l'office de. CHaou-K'1: TcHoaNa : feindre, faire semblant: 





然 NaFoV-JAN : par hasard. 
E, .: ou 天 P AI: diviser, briser, se séparer de. 
忠 YAo : mordre， 及 'IUN : troupeau. = se dit 
proprement d’une brebis méchante qui 
f mord 8es compagnes ; bourru, hargneux. 
过 Kouo : dépasser. A Yu : au delà. 一 
êtro par trop. 
HozN : confus, mal assorti. 


secrétaire. 
公 Ko : monsieur, après le nom. 
CHE : maître. SJ YÉ : monsieur.=secré- 





taire. 

坎 K'1 : tromper, insulter. 生 CHENG : 
inaccoutumé, inexpérimenté. 
TcHov : tout. ‘| TcH'É, TCH‘E : empê- 
cher, saisir. 肘 ToaHEog : coude. = 
saisir le coude. Se dit de toute affaire Æ CHENG : produire. 分 FEN : division. = 
ou de tout état de choses qui ôte la causer une querelle. 
liberté d’action. HE 了 卫 A-LIAO : asser. TÉ: aux. 
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EÉIFÉEMÉRENREF 
不 M, À # M À # E 4 EN & A 
, 可 十 至 知 的 是 去 要 来 若 不 
EREXFÈHEÉTÉSE A, 
KR 2 nf 6 D À HE HT & À 
人 , 怎 今 证 朋 愿 就 着 我 事 货 到 就 
EE fr R X, À À € El É H XX 
fu #6 El a À M Æ EE x HS 8 
PEXMNALHÉREÉSE K 
人 他 若 位 放 意 就 宜 打 考 出 事 有 


yuên-kéu ts'é-koèn. Ngd ÿë pôu-pién ti ngd hofo { 6ng-jan pôüu-h5. Ngd 
tsiéou choïo, ngd king-h yèon kién y£o-kin-ti ché, té hoëi-k‘iu i-t‘äng. T'a 
hoân choüo; j6-ché ngù téo-king pkn wân-liào ché, hoûn ts'ing ngb hoëi-k'id 
nâ.— Né-md ni tché-t'éng hoëi-läi hoûn tà-soén tch'ôu-wäi ki pôu-tchôu- 
wéi k° ii n1. — Ngù tché-t'éng hoëi-lài, yûen tà-suén ché yo kao kông-ché ; 

tchà- pi "jé- -ché k'‘ho-chéng-liào ngd tsiéou yéo teéi king-l\ t'äng-tch'âi, ee 
tch 5o-k&i w‘iti-liaos kan ngd Ko king-h, +tà-t'ing, \-king k‘ào-kodo-k'iu-liào ; 

hién-tséi ngo-tf {-së ché tchëé-md-tchô, Jü-ché yèou hô-f-t1 ché, ngd tsiéou k 人 
À toh ga-k it jü mo-yeou siäng-ténge-ti ché, ngb tsiéon siën tsgi king-l, tsigou- 
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m'accordais pas Avec mes compagnons ; je lui dis donc que j'avais une 
affaire importante à Pékin, et qu'il fallait que j'y allasse. 11 me répondit 
en m'invitant à revenir quand j’y aurais terminé mon affaire. — Eh bien ! 
maintenant que vous voici de retour, comptez-vous aller de nouveau en 
province ? 一 Cetle fois, en revenant, je comptais d’abord me présenter à 
l’examen des secrétaires : alors, si j'avais bien passé mon examen, j'aurais 
aimé à être employé à Pékin, et je ne serais pas allé en province ; mais à 
mon arrivée ici, je trouvai que l'examen était déjà passé. Maintenant, voici 
quelles sont mes intentions : s’il y avait quelque chose qui me convint, je 
pourrais aller en province; s'il n’y à rien qui maille, je resterai à Pékin 
pour k moment; voilà tout. — Il y a bien actuellement une place en 
province, mais je ne sais pas si vous seriez disposé à y aller. — Quelle 
sorte de place ? = 了 ai un de mes meilleurs amis qui vient d'être nommé 
au Chan-si à la place de préfet de T'ai-yuen, vacante par promotion du 
titulaire. Avant-hier, il m'a chargé de lui engager un secrétaire; or, je 
n’ai encore personne en vue que je puisse lui proposer, et maintenant que 
vous êtes reveau, si vous désirez y aller, je puis vous recommander. — 
Comment s'appelle ce Monsieur ? 一 Son nom est Tch‘ang, son petit nom 
Tch‘oen-p‘ou. — Il est dans les bannières? 一 Oui, c’est un homme des 


ché-liko. 一 Hién-ts4i k yyeou k6 tchün-wéi-ti ché, pôu-tchë-téo ni yuén-i 
tsiéou, pôu-yuén-{ tsiéon. 一 Ché isén-md-k6 chéts'ing ni. — Ngd yèou kb 
tché-hào-ti p'ông-yèon, t'a sin-kin féng-hig Chän-a1 T'éi-ynên-fou t-kiuë tche- 
fou lâi-lièo. Ts'iên lièog-t'iën ta l'oùougd ki-tslng Ï-wéi chôu-ki ch&-y8; 
ngù hién-tséi f-tchông yë-ché mèu-jên k'd-tsién. Jôn-kin ni hoëiäi-liào, jà- 
ché yuén-{ tsiéon, ngd k‘oà ki-nl kir-tsién kid-tsién. 一 Tsè-kông tsén-md 
tch‘éng-hôu. 一 T'‘a sing Tch‘âng, héo-kido Tch‘oën-p'ôu. 一 Ché teki ki md. 





A pren: commode. T1 : citer, dire. JM 1: délaissé.  K'iot : manque, vacance, 
+ K'‘40 : examen, examiner, être examiné. poste officiel. = place vacante par pre- 
供 # KoxG-cHE : emploi d'écrivain ou motion du titulaire. [intention. 

de secrétaire. 中 TcHoNG : dans l'intérieur, dans mon 


化 TcHo-p1 : par exemple, si. (Ho-P1) 族 K'‘1: drapeau. A à Pa-x'r : les 8 
& Ho : convenir. 宜 L : A. Bannières, comprenant des Mantchoes, 


SuxG : mutuellement. = TANXG : Ôtre. des Mongols et des Chinois descendant 
= qui convient. SIEN : d’abord, en de ceux qui avaient pris parti pour les 
attendant. conquérants. Les troupes des vice-roïis 


就 Temee : aaer. 至 Tom : supertatif. s'uppellont Lou-ins. 各 4. 
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— Pôu-ts"6, ché k'‘i-jên. 一 T‘ nk-k6 jên tsén-md-yéng. 一 Ché k6 ki tchông- 
héou, ki hoüo-p'ing-tf jén. 一 Ki-ché tchë-mè-tch5, nin tsiéou kï-ngd choïo- 
choïo-pé. 一 Chôu-sieôu tché-ts'éng ni tà-soén tsén-mè-yéng. 一 Ni-ts'êng 
tào bäo-choïo, nin ki t-hiéng tsiéou-ché-liño. Tehë-yéo jan toéi-king. ts'ièn 
toüo-tono chào-chào-ti chén-md 7ko-kin. 一 T‘ä né-ké jên, ngù koàn-pho ni- 
méên lià-jén tchoèn ko toéi-king ; né-md ming-eûl-ké ngb tsiéou kién-t'&, 
ki-n\ choüo-k'if. 一 Féi-sin, féi-sin. 一 Hào-choùo, hào-choïo. — K‘-ché nin 
hién-tséi mdu-täng chén-md tch'äi-ché md. 一 Môu-yèou ; ngd tsiéou ka né- 
niôn kéo-ping hoëi-läi téo jôu-kin kiéou-ping hoân-ché ché-toh‘Ang-ti fén, 
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Bannières. — Quelle espèce d’homme est-ce ? — C’est un homme très loyal 
et d'humeur très égale. — S'il en est ainsi, parlez-lui pour moi. — Quel- 
les sont vos intentions au sujet du traitement ? — Oh! cela est facile à 
arranger ; fixez une somme, ce sera bien. L'important est qu'on s’entende 
bien ; un peu plus, un peu moins d'argent, qu’est-ce que cela fait ? — Avec 
cet homme-là je réponds que vous vous entendrez certainement très bien. 
Eh bien ! demain j'irai le voir et lui parler pour vous. — Merci, merci. 一 
C’est bien, c’est bien. ! 一 Et vous maintenant, n’avez-vous aucun emploi ? 
— Non, aucun. Depuis cette année que je suis revenu en congé pour cause 
de maladie, mon vieux mal reparaît de temps à autre; comment pourrais- 
je remplir un emploi? — Mais alors, que faites-vous chez vous tous les 
jours ? — Quand le temps est beau, je puis aller voir mes amis et causer 
avec eux, s’il y a du vent ou de la pluie, je reste à la maison à lire. 一 
De cette manière, vous passez le temps dans un doux loisir. — Quel doux 
loisir ? Ce n’est que consumer sans profit les années et les mois. 


CHAPITRE VI\GT-CINQUIÈME. 
JEU ET OPIUM. 
__ Je vais vous raconter une chose amusante. — Quoi donc ? — Une 
nuit dans le courant du mois, entre 1h. et 2h., je venais de m'endormir, 
quand j’entendis un homme sauter lourdement dans notre cour de derrière. 


Tsén-md néng täng-tch‘âi ni. 一 Né-md nin kién-t'iën tski-kis-N ts5 chén-md 
ni. 一 Hào-t'iën-ti-ché-heôn, k‘è-i tchao p'ông-yèon ki t'An--t'ân; kda-fông 
hig-yù-ti ché-héou, tsiéou-ché tsdi kiä-li k‘én-chôu. — Né£-md nin téo-ché han- 
tsing-hiên né. 一 Chén-md ts‘ing-hién né. Pôu-koüo ché hiü-tôu soéi-yuë, 
tsiéou-ché-liào. 


TI-RUL-CHE-OU TCHANG. 
Lào-tf, ngb kéo-séu ni i-kién k'‘d-sido-ti ché. 一 Chén-md k'd-siéo-ti ché, 
— Yuë-h-t'éou yèon 1-t'iën, yé-h-t'eôu, yèonu sän-këng toño t'iën, ngd käng 





Æ TcHona : loyal. LE HEog : grave. = demander congé pour cause de maladie 
honnête homme. | CHE-TCH'ANG : de temps en temps . FAN : 
和 Houo : d’accord facile. Æ 了 PRNG : calme, violer la loi, le bon ordre. 
tranquille. = bon caractère. | Ts‘iN@ : pur, tranquille. HIe\ : loisir. 


CEoU : paquet. # SŒœov : viande séchée. 可 笑 及 'o-8IAo-TI : dont on peut rire, risible. 

= salaire d’un maître, etc., allusion clas- = 更 SAN-KENG : la troisième veille, dont 

sique. V. Luen-yu. c. 4. le milieu correspond à minuit. SAN-KENG- 
告 病 KA0-PING : accuser la maladie, 1. 6. ToUo : litt. la Se veille et plus. 
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ÉSTMÉMÉEA — KM TT À 
Æ, En 蒋 , 面 6 D, M HZ N # 
HRAREÆMREAETAHEE 
Me MR #4 4h Æ KR 5 EL € 6 MR 
是 好 还 头 轻 他 拉 可 我 工 的 照 人 入 
我 , 了 ,很 HN R RE À Æ À € 


chéei-tehô. Tsiéon t'ing-kién ngè-mên héon-t'eôn yuén-isè-li kôu-tüng-ti + 
cheng, t'ido-tefn 1-ké-jên lâï, pa ngù hë-sing-liào. Ngù täng-ché yèou-lio tsë 
liào, tsiéou kàn-kin-tÿ kigo t-hié-jén-mên k'-lâi, k'oâi tà-tchô teng-lông 
tchéo-tchéo k'iu. Tcbé-mè-tob5 né-kiké ti-hié-jén-mên, t'ing-kién-choïo 
yèou-liho-jén-liào, tsiéou t6Q kän-kin-ti k'-lâi, tièn-chäng-lièo tëng-lông, nâ- 
chéng-lièo kéen-tsè, tsiéou wang héou-t'êou yuén-N k'ii-liho; tchë-ké küng- 
fou-eûl, ngd yé k‘i-lâilièo, k'ai-k'äiliào Gu-mên, tsiéou wèng héou-t'êou 
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Le bru.. m'avait éveillé en sursaut; pensant qu’il y avait des voleurs, je 
m’empressai de crier aux domestiques de se lever, de prendre vite des 
lanternes et d'aller voir. M’entendant dire qu'il y avait quelqu'un, ils 
s'étaient tous levés en grande hâte, avaient allumé des lanternes, et 
armés de bâtons, s’en étaient allés dans la cour de derrière. En même 
temps, je m'étais levé, j'ouvris la porte de ma chambre, et je m’en allai 
voir dans la cour. Quand jy arrivai, j’entendis les domestiques dire qu’ils 
avaient pris un homme très élégamment vêtu et qui n'avait pas l’air d’un 
voleur. J’entendis aussi cet homme qui disait: «Ne me tiraillez pas: je me 
suis foulé le pied. et je souffre heaucoup: je ne suis pas un voleur, je fuis 
un danger.» L’entendant dire qu'il fuyait un danger, je m'avançai pour 
voir: c'était un jeune homme de très bonne apparence ; je le regardai de 
plus près, et je le reconnus: c'était un lettré, appelé Tsiang, qui habite 
dans la ville chinoise, où nous nous étions rencontrés deux fois dans un 
magasin d’antiquités, et nous étions très bien ensemble. Je dis à deux 
domestiques de le soutenir; ils le promenèrent quelque temps, et il se 
remit ; je le conduisis alors à la bibliothèque. Quand il y arriva, et quand 





yaukn ts'iâo kiy-liao. Kän ngb téo-lièo héou-t'êou yuén-h, tsiéou t'ing-kién 
th-hif-jén-mên choïo, nâ-tchéu-lièo 1-ké jên, chën-chéng k yteh 5an-ti hèn- 
ti-miÿn, yéna pôu-siéng k6 teü-teë-tf, yéou t'ing-kién ni-k6-j8n choio ; mi- 
men pié 14 ngd, ngè-tf kië wô-liào hèn-t'êng. Ned pôu-ché taÿ-ts8-ti, ngù ché 
pi-nén-ti. Ngd t'ing-kién t'& choïo t'ä-ché pi-nén-tf, ngù k'b-tsiéou whng- 
ts'iôn k‘id +k‘£n. Tohäng-té hènti-mién-ti k6 niên-k'ing-ti-jn ; ngd yéou + 
si-ts' io, jén-t8 t'ä, ché x6 nién-chôu-ti-jên, t'ä sfng Tsièng, tai tob'êng wéi- 
t'éou tchôa; ngd-mên li tahi-tch enog wäi-t'&ou +-k6 kdu-wén p'éu-l yi-kién- 
kodo liàng-hoëi. Pèi-ts è tào hoân hèn-siAng-tË; tchë-md-tch5, ngè tsiéou kiko 
lià tà-hié-jên tch‘än-tch5 t'a, liéou-liào pén-t'ien, k‘d-tsiéou hào-liào, jân-héou 
ngd tsiéou ph t'ä 过 ng téo chôu-fâng-N k'iü-lièào, Kan-t4o-lièo chôu-fâng. t'a 


RE pÆ Kou-ToNG : onomatopée, imitation à | T‘1 : corps. fi MIE : face.=riche, beau. 
du bruit de lu chute. EX Wo: faire un faux pas; entorse. 

L'- 4 TAO : sauter, 避 Pr : éviter. 将 Nax : difficile, danger. 

RE Ho, Hé, Hia : effrayer. SING : éveiller, 年 NIEN : année, 轻 K'1Na : léger, = jeune. 
TANG : comme si, croire, faire comme si. & NIEN : étudier, lire. 

M TENG : lampe. fi Loxa : cage.=lanterne. R 此 Pei-Ts'E : l'un et l’autre, lui et moi, 

M Toro : éclairer, examiner à la lumière. ions deux. 
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TE #5 XX EI NN KE M R& R 
先 因 了 们 烟 . 了 , 决 粉 改 上 局 们 上 
ER 过 因 逼 不 我 站 去 去 房 很 
的 他 他 个 篇 就 要 道 剧 跳 了 .和 后 耻 
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多 ,一 人 的 , 他 有 TT % À & 
RER EÉÉRLERKHEN 
Æ MG Æ D OS DM OÙ À ZÆ ZE 间 
Æ M 49 Bi A 69, M Dr Æ T7, JT, 他 
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天 慢 原 勤 了 有 您 在 到 勤 方 有 万 
的 的 本 鼠 和 个 勤 轻 充 他 所 个 了， 
Æ,N À MR M À, € E © LI À, 
E] ER FE KE F À XF À 
T MS Æ 6 Xi Æ M8 à € 
LÉ TM THE À À K Æ 


R 
# 
# 
| 


了 吃 改 和 从 天 和 后 到 去 在 


13'iâo ché ngd, lién-châng han pin-tS-kfpg. Ngb tsiéou wén t'ä, ch6ydt-kikn 
chén-md ché liao. T'ä choüo t'ä ché 184i ngd—mên fâng heôu-t'eôu, pao-kit-N 
chôa-ts'iên lAi-tch5; hôu-jân yedu 1-k6 koän, t&i-tchô-ping k'‘it tchäo kit k'id- 
liao. T'ä siën p'Ao-tch‘oôu-lâi-liào, In-wéi mou tf-fäng ts Ang. Sodo-\ t & tsiéou 
p'â téo tsiâng-chäng k‘iu, t'ido tko tche yaën-N lâi-lièo, tché-md-tchô, ngd 
k'iden-liho t‘& pén-t'ien, kido t'ä heôu-lâi kài-liào, pi£ chda-ts'iên-liào, liéou 
t'a tchôu-lièo 1-yé, kàn-t40 t'iën-liéng hoëi-k‘it-ti. Tes-t'in t'a ki-ngd t£o-sié 
lAi-liào. T‘a k£o-sôu ngd choüo, t'ä hién-tséi i-king k-hié-ché-liào, ts 6ng-t'sè 
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il vit que c'était moi, il fut tout penaud. Je lui demandai ce qui lui était 
arrivé ; il me dit qu'il était à jouer dans un tripot, derrière ma maison, 
quand tout à coup il y était venu un mandarin avec des soldats faire une 
saisie. 11 s’était sauvé bien vite, et comme il n’y avait point d’endroit pour 
se cacher, il avait grimpé sur le mur et sauté dans la cour. Je lui hs une 
longue exhortation, l’engageant à changer de conduite à l’avenir et à 
ne plus jouer ; je le gardai à coucher pour la nuit; et puis, au jour, il 
retourna chez lui. Hier, il est venu me remercier ; il m'a dit qu’il avait 
maintenant juré de ne plus jouer jamais. — Si cet hoinme peut se corriger 
sur-le-champ, après avoir écouté vos avis, c’est un homme de volonté. 
Autrefois j'avais un ami qui fumait l’opium ; et parce que je l’exhortai à 
cesser de fumer, il se fâcha contre moi et cessa toute relation avec moi. 
— Votre ami était vraiment un original. Comment ! se fâcher contre vous 
parce que vous lui conseilliez de ne plus fumer ! — Oh! cet homme est 
vraiment stupide. À l’origine, il ne fumait pas lui-même ; puis s'étant lié 
avec un ami qui fumait, petit à petit, il en prit l’habitude. Tout d’abord, 
il ne fumait pas beaucoup; mais ensuite il augmenta de jour en jour. 


kinë pôu-chèa-ts'ién-liào. 一 Siang tché-k6 jên nêng-keôu ting nin kiodn t'à 
Hi-k°5 tsiéon kài-kodo-liào, tché tsiéou-ché k6 yedu tehé-k'f-t1. Ngb siën-t'éou- 
h yeèa i-ké siäng-hào-t1, t'& t'chë té-yen, in-wci ngù k'iden t'ä kf-yän, t'& tao 
nào-liào ngè-lièo, pôu hoûo ngd lâi-wàng-liho. 一 Ni-mên tché-ké siäng-hào- 
t yë tchën pié-tché. Tsén-md ni k‘iten t'ä ki-yën, t 5 tào nho-lièo ni-liào, 一 
T‘& n4-ké jan chë-tséi-ti ché hôu-t'ôu. T'à yuên-sien pèn pôu tch‘ë-yén ; hebo- 
läi ché in-wéi t'a yai-tchô +k6 tch'ë-yën-ti p'ông-yèou, mén-män-efl-ti k'd- 
tsiéou tch'ë-chéngn-liho. Siën tch'é-ti hogn pôu-toüo, heéu-läi ché 1-t'ien ji 
f-t'iën tch'ë-ti too. Téo-liào k'ii-nién t'à lièn-chéng soûo téi-liào yën-k'f liho, 





L K1NG : robuste. Pou-TÉ-KING : sans force, 志 Tce : volonté. TcHe-K‘1: id. 


plus de face ; peut-être 多 YF}. EX 玉 AI corriger. Kouo : défaut. 
抓 TcaAo (à Pékin, TcHoa) : égratigner, 总 KI : cesser. ii Nao : se fàcher. Lar- 
saisir. waxa : venir et aller, rapports d'amitié. 


L' P‘4 : ramper, grimper. 墙 Ts‘IANG : mur. F1] 臻 PrIEg-TCHE : original (Pékin). 
CHE : serment. K'‘1-Hia : émettre. Mi x Hou-T'‘ov : stupide, sot, insensé. 

从 Is'oNG : depuis. 此 Ts‘E : ce moment-ci. à ou #6 IN . besoin impérieux qu'éprou- 
= désormais. KIUÉ : absolument. vent les fumeurs. TCH'E : en fumunt. 
Kæou : assez. NENG-KEOU : pouvoir, HANG-IN : contracter l'habitude. 
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teiog-chôn yë pou kia-liào. Ngd k‘én t‘ä né koäng-king hèn-pèu-hho, ngd 
tsiéon hoûo t'ä choïo. I ngù k'inén nt, pà yën kf-liko pé. Tséi yéo whng- 
bfa tech 总 k‘è-tsiéou p 4 pôu-ho-liào. Ngb ko-i ka Chéng-hài, ki-n\ mai kf- 
y8n-75 18i kign-t isn nt tsiéon ngàn-tchô n4-k6 fäng-tsè tch'ë-y5, mén-mén- 
eûl-t{, tsè-jân tsiéou ph yën toân-liho. T'& ting ngù tchëé-hoù, tsiéon 1ä-fng- 
liào tchëng. Tchë-md-tch5 ngb tsiéou t'oüo p'ông-yedu ki Chéng-hài mài-liho 
hào-k-k'oi ts'iën-ti kf-yen-yd lai ki-ta séng-lièo k‘it-liào. Kän yèru kodo- 
liao sié jé-tsè, ngd yü-kién t'&-ti ti-hfa jén-liào, ngb tsikou tà-t‘Ing t'& kf-liào- 
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Enfin l’an dernier, il avait sur son visage le vrai teint du fumeur d’opium 
et ses forces avaient diminué. Le voyant en si mauvaises conditions, je 
lui dis: «Si vous m'en croyez, vous cesserez de fumer, car si vous voulez 
continuer, je crains que cela ne vous joue un mauvais tour. Je puis vous 
faire acheter à Changhai une médecine contre l’opium, et si vous en prenez 
chaque jour suivant l'instruction, vous arriverez naturellement peu à peu 
à cesser de fumer.» Quand il m’entendit parler ainsi, il me dit un mot de 
consentement. Là-dessus je chargeai un de mes amis d’acheter à Changhai 
pour un bon nombre de piastres d’une médecine contre l’opium, que je lui 
envoyai. Au bout de quelques jours, rencontrant un de ses domestiques, je 
lui demandai s’il avait cessé de fumer ; mais cet homme me dit qu’il n'avait 
pas du tout pris de médecine contre l’opium, et qu’il fumait maintenant 
plus que jamais. Quant à cela, après tout,peu importe; mais j'ai aprris 
depuis que, chez un ami, il avait dit que j'étais un brouillon, que sans 
raison je l'avais exhorté à cesser de fumer, ce qui lui avait fortement déplu; 
quant à la médecine contre l’opium que je lui avais envoyée, il n’avait pas 
osé en prendre ; craignant, disait-il, qu’il r’y eût dedans du poison qui lui 
fit mal. Mon ami ne put l’entendre parler ainsi: «Ce que vous dites là, lui 
répondit-il, est insensé. Si quelqu'un vous conseille de cesser de fumer, 
n'est-ce pas dans une bonne intention? Pourquoi, sans avoir d’inimitié 
contre vous, irait-on prendre du poison pour vous nuire? Ce que vous 


yau-liao môa-yèou, ta-ti kën-jèn choüo, t'â ping môu tch né kf-yën-y6, hién- 
taki t'a tch'ë-t pl siën-t'eôu-l\ kéng-toüo liho. Tché hoân pôu yéo-kin, heéu- 
lAi ngb t'ing-kién t'a tséi ÿ-kô p'ông-yèou kiä-h choïo ngb toüo-ché, oû-kéu- 
ti k'iuén t 有 kf-yën, t'& hèn pôn hi-hoän, ngù ki t'a s6ng-k'ii né-ki-yôn-yù, 
t 8 yé pn kan tch'é, choïo-ché p'£ ché li-t'eôu yedu to-y5 hâi-t'a. Tché-md- 
toh5 nâ-ké p'ông-yèon t'ing-pôu-koio t'ä tché-héa liào, tsiéon choüo t'ä, ni 
choïo-ti tché hba pôu téei. Jén-kia k ien ni kf-yën, pôu ché hho-f md. Jên- 
kiä hoûo ni yeéu müu tch‘eôu, ts5 chén-md nâ toii-y5 hii ni nf, ni choiio tché 
hba chë-tséi ché pou choüo-l ; ki né-md t'ä liên n4-k6 p'ông-yedu yë nào-liào, 





烟 x YEN-K'1 : teint des fumeurs d’opium. 多 事 Touvo-CHE : brouillon, qui se mêle 
精 TSING : pur, éthéré. 神 CHEN : esprit. des affaires d'autrui. 

— âme végétative, forces. K14 : beau. Tca'eou ou K'1E OU : inimitié. 
方 F FANG-T8E : ordonnance, instruclion. 理 LI: vérité, doctrine, règle. 
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kan-tio kïn-niên niên-hié, t'A yë mou Ki ngd péi-niên lâi, ngd tchë-taé t'& ché 


hoûo ngb tsiuë-lixo kiäo-liào. Nin choiio siang tché-yäng-cûl-ti jén-sfn 


hi£ hoân yeba mà. 


g, t'iën- 


THECL-CLE-LOU TCHANG. 
Lad-hiông, ngù kéo-séu nin ÿ-kién k‘d-k'i-5 ché. — Ché-md k‘d-k‘{-ti 
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dites n'est vraiment pas juste.» Depuis lors, il est aussi fâché avec cet 
ami. Gette année, au nouvel an, il n’est pas venu me souhaiter la bonne 
année ; je sais qu’il a rompu tous rapports avec moi. Dites-moi! y a-t-il 
au monde un caractère semblable ? 


CHAPITRE VINGT-SIXIÈME. 
MAISONS DE JEU. 


Je vais vous raconter une affaire bien jrritante! 一 Quoi donc? 一 
J1 y a quelques jours, cet ami nommé Kiang, que je connais bien, s’est 
entendu avec d’autres pour m’escroquer bon nombre de milliers de tiao. — 
Comment est-ce qu'il a réussi à vous escamoter tant d'argent ? 一 L'autre 
jour, il vint chez moi, et me dit qu’il connaissait quelqu’un qui tenait 
actuellement chez lui une maison de jeu, et il m’invita à y aller jouer. J'y 
allai donc avec lui; arrivé dans cette maison, je regarde : il y avait sept 
ou huit personnes assises et occupées à jouer ; je n’en connaissais pas une 
seule. Alors il m’introduisit, et me dit qu’il n’y avait là aucun étranger, 
que tous étaient connus de lui. Je m’assis donc pour jouer, et je gagnai 
quelques dizaines de tiao, puis on se sépara. La fois suivante, je comptais 
bien ne pas aller jouer; mais il insista pour que jy allasse; je ne pus 


ché, 一 NgDb jén-t8 né-k6 siäng-hào-ti sfng Kiäng-t, t'â ts'iên ki-tiën hoûo 
pië-jén hoüo-t'ông 1-k‘{ hông-p'ién ngd hào-ki ts‘iën tido-ts'iôn ki 一 T'& 
tsén-md hdei hdng-p'ién ph tché-md-sié-k5 ts'iên ki ni. — Né-t'iëen t'a to 
ngù ki k‘ié-liko, t‘ä choiio t‘ä jén-t5 i-k6 jên, kid-hif taki kia-N léng-kiü, yo 
ngb k'iü chda kid. Ngd tsiéon ken t'a k‘iu-liào. Kàn-t4o-liào né kiä-eûl 1- 
ta iao, yèou ta‘i-pä-k6 jôn ton tsodo tséi né-efûl chda-né. Ngd lièn t‘ä-mên 了 kb 
jan yè pôa-jén-t6. T 5 tché-md Ÿ-ki ngb ingctsién ; t'A ka6-soû ngb choïo, tôu 
pôu-ché wéi-jén, tôu ché t'ä jén-té-tt. Tchë-md-tch5, ngd tsiéou tsodo-hié 
cha. K'o ing-liào ki-chë tido-ts‘ièn, jAn-heôn tsiéou sdn-lièo. Kàn hid-hoëi, 
Dg pèn tà-soân pôu ki chèa k'iv-liào. T'& i-ting 75 ngù kid ngb môu 全 - 





年 下 Nrmeg-ara : fin de l’année. R Hovwo : bande. 同 T‘ona : 8880Ci6，I-X4I: 

性 SrNe : nature, caractère. un plan, de concert. 

天 下 Tax : sous le ciel, le monde, la BE HONG : tromper. 局 Ps : id. = id. 
Chine. FF Lowa : exercer, tenir, pratiquer. 


可 氛 K‘o-x'1 : capable de faire fâcher, | CG] In : conduire. 蕊 TsrN : recommander, 
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可 的 来 . 帮 去 , 江 那 幅 去 收 话 不 去 
也 无 我 着 他 的 ,类 还 他 了 了 .要 我 

不 顿 告 别 也 自 个 了 . 藏 见 又 紧 设 

少子 诉 人 和 人 不然 人 到 起 天 跟 再 法 

TH M E 0 TX À À À + 
dt 7 — Ro NH REX À À K# X 

都 个 事 也 你 到 了 有 我 三 五 就 了 

HE 赌 我 太 底 的 一 下 个 大 可 一 

BE FR M A 4 DE 1 É À fe LI 
y ee on ÆE fi 4 AE À) X 
TH A A E fi &, À É, R 8 A R 

XÉRT A È EE & À à T TR 

EN, AATRTÉTTH 

Æ À 6 UE LE SK Ft M KE & 1 

是 上 一 担 他 你 不 是 箱 赌 吊 鳃 ,日 

输 了 年 ,起 饶 若 可 那 子 帐 , 钱 ' 我 员 ， 
Re 1 #5 E A ZX A À À À Et 

tb 1 SE BE A ER ER À 1 5 

1 & #4 À M À 3 LR HET 和 


Re 
tè; yéou k'it-lito +t‘4ng. K'd-tsiéon chüu-lilo hào-ki-pË tido. Ta tsiéou hoûo 
ngb choiio : püu-yéo-kin, tséi k‘ii K1-hoëï, tsiéou k bi ing t'ämên ki-tsien 
tiéo-ts‘iên, ngd tsiéou sfn-liao t'a-ti hôa-lièo, yéou ken t'ä k'it-liào où-l6u 
t'äng, yéou chôu-liào sé-ts'iën Louo tiéo-ts'iên : t'ä-mên ph kiü yè cheüu-liào. 
Kién-t'ien tsdng yèou liang-sän-k6 jên, téo ngd kia-\ ki yéo tôu-tchâng ; 
ngd tehao sing Kiäng-t1 k‘id, t'ä tsâng-k'i-läi pou kién ngd-liko. Tchëmd- 
tchô ng téng-lièo liang siäng-tsè 1-füu, tg ai ph tou-tchäng hoûn-liào. Täio- 
lièo tsÿ-t'ien, yèou 1-k6 p'ông-yèou kéo-sôu pgb choïo, ché né-k6 sing Kiäng- 
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résister ; jy allai donc encore cette fois, et je perdis des centaines de téao. 
“Cela ne fait rien, me dit-il, revenez encore quelques fois, et vous pourrez 
leur gagner quelques milliers de tiao.» Je crus à ses paroles, jy retournai 
avec lui cinq ou six fois et je perdis plus de 4000 fiao. Alors ils fermèrent 
le iripot. Chaque jour, il venait chez moi deux ou trois d’entre eux pour 
réclamer ma dette de jeu; j ailai chercher ce nommé Kiang, mais il se 
cacha pour ne pas me voir. Là-dessus, je mis en gage deux caisses d’ha- 
bits, et je payai ainsi ma dette de jeu. Mais hier un ami m'a dit que c'était 
ce nommé Kiang qui s’était concerlé avec ces gens-là pour m’escroquer ; 
n’y a-t-il pas de quoi se fâcher? qu’en dites-vous? 一 Ce nommé Kiang 
est vraiment odieux, mais vous-même vous n'êtes pas sans reproche. Si 
vous n’étiez pas allé avec lui pour jouer, il n’aurait pas pu vous tromper. 
— Ce que vous dites est vrai; mais lui qui était mon ami, aider les autres 
à me filouter, c’est par trop indigne !—Parlant de cette manière d’escroquer 
en ouvrant une maison de jeu, je vais vous raconter une autre histoire. 
Dans ma localité, il y eut, une année, quelques gens sans aveu du pays 
même qui ouvrirent une maison de jeu, simplement dans le but de voler 
le monde, et ceux qui se laissaient prendre à leurs pièges n’étaient pas en 
petit nombre. C’étaient des gens méchants à l’excès, si quelqu’un perdait 
avec eux et ne pouvait pas payer, il était obligé de leur abandonner ses 





t{ hoho né-ki-ké-jên chäng-liâng hào-liño-ti hông-p'ién ngd, nn choïo k‘o- 
k‘i pou k'o-k'f. 一 N£-kô sing Kiäng-ti tsé-jân ché k'd-oû. Téo-ti y8 yuén ni 
toé-k} pôu-hào. Ni j6 pôu kën ta chôa-ts'iên kid, ta yë pôu ntng hdng-p'ién 
ni. 一 Tchë hba yë pôu ta 6. Téo-t\ ta kf hoûo ngb siäng-hho, yéou päng- 
tch5 pië-jên tchéan ngè, ta 75 t'&i pôu-ché jén-hing liko. — Ni tt-ka tché chë- 
kiü k'oéng-p'ién lâi : ng3 kéo-s6u ni ï-kién-ché. Ngd-mên nk pèn-hiäng t{- 
fäng, yèontniên yèon ki-ké pèn-tf-ti oû-läitsè, k'ai-lio Y-k6 tôn-kit. King 
tà-soén hông-p'ién jén. Chéng-lièo t'ä-mên téng-ti jên, k‘o y8 pôu-chào-liào. 
Ping-tsi8 tou hiông-hông-t1 lio-pôu-t8, choëi jë-ché chou ki t‘ä-mên ts‘iên, 


Re Tov : jouer. . TCHANG : compte, dette. de cœur. 

Yuex : reprocher, la faute on est à vous- 设 CHg : préparer, établir. 

même. JE K'‘oawa : tromper. 

Ou: haïr. K‘o-ov : digne de haine, odieux. LA Hrona : cruel. 横 HoNaG : en travers, 
人 行 JzE-HING : conduite d’un homme méchant. = id. CHORI-JOo-CHE : si quis. 
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RXRÈRÉETFKAIE 和气 一 把 
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H LE DIX TREÉEÉME 
E TX É RE M XX ET À, €, Hi 
就 那 晚 来 坐 他 先 得 饶 那 过 人 产 
和 个 上 那 下 输 时 他 来 个 天 很 折 
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hoân-pèa-k t'ä-iwên, tsiéou té ph fang-tch'an tf-tch an tchë-ki t‘ä-mên. Tsiéon 


tchô-md yéng-eûl-ti pôu choïo-h. Nod-mên ban-tf yèou 了 kg ts'äi-tchôu, jan 
hèn ts'üng-mîng, ti pèn-tf-tf jên yë hèn-hho. T'ä t'ing-kién-choüo:liho hèn 
yèou-k‘f. Tché-md-tchô, tch5-t i5n wan-chéng, t'& tsiéon taodo-tchô tsé-ki-t1 
tch‘é, téo né-k6 tèu-kiü k‘ié-lièo : kän t'ä tain-lièo né-ké tèu-kiü, kién-liào né 
ki-k6 oû-lâi-tsà, tsiéon t t'& ché choëi, t'é-i tés tché-eûl chda-ts'iên lâi-liao. 
Té-kiä t'ing-choïo, tou tchë-t£0 t'& ché pèn-ti ts'Ai-tchdu, k'dtsiéon hi-hoän- 
ti lièo-pôu-t5. T'&-mêu né-ki-k6 oû-lâi-tsè, tsiéon péi-ti-h +chäng-liâng choûo, 
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propriétés en maisons ou en terres ; tel était leur mépris de toute justice. 
Dans notre pays, il y avait un riche propriétaire, homme très intelligent, 
et qui traitait fort bien les gens de la contrée. Ayant appris tout cela, il 
entra en une grande colère et, un beau soir, il se rendit à cette maison de 
jeu dans sa propre voiture. Quand il fut entré dans ce tripot et qu’il vit 
ces vauriens, il leur déclara qui il était, ajoutant qu’il venait tout exprès 
pour jouer. À cette annonce, et sachant bien que c'était le richard de 
l'endroit, ils se réjouirent outre mesure, et ils dressèrent leurs batteries en 
cachette. «Puisque c’est sa première visite, dirent-ils, faisons-le d’abord 
gagner quelques fois, ét ainsi il aura envie de revenir par après. Un beau 
jour, à l’improviste, nous lui ferons perdre 8 ou 10000 tiao, et nous 
deviendrons riches.» Quand ils se furent bien entendus, ils s’assirent pour 
jouer. De fait, ce Monsieur gagna, et on le paya immédiatement. Après 
cela, il y retourna deux fois, et il gagna encore; on le payait toujours 
argent comptant. Or donc, l’autre jour au soir, ce Monsieur y étant 
retourné, on joua depuis le commencement des veilles jusqu’au point du 
jour, et il perdit plus de 10000 #iao. Enfin, au grand jour: «Je m’en 
vais d’abord à la maison, dit-il, vous préparer l'argent: vers midi, venez 


t'ä tché tché-lâi, tsàn-mên siën kio-t'ä ing ki-hoëi-tsién k'it. Heôn-lâi t'a 
tsiéou k eng lâi-liho, tèng-tch5 tch‘éou-lèng-tsè 1-t'iën, kio t‘ä chôn k6 kwän 
pä-ts'iën-ti, tshn-mên k'‘è-tsiéon fä-liko-ts âi-liào. Kàn tôu châng-liâng hào- 
liào, tsiéou tsodo-hfa-liào 1-chèa ; koüo-jân n&-k6 ts 8i-tchou ing-liho, t‘ä-mên 
täng-ché tsiéon pa ts'iên ki-liào. Heôu-lâi né-ké ts'äi-tchôa yéon kiu-liao 
liàng-t'âng, yéou ing-liào, yéou krtf ché hien-ts'iên. Kän-téo tch£-t‘ien whn- 
châng, nä-k6 ts'âi-tchèa yéou k'iv-liào, tsiéou ki ting-keng-t'iën chèa-k', 
tchë chda téo t'ien k'oéi-liäng-liào, né-kô ts äi-tchdu chôu-liào yèou i-wän 
toüo tifo-ts‘iên, kàn-tâo té-t'ien té-liäng-liho, n4-k6 ts'âi-tchèu tsiéou hoûo 
t'ä-mên choïo. Ned siën hoëi-kia-k‘it, pà ts'ièn ki-ni-mên yuü-péi-tch‘du-lai, 


Es : couper, séparer. 党 时 TANG-CHE : à ce moment-là. 
Ts‘ona : clair. MINa : id. = intelligent. 定 更 天 TIrNG-KENXG-T'IEN : au temps de 
PE1 : dos, derrière. 地 PEI-TI-LI: fixer les veilles, i. e au commencement 
en arrière, en cachette. de la première veille (# 更 TcH'oVU- 
TcaA : commencer, d’abord ; soudain, KENG), vers sept heures du soir. 忌 
inopinément. K'‘oat : sur le point de. 
做 Kouo-ran : de fait. 亮 Luna : lumière, éclat. 
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kàn-téo chng-où, ni-mên t£o ngb kii li ts'iù k‘jf, tsiéou-ché-liho. 


T ä-mên 


chôu-fâng-i kid, tsiéou wén t'ä-mên lià, ni-mên ché kàn chén-md-ti, téo 
ngb tohé-eûl li tsë chén-md. Nä-liè-jên choüo. Ni tsén-md pôu jen-t ngy- 
man liào ; ngd-inên ché tsii mèou tch‘ôu ki tdu-kiü-ti, nin wâng-liào, nln 


mên tsiéou k‘ü-liào lià-jén, téo n6-k6 ts'äi-tchèu kig ts‘i-ts'iên k‘iui-liho. 
Ti-hfa jén hoëi-tsfn k'it-liào, n4-k6 ts'äi-tchdu tsiéou p& t'ä-mên kido to 


tôn ti-fng-lièo. Né-k6 ts'âi-tchdû tsiéou hoëi-k‘iü-liào, kan-téo chang-où ti 
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le prendre chez moi.» Tous y consentirent. Ce Monsieur s’en étant donc 
retourné chez lui, deux d’entre eux y allèrent à midi pour recevoir l'argent, 
et furent annoncés par les domestiques. Ce Monsieur les fit entrer dans sa 
bibliothèque et leur demanda: «Qui êtes-vous? que venez-vous faire ici 
chez moi? — Comment, répondirent-ils, ne nous reconnaissez-vous pas ? 
C'est nous qui tenons une maison de jeu en tel endroit ; l’avez-vous oublié? 
La nuit dernière, n'avez-vous pas joué dans notre réunion, et perdu plus 
de 10000 tiao, que vous nous avez dit de venir chercher à cette heure ?» 
Dès qu'il entendit ces paroles, le richard leur dit avec colère : «Trêve aux 
sottises, moi, un riche propriétaire, jouer de l’argeut avec vous, des 
hommes de rien! Vous perdez la tête vraiment! Vous voudriez me 
tromper ; mais vous vous méprenez; allez-vous en bien vite tous deux, 
c'est voire intérêt; sinon, je vous fais conduire au tribunal où l’on punira 
vos tromperies.» A ces paroles, ces deux hommes furent effrayés et 
n'osèrent pas souffler mot; mais ils s’en allèrent bien vite en courant. 


CHAPITRE VINGT-SEPTIÈME. 
MANQUE DE PAROLE. 
Eh! cher ami, qu'est-ce qu’il y a donc que vous avez l’air si pâle? 
一 Je ne suis pas bien depuis quelques jours. — Qu'est-ce que vous avez? 





ta 和 real yé-N pôu-ché tshi ngd-mên nk k'oki-eûl chda-tsiôn, .chôu-liào ï-wàn 
tono tiâo-ts'iên, kiéo ngd-mên hién-tséi ts in-ts'ien 18i nd. N£-k6 ts'Ai-tchôu 
tng tché héa, li-k'6 tsiéou cheng-liào-k'f-iào choïo, ni-mên lià pié hôu 
choüo, ngb 1-ké ts'âi-tchdu, hoûo ni-mên oû-läi-tsè chèa-ts'iên, ni-mên tchën 
ché ff-hoën-liào, ni-mên tà-soën ngô ngù l&i, ni-mên k'‘d-ché hiä-liào-yène 
liho, ni-mên lià k'oâi tou, ché ni-mên ti pién-i, pôu-jân ngb pà ni-mên- 
lià sbng yâ-mêu, pén ni-mên ngô-tchâ. Né-lià-jèn tfng tché-hoé, hé-t1 yè 
pôu kan yên-yù-liào, tsiéon kan-kin-ti p'âo-hoëi-k'iu-liào. 
TI-EUL-CHE-TS'T TCHANG. 
Läo-t{ ni ché tsn-md-liào, lièn-chäng tchëé-md chôa-pËë-ti. 一 Ngd ché 


LEA HoEI-TSIN : rentrer pour annoncer per. F& HIrA : aveugle, devenir aveugle. 
le visitcur. KaN-CHEN-Mo : quelle est HR YEN : œil. 
votre occupation ? PAN : traiter une affaire, punir, 能 
革 Meou : tel. TcHA : tromper: 
pour M Hou : sot, stupide. | Mi CHOA : bresser, enduire à la brosse. 
Hoex : obscur, confus. Ê 4 NGo ; trom- CHOA-PE-TI : pâle. 
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pôu chôu-t'an-liào k-t'iën. 一 Ché tsén-md pôu chôu-t'an-liào. 一 Ngd ché 
ki-jén koàn-liào kién hién-ché, chéou-liho tièn-eûl k 1， ph kän-k'f-ti ping hiông- 
ka-18i-liao. 一 Ki-choëi koën hiên-ché lAi-tch5, chéou-liào chén-md kf liào, 
—(Chéng-yuëé tsàn-mên né-ké siäng-bho-ti Wan Tsè-chän t'oïo ngb ki-t 5 méi- 
ti, ngd jén-t8 yèou Fkb king-tông-ti jn sing Snën, t'a yèou {-k'ing toduo mèou- 
t{ yéo mi. Tchë-md-tch5, ngd tsiéou pa né-k6 sing Suën-ti ti-liao k‘it kién- 
liño Wen Tsè-chän, jân-heôu t'ä-mên-lià téo-liào king-tông ph t{ tôn ts'iño- 
liào, hoëi-lâi tiéou teing ngb te5 tchông-jén, ki t'ä-mên choüo-hô kfa-tch5 ; 
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— Eo traitant pour un ami une petite affaire, j’ai eu à supporter quelques 
ennuis, et ma maladie de foie a empiré. — Pour qui avez-vous donc traité 
une affaire, et quels ennuis avez-vous eus? 一 Le mois dernier, notre ami 
Wen Tse-chan me chargea de lui acheter une terre. Je connaissais à l’est 
de la ville un nommé £uen, possédant cent et tant de meou de terre qu’il 
désirait vendre. Je pris donc avec moi ce nommé Suen et je le menai voir 
Wen Tse-chan. Tous deux se rendirent ensuite à l’est de la ville pour 
examiner la terre, et à leur retour, ils me prièrent de servir d’entremetteur 
et de les mettre d’accord sur le prix. 11 fut fixé à 1000 taëls; tous deux 
l’acceptèrent, et le troisième jour avant celui-ci fut choisi pour dresser le 
contrat et verser l’argent. Ge jour-là, de bon matin, Suen et moi, nous 
nous rendimes chez Wen Tse-chan ; mais quand nous y arrivâmes, il n’était 
pas encore levé, et nous attendimes longtemps dans sa bibliothèque, qu'il 
se levât. Dès qu’il nous vit, il nous dit qu’il ne pouvait acheter la terre 
en question, et quand nous lui demandâmes pourquoi il ne pouvait pas 
l'acheter, il nous dit qu'il avait été occupé quelque temps à faire de 
l'argent, mais que ce qu’il avait réuni ne montait pas à 1000 taëls. Nous 
lui demandâmes combien jl avait, et il dit qu’il avait 950 taëls. Alors 
Suen l’entendant ainsi parler, dit aussitôt: «Oh! 950 taëls! passe pour 





chotio-t'oùo-liào-ti, ché ï-ts'ien liang fn-teè. LiAng-hfa-l tou tä-fng-liào. 
Tsiéou ting-koëi ché té-ts'iên-eûl-ké li tsé-kid, kouo-ts'iên-lièào. Kän té- 
ts'iên-t'iën, ngb ï-tsho hoûo né-k6 sing Suën-ti to Wen Tsè-chân kia-h k‘id- 
liào. Kän-téo-liào t'ä kis-N, t'a hoân müu k‘-lâi-liào, ngè-mên lià tsiéou 
teéi t A chou-fâng-h tèng-liào t'ä pén-t'ien, t'& tch&-ts'âi ka-1ai， Kaän t‘ä kién- 
liao ngè-mén, t 8 chotio nà-k6 tf, t‘ä püu-nêng mäi-lièào. Ngè-mên tsiéou wén 
t'ä ché taén-md pôu-nêng mài-lièo, t'& choùo t'a ts‘éon-liào hoëi-t, pu koôu 
Hs‘ien liàng în-ts. Ngô-mên wén t'ä ts'eéu-liào yèou toto-chäo fn-tsè ni， 
t‘& choïo t'ä ts‘éou-lièo yèou kièon-pé où-chë liang în-tsè, né-kô sfng Suën- 
ti t'ing tché-hôéa, tsiéon choïo, né-md kièou-p£ où-ché liang în-tsè, tsiéou 


FF Kaxn-K'1 : maladie de foie. D Hione : mal, 字 据 TsB-KIU : contrat, attestation. 
mauvais. 过 Kouo : faire passer, livrer l'argent. 
下 Hu: partie, les deux parties. 会 瓦 ozI, Horgi-sr : intervalle de temps. 
Ts'teN-EUL : avant-hier. 天 TA: le 不 n Pou-KEou: cela n'égalait pas1000taëls, 
jour précédent ; il y a trois jours, 就 TSIEOU : ce sont, passe pour. 
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é Æ E À HAT. Æ À 8 Hi T.F, 
小 播 三 好 的 庄 越 家 是 那 病 就 
到, 得 吊 , 意 时 他 你 可 的 五 五 得 九 
那 日 过 思 和 后 ' 常 不 气 便 十 十 我 百 
Æ + M A À A0 40 À NN  Æ 
年 多 天 他 和 炮 我 道 因 叶 就 银 对 十 
RIREMÉESRETAR 
ERÉAHRTÉNLXER 
Ti R MX À 7 M 
M GR ER MA D € ME HT, 
有 TU Ë À M Æ AU 4 # € 
M SN + MA M RE HN MH À 
CE PO BR = AN 6 À IR À 6%, 
RHÉRTE HE M RNA A 
ARTENAERXNTREË 
的 算 就 回 吊 的 他 来 回 恨 他 是 了 
RL 2% 46 À AE T5 A M R + 
HOT Hs fn 2 M % AU HE 8 
EURE TErRSEHRE 


kièou-pË où-chë liang tsiéou-ché-liko, tché-md-tehÿ tsiéou li-liào tsé-kit, koo- 
liao ts'iên liko. Néot8 ngd hào toéi-pôu-kodo nk-k6 sing Suën-tt. T'& j5- 
ché koüo-jAn tchën ts‘eOu-pôu-tch'ôu ng& où-chë liang în-tsè lAï, né hoan tho 
ts'ing yèou k‘d-yuên : t 五 n&-mb ts'âi-tchdu, pië-choüo ché où-ch8 liang tsiéou- 
ché où-wän liang, yë hién-tch'éng. Ngd kb hén ti ti ngän-sîn tchén jên-tt 
pién-i, kido ngb toéi-püu-tchôu jan ; kan ngb né-t'ien hoëi-tâo kiä-N kid, ynë 
sièog yuë k'o-k'i, tsiéou in-wéi tchë-ké hiông-k‘{ ngd-ti kieôu ping lâi-liào, 
tsiéou pôu-chôu-t'àn-liào. 一 NI pôu-tchë-téo, Wen Tsè-chän t'ä n4-kô hiông- 
tf pitä hoûn k'o-où-liào. Siën-t'éou-h t'a tch hng hoûo-ngd hodo-pén mài- 
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950 taëls ! et que tout soit dit !» On dressa donc le contrat, et l’argent fut 
versé. Mais cela me mettait dans une position très désagréable vis-à-vis 
de Suen. S'il n'avait vraiment pas pu réunir ces 50 taëls, en de telles 
circonstances, il serait encore excusable ; mais lui, un pareil richard ! je 
ne dis pas 50 taëls, mais c’est 50000 taëls qu’il pourrait présenter sur 
l’heure. Ah ! je lui en veux ! de gaieté de cœur, usurper le bien d’autrui, 
me mettre en fausse position avec un autre ! Ce jour-là, quand je retournai 
chez moi, plus j'y pensais, plus ma colère s’augmentait ; cela fit empirer 
ma vieille maladie, et je me suis trouvé indisposé. — Mais vous ne savez 
pas ! Wen Tse-chan a un frère encore bien plus odieux que Jui. Autrefois, 
nous étions de temps à autre associés pour faire le commerce ; or toutes 
les fois que quelque vente passait par ses mains, au moment de partager le 
profit, il diminuait toujours ma part de 3000 sapèques ou de deux fiao ; 
et sachant que je n’oserais pas les lui réclamer, il avait toujours à la 
bouche des paroles comme celles-ci : «Cette fois, je vous dois deux tiao 
ou bien trois {ao ; mais sous peu je vous donnerai compensation de 
quelque manière.» Après cela, jamais, au grand jamais, il n’en reparlait ; 
et quand la chose était restée ainsi pendant quelques jours, je loubliais, 
c'était une affaire finie. Avec de petites fraudes de cette espèce, en l’espace 
de ces quelques années, j’ai bien perdu quelques centaines de #iao. D'autre 





mäi, fn king t‘ä-chèou méi-ti hodo, téo-lixo fen-tchén-tchéng-ti ché-heôu ; t'a 
tsdng toàn fsgn ki-ngd tchë-md sän-is'ien Jiang-ti£o, t‘ä tchë-téo pgb yé pôu- 
hao-{-85 hoûo t'ä yéo, t'ä taoèi-h k'à lào-choïo, ngù tché-hoëi toan nin ché 
liàng-ti£o ché sän-tido, kodo liàng-t'iën ngd ki-nin tchao-pôu. Ki né-md k 
tsiéou ydng-yuèn pôu t'i-liào. Kan kô-té jé-tsè toïo-liào, ngd yé wéng-liào. 
Tché-kién ché tsiéon son héa-liào. Ta tsiéou tché-md siào-ts'iù, n£ ki-niôn 
ngb tch'ë-lièo tebng yèou ki-pé tiâo-ts'iên-t'i k'oëi. Teéi j6-ché luén wäi-t'éou 


|. | NAo : troubler. E Tori : se tenir en face #Æ KING : par. 他 手 工人 -CREOU : ses mains. 
de. Tom-Pou-xouo, Tort-Pou-rcou : ne | 不 好 x 思 Povu-HAo-I-8E : ne pas oser . 
pas pouvoir paraître devant quelqu'un par délicatesse, 
sans rougir. 要 YAo : exiger, réclamer. 
T'8ING : cas, circonstance, vraiment. 原 找 TcKA0 : compenser. ñ Po : id. 
YUEX : pardonner. HIEN-TCH‘ENG : tout 永 Yons : éternel. YUEx : loin. = toujours. 


prôt. 搁 Ko : interposer. 
惧 HEN : hair，NGAN-SIN : cœur tranquille, 化 HoA : changer, dissoudre, finir. 
Yug : angmenter, surpasser, plus...plus. 了 ITcH'E : manger. M7 K'oEr: perte. = 


Fax : chaque marchandise vendue. perdre. 
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老 是 了 ,的 了 .家 ,天 .办 着 他 道 是 
弟 、 一 他 利他 你 在 完 他 家 À, 8 
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M = 49 4 9h % À E & T À Æ 5 
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me. À E EX x À X À % Hi 
你 章 AE NA A À AK EX 
个 A À FI % M À He Æ 
& & T à # À LH % & 6 # 
不 + À TE KE À E KR EH 
是 A HE M EX À 5 = Ë 
回 me MO ER À É T (NW #, 
来 #9, 49 Ab JE 8 fi D M R 
T 刻 名 的 起 去 人 竭 位 我 ,是 
BE M D XX TE D & & — 
怎 成 了 使 我 简 乏 的 好 钓 概 
BK 家 ,我 MR KR É À, À 9 M % 
还 理 早 都 见 的 和 后 他 朋 位 性 ， 
次 无 就 是 屠 没 来 照 友 朋 就 
ñ 久 看 人 更 理 有 应 去 ' 友 ,这 
他 享 , 透 分 好 人 一 起 旨 在 奢 


kigo p'ông-yèou tsèou ts in-tsT-ti téo-l, t5 ché t-kfi pôu-tèng. Tsiéou tché- 
mb téo jôn, k‘ié-niên t'ä kiä-l\ pén pé-ché, tséi-sän-tf k'iôon ngd kt-y6 lihng- 
wéi p'ông-yèou, tshi t'ä ki-l\ päng-tch5 ta ngâo-ngâo-yé. Ngd tsiéou tsng- 
liao liang-wéi tché-häo-ti p'ông-yèou, päng-tch5 t'ä ngâo-liào où-lôu yé. Jéên- 
kiñ hoân-ché tohën-tsin-sin kië-li-ti ki-t'ä tchéo-fng, kan pén-wân-lièo ché 
thë-héon, t‘ä ping môu téo jén-kia-h ki-jên 140-f4 k‘iu, héou-lñi yèou It isn 
tséi kiäi-châng, yu-kién jén-kta, t'& 1 ti-t'eôn, tsiéou kodo-k'ii-liào, kièn-tchë- 
ti môu-h jén-kia, ni ts'iño t‘ tché tsüng jèn-sfng yèon touio-md k'd-oû. Kin- 

$-lai ngb t'ing-kién-choïo kéng-hào liko. T'ä tséi kia-li fâng tchông li 
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part, si vous en venez à la manière de traiter les amis et les parents dans 
les rapports extérieurs, il ny comprend absolument rien. Tel est l’homme. 
L’an dernier, il y eut des funérailles dans sa famille, et il me demanda à 
plusieurs reprises de lui amener deux amis pour l'aider et passer la nuit 
avec lui. Je priai donc deux de mes meilleurs amis d'aller passer avec lui 
cinq ou six nuits ; ils s’y mirent de tout cœur et se dépensèrent pour lui 
rendre ce service ; et quand la chose fut finie, il n'alla même pas chez eux 
pour les remercier de la peine qu’ils avaient prise ; et depuis, rencontrant 
un jour l’un d’eux dans la rue, il baissa la tête et passa sans faire aucune 
attention à lui. Dites-moi : un homme d’un pareil naturel, n’a-t-on pas 
mille sujets de le détester ? Et j’ai appris dernièrement quelque chose de 
mieux : il prête chez Jui à gros intérêts ; si on lui emprunte de l'argent, 
c'est à 8°} par mois. Au dehors, il a déjà une réputation d’usurier 
écorcheur. De bonne heure je l’ai prévu d’une manière assurée : quoiqu'il 
soit très riche, avant longtemps, il sera ruiné. Les anciens disaient, et 
c'est un principe certain : «Si une famille s’est élevée par l’avarice, il est 
dans l'ordre qu’elle ne jouisse pas longtemps de la richesse. » 


CHAPITRE VINGT-HUITIÈME. 
UNE BARQUE DÉVALISÉE. 
J'ai entendu dire que votre frère était revenu. Comment se fait-il 


ts'ién-liào. Choëi tsié t‘ä-t ts'iên chè-hoän, tôu-ché pä-fén-ti li-tgiên, wéi- 
t'eôu i-king yèou-liào tchéng-lf p'ân-pô-ti ming-chëng liào, ngù taho-tsicoa 
k'än-t'éou-lièo. T‘a né-ké t'âi-tchdu, pôu-kièou tsiéon péi. Kôu-jôn choïo- 
ti : k‘6-p6 tch‘éng-kia, ] oû-kièou hiang. Tché ché ftfng-tf N. 


THEUL-CHE-PA TOHANG. 
Lào-tf, ngù t'ing-kién-choüo, ni-mên ling-tf pôu-ché hoën-lâi-liào mh. 


外 厌 WAI-T'B0OU : au dehors, vie publique. 低 Tx : baisser. 
Tsrou : exercer, aller avec les parents. 理 Lu : traiter roliment, faire attention à 
道 理 TAo-rzz : principe, ductrine, procédé. EE T80NG : espèce, famille. | 


—_ À I- KAI : entièrement, tout à fait. 帮 BANG : laisser aller，preter de l'argent. 

= P£ : blanc, couleur de deuil. PÉ-CHE : 重 Touon : lourd, à gros intérûts. 
funérailles. L P‘AN : arranger. #4 Po : écorcher, 

3 TsIN : épuiser. 心 SIN : son cœur. # 1 T'‘xou : pénétrer, comprendre. 
KIÉ : épuiser. 力 Lr : ses forces. 刻 Keo ; graver. Po : mince. = cruel. 
FA : fatigué. TAo-rA: dire : vous vous exacteur, avare. TOH‘ENG-K1A : s'établir, 
êtes fatigué pour moi, merci | s'enrichir. 
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们 着 鞭 着 . 设 就 就 静 下 见 葡 了 出 
CB) # À M À& À E KO AK EE X 
TH EMÉMHXE IT. 下 
个 十 了 就 东 指 来 忽 一 他 是 不 他 
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我 有 们 和 过 含 把 上 天 个 遇 热 病 . 
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25 + D D M A TN É TX 
HRRLBEEMMEX TÆ 
和 子 有 都 ' 着 有 了 人 外 在 回 你 点 度 
那 没 一 拿 了 甚 就 贼 .一 来 告 儿 了 ， 
ZT 51 EE 4 6 À Fr À Æ 
HA 2 Si NX T & 4 À À 
KA TLEEMMEHÉR 
6 À FR 5 RH K T,É E & LE 
HRK E [MH ÉE —- Æ JT # 
TRIER 4 IS ME ET 


BE fù 2 fi D 5 TR Æ& E 6 5 


Tsén-md boûn môu-kién t'A tch'ôu-läi-liào. 一 T'A hoëi-lâi tsiéon ping-liào. 
一 Ché tsén-md-liäo, tsäi téo-eûl-chéng chéou-liào-jé-liño md. 一 Tho pôu- 
ché chéou-liào-jé-lièo, ché chéou-liio tièn-eûl kiog-k'ong. 一 Chéou-liào 
chén-md king-k'ong-liko, — Ché tsii tch‘oän-chéng yü-kién tsg-liao. 一 Ni 
kéo-sôn ngù choüo, ché tsén-md yuü-kién tsë-liào. 一 Ta ché hoûo fk p'ông- 
yèou, à-pang hoëï lâi, liè-jén täi-tehô {-kô ti-hiä-jên, kôu-liào 1-tché-tch'oûn. 
Tché-t'iën wèn-chéng tch‘ôan wän tsäi i-k6 tf-fang lino. Kàn-t4o 78 tsfngetf 
chè-héou, hôu-jân ki ngén-châng lâi-lièo chë-ki-ké tré, ton nâ-tchô hoûo- -Pà 
täo-ts'iäng tsiéuu ch£ng tch‘6an-chäng lâi-liko, na ta5 ph ta ing-phn k‘an-k'ai- 
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que je ne F’ai pas encore vu dehors ? — Dès qu’il a été de retour, il est 
tombé malade. — Comment ! Est-ce qu’il a souffert de la chaleur en route? 
— Non pas de la chaleur, mais d’une petite frayeur. — Comment cela ? 
一 Voyageant en barque, il a rencontré des voleurs. 一 Racontez-moi eela. 
— Il étañ Sur son retour, en compagnie d’un ami. Ils avaient avec eux 
un domestique et avaient loué une barque. Un soir, ‘on avait mouillé en 
un certain endroit ; quand on fut en pleine nuit, soudain, parurent sur le 
rivage dix et quelques voleurs, tous avec des lorches allumées, des sabres 
et des lances. 11s montèrent sur la barque, forcèrent avec. leurs sabres la 
cloison de la cabine, :et y entrèrent ; dirigeant alors leurs sabres vers mon 
frère, ils lui demandent : «Quels effets avez-vous ? — Tous nos effets, leur 
répondit-il, sont dans cette cabine ; nous n’avons rien ailleurs.» Là-dessus, 
cette bande de voleurs de prendre les caisses, les paquels, l'argent, et de 
tout emporter ; cependant ils laissèrent la literie. Heureusement que mon 
frère avait sur lui une ceinture de voyage où il avait mis dix et quelques 
onces d’or ; ils sauvèrent aussi quelques dizaines de taëls. Au point du 
jour, ils arrivèrent à un lieu d’arrêt ; alors, mon frère el son ami se con- 
sultèrent ; mon frère comptait descendre de barque et prendre la route de 


lo, tsiéou tafn-liào te ang l-t'eôu k'iu-liho. Tsiéon nâ-tchô tño tchè-tch5 
ngd-mên chë-tf, wën toù ché yèou chén-md tông-s. Ngd-mên chëé-tf choïo, 
ngù-mên-ti tông-si ton tsâi tché-ts'äng li-t'eôn pai-tch5-liào, pië-tch'ôu mêu- 
yèou-liho. Tohëé-mè-tch$ né k‘iün-teË tsiéou pa siäng-ts& hoûo päo-fôu hién- 
tsiên tôu nâ-liào-k'id-liào. Tsiéou-ché .ph p'ôu-kéi ki-liéou-hid-liào, hing- 
k 5ei ngd-môn ché-tf{ chën-châng yèou i-k6 in-Leou-tsè, l:t'eou tchüang-tchô 
yeou chëé-ki-liàng kin-tsè, hoân yèou ki-chë-liàng fn-tsé mnôu-tieôu. Kàn-t40 
tién-liingc-liào, t‘ä-mên téo-liào j-kd ma-t‘éou-chäng. Ngè-mên ché-t{ tsiéou 
hoûo né-ké p'ông-yèou chäng-liâng, tà-sodn hié-tch'oân, k5 bén-léu tsèou, 


k KiNe : effrayé. A K'oxc : craindre, literie. 
.WAN : détour, s'arrêter, jeter l'ancre. 幸 Hine : heureusement, #5 K'‘osr : id. 
Tarn : tranquille, en silence. = id. 
PA : poignée. 火 把 Houo-pPA : torche. CE TEOU : sac. IN-TEOU : ceinture de voyage. 
Ts‘ANG : cale, cabine de barque. A PA :| Æ | ou plutôt FE 项 MaA-T'EOU : jetée, 
planche. 次 K'ax : briser, trancher : quai, port, endroit où Les barques s'arré- 
coups de hache. tent ordinairement. 
PAI : ranger, mettre en ordre. 商 CHANG : marchand : consulter, délibérer. 
观 = H1EN-TS'IEN : argent éomptant. | 量 LIANG : mesurer, estimer. = délibé- 
P'ou : étendre. à Kat + couvrir. = ‘rer, 8e concerter. | 
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WRIERRRENRHEMENRNÉIE SAR ME 
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né-kô p'ông-yèou 75 han yuén-. Tohëé-md-tchô t‘ä-mên tsiéon pà D 5n-kki 
pän-hié-lAi-liào, téo-liho mA-t‘eôu-chéng. kôu-lino liàng liäng-tch'é, tsiéou 


ki hén hoëi-läi-liào. Kàn-téo-liào kia. k'd-tsiéon pinglièo. Tsing t'éi-fou 
lai teiño, chotio t'ä ché king-h6, kiä-tch5 tièn-eûl chê-lfng, hién-teéi tch‘é- 


tohô yü-liho, hoân müu-hào-liào. 


TI-EUL-CHE-KIEOU TCHANG. 


Lào-t{, n\ tt nl-mên lfng-tf tsèou-lôu yü-kién tsë-lièo, ngd yè siang-k 
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terre; son ami y était aussi tout disposé; ils débarquèrent donc leur literie, 
et s'étant rendus au village, ils louèrent deux chars et s’en vinrent par 
terre. Dès que mon frère fut arrivé chez lui, il tomba malade ; on appela 
un médecin qui le vit et dit que la frayeur lai avait donné une secousse, et 
qu'il sy joignait une légère atteinte de la maladie régnante. Maintenant, 
il prend des remèdes, mais il n’est pas encore guéri. 


CHAPITRE VINGT-NEUVIÈME. 
UN GUET-APENS. 


Ge que vous venez de me dire de la rencontre de voleurs par votre 
frère, me rappelle une affaire que je veux vous raconter aussi. Une certaine 
année, feu mon oncle se rendait au Kan-sou avec un ami. Ils avaient loué 
deux chars et avaient avec eux deux domestiques : montés chacun sur un 
char, ils se mirent en marche. Un beau jour, arrivés à un certain endroit, 
les deux conducteurs n'étant pas sûrs de la route, prirent une fausse 
direction ; on marcha jusqu’au moment d’allumer les lanternes, sans trouver 
de marché : tous étaient très inquiets ; que faire ? Allant ainsi à l’aventure, 
ils marchèrent jusque vers le commencement de la première veille et 
arrivèrent alors à un grand bois, au delà duquel ils virent briller une 





Fkién-ché-lâi k£o-s6u ni choïo. Yèou fnian ngd-mên siën-pé t'ông-tchô 1-wéi 
p'ông-yéou, châng Kaän-sôu k‘it, kôu-liào liang liéngtch'é, téi-tch5 liàng 
kän-jên, ï-ké jén tsodo-tch5 i-liéng-tch'é. Tsiéou k'-lièo-chän-lio ; yèou f 
tien toou-téo 1-kô ti-fang, né-lià kän-toh‘é-t1, 160 t6n pia chôn. K'à-tsiéon 
tsdou toh £-lièo-t£o-liào, tohë tsèou téo tchang-täng-ti ché-héon, yë tchào-pôu- 
tch5 i-ké tchén-tién. T£-kia hèn tohô-ki. Môu fä-tsè, tion tché-md hiä-tsèou; 
khn taèou-téo k oli ting-këng-lio, tsiéou tsèou téo-hao ï-twotio té chéa-lin- 
taè-h. Taiéou k‘än-kién chôu-lin-tsè né-piën-eûl, léu-tch'ôn ï-tièn-eûl täng 


时 HAN : 860. HAN-Lou : voie de terre. % Tcx‘A : embranchement, fausse route. 
LraANG : p. n. des voitures. re + TOHANG 。 arranger. "à Ten : lampe, 
Kr4 : sorré, pressé, môlé à. larterne. = allumer les lanternes. 

4 Caz.LIG : saison. | Tcaz : droit, sans interruption. [forêt 

16 Ph : oncle, frère aîné du père. FE Tsouo : p. n. |] 林 COaou-LIK : bois, 


Ka4n : conduire une voiture. 1 Cow : Es Lou : apparaître. TCH'‘OU-LAI : auxil. 
accoutumé à, familier avec. 党 Koane : lueur. 
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koñng-lâi, Lh£-md-toh8 és tch& lià-tch'é, tsiéou pan-liho nk-kb Lange 
koäng k'iü-lièo. Kän lin-kin-liào itaiao，ch6-k6 tién. Wéi-t'eôn kôéa-tch5 : 
lièà-mién-hdang-tsè, tiéo mên koäo-tch#-lièo, lin kiäi ché ké tch‘oäng-h6s ; 
D-t'éou k'd tièn-tchô téng-liào. Tchëé-md-tch5 t'ä&-mên tsidou kido Kai tién-. 
mên-lio, pà tch 6 kän-tefn k'ié-liào. Kän-tér-liào N-t'eôu ï-ts'ido, lèng-lèg 
te‘ing-ts'ing, liôn 1-k6 k'ô-jèn yë môa-yèou. Tché-md-tohô t'ä&-mên tsiéou t'iko-. 
liao sän-kiën où-tsè, pà hing-h tou pän-tsin-k'iü-liào. JAn-héon tsiéou kiko 
tién kiä tà si-lièn-chdci tsi tch 8 léng-fän-tch'é. Ngd-mên siën-pé tsiéou kién 
né-ki-ké tién-kia, tôa né-md tsë-mêi chdu-yèn-ti, sin-li k'd-tsiéon yèou tièn-: 
eûl fén-t. Kaàn tch‘é-wâAn-liào-fân-liko, nâ-wéi p'ông-yèon tai k'éng-chéng 
chë-toïo hing-i. Tehë-kô kéng-fôu-eûl, tsiéou tsfn-lñi-liho 1-k6 tién-kiä ts‘i- 
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faible lueur de lampe. Les deux chars se dirigèrent vers la lumière; on 
arrive tout près, on regarde: c'était une auberge; au dehors, étaient 
suspendus deux faisceaux de vermicelle servant d’enseigne. La porte de 
l'auberge était fermée: mais il y avait une fenêtre sur la rue et une lampe 
brèlan à l’intérieur. lls crièrent donc d’ouvrir la porte de l'auberge, et ils 
y firent entrer les chars. Arrivés à l’intérieur, ils regardent: solitude 
parfaite ; il n’y avait pas un seul voyageur. Là-dessus, ils choisirent trois 
chambres et y firent apporter tous leurs bagages, puis ils dirent aux gens 
de l’auberge de leur donner de l’eau pour se laver lé visage, de faire je 
thé et de préparer le repas. Mon oncle, voyant la mine suspecte de tous 
les gens de l’auberge, conçut en lui-même quelques soupçons. Quand ils 
eurent fini leur repas, pendant que son ami était sur le K‘ang, à ranger 
le bagage, il entra un homme de la maison pour faire le thé. Mon 
oncle remarqua que son regard ne quittait pas le bagage sur le K‘ang, et 
cette circonstance augmenta sa défiance; mais il n’osa rien dire, de peur 
d’alarmer son ami, Quand ils eurent fini de prendre le thé, mon oncle 
s’en alla dans la cour de derrière pour se soulager. Arrivé dans cette: 
cour, il regarde; il y avait trois pièces: l’une, les lieux daisance; les 


tch‘f, ngd-mên siën-pé taiéon kién-t'ä, pôu-tchôu-tf nâ yèn-tang ts'iâo king- 
chéng-ti hing-N. Ngd-mên siën-pé k'än tg tchë-fén koäng-kfng, kéng t-hoüo- 
liào, k‘o pya kan choùïo, k‘ong-p'4 né-wéi p'ông-yèou tchë-téo h&i-p4 Kàn 
hô-wân-liao-tch'à, ngè-mên siën-pé tsiéou to héou-t'eôn yo6n-li tcb 5o-k5ng 
k‘id-liào. Kän t'& nä t&o-Nao héou-t'eôu yaén-li ï-ts‘iâo, yèou sän-kiën où-tsb, 





茎 PEN : courir, so diriger vers. 持 Koa : à ir) CHE-TOUo : arranger. 


suspendre. Pou-TcHou : il ne cessait pas. æ 


新 Mrex : farine, vermicelle. 可 HoANG : NA : de porter. 昭 YEN-TSING : les 
spécimen de ce qui se vend, comme yeux, etc. 
enseigne. ” [calme. 分 FEN : part, condition; ici équivalant à 
险 Lexsa : froid, vide, solitaire. 3 Ts'‘ING: 样 YANG. 
打 水 Ta-cuogtr : apporter de l'eau. 洗 % Kong : respect. 出 ES Tcx‘ou:KONG : 
Sr : laver. signitie proprement ‘‘ sortir du respect,” 
34 Ts‘1 : verser de l’eau sur le thé. ‘manquer À la tenue respectueuse.” 
局 MIzT : sourcils de voleur. 鼠 Crou : yeux # NA : faire entrer, peu usité. 
derat, c 2 MAo : herbe, chaume, + F5 Mao-rana 4 


犯 FAN : offense. GE I : soupçon. = soupçon. lieux d'aisance. 
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MAEREMEHKIÉMMMEREMEK E<EM 
DRE RIMME IEEE D SU Ki 4 ft SC NS MR IE & 
RERRMUHRERS ZI AIR AE OÙ ui (E 1 E D 
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fkiën ché mâo-fAng. Né-lang-kiën ché tôei tsào-lao-ti où-tsè, Kàän ngu- 


mên sien-pé tsfn téo mao-fang-li k‘id, tchéng tch‘ôu-küng-liko, tchë-ké kang- 
fou-eûl, tsiéou t'ing-kién ka ts'ién-t'éou yuén- lâi-liko la-jôn, pà tôei ts ao- 


Dao=ti né où-h-11 mên t'oéi-k'ai-liko, tsfn-k'it na ts‘ho-liao k‘it-lièo. Tsicon 


t‘ing-kién tch&-ké hoûo né-ké choïo. Kang-ts âi tchang-koëi-ti ph ni kiio- 


lièo-k‘ié, t£o-t\ ché tsén-md chängliâng-ti nl. ‘Tsiéou t'ing-kién né-ké 


choùo, ché tch&-md chäng-liâng-ti. Kan-t£o y6 tfng-tt ché-héou, tsàn-mên 


MANDARINS ET MABCHANDS. == CHAP, XXIX, 185 


deux autres servant de grenier pour le fourrage. Quand mon oncle fut 
entré aux lieux d’aisance, et pendant qu’il était occupé à se satisfaire, il 
entendit venir de la cout de devant deux hommes qui ouvrirent la porte 
du grenier et y entrèrent pour prendre du fourrage; et il entendit l’un 
d'eux dire à l’autre: «Qu’est-ce que le patron a arrangé avec toi, quand 
il ta mandé tout à l'heure?» 11 entendit l’autre, répondre: «Voici le 
plan : quand il fera bien nuit, nous deux nous irons tuer les deux 
conducteurs de chars, et eux trois iront tuer les deux voyageurs et leurs 
deux domestiques. Je suis convenu avec le patron que, laffaire finie, il 
nous donnera à tous deux, peur notre part, les deux chars, chacun un 
char; quelle que soit la quantité d’argent que possèdent les voyageurs, 
nous n’aurons rien à y voir. Voici quelle est mon idée: une fois ces 
chars entre nos mains pour notre part, demain de bon matin, disant adieu 
au commerce, nous retournons chez nous, chacun conduisant un char; et à 
partir de ce moment, nous nous réformons et renonçons à ces choses qui 
nuisent au prochain; que dis-tu de cet arrangement? Eh bien, répondit 
autre, ce plan est excellent.» Quand ils eurent fini de parler, il les 
entendit s’en aller tous deux dans la cour de devant. Feu mou oncle se 
dit alors ea lui-même : «Je ne m'étonne plus d’avoir trouvé à ces gens de 





Tia-jan Kk 证 chi né-lia khn-tch 6 ti, t'ä&-mên sân-jén k‘ii chä né-lia kzjan 
hoûo néla kën-jén. Ng i-king hoûo tchàng-kodi-ti choïo k'äi-lièào. Ché 
wân tch&-héou, taiéou pa n& lang liäng-tch'é, fen-ki tsan-mên Ma-jên 1-kô- 
jan Fhang, pôu-laén né-lia k‘-jên yèou toïo-chào în-tsè, tsan-mên ha-jan 
tsiûen pôn-kdan. Ngd-t {eg ché tché-md-tch5. Kän tsàn-mên Da-jan pà 
tchë-Dang liang-tch'é fën téo-chèon, ming-eûl-ké tsho-k\, tsän-mên ph mäi- 
méi its‘, 1-k6 jên kàn-tchô ilikng-teh 6 taiéou hoëi-kia k‘it-lio. Ts'ông- 
kin i-heôu tsàn-mên lià-jén kài-sié koëi-tchéng, ts4i pié tsÿ né héi-jôn-ti ché- 
ts‘tog-liào. N) siang tchë&-md-pén hào-pôu-hao. Né-ké-jên tsiéou choüo : 
pôu-ts'6, tohë-mè-pén hèn-hào. Choïo wän-liào, tsiéou t'ingkién t'a-mên 
Ma-jén cbéng ts'iôn-t'éon k'id-liho. Ngè-mên siën-p£ sn-h choüo, koéi-pôu- 
t6 ng k‘än né-ki-ké tién-kiä n£-md tsë-hing k'o-i-tf, käan-tsîng tchôn ché-ké 





HE Tor : amas, amouceler. Ts 40 : paille. TCHENG : corriger le mal et revenir au 
Lrao : matière. = paille, fourrage. bien. Formule. 

JE Toma : précisément au moment où. 怪 Koar : étonnant. Koaï-PoU-TÉ : il ne 

DH 及 AI : ouvrir, expliquer, décider. faut pas m'étonner. 


全 Te“UZX : complètement. KAï-81É-KOEI- 形 HIrNG : apparenoe. 
12, 
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hë-tién. Toh&-md-toh5, k‘d tsiéon tch 5n-liaho mâo-fang, t£o-liào tsé-ki-t1 oti-lf, 
tsiéou ph käng-ts'Ai t'ing-ti hôa, ton kéo-séu nk-k6 p'ông-yèon choïo-liào. 
Né-wéi p'ông-yèou ting tché-hôa, tsiéon héi-p'#-t1 liào-pôu-t8. Té-kta tchéng 
teñi où-R wéi-nÂn, môu-yèou tchdu-i-liao. Tchë-kôé kôüng-foü-eûl, hoùü-jAn 、 
t‘ing-kien lâi-liào haho-ki-likng tch'é tchë kiko tién-mên, kan tién-mên k'ai- 
k'ai-liào tsiéou kfen kàn-tsfn loù-li£ng piño-tch'é lai. Ché lià k‘o-jén 86-k6 
pèo-piñoti. Ngè-mên sien-pé tsiéon choüo : tché k 9 pôu p'é-liho. Tshn-mên 
hoëi-t'eôu k'd-1 féng-sîn choi-kis pé. Tchë-md-toh5 yèou tà-fi-lièo +ké kën- 
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- l'auberge une mine de brigands bien suspecte; évidemment, c’est un vrai 
coupe-gorge. Là-dessus, il sortit des cabinets; arrivé dans sa chambre, 
il rapporta à son ami tout ce qu’il venait d'apprendre; celui-ci, à cette 
nouvelle, fut effrayé outre mesure. Comme ils étaient tous deux dans ja 
chambre, très embarrassés et sans savoir à quoi s'arrêter, soudain, ils 
entendent arriver bon nombre de chars: on vient frapper à la porte de 
auberge; et, quand elle est ouverte, ils voient entrer six chars de convoi : 
c'étaient deux voyageurs avec quatre hommes d’armes. «Oh! maintenant, 
dit mon oncle, il n’y a plus à craindre: nous pouvons dormir tranquilles. » 
Là-dessus, il envoya un des domestiques s’informer aux chars de convoi. 
On lui dit qu’ils partiraient le lendemain matin à la cinquième veille; mon 
oncle et ses compagnons dormirent aussi jusqu'à cette heure, ils se 
levèrent alors, ordonnèrent aux condacteurs d’atteler et partirent en 
compagnie des chars de convoi. Cela peut s'appeler échapper à un grand 
malheur : qu'en dites-vous ? Ÿ avait-il du danger ? 


CHAPITRE TRENTIÈME. 

TOUR JOUÉ À UN AVARE. 
Écoutez-moi vous raconter une histoire. Dans notre village, habite 
un petit richard habituellement très avare; jamais il n’a rendu service à 
personne, ni fait aucune bonne œuvre. Il y a quelques jours, une de ses 





jén kodo-k‘ii wén-liào-wén piño-tché. T'ä-mên choïo ché ming-eûl tsad-ki 
où-këng-tien ki-chën. Tohé-md-tch5, ngd-mên siën-pS t‘ä-mên 75 chéei téo 
où-këng-ten ka-lai， kido kàn-tch'é-ti t'a6-chéng-lièo-tch'é. Taiéou kgn piao- 
tech 6 tk'éai-eûl tä-phng teèou-lido. Tchë séan ché ts'Ai misn-liao nk-k6 ti 
.nän liào. Ni choïo hièn-pôu-hièn. 


TI-SAN-CHB TOHANG. 
Té-kô, nin t'ing ngù kéo-s6u nin ï-kién-ché. Ngd-mên né-ké ts‘uén- 
tchoängeûl-h, tohôu-tchô yeèn fk6 sièo te'äi-tchôu, su-js han ché-k‘c. 
Hikng-lai t‘ä pou ping jén, pôu tsë hào-ché. Ts'ièn ki-t'iën t8& yedu 1-ké 


最 上 店 H£-TIEx : auberge noire, à. e. coupe- 套 T'Ao : atteler. 

gorge. 村 Te'UEK : bourg, village. HE TOH‘0ANG : 
保 Fr: A PAo-PIAO : gens armés qui se char- ferme, hameau, village. 

gent d’escorter les voyageurs et de les 7 CHÉ : avare, cupide. 刻 K'‘0 : sculpter, 


protéger contre les brigands. PrAo-TcH'É: |, vexer, opprimer. = avare。 
chars ainsi escortés. 
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tch Gu-lio-mên-tsè-t1 méi-méi, ting-tchô-yù ta6 t'a kia lai, choïo ché t‘& nân- 
jsn hfen-tsäi tchaho-liao Y-ké häi-tchoân-chéng kdan-tchängti ché-ts'ing, 
tian liang-t'iën -king k‘äi-tch‘oân tch‘ôn-hài k'iu-liào, hién-tséi kiä-N mg5u- 
yedu fân-tch'6 ; soùo ting-tchô yù li yéo taié ktän m\, hoûo ki-liàng în- 
taè ; tông-tchô t'& nân-jén hoëi-lAi pi tôu hoûn-ti. Tchë-kô jan tng tché 
héa, hoûo 1'ä méi-méi choïo : ta mh 75 môu-yèou, ts'iên yé müu-yèou, pân 
pôu-liho, kiéo t'a méi-méi l{ng chéng pië-tch'ôu tsié kt p4. T'A méi-méi 
t'ing t'& pôn-kohn, k'd-tsiéou k‘oï-lièo. Kàn t'ä kién t'a méi-méi k‘oü-liào, 
Va taiéou tôu k‘f-tsd toh‘ou-k'it toïo-k'aïlièo. T'& t‘ông-yden-tsà tehbu- 
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sœurs plus jeune que lui, qui est mariée, vint chez lui sous la pluie, et lui 
dit que son mari, ayant maintenant trouvé une place d’agent comptable 
sur une jonque de mer, était parti en mer depuis quelques jours; et que, 
n’ayant rien à manger à la maison, elle était venue sous la pluie, dans 
l'intention d'emprunter un picul de riz et quelques taëls qu’elle lui rendrait 
sans faute au retour de son mari. Quand cet homme eut entendu ce 
discours, il répondit à sa sœur qu’il n’avait ni riz ni argent, qu'il n’y 
pouvait rien, et qu’il lui conseillait d’aller emprunter ailleurs. Sa sœur, 
l’entendant dire qu’il ne s’occupait pas d'elle, se mit à pleurer; il entra 
alors en colère et s’en alla pour se débarrasser d'elle. Dans 14 même cour 
que lui, habite un voisin, homme franc et vif, qui lui entendant dire qu’il 
ne voulait rien faire pour sa sœur, se mit dans une grande colère. Il 
invita la sœur de son voisin à entrer, lui prêta un picul de riz et quelques 
taëls;, de plus, il loua pour elle un âne, et la renvoya ainsi chez elle. 
Quand l’autre revint, et qu’il apprit des gens de la maison que son voisin 
avait prêté à sa sœur de l’argent et du riz à emporter, il n’en dit pas un 
mot, et feignit de ne rien savoir. Or il arriva précisément que la puit 
suivante, il vint chez lui un voleur, qui perça un trou dans le mur de 


tohô yedu i-ké kiäi-fâng ché k6 chohng-k oki jn， t‘ing t'a pôu-koùn t'A méi- 
méi-ti ché hèn-yedu-k'f. Tohé-md-toh5 tsiéou ph t‘ä méi-méi ts'ing-kouo-lâi, 
taié-ki t'& Itén mi, hoân-yedu h-liäng în-t&. Ling-wéi yeéf krt'ä kod- 
lao 了 DY liü, kô-tsiéou pà-tä s6ng hoëi-k'fu-lièo. Kàn tchë-k6 jén hoëi-lai- 
liào, t'ing-kién t'ä kiä-l-jèn choüo, ché t'a kiñi-fäng tsié-ki t'a méi-méi ts'iên- 
mi hoëi-k‘fu-tï, t'ä yë pôu choiio-tch ang yë pôu taé-toùn, tchoäng-tsô pôu 
tohô-ta6-ti yéng-t. K'o-k'iad tohé-tien 73R lâi-liào ÿ-k6 tsé, ki t'& héou- 
ts‘iAng-chéng wi-lièo 1-k6 k'oïi-lông, tsfn t'a où-D k'fu, t'eou-liào t'& ki-ché- 


| Mar : sœur cadette. SR Touo : éviter, fuir. É:) K''ar : se séparer 
男 Nan : mâle. 人 Nan-5m : mari ; de. = se cacher. 
homme. 管 pa KoaAN-TCHANG : tenir xx CHoANG : actif, ardent. 局 K'oar : vif, 
des comptes, intendant, régisseur. prompt. = allègre, dispos, aimable, 
# K'‘ar-ron‘oax : lever l'ancre, partir. 不 4 长 也 不 道 短 Pou-crovo. 
另 Line : autre. ni 不 Pré-ror‘ou : ail- TCH'ANG YÉ-POU-TAO-TOAM : il ne dit ni 
leurs. le long ni le court, 1. e., il ne dit rien ni 


|] Tov : jouer. |] K 子 Tou-K'I-TSE $ pour ni contre. 
bouder, ressentiment. Wa: creuser,  . 74 K'‘ou-Lonsa : trou. 
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liang in-tsè hoûo k-kién 1-châng k‘fu. Kàn-téo tf-eûl tisn tsho-k, t'ä tche- 
téo néo-ts5 tiéou-liào tüng-s1 liào. ‘T‘a p‘é ché t'a méi-méi t'ing-kién-choüo 
{à tiéou-liào in-ta6 1-foü liào, soùo-i t‘ä müa-kan téo y&-mên k'fu péo t'ä 
kish chëtaé. T'ä hoan tehoï-foé t'ä t'ông-yuén-t8è tohôu-toh-t1 tohë-k6 
kiai-fang, wéi-t'eôu p50-76ng kéo-s6u jên choïo t'a kiä-h na6-ts8 tion t5ng- 
tt ché-us‘ing ; choëi tchë-t4o, né-ké 156 né-t'iën yé-l te5o-liao t'ä-ti tong-sl 
k'fu, pién-k'iào tsebu-tag té kiai-châng 上 io hia-yë-ti ping ki nâ-tchoù s6ng- 
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derrière, entra dans sa maison, et s’en alla en emportant quelques dizaines 
de taëls et quelques vêtements. Le lendemain matin, il s’aperçut qu’il 
avait été victime d’un vol avec effraction; mais craignant que sa sœur 
n'apprit qu’il avait perda de l'argent et des habits, il n’osa pas pour cette 
raison aller déclarer au tribunal qu'il avait été volé. De plus, il fit ses 
recommandations à ce voisin qui habite dans la même cour ; il était inutile 
de répandre au dehors cette affaire du vol commis chez lui. Mais qui l’eût 
cru ? cette même nuit, en emportant les objets, le voleur, passant par la 
grande rue, fut arrêté par les gardes de nuit et conduit au Yamen. 
Le mandarin lui demanda chez qui il avait volé l'argent et les habits; il 
avoua tout, et dit qu’il les avait volés dans tel village, telle maison. Le 
mandarin envoya donc un satellite dire au propriétaire de venir recevoir 
les objets volés. Celui-ci, à cette intimation, fut très -embarrassé; ne pas 
aller au tribunal chercher les objets volés, cela ne se pouvait pas; s’il 
y allait, il craignait que sa sœur n'appriît la chose. JI lui vint alors en 
pensée de charger son voisin de cour d’aller au Yamen en son nom et de 
recouvrer pour lui les objets volés. Cet homme y consentit et y alla pour 
lui. Mais depuis le jour où l'autre n’avait pas secouru sa sœur, il le 
méprisait et il avait le désir de lui faire la leçon. Ayant donc reçu au 


liao yâ-mên liào. Koëän tsiéou wén nk-k6 tsë, nâ-ké în-t& hoûo I-châng ché 
4 choëi-kiä t'eün-tch'où-lAi-tt, N4-kô tsë tsiéou tchaô-liho, choïo ché ki 
 mèon ts‘uèn-tchoäng-eûl-A mèou kiä t'eüu-toh‘@u-k'id-ti. Tché-md-tch5 koin 
taiéou tà-fñ ya-1 lai, kido ché-tchdu ling-tsing k'fu. Toh&-ké-jén tng tohé- 
hba tsiéon wéi-liko-nAn-lièo. Pôu-téo yâ-mên hng-tsing k'fa pôu-hing, ta6 
yâ-mên hng-tsang k'fu, yeéu p'é t'A méi-méi tchë-téo tché-kién ché. Tohë- 
md-toh5 t‘ä tsidou siang-lièo k6 tchdu-i. T'oïio t‘ä t'ông yuén-tsè tchôu-ti 
né-ké kiäi-fäng, {ing t'ä-t1 ming, téo yâ-mên t'-tä ling-tsäng k'fu. N-ké 
jan tsiéou fng-lièo, t'{-t'a k‘fu-liào. Né-ké jên In-wéi né-t'ien t'& pou pang 
t'a méi-méi hèn ts‘iño-pôu-ki t'ä, tsiéon yedu-f yéo cheôu-chë t'a. Kän ki 





FX Nao-TsÉ : vol avec effraction. 招 TcHAO : avouer. YA-I : satellites. 

& Caz : perdre. & Tao : voler. = être volé. à Tsawsa : butin, choses volées. [autre. 

5 ToHou : ordonner. MY Fou : recomman- TING : porter sur la tête le nom d'un 
der. = id. Kiao : passif, par. Ki: Ts'IAO : regarder. Ts‘[AO-POU-K‘I, K°AN- 
pour lui, à son désavantage. Hia-YyÉ- POU-X‘I : ne pas regarder, mépriser. 
PING : patrouille. CHBOU-CHE : arranger, faire la leçon. 
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D mi 


yâ-mên pà în-ts& hoûo ffoi ton Ning-tch‘ôu-läi-liào, nk-k6 jan tsiéou ton 这- 


t‘ä méi-méi séng-liào-k'fu-lièào. Kän hoëi-téo kiä-J lai, kién-lio t'a, tsiéon 


eä-liào f-k6 hoàng-choïo. Ngd käng-ts'âi kiai yA-mên tch‘üu-Jâi, tsba-téo 
Ngd choiio ché tio yâ-mên t'i-n) hng în-tsé 1-foù k‘iu-lièo. Tehë-md-toh5 
t'ä tsiéou kiño ngb ph n6 in-ts hoûo 1-foù ki-t'a pé. Ngd in-wéi t'a ché 


kigi-châng, tchéng yü-kién l{ng-méi, t& wén ngù ché chéng nà-eûl k fo-tiao. 


MANDARINS ET MARCHANDS. == CHAP. XXXI. 193 


Yamen l’argent et les habits, il donna le tout à la sœur ; et de retour à la 
maison, quand il aperçut son voisin, il lui débita une histoire. «Tout à 
l'heure, lui dit-il, en sortant du Yamen, comme je passais par la rue, j'ai 
rencontré précisément votre sœur, qui m’a demandé où j'allais ; je lui dis 
que j'étais allé au tribunal recevoir à votre place de l'argent et des habits. 
Elle me dit alors de les lui donner, et comme elle est votre propre sœur, 
je ne pouvais guère refuser ; je lui ai donc remis le tout.» L'autre, 
entendant cela, non seulement n’osa pas se fâcher, mais fut même obligé 
de lui dire merci. Maintenant, tout le monde sait l'affaire, et dit que c'est 
un tour fort spirituel joué par un homme d'esprit. 


CHAPITRE TRENTE-ET-UNIÈME. 
UNE AUMÔNE EXTORQUÉE. 


Vous venez de me dire comment cet avare avait trouvé sa récompense ; 
je vais aussi vous raconter une histoire. Il y a quelques années, j'étais 
dans le midi, et je logeais dans un hôtel où se trouvait aussi un marchand 
du Chan-si. Un jour, il arrive tout à coup un pauvre homme, également 
du Chan-si, qui était tout en bhaillons, et venait à l’hôtel chercher ce 


ni-ti ts‘in méi-mci, pôu-hào t'oêi-ts'8 pôu-ki-t'i. Tché-md-tchô ngd tsiéou tou 
ki-lio t'& lido. Tchë-kô jan ting tché-hof, pôu-tén pia-kan chang-kf tao 
hoûn t5 ki n£-k6 jôn téo-sis. Hién-tsdi té-kiä t'Ing-kién tchë-kién ché, toü 
choïo nä-ké jan chë tséi ché k'oñi-jén ts5 k'oéi-ché. 





TI-EUL-CHE-I TCHANG. 

N\ t'i-k (ché kiën-ling jan tsño-péo lâi-liho, ngù yé kéo-soû nl Ykicn 
ché, Né-f-niên ngb ts&i nân-piën ï-k6 k'@-tién-li tchôu-trh5-t{ ché-heôn, t'ông- 
tién-N tchôu-tchô yedu ï-kô Chän-s1 mi-méi k'é-jèn. Tehé-t'ién hôu-jân lâi- 
liào { kg k'iông-jôn, yé-ché Chän-si jôn, chën-chéog te ‘Gan-{i 工人 站 hèn lân- 
liù, téo tién-l\ tchào nâ-ké mài-mäi k'd-jén lài-liào. Tién-kla k'd-tsiéou ph. 





推 T'oEr : pousser, mettre en avant. Ré ES 种 LAN-LIU : vêtement usé et rapiécé; 


TS : refus. = s'exouser, faux prétexte. déguenillé. 
LS KIEN : avare. 客 LIN : parcimonicux, = K X 客 人 Mar-mar-K'o-3ex : marchand 
avare. étranger. 
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t'A téi-tsfn-lâi-liào. Kàn kign-liho nk-k6 mài-méi-k‘d-jên tsiéou choïüo : Joû- 
kia ngb lieôn-l5 tché-eûl liño, in-wéi müu-yedu p'ân-féi, pôn-nêng hoëi-kia 
k‘fo, k‘du-ti liho-pou-té. Tad-eñl-ké yedu tsàn-mên i-ké t'ông-hiäng-ti p ông- 
yedu, kéo-sôu ngù choüo, ni téo tché-eûl pân-houo lâi-liho, tchéôu tsai tchë- 
ko tién-l liào. Ngd t'ing-kién-choïo hèn hi-hoän, soùo-\ hién-tséi ngd lâi 
tchào nl, k'ieôu ni nién-k tsan-mên-lià kiéou-jë-tf kiño-ts'ing, tsié-ki ngd 
Y-pé liang în-tsè, ngd tag p'An-féi hoëi-kiä k'fu, tèng ngd té-liào kis-h, tséi 
chë-f4 hoân ni. Né-ké k'ô-j8n ting tché-héa taiéou choüo : Ned-ti în-tsè )- 
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marchand. Les gens de l’hôtel le firent entrer ; quand il vit le marchand, 
il lui dit : «Me voici traînant la misère ici ; je ne puis pas retourner chez 
moi, faute d'argent pour le voyage, et je suis dans la dernière détresse. 
Hier, un ami qui est aussi de notre pays, m’a dit que vous étiez venu ici 
pour affaires de commerce, et que vous logiez dans cette auberge. Cela me 
causa une grande joie, et c’est ainsi que je viens maintenant vous trouver. 
Je vous prie de vous souvenir de notre amitié du vieux temps, et de me 
prêter cent taëls ; cela me paiera mes frais de voyage pour retourner chez 
moi, et quand jy serai arrivé, je trouverai bien moyen de vous les rendre, » 
Le marchand, après l'avoir entendu, lui dit : « Tout mon argent a été 
employé à acheter des marchandises ; actuellement, je n’ai pas même un 
taël sous la main ; arrangez-vous autrement : je ne puis vraiment rien 
pour vous.» Quand ce pauvre homme l’entendit dire qu’il ne pouvait pas 
l'aider, les larmes lui tombèrent des yeux ; mais alors, le marchand alla 
s'asseoir dans une pièce à l’intérieur. Or il arriva qu’un homme du 
Se-tch‘oan, logé au même hôtel, vint dans la première pièce pour chercher 
le marchand et causer avec lui. Voyant ce pauvre homme assis sur une 
chaise et versant des larmes, il lui’demanda le motif de sa peine; celui-ci 
répondit : «Autrefois, dans notre pays natal, ce marchand était mon proche 
voisin. Dans les années passées, quand il était pauvre, je lui ai toujours 
fourni des secours en argent et en riz. Plus tard je lui ai aussi prêté de 


king toü mâi-liào-hoo-liho, hién-tsäi ngo chèoa-ti-hi4, liên ïi-liàng în-t&, yë 
môu-yedu ; ni ling tà tchôu-f pé, ngb chë-tséi pou-nêng wéi-li. Né-ké k'iông- 
jan t‘ing t'a choüo pôu-nêng wéi-N, k‘d-tsiéon tido-hi£ yèn-léi lâi-liào. Tohe- 
ké kông-fog-eûl, né-ké mài-méi-k'd-jén tsiéou chéng li-kiën-où-h tsoüo-tch5 
k'fu-liho. K'o-ki'ao yedu t'ôngtién-li tchôu-tchô-ti fk6 Sé-tob'oän jên, to 
n4 oii-li tchho né-ké mai-mk&i k‘ô-jên hiën-t'ân k‘fu-liho. Kién né-k6 h‘iông- 
jên, tsodo tséi )-tsè-chéng tido-yèn-lâi, k'd-tsiéon wén t'a ché wéi-chén-md ché 
chäng-sin. T‘à choïo tchë-ké mài-méi-k'ü-jên yuën-siën tséi pèn-biäng hoûo 
ngd ché kin-kiäi-fäng. T'& täng-niên kiong-tf ché-héon, ngd tch ang pAng 
t'ä ts'iên mi. Héou-lâi ngù yéou tsié-ki-t'ä în-teb ts6-mai-mâi. Joû-kin t'a fi 


流 LIEoU : couler, errer. 薪 Lo : tomber, 篇 力 WEI-Li : mettre en œuvre ses forces, 


être. = errer, vagabonder. agir. 
M 货 PAN-HOU0 : faire du commerce : lité. 疯 LEI : larmes, É 5] D YEN-LE1 : id. HIEN: 
trafiquer en marchandises. oisif. T'AN : causer. 


& NIEN : se rappeler. 其 K'1 : ce, cette 伤 CHANG : blesser. 伤 心 CHANG-BIN : 
amitié. blesser le cœur, être affiigé. 
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liào-te'hi-liào. Ngd ché tai tché pin-tf ts6-mài-méi k'oëik‘üng-lièo, müu 


p'ân-féi ho8i-kii-k fo， tchho L'& lai tsié kf-ngd ps lixng în-tsb hoëi-biä k‘ïu, 


môn tchë-k6 koéi-hiäng-ts‘in, t choïo t 5 täng-niên päng-n-ti hba ché tchën- 
ti md. Né-kô mài-méi-k6.jén choïo. Né täo-ché tchën ti, où-néi ngd hién- 


t'ä pa-k eng tsié, sodo-i ngb hèn chäng-sin. Nä-k6 Sé-tch‘ôan jên t‘ing-wân- 
liao tch&-h6a, tsiéou tsin B-kien-où- k'fu, wén ng&-k6 mai-mäi-k‘ü-jên, ni- 
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l'argent pour faire le commerce, et il est maintenant devenu riche. Pour 
moi, j'ai fait ici des pertes dans le commerce, et je n’ai pas de quoi 
retourner chez moi. Je viens le trouver et lui emprunter cent taëls 
pour mon retour, et il ne veut pas me les prêter ; voilà pourquoi je suis en 
grande peine.» Quand le Setch‘oanais l’eut entendu jusqu’au bout, il entra 
dans la pièce intérieure et demanda au marchand étranger : «Votre 
compatriote dit qu’autrefois il vous a rendu service ; est-ce vrai ? -一 C'est 
vrä, répondit le marchand, mais que voulez-vous ? Actuellement, je mai 
pas d’argent à lui prêter. — Si, par exemple, repartit le Setch‘oanais, je 
vous prélais maintenant cent taëls que vous lui donneriez pour payer ses 
frais de retour ; vous me les rendriez dans un mois : vous me signeriez une 
reconnaissance, et j3 ne vous demanderais pas d'intérêt ; le voulez-vous ?» 
L'autre fut obligé de dire qu’il voulait bien. Le Setch'‘oanais apporta donc 
de sa chambre cent taëls, les lui prêta, pour qu’il les remit à ce pauvre 
bomme ; puis, il lui donna à signer une reconnaissance du prèt qu’il prit 
avec lui. Un jour ou deux après, le Setch‘oanais partit de la maison. 
À quelques jours de là, le marchand ouvrit sa caisse ; il regarde : il lui 
manquait cent taëls, et la reconnaissance qu’il avait écrite était déposée 
dans la caisse. 11 comprit alors clairement que ce Setch‘oanais était un 





ti mou ts38n tsié-ktt'a. Nâ-kô Sé-tch'ôoan-jèn tsiéon choüo : tchô-pl ngd 
hién-ts4i tsié-ki-n) +pé-liàng îuctsè, n} ki-t'& ta5 p'ân-féi hoëi-k'fa, nl fk6 yuë 
tchë&-heôu hoân-ngd, sië-ki-ngd i-tchäng tsié-y5, ngù y8 pou-yâo l-ts'iên, ni 
yaén-{ pôu-yuén-f. T'a mièn-k‘iàng choüo ché yuén-f. Tchë-md-tch5 nä-kô 
Sé-tch'oän-jèn tsicou ki tsé-ki où-h nâ-liào f-pé-liàng in-ts3 lâi tsié-ki-t a, 
ki£o t'a kidiño n4-kô k'ông-jên na-liho tsèou-liào ; nä-ké Sé-tch'oän-jôn 
tsiéou kiio t'a siélilo ktchäng tsié-yô cheôu-ki-läi-liio. 入 an koudo-liào 
liàng-t\ën, n4-ké Sé-tch'oän-jèn yè pän-liào tsèou-liho ; yeôn kodo-liao sia-k6 
jé-tsè, nk-k6 mài-mäi-k'ü-jén tà-k'âi siing-t: 1-ts‘iâo, toan-lièo fpS liàng in- 
tsè, t'& yuôn-siën siè-ti né-tchäng taié-yô {shi siäng-tsè-là kô-tch-liào, t'A tché 
tsi miog-pô né-kôé Sé-tch'oän-jén ch6-k6 chüu-ch& hoëi pän-yün-f4, pän- 


con Ts'iN : proche, do meme pays. je YUN : transporter, transmettre, 了 AN- 
Mie : fuire effort. CET K'IANG : fort, YUN-FA : moyen occulte de faire passer 
violent. = faire violence à, de force. de argent des mains d'autrui dans 
Caou : magie. CHE : maître. 一 les siennes sans ceffraclion; le peuple 


sorcier. croit que les TAO-CHE ont ce pouvoir. 
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toh‘ôn t'ä ï-pé-liang in-tes 18i ki-liao nd-kô k'iông-jén nâ-liào tesoun-liao 
Héou-lai boân-ché nâ-k6 mhi-mäi-k'ä-jèn-ti +k6 kën-jén sié-liéuti. Té-kia 
tng choüo toa hèn tch'én-yuén. 


TFEUL-CHE-EUL TOHANG. 
Lào-biông, ngù t‘ing-kién-choüo lfng-tf hoûo jén tà-koän-s8& lAi-toh5, 
ché tchën-ti md. 一 Pigu-ts 6， ché tchën-ti. 一 Ché hoûo choëi yä. 一 Ché 
hoûo tsàn-mên tchë pèn-tchén-tién-chäng ïi-kô oû“l&i-tsè. — Wéi chén-md 
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magicien qui savait faire disparaître les choses, et qui lui avait escamoté 
cent taëls pour les donner à emporter à ce pauvre homme. Depuis, un 
domestique de ce marchand laissa transpirer la chose ; tout le monde le 
sut et en fut enchanté. 


CHAPITRE TRENTE-DEUXIRME. 
UN CHEVAL PEUREUX. 


J’ai entendu dire que votre frère avait été en procès avec-quelqu'un ; 
est-ce vrai ? — Mais oui, c’est bien vrai. — Avec qui ? — Avec un vaurien 
de notre bourg. — Pour quelle affaire ? — Voici : Un jour, mon frère 
prenant son fusil était allé tirer des pigeons dans un bois, au nord du 
bourg. Il tire un coup ; mais il ne savait pas qu’il y avait, en dehors du 
bois, un homme arrêté, tenant son cheval par la bride. Le cheval, 
entendant à l’improviste la détonation du fusil, prit peur et s'enfuit tout 
épouvanté. Cet homme, dans son mécontentement, se saisit de mon frère, 
réclamant une indemnité. «Ne vous emportez pas, lui dit mon frère ; dans 
quelle direction s’est sauvé votre chéval ? — Vers le nord-ouest. — De 
quelle couleur est-il ? — Il dit qu’il était bai-brun. Mon frère lui dit alors : 





ché-ts‘tng. 一 Ché in-wéi né-t'iën, ngù-mên chë&-t{ tséi tchs tchén-tién wäi- 
t'éon pé-piëén-eûl ftsodo choû-lin-tsè D-t'êou, nâ-ts‘iang tà kd-tsè lâi-tch5. 
Kan 1'& féng-lièo 1-ts'iäng, chôei tché-téo, choû-lin-tsè wäi-t‘êou, yedu 1-ké- 
jsn lä-tchô i-pi-mà tchén-tchÿ-liao. N 6-p'i-wa ling-kôn-ting-t1, t'ing-kién t 
chëng ts‘iäng-hiang, hé-ti k'‘d-tsiéou king-hfa k'ii-liào. Né-ké-jén tsiéou pôu 
tä-fng-libo. Tsiéou tchôéu ngd-mên ché-tf, kido-t'ä p'êi-mà. Ngd-mên chë-ti 
tsiéon hoûo-t‘ä choüo : ni pôu-y6ng tchô-ki, né-p'i-mà ché wing nà-md p'âo- 
hfa k‘fu-liao. T‘ä choïo ché wang sï-pË p'âo-hia k‘fu-liào. Yeôu wén t'a. 
Né-p'i-mà ché chén-md yên-ché-ti. T'a choïo ché hông yên-chë-ti. Ngd-mên 





EL: 漏 S1É-LEOU : suinter, divulguer un 站 TcHAN : se tenir debout, être arrêté. 


secret. 只 T Lexa-Kkou-rmre : à Dimproviste， 
趁 TcxH‘zn : conforme à. TCH‘EN-YUEN : Expression impossible à analyser. 

conforme à son désir, enchanté. ag à I-CHENG : un son. His : le 

FAxG : lâcier. 帮 给 FANG-TS'IANG : bruit de la détonation. 

tirer un coup de fusil. CHOEI-TCHE-TAO : LS Hé ou Ho : effrayé. + K1KG : prit peur. 

qui sait ? HIA-K'TU : s'enfuir. [se saisir de. 


LA : tirer, mener par la bride. FX TsŒou : saisir, 住 TcHoU : arrêter, = 
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RRUERNEGURÉSÉMELÉSMNES RME HE 
SE | ER 4 LÉ 4 48 48 HG SN HP A HO OÙ 2 Ke HP SX NC HT HI 
RÉÈLSESUN-SMNITE SE ERMIIMNINEURÉSE 
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CRÉEDRE- PE -TNRH<EHHREIER I 4H IE EE 
HN SR DE HP MIN SN MO EN OR NE Qu HR M AN MT M ue En 
BERLRARÉEOREURSLMEHEMRÉEE 
RE PR MN KR NE LE EN SN NO 68 ES El HE ES 1 
HERRKERTSREHESÉRMLENNSÉLE 
EURÉRÉERNKESE] NRIECRMNREMRMEMN 
ER LMULS | RAMME] EKERHESME 
MÉRMNÉNER-RERKESEHESLMRME ER E < 
KÉUMTENRERSNEURÉSESAEANK HE 


chz-tf tiéon choüo : Tchë-ché hào-pén. Ngd hién-tséi t'ông-ni téo tchén- 


tién-chéng, toéi-ki-ni f-ké-p'ôu-pao, ni tsiéou siën k‘iü tchào mà k'id; jô-ché 
tsiäng-l4i ma tchào-pôu-tch5 tchën ticou-liào, ngù p'êi-ni mh tsiéon-ché-liào. 


T‘a t'ing tchë-hôa yë hèn yuén-f. Tchë-md-tch5 ngd-mên ch&-ti tsiéou t'ông 
t'ä téo-lièo tchén-tién-chéng, toéi-ki-t'ä Ts‘iùen-chéen liñng-chë-tién liho. 


T'à tsiéon siEn tchào-mà k'id-liào ; ngd-mên ché-tf tsiéon hoëi-kia Jâi-liho. 
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Cela est facile à arranger; je vais maintenant me rendre au bourg avec 
vous, et vous donner caution ; puis, vous irez à la recherche du cheval. 
Si ensuite il ne peut être retrouvé et qu’il soit vraiment perdu, je vous le 
paierai, et tout sera dit.» Cette manière de parler donna toute satisfaction 
à l’autre. Mon frère s’en alla donc avec lui au bourg, et luj donna comme 
caution le magasin de grains Ts‘iuen-choen ; l’autre partit alors à la 
recherche du cheval, et mon frère revint à la maison. Mais au bout de 
quelque temps, cet homme revint et alla au magasin de grains Ts‘iuen- 
choen. Son cheval, disait-il, était perdu, il n’avait pas pu le trouver et il 
voulait voir mon frère. Les gens du magasin envoyèrent donc chez nous un 
apprenti pour le faire venir. Quand cet homme le vit, il lui dit: «J'ai été 
longtemps à chercher mon cheval, et je ne puis le trouver nulle part. Ce 
cheval, je l’avais payé soixante taëls ; mais maintenant, par considération 
pour vous, je me contenterai de cinquante. — Vous n'avez fait qu’une 
recherche sommaire, lui répondit mon frère, et de ce que vous n'ayez rien 
trouvé, il ne faut pas conclure que le cheval soit sûrement perdu. Attendez 
un peu; je vais aller vous le chercher de tous côtés; si dans un ou deux 
jours, je n’en ai pas de nouvelles, c’est qu’il est vraiment perdu, et alors 
il sera bien temps de vous indemniser.» L'autre n’y consentit pas; il 
voulait être payé sur-le-champ. Mon frère commença donc à se disputer 





Kàn téi-liào hoëéi-tsè, n&-ké jn hoëi-läiliho, téo-liào Te iGen-chben liâng- 
chë-tién-N, t'& choïüo t'ä-ti-mà tiéou-lièo, môu tchho-tch5, y£o kién ngd-mên 
ché-tf, Tohëé-md-tchô liâng-chë-tién tsiéon tà-fi t'oû-tf téo kiä lài, pa ngd- 
mên ché-t{ tchäo-liho k'it-liào. 了 hn t'ä kién-Jiào ngd-mên ché-ti tsiéou- 
choüo, ngd k it tchào-liào pén-t'ien, ngè-ti ma soo môu tchào-tch5, ngd né 
p i-mà täng-tch‘ôu ché loü-chë-Mang in-tsb mài-tf, jôu-kin ngb kién-ké ts'ing, 
Di p 6i ngù où-chè-liang în-tsè, tsiéou té-lito. Ngd-mén ché-tf choûüo : King 
Di p&-mù tâ-kai tchào-liào-j-tchäo môu-yedu, n£& hoin pôu-soân ché tchden 
tiéou-liào, N\ tèng DgD tski kô-tch‘ôu ki-n tchào-ï-tchào kit, jô-ché koo Ï- 
liäog t'iën, né-p'f-mà soùo main his-lé, né pién ché tchën tiéou-liko, téo-liào 
né-kô ché-héou, ngd ts'äi p'êi ni hoân pôu-tch'é né. Né-k6-jên pou tä-fng, 
t'a kido li-k‘6 tsiéon p'êi t'a Ngd-mên chë-tf tsi‘on hoûo t‘ä tch'ao-fän k- 





对 TogI : faire aocorder, adapter. 情 PE - TCcH'E : tard. 
Ts‘iNe : affection, amitié, pp Tcu‘40 : crier, tapager, quereller. 德 
下 HIA-LO : lieu de résidence, lieu où FAN : tourner, retourner, renverser. : 
l'on se trouve, 
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lâi-liào, té-kia kf k'iten-k'‘äi-liào, choëi tchë-téo né-ké-jên tsiéon to siûn: 
kièn yâ-mên Ki， pà ché-tf kéo-hig-läi-liào. YA-mên- lâi-jèn, pà ché-t{ 
tch‘ôan-liào ku-liao，T 5 téo-liào t'Ang-chéng, tsiéou pà tché-kién-ché kfu- 
chë-ti choïo-liào. Siûn-kièn ki-liào ché-tf vù-t'iën ti hién, ki&o t'a ki n4-ké- 
jan tchào-mà k‘it. Tchë-md-tch5, ngd-mên ché-tf tsiéou to kd ts'üen-tchoäng 
ftà-t‘ing, heôu-lai tà-t'ing-tchô-liho, teàn-mên tché tchen-tién s1-pé ti-fäng, 
yèou 1-ké ts‘uën-tchoäng-eûl, tchôu-tchô yèon fk6 sfng Tchéo-ti, tegien liang- 
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avec lui, mais les assistants intervinrent pour les séparer. L'eussiez-vous 
cru ? Get homme s’en alla au Yamen du juge local, et y accusa mon frère. 
Il vint donc des gens du Yamen pour citer mon frère et le faire venir. 
Arrivé à la salle d'audience, il exposa l'affaire conformément à la vérité. 
Le juge lui donna un délai de cinq jours, et lui dit d’aller à la recherche 
du cheval de cet homme. Mon frère s’en fut donc aux informations dans 
tous les villages, et, avec le temps, il obtint des renseignements. Au 
nord-ouest de notre bourg, il y a un hameau où habite un nommé Tchao, 
lequel, deux jours auparavant, avait acheté un cheval bai-brun. Mon 
frère alla donc trouver ce Tchao, et l’interrogea : de fait, quelques jours 
auparavant, l’homme en question lui avait vendu son cheval. Le prix 
avait été fixé à huit taëls, et il avait été convenu que tel jour il amènerait 
.le cheval à Tchao et recevrait l'argent. Ce jour-là, le cheval avait été 
effrayé par le bruit d’un coup de fusil, mais son maître l’avait ensuite 
rattrapé. J1 l’avait mené à Tchao, et avait reçu son argent, puis était 
revenu dire à mon frère que son cheval était perdu, et qu'il fallait lai 
payer cinquante taëls de dédommagement. Mon frère Sentendit alors 
avec Tchao pour qu'il amenât le cheval et qu'il vint au Yamen pour 
servir de témoin oculaire. Quand cet homme vit qu'il y avait un témoin 
oculaire, il ne put dire un seul mot, et il avoua lui-même l’escroquerie. 


ti5n mâi-liào 不 D4 hông mà. Tché-md-tch5, ché-ti tsiéou tchào né-kô sing 
Tchéo-ti k'id-lio ï-wén. Kàn-ts'ing né-k6 jên ts'ièn sit-k6 jé-tsè, tsiéou pà 
t'ä né-p‘kma mäi-kt nk-k6 sing Tchäo-ti-liào, choüo t'oùo-lièo-ti pi-liang 
în-tsè, tsiéon ting-knëi ché nä-t'iën t'a ki sing Tohéo-ti s6ng ma kidu tsau 
in-tsè. Kan né-tiën né-pi-mà, t'ing-kién tsiang-biàng pou-ché king-liào 
md. Hedu-lâi t'ä tchoëi-châng-liào, ki sing Tohéo-ti s6ng-liao k'it-liho, pà 
în-tsè yé ts'lu lâi-liào. T'& hoëi-lâi k'd käo-sôu ché-ti choüo, t'ä-ti-mà tigou- 
liào, ki&o pai t‘& du-ché-liàng in-tsè. Tchë-md-tchô, ché-tf tsiéon yd-liào 
ué-ké sing Tchéoti lä-tchô-mà, t'ông-t'ä i-k'oéi-eûl téo yA-mên ts5 kién- 
tchéng k'i-liào. Käan né-ké-jên kién yèou-liào kién-tchéng-liào, tsiéou môn 
hba k'd-choüo-lino. Tsé-ki jên-lièo ché ngô-tché-lièo. Siûn-kièn In-wéi t'a 








勤 到 'TUOEN : exhorter. | K ‘ai : séparer. 个 Tca'oAN : transférer, citer en justice. 
I Srox : faire la ronde, examiner. 1 Teaogr : poursuivre. 46 上 Tcaozr 
KIEN : examiner. = mandarins du CHANG : atteindre. 
dernier degré, préposés à certains Li TCHENG : témoin. LÀ Li KIEN-TOHENG: 
cantons. témoin oculaire. 
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kou-ya kiào-tché, tsiéou tà-liao t'& sé-chô pan-tsè, pa t'& fing-liño. 


TL-BAN-CIE-SAN TOHANG. 
Lào-hiông, is eûl-ké ngd 160 Yông-fä tchän-M\ k‘i-liho, t'ing-kién-choïo 


nin DE& tchän-h ki tä-mên fä-liko ÿ-p£ pio mién-h5a k'id, choüo-ché Loan- 


liào ï-päo miên-h5a, ché tsén-md toàn-ti. 一 Ni ti-ki tch&-kién-ché lâi, tào 


ché-kô siéc-héa-eûl, tsÿ-t'iën ngè-mên ki t'’ä-mên fK mién-hôa tchë-sin, 
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Le juge considérant son excessive mauvaise foi, lui fit donner quarante 
coups de plat de bambou el le renvoya, 


CHAPITRE TRENTE-TROISIÈME. 
UN NÉGOCIANT PEU SOIGNEUX. 


Étant allé hier au magasin Yong-Fa, j'ai appris que votre magasin 
leur avait envoyé cent balles de coton, et l’on disait qu'il y avait eu une 
balle en moins; comment cela se fait-il ? — L'affaire dont vous parlez est 
une histoire ridicule. Hier, avant de leur envoyer le coton, nous avions 
préparé cent jetons en bois, et ensuite à chaque balle expédiée, nous 
donnions au porteur un jeton. Longtemps après que nous eûmes fini 
l'expédition des cent balles, Maître Wang, de Yong-Fa, envoya un homme 
à notre magasin, demander pourquoi nous leur avions expédié une balle 
de coton en moins. Nous répondimes que c'était bien cent balles que nous 
avions envoyées ; comment disaient-ils que nous avions envoyé une balle 
en moins? Get homme répliqua qu’à leur magasin, ils avaient reçu quatre- 
vingt-dix-neuf balles de coton, et qu'il manquait une balle. Entendant ces 
paroles, je fus très étonné et je m'en allai à leur magasin en compagnie 
du messager. Quand Maître Wang me vit, il me dit d’un air mécontent : 


tsidou yd-péi-tch'ôu 1-p5-kën tch'éou lûi, kan héou-lâi 低 +pño mién-h5a, ngy- 
mên tsiéou kiïo-ki t'âi-mièn-hôa-ti ti fkün-tch'êon kid. Kàn tchë 1-pé-pño 
mién-hôa tôn f&-wân-lièo, téilièo hao-t pin-tien, Yông-f&-tchin Wing 
tchäng-koéi-ti tà-ft 1-ké-jên, t£o ngd-mên tch£n-N k't-liào, wén ngè-mên 
wéi-chén-md chào-ki t‘ä-mên fé-lilo +päo mién-h5a kit. Ngd-mên tsiéoc- 
choïo, ngè-mên fä-liäo-k'ia-ti ché f-pé-päo miëèn-hôa, tsén-mè-chuïo chio 
全 -liao fpäo ku nL Né-ké-jên choïo, t‘ä-mên né tchân-h ché ch&ou-liño 
kièou-chë-kièon päo miên-h5a, toàn fp5io miên-hôa ; ngd t'ing tché-héa hèn- 
tch‘&.f. Tché-md-tch5, ngè tsiéou t'ông-tchô n4-ké-jên, t£o t‘ä&-mên tchén-l\ 
k'iü-liào. Kàan Wing tchang koëi-tf kién-liào ngd, yèou k‘i-tf véng-tsè tsiéon- 
chotio : ni-mên nà tchén-li-tf hoùo-kf-mên, L'4i pôu-liéou-sin, taén-mb hoci 





LA Ko : rusé, fourbe, trompeur. RÉ Tor: MIEN-H04 : fleur de coton, coton. 
tromper. 根 了 PN : tige, p. n. des choses longues. 

板 PAN : planche. PAN-TSE : planchette avec F Tcu‘Eou : petit bâton, billet, jeton. 
laquelle on frappe les coupables. FÉ K Tou‘a-1 : étrange; s'étonner de. 


Pao : envelopper, paquet, balle. f 
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ki-ngd-mên chao- 全 -liao i-päo mién-hôa lâi ni. Ngb tsiéou wén t'ä, ni tsén- 
mb tchë-téo ché chào-fä-liào Ï-päo miên-hôa lâi ni. T'ä-choïo, ngd-mên 
ch&ou-wân-liào miên-hôa, i-k‘iä-tch‘êon, ché kièou-ché-kièou kën tch'éou. 
Tchë pôu-ché chäo-f#-lièo 1-päo lâi-md. Ngd tsiéon wén t'ä-mên. Käng-ts'âi 
ni-mên tchë-tchéu-Nché choëi tsië-ti tch‘éou. Tsiéon kién p'Ang-pien-fl 
tchân-tch5 yèou 1-kô hoùo-kf, tä-ing-choüo ché-t'a tsië-ti tch‘éou. Ngo tsiéou 
wén t'ä, ni fäng-ts Ai tsié-tch'êou-ti ché-héou, mu chéng pië-tch'ôu kid mb. 
T‘a choëo : ngb ping mèu-chéng né-eûl k‘id. tsiéou-ché hôu-jân ngd téu-teè 
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«Les employés de votre magasin sont par trop négligents. Comment 
peuvent-ils nous envoyer une balle de coton en moins ? — Comment savez- 
vous, lui demandai-je, que nous vous avons envoyé une balle en moins ? 
— Quand nous eûmes fini de recevoir le coton, me répondit-il, et que nous 
comptâmes des jetons, il y en avait quatre-vingt-dix-neuf. N'est-ce pas là 
envoyer une balle en moins?» Alors, je leur demandai : «Tout à l’heure, 
à votre magasin, qui est-ce qui a reçu les jetons ?» Un commis, que je vis 
debout à côté de moi, me répondit que c’était lui qui les avait reçus. Alors 
je lui demandai : «Tout à l’heure, pendant que vous receviez ces jetons, 
n’êtes-vous pas allé ailleurs ? — Je ne suis allé absolument nulle part, me 
dit-il ; seulement, ayant été pris d’un mal de ventre subit, je suis allé une 
fois aux cabinets pour me soulager. — Eh bien ! lui dis-je, allons d’abord 
tous deux aux cabinets chercher un peu, et alors nous verrons.» Arrivé 
avec lui aux- cabinets, je regarde : par terre, il y avait un jeton, je le 
ramasse, je l’emporte, et je m'en vais voir Maître Wang. «Eh bien ! lui 
dis-je ; qui est-ce qui a des employés négligents? Votre commis laisse 
tomber un jeton aux cabinets, et vous dites que c’est nous qui vous 
envoyons une balle de coton en moins! Dans le fait, c'est une chose de 
peu d'importance; seulement, vous n'avez pas su éviter d’agir un peu 
trop à l’étourdie.» À ce discours, il fut tout interdit et ne put répondre un 
seul mot. J'ajoutai alors : «Bien que nous ayons retrouvé ce jeton, allons 





t'éng, t4o mAo-fang-k'ié tch'ôu-lièo f-hoëi-küng. Tobë-md-tchô, ngd tsiéou 
hoûo-t'ä choïüo. Tsàn-mên-ha siën téo mao-fang-h tcho-i-tchho kid, tsâi- 
choïo. Kän ngd t'ông-t‘ä téo-liào mâo-fang-h i-ts‘iâo, ti-hid yèon 1i-kën- 
tch‘éon. Ngb tsiéou kièn-ki-lâi nâ-tchë kién Wäng tohäang-koëi-t1 k‘ïu-liho, 
ngd-choüo. Téo-tù ché choëi-ti hoüo-ki pôu-liéou-sin n&. Ni-mên-ti hoùo-kf 
tiéo-liào mân-fâng-li t-kën-tch'éou. Ni k'd-choïo ché ngd-mên chào-ki ni- 
mên fä-liko 5-päo mièn-hôa lâi; k'1-ché tché-yé pôu-y4o-kin, pôu-kodo ni wéi- 
miên-t1 ti méo-ché sië-ké. T'ä t‘ing tché-hôa, lièn-chéng hèn pôu-t#-king, 
-kin-h6a yé hoân pôu tch'ôu-lài-lièo. Ngd yèou-choùo, soëi-jAn ph tchë-kän- 
tch‘éou tohào-tch‘ôa-lâi-liào, téo-ti teèn-mên tséi pà-hodo p'An-i-p'ân, k‘4n- 





#3 LIEoU : arrêter, retenir. LIou-sIN : faire 方 ## FAna-rs'AI : à l'instant. 
attention. 肚 À Tou-rsr : ventre. 
K‘1A : pinoer, saisir avec le pouce et | 其 实 K‘1-08E : À la vérité. 
l'index; cueillir. = Mao : téméraire. € Cue : manquement: 
x Testé : recevoir. #5 P'‘ANG : de côté. P‘ANG- = étourdi, inconsidéré, téméraire. T'‘ar ? 
PIEN : id. trop. Sré-Ko : un peu. Hoan : rendre. 
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ER ME & k E M M T4 M À] — 
的 , #4, 1 ET RS 9 D TT, HP #, 
HE É 0, X À 5 » À À À M À 2% 
Æ DE Ja NI 0 M 0 5 NN E & 
Ê 5) Æ R — KE TT $ # 
BAR E EH FME XX À — H,X 
绷 铺 圈 假 雨 事 发 还 可 们 数 把 短 ， 
票子 Dé M — & TT A A À M 
我 去 .他 我 张 们 一 大 都 错 . 花 此 
这 压 没 看 银 了 货 信 先 明 一 起 就 
Ge AN À] 4 À, À À HP 5 À À À E 
RÉ MUR RX TEE K 
HE Æ 66 fi T À 2 À À M À D 
Fe, M + OM KO VE ft A TT, X Ï, 
就 的 去 ' 圈 天 一 竞 您 这 我 都 二 
Bee Br À, A Er fi FE 5 DE A Æ 
5 f LI R A M EE À 过 ,着 ,你 到 着 ， 
1 2 À M 6 Gi À À 1 À 11 Dé & 
俩 他 图 ,并 张 子 知 盘 个 就 都 子 就 
拿 们 我 他 . 银 的 道 货 ' 王 回 看 来 加 


着 管 又 刻 票 货 TR X D A À 


kkn tohn-pza-toahn，pai-tsa k'o-tsiéou kéng 会 ng-ein-liao. Tché-md-tch5, ngd 
tsiéou kido t‘ä-nên n£ ki-k6 hoùo-kf, pà miên-hôa-pño, ka tchân-fâng-h yéou 
tôu p in to yuen-tsà lâi, si-si-eûl-ti chèn-liho 1-chdu, pôu-ts'6, ché 1-pë-päo 
miên-h60. Ned choüo, ni -man tou kkn ming-p£-liño, péu-ts'6-liào ; t'A-mên 
choüo, tôn kx hn ming-pé-liào, toéi-lièo; tchë-md-tchô ngb tsiéou hoëi-lâi- 
liao ; ni choïüo ko sido pu ko-siko, 一 Ned siën-t'éou-N tsikou hoûo-nin 
choüo-kouo, ni-ké Wang tcbhhng-koki-tfl jan hou-t bo，nin hoân pôu té-hèn- 
sin ; nh eûl yèon t'ä king Kk 放 (ch ton pôu p in hodo, tsiéou choïo nin chho 
kY t'ä-mên fü-liào 1-päo hodo k‘it-ti 1 nl. Ni hoan pôu tche-t4o-liào, k'id- 
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cependant tous deux compiler une seconde fois votre marchandise, et voir 
s’il y a vraiment un déficit ; nous en serons tous deux plus tranquilles. 
Je dis alors à leurs employés de prendre les balles de coton dans leur 
dépôt et de les apporter loutes dans la cour ; nous comptâmes avec le plus 
grand soin ; pas d'erreur : il ÿ avait bien les cent balles. «Vous voyez 
bien évidemment, leur dis-je, qu’il n’y a pas d’erreur. 一 Oui, répondirent- 
ils, nous le voyons évidemment ; il y a le compte exact.» Là-dessus, je 
m’en retournai. Qu'en dites-vous ? n’cst-ce pas risible ? — Je vous avais 
déjà dit que ce Maître Wang était un homme stupide, mais vous ne me 
croyiez pas encore beaucoup ; comment a-t-il pu prendre seulement les 
jetons, sans compter sa marchandise, et vous dire que vous lui aviez 
envoyé une balle en moins ? — Ah ! vous ne savez pas encore tout ! Voilà 
ce qui est arrivé l’an dernier. Nous avions acheté à leur magasin de la 
marchandise pour ja valeur de cent taëls, et nous leur avions donné un 
billet de banque de cent taëls ; quelques jours après, il nous rapporta ce 
billet, disant qu'il était contrefait ; je regarde ce billet : il n’était pas 
marqué d’un rond, alors, je lui demande : «Puisqu’il est contrefait, 
comment ne porte-t-il pas de rond ? — C’est, dit-il, qu’il n’est pas retourné 
à la banque qui l’a émis ; voilà pourquoi il ne porte pas de rond. 一 Mais, 
Jui demandai-je, puisque vous n’êtes pas allé à cette banque, comment 
savez-vous qu'il est contrefait ? — C’est, dit-il, que notre caissicr, en le 
voyant, lui a trouvé l'air d’un billet contrefait.» — Quand j'’entendis ces 
paroles si peu sensées, je lui dis : «Prenons ce billet, ct allons tous deux 





nian yèou tché-md kién-ché : ngd-mên mài-lito tä-mên tchén-l 1-p8 Nang 
in-tsètf hodo, ki-liao t'ä-mên -pg liang ïtchäng-ti fo-p'ido, kodo-liho 
lièng-t'iën t'a pa né&-tchäng io-p'iko nà-hoëi-läi-liào, choïo ché kià-U, ngd 
{-k‘én fn-piéo, pfng môu k‘iuën-tch5. Ngd tsiéou wén t'& ki-ché kià-ti 
tsén-md môu k'uën ni. T‘& choïo mêu téo pèn-pôu-tiè kid, soùo-i môu- 
k'ioën. Ned yéou wén ti kf müu téo pèn-p éu-tsè ki tsén-md tchë-t4o ché 
kix-t{ nl T'ä choïo t'ä-mên koùn-tchéng-ti, ts'iâo-tch5 siéng kià-în-p'io, 
Ngo (Log tché-hèa hèn hoäng-tâng, tsiéou-choïo, tsàn-mên-lià nâ-tcb5 





理 Li : manière d'agir. NA-EUL-YEOU.....LI : Te Hoaxa : inutile, vain, faux. 唐 TANG : 
où y a-t-il une pareille manière d'agir, exagération, vanterie. = vide de sens, 
&. €, regarder seulement les jetons, ne menteur. Ë 
pas comptler, elc. 
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pr née mt RS ER EX 4 HN RS NN HS HA M où get 2e pe oh M 2 HE 
EER-HSRONRVESEMRNAIKREÉX 
SEULMRESMMESENNNEENE 
RII]+HÉ | 

WMESIDMIE) HOMSMERERKÉ RASE IN 
MER NMREME WANMÉESER MER 
HELD UNMDREERS HRÉrTENMÉEEME 
WNECÉERRKNSENES RUÉÉNURE 
LE BEC QIRELZRÉSME SE ER NE dr in un ER 4 
RRRERNRÉNAREZRNMMNMEMER 
ERMDÉEERNSAIMENJENEMÉER # 
EREMRENÉLERÉEINRERE<HMIER À 


tché-tchäng in-p iio， to in-hâo-N ts‘iù 和 -tss k'id, k'än-kän ché kià-ti pôn- 


Tché-md-tchô, ngd-mênlià téo-liào îin-hâo, king-tsé pôu-ché kiàti, 
pa în-tsè ts‘it-tch‘du-lâi-liho. Né-kô chê-heôn t'a lièn-chäng hèn md-pôu- 


Ce @ 2 e — @ 《 Ch w . « À a° Co p en 
k'‘ai, tsiéon siéou-sicou ts ân-ts ân-ti, pa în-tsè nâ-hoëi k iu-liào. 


ché. 


TiI-SAN-CHE°8E TCHANG, 
Tchàäng-koéi-ti, tché-eûl yèon f-tchäng t'oéi-piio, kinin tà-hoéi-lAi-liào. 
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en toucher Je montant à la banque ; nous verrons s’il est Contrefait.， 
Nous nous rendons à la banque ; le billet n’était nullement contrefait, et 
nous touchâmes l'argent ; il fit alors la mine Ja plus piteuse ; couvert de 
honte et de confusion, il] prit son argent et s’en retourna. 


CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME. ‘ 
D'OU VIENT CE BILLET ? 


Maitre, voici un billet faux que je vous rapporte. — Montrez-le moi, 
que je le voie. Ge billet n’est pas sorti de chez nous. — Comment ! ce 
n’est pas vous qui me l’avez donné ? — Non ; car il ne porte pas noire 
endos, — Oh ! je me rappelle bien ! c’est vous qui me l'avez donné ; 
comment dites-vous maintenant que ce n'est pas vous ? — Je vais vous 
l'expliquer : si c'était un billet donné par nous, il porterait certainement 
notre endos et notre cachet ; maintenant, ce billet ne porte ni l’un ni 
l'autre. Comment aurait-il été donné par nous ? — Vous dites que ce billet 
n’est pas endossé par vous ; pourtant il porte un endos comme étant reçu 
de vous. — I1 ne suflit pas qu'il porte votre endos comme étant reçu de 
nous ; il y faut encore le nôtre, montrant de qui nous l’avons regu. 一 Eh 
bien ! s’il y a votre endos et que vous ne vouliez pas le reconnaître, je n’y 





一 Na-lai ngb ts'iâo-ts'iâo. Tché-ichäng p'iâo-tsè pôu-ché ngè-mên ki-tl 一 
Tséo-mb pôu-ché ni-man kf-tt nt. 一 In-wéi tché-tchäng pido-tsè-chéng môu- 
yèou ngd-mên-ti chäou-héo. 一 NgD kf-16, k 9 chë-tséi ché ni-mên ki-tf. Tsén- 
mo joû-kin ni-inen choùüo pôu-ché ni-mên ki-t ni 一 Ngù kko-sôu ni : j5-ché 
ngè-mên k-ti pido-tsb, pi yèan ngè-méên-ti chéou-h£o, ngd-mên-ti tch‘5-tsà. 
Joû-kin tché-tchäng p'i£o-tsè-ch£éng wéon mêu ngè-mên-tt chéon-héo, yéou 
mèu ngd-mên-tÿ tch'ô-tsè, tsén-md ché ngd-mên ki-tf ni. 一 N\ choïo müu- 
yèon pi-mén-ti chëôou-héo, ngd tché p'ido-tsè-chéng k'd chéou-tt ché ni-mên 
liào. 一 King ni chéou-ti ché ngd-mên pôu-bing 56. Tsdng-té yèan ngà-mên 





FH 自 Kino-T8E : naturellement, cela va billet qui revient, ti. «. billet faux. 
de soi. 47 回 TA-aogr; rapporter， 
Mo : tourner, moudre, affiiger. Mo-rou- 收 CHEOU : recevoir. 号 JHJAO : signe, = 
K'ar : une honte qui ne peut se dissiper. endos, endossement. 
à Sræou : honteux. w Ts'‘an : honteux, 截 f Tcr'o-78s : cachet. 
confus, 可 Ko‘: explétif. 
T'oEt : revenir. 授 票 ToEI-P4IAO : 不 行 Pov-HING : cela ne va pas. 
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Æ Mi À 9 4% Bt SE Fr 不 5 是 
了 ,点 铺 票 我 不 铺 你 癌 赔 的 有 
对 + FE 6 6, 有 甚 理 你 
不 À, Re fn D HE À EE & TM 
FH, & 0 & T1 F, À 6, 1 À 
5 BR El À Pr — À À R À 
ÀX Æ M ZX, El LI 58 11 & M 5, 
钳 , 别 一 再 那 更 母 决 不 和 糙 你 
HO ME & A1 & À 5 HJ, M 
T4 — À À DE fi ME, R 
ÉTÉ FX M à M 4. 
HARELÉRE FE T & E 
Fm NOR FM FF EE 
上 的 我 们 我 这 这 痊 我 
15 Æ — HE, 2 Ki FX 5 À À 
Mn mm EME HER à 
2 M — © M OT, À À F Æ 
JX H9 5R 10 子 有 你 回 子 
着 也 的 ,过 子 你 向 钻 们  & 
得 ,有 十 是 若 不 故 了 我 疫 
都 À im TT, — KE & IX M 有 
Mr #5 11 2% Æ FE D XX 


chéou-tf jôn-kiñ, ts‘Ai hing-lièo, 一 Tsiéou-ché yèou nl-mên-ti chëou-h£o, ni- 
mên jôu-kin pôu-jén, ngù 76 môu fä-isè yä. 一 Môu-yèonu pôu-jén-11 N. Jo- 
ché ngè-mên ktti, ngd-mên 76 ché ki jôn-kiä wäng-hoëi-\ tà, ngd-mên yéou 
pôu-p'êi chèn-md, tsÿ chén-md pôu-jén nl. 一 了 Shin tché-tchäng p'ido-tsè, 
ni-mên wâng-liào ch&ou-liào, 一 Môu-yèon-tf-h6a, ngô-mên kiuë pôu-nêng 
wâng-liào chëou. Tché-N-t'êon hoân yèou Kk6 yuën-kôu. Ngd kéo-séa ni 
choïo. Tchë ché ftching mdu-ts'iën-p'éu-ti p'ido-teè ; ngd-mên tch& p'éu-teb, 
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puis rien. -一 Il n’est pas question dé ne pas le reconnaitre. Si ce billet 
avait élé donné par nous, nous le rendrions au précédent endosseur et 
nous n’y perdrions rien ; pourquoi donc ne pas le reconnaître ? — Mais 
peut-être avez-vous oublié d’endosser ce billet ! 一 Rien de semblable ! il 
est absolument impossible que nous oubliions d’endosser. Puis il y a en- 
core une autre raison que je vais vous dire. Ge billet est un billet d’une 
banque clandestine, et notre maison n’a jamais fait usage des billets de 
ces sorles de banques : nous sommes donc d’autant plus certains qu'il 
n’est pas sorti de chez nous. 一 Si vous persistez à dire que ce n'est pas 
"vous qui l'avez donné, il n’y a rien à faire ; je nai qu’à supporter ce 
désagrément et voilà tout. — À mon avis, remportez ce billet, et tâchez 
de vous rappeler qui vous l’a donné. — Veuillez me changer ce billet de 
dix téao pour cinq billets d’un tiao et un de cinq tiao. — Nous n’ayons 
pas de billets d’un tiao de notre propre banque ; si nous vous donnions en 
place des billets d’une autre banque, cela vous irait-il ? 一 Oui, ceux d’une 
autre banque peuvent aller. — Vérifiez : y a-t-il le compte ? — Oui, il y a 
le compte. Tous ces billets sont-il endossés par vous ? — Oui, tous. 





hiäng-lài pôu-chè müu-ts'iôn-p'ôu-ti p'ido-tsè, soùo-i kéng tchë-tio pôu-ché 
ngè-mên kkti jiho. 一 Ni-mên j +ting chodo pôu-ch6 ni-mên kbti, n4 môa 
fi-tsè, Tchë kb ngd jén tché-kô k'‘ou-tsè, tsiéou-ché-liào. 一 I ngè-choïo, ni 
nâ-hoëi-k'ii ts£i siang-siang ché choëi kkti pi. 一 NI ph tchë-ké chë-tiéo- 
ts‘ièn-t{ pin-tsè ki p ouo où-ké ï Lido, 1-k6 où-tiéo. — I-tio I-tchéng ti, môu- 
ybkou ngè-mên pèn pôu-tsè-ti, kï-ni mé pig-tch gu-tf hing-pôu-hing. 一 M6 
piô-tch'ôu-ti yà chè-15. 一 Ni tièn-tièn toéi-pôu-toéi. — Pôu-ts‘6, toéi-liào, 
Tohé p'iko-tsè-châng ni-man tôu ch&ou-tchÿ-liao. 一 Tôu cheou-tchà-liào. 


往 回 VVANG-HOEI : en arrière : 6% remon- “clandestine”, sans patente, qui ne peut 
tant aux endosseurs précédents. pas mettre d'enseigne. Beaucoup de 
Yt-aro : peut-être. {ff Cue : employer. magasins émettent ainsi des billets, 

母 线 铺 Mov-T8'IEN-P'oU : a female bank. sans patente de banque. [me sien. 


一 one which (like a woman), not having LA JEN : prendre pour soi, reconnaître com 
a registered name, cannot show a sign- 破 P'oUo : diviser en petits morceaux. 
board ; a sly bank (Giles). — banque E& Mo : changer, en place de. 
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RE 6 À NN À HE MN À 
M À TE 7. EE À M, #, 
#E HA — Hi 5% À A ni, À 我 第 
过 并 个 方 下 也 们 就 着 .去 .看 刚 三 
#4 À 8 À, TR (6 H & & Hi & + 
MR M A, Æ AN HE À A D — Æ 
ER + & & ZE MR RER 
LE, % KE M T, A1 M À À F3 JE 
EMAHAREALEÉ D, 
第 D 26 M JE 5, A M & À # 
fi À CE 4 28 K 2m TE] EM À T 
fn Dh à KR M 2 M fr FT A À — 
A 49 PR, A7 7 & #5 M, F1  — 
TÉREÉFÉE EAN À À M À 
两 年 , 江 A, 6 6 RG À % 4, 
间 在 西 就 你 们 把 南 他 知 地 

EF à & À 6 6 NL & TE À, & 
C#Æ Hi Ï 3 É À FM À #4 E ET 
7, À MF M 5] M M EE À & — 
刚 了 的 南 名 了 人 人 告 是 甚 检 个 
BR — AE FE or à LE fr À 
HMÆNXMÉ LE fr À & M 


TiI-SAN-CHE-OU TCHANG, 

T&-kô, gd küng-ts'at ts£i tchén-tién-chäng, k‘än-liào 1-k6 jË-n40, 一 
K'än-liño 1-k6 chén-md jE-nâo. =— K'än-kién 1:k6 nin-pian jan tsiéou-tch5 + 
k6 pèn-tf jên, chéng siân-kièn ÿâ-mên tà-koän-së kit, heôu-t'éou kën-tchô 
bào»5i8-k6 jên, ngb yË pôu tehE-tho ché wéi chén-md ché-ts ing ; tchë-md-tch5, 
ngd 过 goa kënetchô t'ä-mên téo yésmên k'it, ts'iâo t'ä-mên téo-tl ché wéi 
chén-md ché-tring; tsiéon kién t'ñ-mên lià-jén téo-liào yâ-mên, né-ké 
nân-pien jên, tsiéou kéo-s6u yâ-1 choüo, t'ä-mên lià-jèn yéo tà-koän-s ; 
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CHAPITRE TRENTE-CINQUIÈME. 


UN JUGEMENT. 


Cher Monsieur, je viens d'assister à une scène dans le bourg. — À 
quelle scène ? — J'ai vu un méridional se saisir d’un homme d'ici, et le 
conduire au Yamen du juge local pour plaider contre lui. Par derrière, il 
y avait pas mal de monde à les suivre ; ne sachant pas de quoi il s’agissait, 
je les suivis jusqu’au Yamen pour voir en définitive ce qu'il en était. Voici 
ce que je vis. Quand ils furent arrivés, le méridional dit aux satellites 
qu'il voulaient tous deux plaider. Les satellites les firent donc entrer tous 
deux ; j’entrai aussi à leur suite, et je vis le juge local prendre place dans 
la salle d'audience. Quand ces deux hommes furent arrivés au haut de 1a 
salle, ils se mirent tous deux à genoux. Le juge interrogea d’abord le 
méridional : «Quel est ton nom ? d’où es-tu ? pour quelle affaire viens-tu 
plaider ? » Alors je vis ce méridional frapper du front la terre et dire : «Je 
m'appelle Yu-p'‘ei ; je suis de Lin-kiang Fou dans ic Kiang-si, et j ai fci 
une boutique dbabits confectionnés. Ayant acheté ici l’an dernier une 
concubine, j'ai loué dans le bourg, rue des Lanternes, une maison de deux 
chambres pour m'y loger. Tout à l'heure, comme je travaillais dans ma 





nâ-kô yâ-ï, tsicou ph t'ä-mên lià-jén täi-tsin-k‘id-lièo ; ngù yè kgnD-tsfn.kdd。 
liào, tsiéou kién sidn-kièn tsdio-t'âng, t'a-mên lià-jén téo-lièo t'äng-chéng, 
tsiéou tôu koëi-hiâ-liko. Siûn-kièn tsiéou siôn wén ng&-k0 nân-piën jên, n} 
kido chén-md ming-tsè, ché chén-md ti-fäng jén, ché wéi chén-md ché.ts'ing 
lai tà-koäñn-s6. Tsiéou kién nkh-k6 nân-piën jên, k'ë-liào fk6 t'êon choïo : 
sièo-t{ mîng-tsè kiko Yüû-p'éi, ché Kiäogsi Lin-kiäng foù ti jên, tséi tché 
pèn-tf k‘ai-tch5 k6 tch'êng-t pa ; In-wéi siao-ti k‘id-nièn, tsâi tché-eûl mai. 
liao &ké ta'ië, taiéon tséi tchë-k6 tehén-tién chéng Téng-lông hôu-t'ông, tsou- 
liao Jiang-kiën fâng tchôu-kia. Kaängts'âi siko-tf tsdi p'éu-tsè li tsé-hoïo 





PA J£ : chaud. fe Nao : tapage. = id, tête, se prosterner une fois. 
bruyant, animé. 小 的 gao-rrz : le petit, votre inférieur, 
Tao-Tt : jusqu'au fond, en défi- moi. 
nitive. Fe Ts'4IzE : conoubine, femme du second 
K'o : frapper. K'o-T'‘Eou : frapper du rang. 
front à terre. I-xo-T'sou : frapper une Æ 家 Tenou-k1 : résidence privée, 
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子 小 因 放 人 那 是 小 了 ,到 去 人 ,到 
3) #4 À 41 À, À & NOR E TH %& 
MINI ÉÈÉRNTEEXEX 
FR HN M À 1 5 EE À T 4 Re 
K K JA,Æ. $ D EN NE — M # À 
KR FE SK — £5 5] &E 
TH GR RE 2% 1 ET 
M ET Ë & Æ D MN HR & AT. 
的 子 个 个 安 奢 着 , 官 巴 .这 一 的 他 


liho, tà-f& Ek6 t'ôu-tf, téo kii-h ts'iu tôngst k'id-lièo. T'& ho8i-lai choüo, 
sièo-ti kiä-N tsoo-tch6 1-k6 niën-k'ing-ti jèn. ‘T‘& pôu jén-t8 ché choëi ; siho- 
tit'ing tch£ ha, hèn fén-t tsiéou kàn-kin t1 téo kia-l ts‘iño k'it-lièo. Kän 
sièo-ti téo-lièo kiä, Ÿ-te'iño, kiai-mên toci-tchô-liào : sido-tf t'oéi-k'äi-liko kiai- 
mên, tsfn-t4o où-Mi kit fk'‘än, tsiéou kiëén tchë ké-jén, tsdi où-N tsodo-tchü. 
Siho-ti f-kicn tsiéou k'{-ki-liho, tsiéou tà-liào t'a 1-k6 tsoèi-pñ, LA hoëi-chèou, 
t#iéou ph siào-ti ti lièn tchño-liào. Tchë-md-tchù sio-t1 tsidon pà t'& tsiéou- 
lai tà-koän-së, k'iéon lào-yE wén t'à, tot} t'ä téo sièo-tf kiä-h, ché kkn 
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boutique, j'envoyai un apprenti chercher quelque chose chez moi. À son 
retour, il me dit qu'il y avait chez moi un jeune homme et qu'il ne savait 
pas qui c'était. À ces paroles, je conçus de graves soupçons et je courus 
vite chez moi. Arrivé à la maison, je regarde : la porte de la rue était 
fermée ; je la pousse, j'ouvre et j'entre dans la maison pour examiner ; 
j'aperçois alors cet homme assis dans la chambre ; à cette vue, je fus hors 
de moi et je lui donnai un souflet ; il riposta en m'égratignant le visage ; 
c'est alors que je l’ai amené de force pour plaider ; je prie Votre Honneur 
de lui demander, en fin de compte, ce qu'il est venu faire chez moi.» Le 
juge interrogea donc cet homme : «Quel est ton nom ? où habites-tu ? 
quelle est ta profession ? qu'es-tu allé faire chez Yu-p‘ei ? » Cet homme 
répondit : «Mon nom est Wang-ngan ; j'habite dans cette ville, dans la 
ruelle des Bambous rouges ; habituellement, je prête à la petile semaine 
pour gagner ma vie. La concubine de Yu-p‘ei a habité autrefois dans la 
mêfhe cour que moi ; el comme, il y a deux mois, elle m'a fait de cette 
manière un emprunt de dix taëls, chaque mois, je me rends chez elle pour 
recevoir mon argent ; aujourd’hui, le jour d'échéance étant arrivé, je pris 
mon livret et je me rendis à sa demeure ; sa concubine me paya ce qu'elle 


chén-nd k'it-liào. Tchë-mè-tchô siän-kièn tsiéon wén n4-k6 jên : ni kido 
chén-md ming-tsè, tsñi nà-eûl tchôu-kiä, nl ché kkn chén-md-i, téo Yû-p'éi 
kiä-N ché te chén-md k'iu-liào. Né-k6 jan choïo: sihott ming-tsè kido 
Wäng-ngän, ts&i tch5 tchén-tién chéng Hông-tchôu hôn-t'ông tchôu-kis, p'ing- 
tch'âng ché 全 ng fn-tè wéi cheng. Y-p'éi tcbé-ké 1s'i8, täng-tch'ôu hofo 
siho-ti tsdi 1-ké yuén-tsè-li tchôa-kodo, In-wéi teien lià-yuë, t'ä-ti tchë-ké 
te'ië, teië-liho siño-ti chè-liang fn-teè-1i fn-teb, mèi-yuë sièo-ti (ko tA kiñ-N 
tsu {n-tsè kit. Kin-eûl-ké yéou téo-liào jë-tsè lièo, siào-ti n4 tchë-tsà, téo 





æ Tsouo : être assis, être en visite. parce que, à chaque remboursement 
Tor : appliquée sur le montant (porte). partiel, l’usurier sppose son sceau sur 
K"‘1-K1 : colère, inquiet, hors de soi. le livret de l'emprunteur. Le laux peut 
中 Tsogt : bouche, lèvres. 区 PA : souffiet. s'élever jusqu'à 10% par jour. 
= id, #ñ + 的 A] + CHE-LIANG IN-TSE- 
pl 手 HozI-cHREOU : retourner la main, TI IN-TSE : lité. un cachet de dix taëls. 
riposter. 篇 Ver : comme, en qualité de. Æ caxe : 
帮 了 FANG : prêter de l'argent à intérêts. HI vivre. = comme moyen d'existence. 


IN : cachet. FANG-IN-TSE : espèce d'u- F3 + Toxé-rse : document, papier plié, 
sure à très gros intérêts, ainsi nommée] : carnet, livret. 
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的 来 , 老 À 25] À KA — Al M E 
掌 有 弟 要 他 来 给 小 个 上 畏 , 工 个 
M — R À to À À 6 NN 6 M À Æ&, 
HrRE=RE ÀA,56 1 E,/h K€ 
Bt, R Dr FE À M IT, 4 9 À EI 
前 住 你 去 的 了 ,到 巡 司 的 你 配子 
些 在 一 章 这 你 他 术 来 急 是 家 钱 
日 个 事 6, 是 À 5 À RS 了 了 
子 大 情 6 I R HE 
那 À EE) À & % F $K 了 的 
M EE 11% A1 BE St A ZX 1, 
店 客 事 MK FX À 9 1 D À 
LE M, 人 去 钱 顾 取 脸 其 一 正 
有 À 都 做 去 意 印 抓 奢 , 脑 坐 
一 了 新 TER TT # M XÆ 
MM 去 来 是 到 钱 这 车 子 屋 
德 见 我 了 告 了 他 的 庆 就 的 喜 
成 那 起 你 ,不 家 所 着 .打气 隐 
钱 个 外 & HE HN + Ù T IE 
“in, 店 DA 可 你 去 拿 吕 小 着 下 
芝 FE 回 是 再 你 出 攀 的 俑 去 


‘a kish ku 1iao。 T'actf tehZ-k6 ts'ië, pà fn-tsè-ts'iên ki-tiho siho-tf liào. 
Siào-t1 tchéng taodo tai où-N hü-tch'à liào, tchë-ké küng-fou-eûl, Yà-p'ai 
kis-k‘iu-liào, kién-liào siho-tl, tsiéou j-nào-mên-tsè-ti k'f, téng-tehô lià 
yèn-tsing wén siho-tf : nt ché choëi, tâo ngù kia-li lai ts5 chén-md ; choïo-tch5 
tsléon tè-liào siào-tf —-k6 tsoèi-pä, siho-ti ki-liho, tsiéon hoëi-chèon pà t'a-ti 
lièn tchäo-liào. Tchë-mè-tch5, t'& taiéou tsigou-tchô siAo-ti tà-koän-s8 18i- 
liâo. T'ä choto wân-liào, tsiéou ph te'iù {n-tsb-ts'iên-ti tch£-tsè nâ-tch‘ou-lâi, 
ki-koän k'än-liào. Siûn-kièn tsiéou choiio : Kf-ché Yû-p'éi pôu yuén-{ ni tko 
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me devait ; mais, juste au moment où j'étais assis dans la chambre en 
train de prendre le thé, Yu-p‘ei arrive chez lui; à ma vue, la colère sur 
le front, les yeux braqués sur moi, il me demande : «Qui es-tu ? que 
aviens-tu faire ici ?» et, en disant cela, il me frappa au visage. Dans ma 
colère, je ripostai, et je l'égratignai ; alors, il m’amena ici de force pour 
plaider.» Quand il eut fini de parler, il sortit les papiers qui lui servaient 
à percevoir son argent, ct les montra au juge. Le juge dit alors : «Puisque 
Yu-p'‘ei n’aime pas que tu ailles chez lui, désormais, chaque mois, tu iras 
chercher ton argent à sa boutique ; il ne L’est plus permis d’aller à sa mai- 
son. Si tu y allais encore, et que Yu-p‘ei vint baccuser，je ne manquerais 
pas de te punir.» Là-dessus, il leur dit à tous deux de s’en retourner, 


CHAPITRE TRENTE-SIXIÈME. 
ESCROQUERIE. UN TROMPEUR TROMPÉ. 


Je vais vous raconter quelque chose. — Quoi donc ? — Tout 
dernièrement, je suis revenu de province. Or, un jour que j'étais à l'hôtel 
dans un gros bourg, j’entendis le maître de l’hôtel raconter comment, 
quelques jours auparavant, un homme était venu pour vendre un bracelet 





tä kia-\ kid, nl hebo-]8i mèi-yuë, tsicon téo t'a tch‘éng1 p'én-h, taiù {ne 
tsè-ts'iên kid tsiéou-ché-liào. Pôu-tchoèn ni ts4i téo t'ä kiä-N k'iu-lièo, ni 
j6-ché tsdi to t'a kia-li k‘id, Yû-p'éi li kdo n}, ngù k'ô-ché pi y4o tché ni 
tsoci-tt Tcbé-md-tch5 tsiéou ki£o t'a-mên lià-jén tôn hoëi-k‘id-liào. 





TESAN-CHE-LOU TCHANG. 


Lào-tf, ngb kéo-séu ni f-kién ché-ts‘ing. 一 Chén-m6 ché-ts'ing. 一 Sin- 
kin ngù ka wéi-t'eôu hoëi-lâi. Yèou f-t'ien ngb tchôu tséi 1-ké t& tchén-tién- 
chäng, k'étién-N liào, t'ing-kién né-k6 tién-N-ti tchäng-koéi-ti choïo, te ien 
sié-k6 j6-taè, né-ké tchéng-tién-chéng, yèon 1-kd Té-tch ng ts'iên-p 6u, tchë- 





L NA0 : cerveau. Nao-xEN-Tse : portes du ff TcHOBX : permettre, 

cerveau, les tempes, le front. 治 TcBE : régler, arranger. SR Tsort : 
脸 TENG : regarder fixement, faire los gros faute, commettre une faute, 

ÿoux, 
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MIELMÉ-ENSEUREISÉENULLSRÉEINRNR TRE 
LRÉLHIENSRERÉMARÉELLIENMNÉEMART,E 


t'iën k‘iu-liào fk6 jén, nê-tchô fchë tchü-tsè, to né-k6 ts'ién-p'éu-l\ méi- 
k'iu-liào. Né-k6-ts'iên-p'ôu-1i jên, käng nâ-kodo 1-kô tèng-tsè lài, yäo né- 


tchë tchô-tsè, tchë-kô kông-fon-efl, yéoa tsfn-lâi-liho 1-kô jèn, tsicou hoûo 


nâ-k6 méi tchô-tsè-t1 jn choüo, käng-ts'ai ngù téo min fdu-chéng, ki ain 
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dans une banque du bourg, appelée Té-tch‘eng. Les gens de la banque 
venaient d'apporter des balances pour peser le bracelet, quand il entra un 
autre homme qui dit au vendeur : «Je viens d’aller porter chez vous une 
lettre d'avis ; mais vos gens m'ayant dit que vous éliez sorti sur la rue, je 
suis venu vous y chercher, et je vous ai précisément vu entrer dans cette 
boutique.» Tout en parlant, il tira de son sein une lettre et un paquet 
d'argent : «Voici, dit-il, une lettre d’avis qui vient du Tché-kiang.» Le 
vendeur de bracelet prit la lettre et donna cent sapèques au porteur, qui 
repartit immédiatement. 11 dit alors aux gens de la banque : «Voici que 
mon frère m'a envoyé de l’argent du Tché-kiang : je ne vendrai donc pas 
ce bracelet, je puis vous vendre cet argent. Mais il y a une chose : je ne 
sais pas lire ; je vous prierai done d'ouvrir cette lettre et de me la lire.» 
Les gens de la banque lui rendirent son bracelet ; puis ils ouvrirent la 
lettre et la lui lurent. Au commencement, le frère de cet homme disait 
seulement que tout allait bien au pays, et qu’il n’y avait pas à être inquiet. 
Puis jl ajoutait : “Je commence par l'envoyer aujourd'hui dix onces 
d'argent pour ton usage ; et quand il y aura une occasion, je ben enverrai 





séng in-sfn k'it-liho, nin kia-l\-tf jén choïo, nin châng-kiai lâi-lifo, toLë-md- 
tchô ngb tsiéou téo hiñi-chäng tchào nin lâi-liho, k'‘o-k'iào ts‘iño-kién nin 
tefn tché-k6 p'éa-tsù lâi-liào. Choïo-héa-tchä-kien, tsiéou ka hoâi-li nâ-toh‘5u 
1 fông sin, +-päo în-tsè lâi choïo : tch5 ché ki Tchë-kiäng lii-ti n-sfn ; n4-k6 
méi tohÿ-tsè-ti jn, pa în-sfn tsikou tsië-kodo-k'id-lito, kkliào n4-ké séng- 
sin ti1-pê ts'iên, nk-k6 s6ng-sin tt tsiéou tsèou-liao, jân-héon né-k6 méi tchz 
tet-ti jan tsiéou hoûo te ien-p 6a-ti jan choiio : hién-tséi ché ngù bi5ng-tf ki 
Tchë-kiäng ki ngd täi-liào fn-tse Jâi-lio, ngù pôu mâéi n4 tchg tch3-ts liào, 
ngd ko pa tché în-tsè mki ki ni-mên pé. Hoûn yècu 1-kién ché, ngd ché 
pôa chë-tsè, k ieou nl-mên pà teb5- 人 ng-efn tché-k'ai, nién ki pngb t‘ing-t'ing. 
Tchë-md-tchô ng-k6 ts'ièn-p'éu-ttjèn, pà né-tchë tchô-tsè yéou kr-lièo t'a. 
iào, tsiéon pà né-fông-sfn tchë-k'ai-liào, nién ki L'ä t'ing. Ts'ién-t'éou pôu- 
koëo choïo ché ti wéi-t'éon hèn p'ing-neän ts'ing féng-sîn, héou-t‘êon 
choto, hién-ts£i sien téi-liào chë-liàng în-tsè lâi, tsing nin siën yéng-tchÿ, 





# TOKE : 2. à. Fe: 子 TcHo-Tsx : bracelet. 惰 Hoaï : cœur, sein. 
TeaNG : petite balance romaine pour les ER CHE : savoir. + Tse : carnctère. = 
métaux précieux. suvoir lire. 
YAo : inviter ; peser. In-sin : lettre avec 拆 Tcué : briser. & NI : lire. 
de l'argent, lettre d'avis, 在 P‘ING : juste, peser. 
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KSERASSER<RERSENRE | HROBELE 


tèng héou-lâi yeou choën-pién jên, ts&i-toïo tai în-ts tsiéon-ché-liào. Tché- 
mè-tch5, ng&-k6 jên tsiéon choïo, ni-mên ph toh& chë-liang în-tsè nâ-hig-kid 
ping-i-p ing, ton Ki hoân-liào hién-ts'iôn p4. Né-ké ts'ièn-p'éuetf Jén, tsiéow 
nâ-hié-k'iü Y-p'ing. ché chè-i-lièng în-tsè, sin-l\ hèn bi-hoän, k‘è-tsiéou tà- 
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davantage.v Là-dessus, cet homme ajouta : «Prenez ces dix onces d’argent, 
pesez-les et changez-moi le tout contre de la monnaie.» Les gens de la 
banque prirent donc l'argent pour le peser ; il y avait onze onces d’argent ; 
ils se réjouirent fort en eux-mêmes, pensant bien lui escamoler une once. 
Ils lui comptèrent donc des sapèques à raison de dix onces d’argent, et il 
partit en los emportant. Peu de temps après, il vint ua homme, apportant 
un billet à toucher, qui dit aux employés de la banque : «Vous avez été 
pris au piège ; le vendeur d’argent de tout à l’heure est un escroc ; ce 
qu’il vous à vendu, c’est de l’argent faux ; comment avez-vous pu vous 
laisser duper ainsi ?» Les gens de la banque, entendant cela, prirent vite 
des cisailles et coupèrent l'argent pour l’examiner : il était bien faux. Ils 
demandent alors à cet homme : «Connaissez-vous la maison de ce filou ? 
一 Si vous voulez me donner de l'argent, répondit-il, je puis vous 
conduire pour le chercher.» Le directeur de la banque lui donna un tiao 
et lui dit de les conduire à sa recherche. L’autre, ayant reçu le tiao, s'en 
alla aussilôt avec deux commis de la banque. Ils allèrent jusqu'à la porte 
d’un pâtissier, et alors, cet homme dit aux deux commis de la banque : 





séan méi-ki ta Tlikng în-tsè lâi, tsiéon ngén-tchÿ chè-liàng fo-tsè hô-hào- 
liao bién-ts'iôn, ki-t'â liào, n4-kô jén tsicou nâ-liào tsèou-lièo. Kàn t£i-liho 
pôu té-1i kông-fou-eûl, yéon tsfn-lâi-liào Ÿ-k6 jén, nâ p'ifo-tsè ts'iù-ts'ièn, k‘d 
tsiéou hoûo ts‘iên-p'éu-ti jén choto : Ni-mên chäng-lièo-téng-Hào, käng-ts'i 
né-ké méi-in-tsè-ti jén, ché k6 p'ién-tsè-chèou t'ä mäi-kr-ni-mên 人 n£ ché 
kiä fp-teè. Ni-mên tsén-md boëi kiko ta tchoân-liào ui. Né ts'ièn-p'ôu-t{ jan 
t'ing tchë-héa, teiéon kän-kin-ti nâ kiä {sièn, pà în-tsd kiä-k'äi-liào f-ts‘iâo, 
k'o-püu-ché kk 这 -tf md. Tché-mb-tch5 tsi8o-p 6o-ti jên, {siéon wén tchë-ké 
jén, n\ jént8 n4-k6 p'ién-tsè-chèou-t1 kig md ; ichë-k6 jên chotio, ni-mên j5- 
ché k'èng ki ngb ts'iên, ngb tsiéou ko t&i-liào ni-mên tchào t'a kid. Tché- 
mh-tchi tai8n-p ba-tt tchang-koéi-ti, tsiéon krlido tché-k6 jn f-tido ts‘iên, 
kiâo t'a téi-lièo t ä-mên tchào né-k6 jên k'id, tché k6 jën tsië-kodo né-ftio 
ts'iôn lAi, tsiéou téi-tch5 ts'ièn-p'ôu-tf liang-kô jên teèou-liào. Can t'ä-mên 
tou-téo-liho f-k6 tièn-sin-p'ôu-tf mên-k'ebu-eûl, tchë&-ké jén teiéon hoûo 





Bk MEt : obscur, cacher. 手 CHEOU : main, ouvrier. + TsE : finale, 
NGAN : conformément à, à raison de. 来 Kia : presser. TSIEN : ciseaux. = 
Ho : mettre ensemble, faire le compte. oisailles. 

待 Tai : attendre. 点 心 Tixx-six : collation, goûter, dessert, 


P‘IEN : tromper, 
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FRENRE<RE<MATSNMREGRROREEE 
Eh 


ts'iôn-p'ôu-tf né£ lià-jén choüo, nl-mên ts'iâo, n#-k6 p'ién-tsè-chèou, tai 
tièn-sin-p'éu-N tch‘é tièn-sin né, ni-mên kè-jèn tsfn-k'iü tchào t k'it pé. 


Tch& lià tsiôn-p'u-ti jên, tion nétchô nâ-pâo kià în-tsè tsfn-k'iu-liko, 


kién-liko né-k6 p'ién-tsè-chèou isiéon choïo, ni mé&i ki ngè-mên ti tchë-pAo 


ché ki în-tsè ; ng&-k6 jn choïo, ngb yë pôu tchë-téo né în-tsè ché kia-ti püu- 
} 
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«Regardez, votre flou est à prendre un goûter dans cette boütique de 
pâtissier ; entrez vous-mêmes, et allez le troaver.» Les deux commis 
entrèrent donc, tenant en main le paquet d’argent faux, et apercevant le 
filou : «Ce paquet d'argent que vous nous avez vendu, lui dirent-ils, est 
de l’argent faux. Je ne savais pas, répondit-il, si cet argent était faux ou 
non; en fait, il m’est envoyé de province par mon frère ; puisqu'il est faux, 
je vais vous rendre votre monnaie, et tout sera dit.» Là-dessus, il demande 
au patron du restaurant de vouloir bién peser le paquet d'argent pour voir 
s’il est bien de dix onces. Le patron le prend, le met sur la balance, et 
dit qu’il y a onze onces d’argent. L'autre, entendant ces paroles, dit aux 
deux hommes de la banque : »Ce que je vous ai vendu tout à l'heure, 
c'est dix onces d'argent : maintenant, ce paquet faux est de onze onces, 
comment serait-ce le mien ? C’est vous qui avez apporté d'autre argent 
faux pour me filouter.r Les deux commis l’entendant parler ainsi, ne 
surent que répondre. Cependant quelques autres personnes, qui étaient à 
prendre une collation, apprenant de quoi il s'agissait et ne pouvant se 
contenir, voulaient absolument battre les deux commis de la banque ; et ils 
n'eurent d'autre ressource que de prendre bien vite leur paquet d'argent 
faux et de s’en relourner en courant. 





ché, ng& pèn ché ngb hiông-tf kiki wäi-t'éon téi-lAi-t1, kf ché kià-ti, ngù hoân 
ni-mên ts'iên tsiéou-ché-liào. Tchë-md-tch5 nk-k6 jan tsiéon kieou tièn-sin- 
p'éu-h-ti tchang-koéi-ti ki ping-p'ing n4-pâo fn-tsè, ché chë-liàng pou«hé. 
Kän nk-k6 tchäng-koéi-ti, pà în-teè tsië-kodo-k'i, kô tañi t'iën-p'ing-châng 
ping, choïo tch& ché chë-i-liàng în-tsè ; né-k6 jn ting tohé-hoé, tsiéon 
hoûo n4-ké ts'iôn-p'éa-ti jan choüo, ngd ts äi méi-ki ni-mên-ti, n£ ché ch&- 
liang în-tsè, jôu-kin tch&-päo kià în-{sè, ché chë-Hlièng, né tsén-md ché ngè- 
世 n1 ; ni-mên tché ché nâ pié-ti kià în-tsè lài ngô ngd lâi-lio. Ts'ién-p ba- 
他 né-lià jsn t‘ing tchë-m-choïo, yë hoân-pôu-tch'ôn-héa-lâi-liko ; tchë-ké 
kông-fôu-eûl, yeda ki-k6 pié-ti tch'ë-tièn-sin-ti jên, t'ing tché-kién-ché, tüu 
pôu-p'ing, ts'inên y£o tà né-lià tsïiên-poôu-if jên, né-lièjéèn mêu 人 -tb 
isiéou kèn-kin-ti nâ-tchô né-päo kià in-tsè, p ao hoëi-k'ig-liho, 








# Ko : chacun, soi, Æ Pro : tranquille, en palx, uni, de 
天 在 Timx-pnre : balanoe， niveau : poser, 
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都 就 床 老 一 早 您 我 眼 有 有 些 
HR 6 AM DA M HE Me 49 € 
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渍 去 底 是 那 那 早 和 儿 有 家 本 
志 了 下 太 个 个 超 我 见 一 襄 邯 





II-sAN-CHP-TS I TCHANG, 

TY-ka tché p'ién-tsb-chèou lâi-liào, ngd kéo-sôu ni Y-kién ché. Ts‘ièn 
sié-nièn, ngd-mên pèn-hiäng ti-fâng, yèou 1-k6 teh'ôu-ming-tt t'éi-fou sing 
Jing, t'ä chën-chéng vë yèou kô kông-ming, kiä-h yë sofn ché k6 siho-ts'âi- 
tchdu, kién-ti‘ën tsho-k ts'iâo-mên-méê-tt, tsdng-yèou ki-chë héo ; yeba Ï-L'iën 
tsao-k' lâi-lilo ï-ké-jèn, tà-pén-ti ché tchë-mên-teè-li kën-pänti yéng-eûl, 
kién-lièo Fang t'éi-fôn tsiéon choïa : ngd ché tséi medu tché-h, In-wéi hi 和- 
tsâi ngd-mên IRo-yé hoûo ngdmên t'éj-t'âi tôn ping-liào, tà-soén chéng nin 


N 
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIÈME. 
QUIPROQUO, ESCROQUERIE. 


À propos de cet escroc, je vais aussi vous raconter une histoire, Il 
y à quelques années, dans mon pays, vivait un célèbre médecin nommé 
Fang. 11 avait un litre, possédait une certaine fortune persannelle et 
avait chaque jour quelques dizaines de personnes aux consultations qu'il 
donnait dans la matinée. Un matin, il vint un homme mis comma un 
domestique de bonne maison, qui en voyant le docteur Fang, lui dit: «Je 
suis dans telle maison ; maintenant, mon maître et ma maitresse sont tous 
deux malades ; ils comptent venir vous trouver ici pour vous consulter sur 
leur mal, et ils vous prient de les attendre demain matin chez vous. — 
Très bien, dit le dooteur Fang.» Le lendemain malin, il vit revenir ce 
domestique, accompagné d'un autre homme norlant un paquet. Il entra, et 
dit au docteur Fang : «Permettez-moi de vous demander Si c’est Monsieur 
ou Madame que vous verrez en premier lieu ? — Naturellement, répondit le 
docteur Fang, ce sera Madame.» Là-dessus, le domestique prit le paquet 
des mains de l’autre, et sortit en l’emportant ; l'autre s’assit sur un banc 
et atiendit. Les consultations étant finieg et tout le monde étant parti, 





tché-eûl ts'iào-ping-lâi, tsing nn mingeül-ké tsào-ki tai kia-h tèngtoh5. 
Fäng t'äi-fôy choïo ché-liào; khn-téo tf-eûl tien tsho-k, taiéon kién né-k6 
ti-hik-jan yéou lâl-lièo, hoân t'ông-tchô 1-k6 jèn, chèon- nâ-tch5 +k6 päo- 
fou, né-ké ti-hiä-jôn tsfn-lâi, tsiéou win Füng t'âi-fôn chodo, ts'ing-wén ni- 
nä, ché lào-yé siën-ts'iño, ché t'ait'éi siën-tsiño, Fäng t'&i-fôu choùo, né 
ta-jân ché t'éi-t'di siën-ts'iâo. Tehë-md-tch5, tché-ké ti-hid-jén, tsiéou ki 
né-ké jen chèou-N, pa né-k6 pao.fôu yéo-koo-lâi, tsiéon nâ-tchô teh‘ôu-k‘i- 
liào. Nä-kd jên tsiéon tsoudo tséi 1-k6 téng-taè-chéng tèpg-tch6. Yèn té-kia 





本 ff 地 方 PEN:HIANG-TI-FANG : Pays prenélre l'apparence de. 


propre, pays natal. j TCHÉ : maison. 站 + MEN-TSE : porte. 
# Ming : nom, renommée. Ton'ou-MING- TcHÉ-MBN-TSE : grande maison. 
T1 : dont le nom eat çonnu au dehors. 太 K T'arTias : madame. 


CHEN-CHANG : sur le corps, 5a per- HE Ts'‘1o : voir, être vu. 
Fu e È 3 
sonne. 名 KOoNG-MING : titre, rang. 于 YAO : demander. 3 À Kovo-Lai: auxil. 
+, 打 #} PAN, PA-PAN : parer, costumer, É à Tena-r8g : bano, cscabeau, 





SECONDE PARTIE. 


FREKKHSERE<WOMEMEIMNE ES < RE HN NE 
E € où in KE < HA ND OR HR 6 MU #9 2 EM SE SE (Né TI MN 
HR 40 KO RRUD SE DE RSS EE SN ES EN EX NE ER OÙ fé M 
HMNEK-REXÉSUEMER | REMKEREMI 
< Ki DR INK KREN ESS ORNE A HR AN 
RKKHNRETRE<SUMNEIÉÉERESMÉEM EE < 
RH 4 | EMNMNÉERERILINMER<ÉRE<LTIMR 
DL 'PSR-RERNMHE RS où KE 14 ie <'É NES EEK | 
ENRHÉGLKLES GRSHELRÈRER]| E<KIDK 
HE ES SM D KM AR RAR SES NAT SE LES EE < PC IN NE EN 
HDRÉÉEVNÉTLPERIÉSARESSNMRMEÉMREAS 


| ENS KK ISIN EN 0 M0 EE A EN dr OR DE H) Ki fe Hk 


228 


HPRRMELURERSMNERÉMERKERÉ ES EN BSEMN 


tôn ts'iño-wân-liko-ping tsèou-liào, Fang ti-f5a tsiéou wén né-k6 jèn, nin 


yë ché ts'iâo-p{ng-ti md ; né-k6 jan choïo, ngd pôu-ché ts'iâo-ping ti, ngù 
ché kdu-1-p'éu-tf jên, taki tchë-eûl king tèng-tch5 nin-tft kën-pän-ti ktngy pt- 


tch'ôn 1-châng li né, Fang t'éi-fou t‘ing tchë hba hèn tch‘£-f, tsiéou win t'ä: 


Ngd n4-k6 kün-pan-tf ya, ché nâ-lièo chén-md 1-chäng läi-liko. Né-ké jôn 
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le docteur Fang demanda à cet homme: «£tes-vous aussi venu pour 
une consultation? 一 Non, dit l'autre, je ne suis pas venu pour une 
consultation; je suis employé dans une boutique d’habits d'occasion, et 
j'attends seulement ici que votre domestique me rapporte le vêtement.» 
Le docteur Fang, à ces mots, fut grandement étonné. «Mon domestique ! 
lui demanda-t-il ; quel domestique ? et quel vêtement avez-vous apporté ? 
— C’est, dit l’autre, ce domestique qui est entré tout à l’heure avec moi; 
ne lui avez-vous pas dit qu’il fallait commencer par Madame ? et alors, il 
a emporté le vêtement à l’intérieur. — Mais, reprit le docteur Fang, que 
vous a dit cet homme? qu’il était domestique ? et enfin, quel vêtement 
m’ayez vous apporté ?» Le fripier lui répondit: «Ce matin, cet homme 
est venu à notre boutique ; il dit qu’il était votre domestique, que vous 
vouliez acheter une robe fourrée pour dame, qu’il nous faudrait l’apporter 
d'abord pour vous la montrer, et que si elle vous convenait, vous la 
garderiez. Il fous demanda d'envoyer quelqu'un avec lui, et c’est ainsi 
que je suis venu. — Je vais vous dire, repartit le docteur Fang: cet 
homme n'est point mon domestique, et je ne sais pas qui il est. Hier, il est 
venu me dire qu'il était dans telle maison, que son maitre et sa maitresse 
étant tous deux malades, voulaient venir ici pour une consultation, et me 
priaient de les attendre ce matin chez moi; tout à l’heure, il est entré et 





choïo, tsiéou-ché käng-ts'âi hoûo ngù 1-k‘odi-eûl tsfn-lAi-ti né-ké ti-hif-jên, 
nin pôüa-ché käo-séu t'a choïüo ché t'âi-t'&i siën-Ws'iâo md, t'& tsiéou pà 1 
châng nâ téo N-t'éon k'id-liào. Fangt'äi-fon yéou wén t'ä : Né-k6 jèu t'a 
tsén-md kfo-sôu ni-mên choüo-ti ; L‘& ché ngd-ti ti-hié jên, téo-t} ché nâ-lào 
{-kién chén-md t-châng lâi. N4-k6 kdu-1-p'éu-ti jen chotio, né-ké jan kin-eûl 
tso-k', t'ä téo-lièo ngù mên p'ôu-tsè-h. T'a choùo t'& ché nin-ti tihié-jén, 
choïüo ché nin yéo müi f-kién niù-p'i-ngào, nâ-lài siën 1s‘iâo-ts'iño, hè-ché 
tsiéon liéon-hif-liào, kido ngd-mên kën fk6 jên lâi ; tché-md-tch5 Dgb {siéou 
kôn t'ä lâïlièo. Fäng t‘&i-fou choüo : Ngb käo-sôu ni, ré-k6 jên, püa ché 
ngb.tf kën-jên, ngb yë pôu jén-t8 t'ä ché choëi, t'A tsd-eûl.ké Ji kéo-sôu ngd 
choüo, t'ä ché taki mebu tehë-h, in-wéi t‘ä-n:ôn lào-yé koûo t'&i-t'&i tou pfng- 
liào, yéo châng tcb&-eûl ts‘iâo-pfng lài, kido pgb kin-eûl tsào-ki ts&i kx 证- 
tèng tchô, käng-ts'âi ta tsfn-lâi wén ngè, ché liho-yg siën-s'iño, ché t'éi-t'éi 
估 Kou : estimer, évaluer. 估 K& Kov-1 : 式 CHE : modèle. = convenir. 


babits d'occasion. 是 TANG-CHE : comme si c'était, croyant 
NoaA0 : veste ou robe. 合 Ho : converir. que, 
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siën-ts'iâo, ngù téng-ché t'ä&-mên lào-y@ hoûo t'âit'äi lii-tio-liao oo ngù 
choüo ché tsé-jän ché t'éi-t'äi sién-ts'iâo, ngù choïo-ti ché siën-ts iâo-ping, 
ng pfog pu tchëtéo chén-md 1-châng-ti ché-ts'ing, nl jôu-kin koki tohào 
t'a k'id pé. Tchë-ké kdu-1-p'éu-tf jôn tang tohé-hôa, ts &i ming-p8 nk-k6 jên 
ché-ké p'ién-tsè-chedu, pà t'äcti I-châng p'ién-lièo kx id-liao. 





Th£AN-CHE-PA TOHANG. 
Koüo-fôa. 一 Tehf. 一 Ni ku tsing siën-chéng läi. 一 Sièn-chéng lai- 
lào, tsâi wäi-kien ga-n tsodo-tchô né. 一 O, sien-chéng, hië-kouo-fé-lai- 
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m'a demandé qui je verrais d’abord, Monsieur ou Madame ; croyant que son 
maître et sa maltresse étaient arrivés, je lui répondis que naturellement 
je verrais d’abord Madame, Ce que je voulais dire, c’est qu’elle passerait 
la première en consultation, et je ne sais rien d’aucune affaire de vêtement ; 
maintenant, allez vite à sa recherche.» A ces mots, le fripier vit clairement 
que cet homme était un filou qui lui avait escamoté son vêtement. 


CHAPITRE TRENTE-HUITIÈME. 
DOUBLE ENQUÊTE SUR UN SUICIDE. 


Kouo-Fou ! — Voilà! — Va prier le maitre de venir. — Le maître 
est venu ; il est assis dans l’antichambre. — Ah! Maître, êtes-vous reposé 
de vos fatigues ? — Oh ! oui; et Monsieur ? — Je ne me sens pas très 
fatigué. Je voudrais aujourd’hui vous consulter sur un point. 一 Qu’est-ce 
que c'est? 一 C'est au sujet du journal que j'ai tenu pendant notre 
excursion ; il faudrait Je corriger, et chercher quelqu'un pour le transcrire. 
一 Donnez-moi alors d'abord votre brouillon, que je l’examine. 一 ya 
aussi une chose que j’y ai oubliée ; je vous pricrais d'y peaser pour moi. 
一 Qu'est-ce que c’est? — C’est ce jour que nous étions À déjeuner au 
bourg de San-ho, nous entendimes un voyageur raconter qu'un homme, 
qui logeait quelque part dans une pagode, s'était pendu, créant ainsi de 


liào. 一 Ché, kô-hif, y hié-koudo-f£-lâi-lio. 一 Ngd tào pôn kid hèn-f4, ngd 
kin-eûlk6 tà-séan hoûo sién-chëng tchën4eh5 f-kién ché-t#ing. 一 Chén- 
md ché-ts‘'ing. 一 Tsiéon-ché tsan-mên iché-t'éng toh'ôu-wéi ngd taÿü-ti né 
pèn-jë-ki, t6 pà t'a siéou-chë hào-liào, tchào jên tch'âo-tch'on-lâi. 一 Né-md 
nin pa n4 pèn-tsào-kho-eûl nf-tch'äu-lâi, ngè sien k‘än-k'én, 一 Tchë-N-t'éou 
ngù hoân yedu kièn-ché wing-liao k'iêou siën-chëng t'f-ngd siàng-sièng. 一 
Chén-md ché-ts'ing. 一 Tsiéou-ché tsàn-mên nâ-tien, ts4i Sän-hoûo tchén- 
tién-L tà tao-tsiën-ti chè-héou, t'ing-kién yeda 1-k6 k'ë-jén, choüo ché yedu 


+ Tsa“tao : c'est La confusion de l'actif et délibérer. 
du passif qui produit le quiproguo : rs Ki : so souvenir, sanoter. 日 Jx : jour, 
examiner us habit, être examiné par le = journal quotidien, 
médecin. 修 SIEoU : réparer. 6 CHE : orner. 

K HI 和 : se reposer. A FA : fatigue. 过 # Tcux‘40 : copier. 

Kovo-Lai : anzi. = | Ts‘a0 : herbe, écriture cursive. M K40 : 

下 Ko-uu : Monsieur, votre seigneurie. paille. æ brouillon, minute, original. 

# ToEN-Tcu0 : verser à boire, délibé- 尖 TsIEN : aigu Ta-TSIEN : prendre un 
rer en soi-même ou aveo d’autres. = repas en voyage. 
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-k6 jôn, tsi chén-mè t{-fäng-ti miäo-N tchôu-tch5, tsé-ki tido-s-liào, tai-lèi- 
ti D& miâo-h-t On yé th-liao-koan-s6-]io， Ngb ki-pôu- ts‘ing ché 
tsén-md-kién ché-ts‘ing liko. Nin hoûn kf.t8 pôu kfté-lièo. 一 O, né-kién 
ché ng ki-L8, — Nä-md nin tséi-choïo ki ngb t'ing-t'ing. 一 Né-k6 tà-tsien- 
ti k‘&-jên choüo, t'ä-mên né pèn-hiäng t{-fäng, yedu Fk6 choëi-chën mio, l- 
teou tchôu-tch5 1-k6 k'o-jên, tchét'iën pén-y8-N tido-sè-liào. Kàn-téo t'ièn- 
liâng, hoûo-châng tsiéou péo-liào-koän-liào. Tche-hién tsikou téi-tch5 dn- 
tsë k id yén-liào hoëti; né-ké dutsô müu yén ming-pé, choïo fang-fôéu ché 
lé-sètt. Tché-md-tch5 n4-k6 tchë-hién, tsiéou pa hoûo-châng téi to yA-mên 
k'id, wén né-k6 hoûo-chäng, ché wéi chén-md pà né-k6 k 7 jen lé-sè-liào ; 
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l'embarras au bonze de la pagode, et qu’il y avait eu un procès. Je ne me 
rappelle pas clairement ce qu'il en est; vous en souvenez-vous encore ? 
一 Oh! oui, je m'en souviens. 一 Alors, veuillez me le répéter. 一 Ce 
voyageur, qui était à prendre son repas, raconta que, dans son pays, il y 
avait une pagode de l'esprit des eaux. Un étranger qui y logeait se pendit 
au milieu de la nuit; quand il fit jour, le bonze avertit le mandarin. Le 
sous-préfet, emmenant avec lui un expert, alla faire une enquête; et cet 
expert, sans examen approfondi, prononça que le mort semblait avoir été 
étranglé; là-dessus, le sous-préfet fit conduire le bonze au Yamen, et lui 
demanda pourquoi il avait étranglé ce voyageur ; le bonze répondit: «Dans 
le passé, je n’ai jamais cu d’inimitié contre cet étranger, et je n'avais 
aucun grief récent contre lui; comment aurais-je pu l’étrangler ?» Le 
sous-préfet ne le crut pas ; il employa la torture et le mit à la question, 
le faisant frapper pour lui extorquer des aveux. Le bonze eut beau dire 
qu’il n’avouerait jamais, le sous-préfet le jeta en prison. Or ce bonze avait 
un disciple qui fut si irrité par ces faits, qu'il se rendit à la capitale de la 
province, et déposa une plainte au Yamen du Gouverneur. Le Gouverneur 
délégua aussitôt le sous-préfet voisin, qui, prenant avec lui un expert très 
habile, alla à la pagode faire une nouvelle enquête : le mort s'était 





. n6-ké hoûo-chéng chotio : ng hoGo né&-ké-jén, wäng-jë où tch'éou, kin-j 
où yuën ; ngù tsén-md nêng lé-sè t'ä ni. Tchë-hién pôu-sin, tsicon téng-hing 

‘âo-tà hoûo-châng, kiâo t‘ä tchäo-t{ng-liko. Hoûo-chéng pë-choïo püu-tchao. 
Tchë-mè-tchô tch&-hién tsiéou ph hoûo-chéng yx-k-lâi-libo. Né-ké hoûo- 
chkng yèou kg t'ôu-tf ki-lièo, tsiéon tsfn chèng-N k'ié, teéi yéen-chéng kâc- 
liao ; Fôu-t'äi taiéou p'âi lîn-fông, téi-tchô kän-lién-t1 où-ts6, téo n£-kô miko- 





C3 TAI : apporter. & Let : difficulté. L Tong : remuer. 刑 Hra : supblioe. 

M Cazx : esprit. K'40 : frapper, torturer. 
Ou : compagnon, pair, égal. 性 作 OU- 招 Tc40 : appeler, avouer. 三 PE : inuti- 
T#0 : officier chargé de l’examen légal lement. 
des cadavres en cas de mort violente. Li YA : mettre en prison. 

FE YEN : examiner, constater, vérifier. YUEN-CHANG : au Yamen du Gou- 

FANG-FOU : par exemple; ressem- verneur. 

blant, comme si. IE : attacher, EN Li : voisin, # Fos : limites, = man- 
serrer fort. darin voisin de même degré. 


WAKG : passé, ti À Tc'EOU : inimitié, HA 了 AN : savoir-faire. LIEN : expéri- 
YUEN : différend, hair, menté. 
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SECONDE PARTIE, 


BE JE 3 XX M M — 
À M À D Æ TS X Es 
Æ NF 4) 4 À M y 
先 DE, À E TM #5 
Æ ÆE fr 3 À # X 
FH R HE A de Lx, 
RTABEFE SEK 
#5, à RE À À À, 9 TT, 7À 
M ES Æ FR 
R À M JT, À  Æ 
R EL E H #4 M ZX 
OR fi Eh À # à 2 
M DE KIT EM 
À 2% 6 8 DE JA 7 
ER LR ET # 
TE 2 E À KR # 

出 那 我 好 件 和 审 知 
那 来 历 打 不 事 何 的 亏 ， 


匈 fe 6 A A, 58 LA 


A yéou yén-ào Ÿ hoti, nâ-ké s&-cha, koüo-jân ché tido-sd-t1 ; nâ-k6 Îin-fong 


teh@-blén, tsléou kid-chë-t1 pin-pio Fôu-t'ai liào. Hién-tsét stun-fou pà né-ké 
güén-chèn-tt tch&-hién ts‘n-kë-liho, ph yuên-yén-t1 du-tÿ yË tché-liào-tsoél- 


liào, pà hofo-chäng yë féng-liho, tsiéou ché tch&-md kién-ché. 一 Pia ts'6, 


toéi-liào, ché tchë-md kién-ché ; tsing sien-cheng ph tché-kién-ché yë sfu-tséi 
né jë-kf N.t'éou, nin siàng hào-pôu-hào. 一 Nä yë ho, kan ngb siëou-chë t8- 
liào, ché kiko choëi tsng ni. 一 Ngd tà-sofn kgu jên tch'äo-sië. 一 及 ba jên 
t'êng-si8 p'£ ché kttch'‘Ao-ts'é lièo. 一 Né-md tsén-md pân ho ni. — 
j6-ché pou mêng, ngù të k'ông-eûl, t'éng-tchôu-läi-pà. 一 J5-ché siën-chëng 


k eng téi-Jâo, nk ngb tsiéou kàn-ts'ing pôa-ts{n-liho. 一 Nà-eûl-ti ha mt 





KG5-hié& 
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vraiment pendu. Alors, le sous-préfet voisin écrivit son rapport au Gou- 
verneur, Conformément à la vérité; le Gouverneur dégrada le sous-préfet 
qui avait porté le premier jugement ; il punit aussi l’expert de la première 
enquête, et il relàächa le bonze : voilà la chose. 一 C’est bien cela, c’est 
exact, c'est celte affaire-là même. Veuillez insérer ce récit dans mon 
journal : qu’en pensez- vous ? 一 Oui, c’est bien : mais, quand je l'aurai 
rédigé, qui est-ce qui le copiera ? 一 Je compte prendre quelqu'un pour le 
copier. 一 Si vous prenez quelqu'un pour le transcrire, il est à craindre 
qu’il ne commette des fautës en copiant. 一 Mais alors, comment pourrais- 
je bien faire ? 一 Si vous n’êtes pas pressé, je le copierai quand j en aurai 
le temps. — Si vous voulez bien vous donner cette peine pour moi, je 
vous en serai extrêmement reconnaissant. — Que dites-vous là ? 


MANDARINS ET MARCHANDS, mm CHAP. XXXIX, 


CHAPITRE TRENTE-NEUVIÈME. 
JEUX DE SOCIÉTÉ. 
Aujourd'hui, nous buvons ainsi tranquillement ; il n’y a pas de 


plaisir ! Ne vaut-il pas mieux remplir nos verres, et jouer quelques parties 
de mourre ? — Bien, commençons par jouer une partie à nous deux. — 





* Ti-SAN-CHE-KIEOU TCHANG. 


Tsn-mên kin-eûl-ké tché-md k'ông hô-tsiéou, yé of-wdi ; mô-jô tsan- 
mên tôu tchën-man-liào, hoâ ki k'iñen p£. 一 K'‘è-1, tskn-mên lià sin ho 





局 CHE : cadavre. A FR SECcHE : id., mort. EN Hovo : 


pénétrer, ouvrir. #8 K‘rux: 
QÊ 
据 K1u : selon. x CKE : vrai, réel. poing. 


> Houo (vulg. HOA) K'IUEN 


CHEN : examiner, juger. ou 请 > HOA-K'IUEN : jouer à Îa 
& S1Y : ordre, T'en : copier. mourre. Les deuz joueurs à La fois 
TAI : à la place de. à Lao : peine, donnent chacun un nombre inférieur à 


RL 工 CHRN 


fatigue. 
及 AN : reconnaissant. y Ts'rxa : senti- 
ment. Le TSsIN : venir à bout de. 


& K'one : vide, sans rien faire. ER Wei : 


goût. 

若 Mo-Jo : non comme, pas si bien que. 
: verser. Max : plein, rem- 
plir les verres, 


1l, el en même temps, chacun lève une 
main, montrant un certain nombre de 
doigts ; j'aurai gagné, si le nombre de 
mes doigts avec ceuæ de l'adversaire est 
égal au nombre que j'ai donné. On 
donne le nombre, soit en l'énonçant 
simplement, soit par une phrase qui le 
renferme, 


_ 
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着 , 衷 淮 那 这 能 看 来 你 子 何 来 , 源 
fl Æ HF, BE HO K, fi & 四 不 
M 5, nf À M EE Hé I MX € & 
ES) À LÉ, TE RE 是 发 白 
TER PR D A Ti 5 HW, À 
京 要 若 的 你 是 喝 我 先 输 HE, 
FF D À, À À BE OT HE, ZX fi 
在 当 、 有 不 不 我 酒 奢 见 , 回 你 上 顺 ' 先 
个 公 个 还 了 大 快 我 你 再 电 圣 议 
老 À M E À % 9 11 M HO E FN, 
RLTE KR À À À 不 
K & À Ki À F 理 家 à L Æ 
F À, & 的 个 灌 我 会 我 我 是 金玲 
FX KE H EE 多 , 输 
当 弄 议 你 话 AE À D #8 A GE 
HE 68, À M D I D % M F8 Ai Ÿ 
BE FA EN To 6 Ji 76 HE M, 

B DLÉ, 害 , 不 冯 耗 如 


ï-k‘iûen. 一 NR ng&-k iaen pôu ché pé-ki mb. 一 Ni siën pié k'ôa-k‘èou, pu 
ting choëi-chôn choëiing né. 一 Lâi, sé-ki 全 -ts 周一 Lôu-lôn choën. 一 
Toi-chèou. 一 Où-kin-k‘oëi. 一 Ni-ts'iâo joû-hô. 一 Hoân-ché ni chüu-lido. 
— N ché ing yë pou-koûo ché hiä-mâo p'éng s&-héo-tsè pé-lié. 一 Ni sin 
hü-tsièou, hoëi-t'éon tséi pt-p'ing. — Ngù i-ktng hô-liho. 一 Ni touo-tsàn 
bü-liio. Ng müu-ts'iào-kién. 一 Ni wén té-kiñ, ngù h5-Jiho müu-yèou. 一 
Tchông-wéi tsiño-kién t'& hô-tsitou-liào md. 一 Kghmin môn l-hoëi. 一 
Té£-kiä tou môa k‘än-kiën, tché tsôu kién ché ni hoën-tsièou-liao. K'câi bx 
pt. 一 Ngù i-king hô-liào, pou-nêng ti hô-liào. 一 N\ pôu-h5, ngù-mên 
té-kiñ tô6ng-chèou koân n). 一 Tchën li-häi. Tché-md-tch5 pâ. Ngd-ti tsièou 
tchën pôu-hing-lièo. Fä ngù choüo k6 siéo-hôa-eûl pâ. — Né 75 ko-i nl j6 


MANDARINS ËT MARCHANDS. = CHAP. XXXIX. 237 


Ne me donnez-vous pas cette partie (ce poing) sans jouer ? — Ne vous 
vantez pas à l’avance, on ne sait pas qui perdra el qui gagnera. 一 Allons! 
Les quatre saisons me rendront riche ! 一 Six ! Les six choses favorables. 
一 Mains égales! — Les cinq premiers licenciés ! — Eh bien! voyez ce 
qui en est. — Oh! c'est vous qui avez perdu. 一 En gagnant, vous n'avez 
pas plus de mérite qu'un chat aveugle qui rencontre un rat mort. 一 
Commencez par boire, et ensuile vous ferez vos remarques. — J'ai déjà bu. 
— Quand est-ce que vous avez bu? Je ne vous ai pas vu. — Demandez 
à tout le monde si j ai bu, oui ou non. — Messieurs, l’avez-vous vu boire? 
— Nous n’ayons pas fait attention. — Personne ne vous a vu; cela sufiit 
pour montrer que vous avez escamoté le vin ; buvez vite! — J'ai déjà bu, 
je ne puis pas recommencer. 一 Si vous ne buvez pas, nous allons tous 
vous verser le vin dans la bouche. — Vous êtes vraiment trop cruels! 
Eh bien! voilà : le vin ne me va vraiment pas ; donnez-moi pour pénitence 
de dire quelque histoire. — Soit ! Mais, si elle n’est pas bonne, vous aurez 
une autre pénitence. — Écoutez, elle est certainement jolie. 一 Dites vite. 
一 Écoutez. Il y avait une fois un paysan très pauvre qui n’avait ni feu 
ni lieu; après de longues réflexions, il résolut de se rendre à la capitale 
et d'entrer dans le service du palais, ce qui serait honorable et lucratif. 
li s'en alla donc à la capitale, et se mit en apprentissage sous la direction 


choüo-ti pôu-hho, hoân-ché yo fä-ti. 一 N\ t'ing-tchô pé, tchèen-hào. 一 
K'oâi-choëo, 一 T‘ing-tchô. Yèou {-k6 biing-hi& jên bao k'iông, md 15-tsb， 
sin-l p'An-séan, tà-séan 76o chéng-king tang lào-kông k‘ii, yeôu tsuën-koéi, 
yéou léng-ts'iên. Tohë-md-tch5 t‘& tsiéon téo-lièo king-h, pâi tsäi f-ké lho- 





F6 K'‘'oa : se vanter. bouche vantarde. pas x] FA : punir. 4ÿ 4 SIAo-EOA : parole 


Lou-cHoEx : cf. P. Zotloli, v. 4, pour rire. 
2. 7-8.— 五 LC Ovw-x'orr : les 5 premiers Là Lo : tomber, se réfugier. Lo-TsE : refuge. 
de chaque promotion. D'autres écrivent M P'AN : remuer, SoAN : compter. = 
Kna-R'orr : chefs de la litté- réfléchir. 
rature classique. 老 公 Lao-xoxa : eunuque, employé du 
P'ons : heurter, rencontrer par hasard. palais. 
Le | Lié : finale. & TsUEN : honorable. 贵 及 OPZI : id, riche. 
BE Pa : critiquer HP Po : id, = id. = honorable.  Lowe : manier; faire 
Li : traitor poliment, faire attention. de l'argent, 
Host : savoir. = id, 拜 Par : saluer, prendre pour maître, 太 


Bb 手 Toxc.cazorc : y mettre la main. 5 | RE T'ar-wex : eunuque. 门 Mex : école 
Koax : arroser, verser dans la bouche, Mex-x14 : sous la direction de. 
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tfi-kito mean-hi {Ang t'ôu-tf. 一 NM siën tèng choio，ni tohz-hba tsiéou 
pu-t'äng ; taitou p'ipg tehü-md-ké ch hiäng-hié làoeûl, 160 king-l, teléou 
nông tsin k5ng-h k'ii md, hào yông-f ché 6. 一 NI t'ing ngh choïo ya, t'ä 
yé ché t'oùo jên, pé t'& in-tefn-k‘iui-tl 一 Né-md nl wéi-chén-md, pou pà 
tché-ts'êng siën choïüo ming-pé-lièo nt. 一 NI pié hoënt'io tsé-yén-eñl- 
Ho, t‘ing ngb k'odi choïo ph. 一 N\ k'odi-choüo. Ti-hié tsén-md-yäng-liào, 
— T'ä ki-jân péi lho-t'äikién wai làosche-liào, t5 tsiéou k‘iéou lào-t'éi-kién 
tcbôu-ché tchè-kiéo t'a, tehéo-fng t'a. Lào-t'âi-kién tsiéon p'éi t'& tsdi 14-néi 
NM koùn-ché ; tchë-i-t'ien nki-h teh'oAn-tchè y6ng chân. Tohë-k6 hiäng-hié jän 
tsiéou choïa, Wän-soéi-yé yio tchë tchüng-fün né. Laho-t'äi-kién t'ing- 
kign-liao k‘d-taiéou hü-hôg t'a choüo, ni pié hôu-choïo, ni choüo win-sodi- 
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d'un vieil eunyque. =- Attendez un peu avant de pontiquer, çar votre 
histoire n'est pas claire ; ainsi donc ce vieux paysan si niais, à peine 
arrivé à Pékin, réussit à pénétrer dans le palais : c’est donc bien facile ! 
— Écoutez-moi parler ; il avait prié quelqu'un de l'y introduire ! — Ah ! 
pourquoi rie nous avez-vous pas dit cela clairement dès le commencement ? 
— N'épiloguez pas sur chacune de mes paroles ; écoutez-moi, je vais le 
dire tout de suite. — Dites vite : qu'est-ce qui arriva ensuite ? — Puis 
dong" qu’il avait pris pour maître le vieil eunuque, il le pria de 1instruire 
en foutes choses et de le diriger. L’eunuque l'envoya au palais comme 
domestique. Un jour, il transmettalt la volonté de l'Empereur d’avoir un 
goûter : «a Majesté veut diner», dit notre rustre. L'eunuque, l’entendant, 
le gourmanda an disant ; «Ne parlez pas si grossièrement ; dites que Sa 
Majesté désire prendre son goüler impérial,» Le paysan reçut la leçon et 
s'en souvint. Un autre jour, jl transmettait l’ordre de l'Empereur de 
préparer un grand banquet pour de hauts fonctionnaires; et notre rustre 
de’ dire : «Sa Majesté veut qu’on prépare un banquet. —— Vous avez mal 
dit, s'écria le vieil eunuque ; dites: Sa Majesté veut qu’on prépare un 
banquet impérial. Rappelez-voua bien cela à l'avenir : par exemple, le 
jardin du palais s'appelle le jardin impérial ; les soldats qui montent la 


yë yéo yéng yé-chin nt。 T'a t‘ing tché-héa ki-hié-liko ; yèon iisn yéon 
tch'ôan-tchè, t&-yén kiaun-tch 8n ; tchë-k6 hiäng-hii jen yéou choïo, wän- 
sodi yË yio pai-yén nf. Lào-t'{i- -ien k‘è-tsiéou yéou chotio t'ä, ni choifo- 
ts‘é-lièo. N\käitäng choïo, wân-soéi-yë yéo pai yé-yén né, ni héou-lâi 
t858 kiich5, kià-pi té-néi-ti bôa-yüen-tsè, kifo yü-hôa-yâen, nâ kôu-wéi-t] 





通 T'oxa : pénétrer, comprendre. RÉ CHAN : mets délicats. YONG-CHAN : faire 
BINXG : appuyé sur sa sotée personne. une petite collation. WAN-S0EI-YÉ : sel- 

陵 Taté (CHA) : so, nigaud. LAo-EUL : vieux. gaeur de 10 009 années, Empereur. 
Kowa : palais. TCHONG : ss du jour. Frial. 
IN : traîner, conduire, introduire, Ho : crier. Hou : id. #) Yu : impé- 


T'rao : choisir. A HozN : trouble. — w YEN : banquet, offrir un repas. 
épiloguer. FR Tes : mot. 了 眠 vex : œil, K'iusx : foule. EH Tcx‘gx : ministre, 


petita chose TSE-Y8N : expression. pourtisan. 

然 Krax : puisque. 假 Kra : si. 此 PI : par exemple. = id. si. 
PJ NEI : à l'intérieur. TA-NEI : services Hov : protéger. WE : entourer. 兵 

intérieurs du palais impérial. 管 事 Pin : soldat. PrNo-mus : id. JA Ki: 

区 OAN-CHE : s'occuper de quelque affaire. légion. 林 Lix : fortt，o 儿 ciers mili- 


{à Tcx‘oax : trarsmettre des ordres, taires. 
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匠 就 子 出 得 命 十 这 已 也 上 属 , 兵 
见 , 是 着 得 ,四 之 分 人 咎 明 算 一 心 了 丁 
R KL À 有 À, À 6  K& K} 
EE tm RE € & € 1) À À 
BEN ERAE NE F Æ ER 
F- EE ME R 5 TU A 
TIRER NN + 1 我 得 这 
8 M À À, EL M 2, Xx À Ÿ5 in À 
TA A 1 PR fi À $ EF 
FRERE RÉ NRT 

A TE #4 BE NE Æ Di Hi À 
RKkMT=-KÉTÉREKX 
RH EN TN E 
À 九 得 .大雨 这 À TH K 
# #1) Ju Bk 5 MK EN 5 ZX EE PE, dt 
Ji #6 on JA ù 2 LE A9, % PE 2 7À 


ping-ting, kifo yd-lin-kiün; tché-kô hiäng-hié jên, t'ing tché-héa, hdang-jân 
(人 -ba ; sin-là choïo, koäi-pôu-të Hoäng-ching yèn-t'éou-l\-ti tüng-el, tôu t'iën- 
chéng 1k6 yu-tsé nf. Ngd jôu-kin kb ming-[é-lièo. Tà tché-eûl ngù yë 
s6an ché lAo-chèou-liào. 一 Ni pôu-pi wàng-hi4 choüo-lièo, té-kiä tsho-i mîng- 
pé. Ngd yé yèou-k6 siéo-h6a eûl ; ché wi-k ga tièn-chè-ti. 一 Toh£-kô yèou 
wia-eûl. Ngd-mên té-kiñ y&o t'ing-t‘ing. 一 Tohé kiko tièn-chè chs-hng. 一 
Chén-md kido chë-ling. Ni k obi choïo--choïio. 一 T‘ing-tchd. I-ming tchë 
yông tch'éng-té ; liang-k‘éai tchôu-pèn t'ô-té ; sän-chô liàng féng-în ling-t8 ; 
e-hiäng t{-pho tch'oân-ië ; où-k6 tsoèi-pä tà-té ; I8u-lôu t'üng-siâng tch'ôu-t8; 
ts‘+p'n t'âng-koñn k'ad-18 ; pi-teé-tsiäng-môn k'ñi-té; kièou-p'in pèu-tsà ts‘4i- 
15 ; ché-fén kño-hfng pôu-t8. — K'‘d siâo. N£ kièou-kit tôu-hio, tsiéon-ché 
mô-wèi tchô--kid hôai-liào. 一 Kin-eûl-ké jü-yèou tièn-chè t'ing-kién, tch3 
yko jAo-t8-liho ni. 
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garde s'appellent la garde impériale.» Le paysan, entendant ce discours, 
demeura pensif ; puis jl eut comme un éclair de génie, et se dit en lui- 
même: «Je ne m'étonne plus que tous les objets qui sont sous les yeux 
de l'Empereur ont un ämpérial ajouté (à leur nom). Mais maintenant, je 
comprends bien : à partir de ce moment, je suis au nombre des vétérans. » 
— ]l n’est pas nécessaire que vous continuiez, nous devinons tous. Moi 
aussi, j'ai une drôleric: c’est contre les chefs de police. 一 Celle-là est 
amusante ; écoutons tous. 一 Cela s’appelle les dix articles du chef de police. 
一 Qu'est-ce qu'on appelle cles dix articles?» Dites vite. — Écoutez. 11 
peut s'appeler par le litre honorifique de la première dignité ; il peut faire 
porter deux plancheltes de bambou devant lui; il a froëis fois dix taëls de 
traitement ; il peut citer les {i-pao des quatre quartiers ; il peut faire donner 
cinq soufllets ; il peut envoyer des lettres officielles à ses six supérieurs : 
il peut s’appuycr sur le mandarin du septième ordre (sous-préfet) ; il peut 
ouvrir une embrasure de porte extérieure en forme du caractère huit; il 
peut porter les insignes du neuvième ordre; il ne peut jamais obtenir ses 
dix parties de gaieté de cœur. — C’est drôle. Les neuf premières phrases 
sont bonnes, mais, celle de la fin gâte tout. — S'il y avait maintenant un 
chef de police à vous entendre, il n’aurait qu’à vous pardonner, 
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DE HoANG : pensif, irrésolu. HE OU : s'é- 伟 TcH'oAN : ordonner, citer. 
veiller, LS T'IEx : ajouter, augmenter. FÉ SIANG : rapport Q un Supérieur, VIS 
字 TSE : caractère, Lou-Lou : les six routes, les six 
打 TA ou 起 K'1 : à partir de. 3 Wa : mandarins supérieurs, £, e. : préfet et 
creuser. K'ov : trou. = ridiculiser. au-dessus jisqu'au vice-roi. Ordinairo- 
J TIEN : règle. # CE : officier. = chef ment, les petits officiers inférieurs au. 
de police, chargé de la prison. vulg. sous-préfet ne peuvent s'adresser à ces 
POU-T'‘ING. | six dignitaires que dans certains ons 
趣 Ts‘iu : courir, vif, intérêt. À LING : rares et déterminés. 
lui imposée aux convives de trouver dix 党 官 T'ANG-KoAN : sous-préfet. 品 PIN : 
phrases du même genre, avec rime elc. degrés honorifiques : il y en a neuf, 
一 ff Im : dignité par laquelle on subdivisés chacun en supérieur JÉ: et 


débute, la moins élevée de toutes. 


æ Yoxc : gloire. F1 TcH‘ENG : appellation. 


Fox& : exercer une charge. FONG-In : 
émoluments. 倾 Line : recevoir. 

HIANG : village. SE-HIANG : tout le pays 
environnant, aux quatre points cardi- 
naux. 


地 保 TI-PA0 : agent subalterne de police, 


remplissant diverses autres fonctions. 


inférieur 从. 

+ Pou-TsEe : broderie distinctive des 
mandarins : elle se porte sur la poitrine; 
celle du neuvième degré est un Urocissa 
sinensis. TcHo : revûtir, 

fi 及 AO-HING : se bien amuser. 


末 Mo: extrémité. W'EI Ou I : queue. 摘 


HoAI : ghter. 


fs JAo : pardonner, 


16 
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1 À M 是 # M 
BR E 2 — M MH ff À X EL € 
EH, 1 6 M À EE H M # 
名 了 一 是 的 好 虎 同 来 ,天 四 
 — MEHR XX h À 况 十 
打 个 ,是 何 字 揭 好 去 伙 那 在 和 草 
一 是 瞬间 打 了 了 ,位 床 家 
个 三 哉 也 ,四 火 作 M 你 程 
字 , 句 是 一 着 个 ,的 是 友人 怎 过 
#4, # 名 四 IR # M PE 年 
你 打 也 ,是 名 都 算出 上 不 了 
#, À 1 # L 存 K M 
子 字 个 点 那 刻 ,的 ,是 古 这 出 
-路 的 ,好 ,也 ,四 — EE HE % 
A  Æ — 4, R fr M EH XX FE, 
Æ #6 À 1 5 76 78 Æ 21 D, 
4, À Of E À À #5 À 铺 我 
颜 PA, #3, À — — 7 H FR 
回 是 #6 褒 , 甸 类 的 , 口 过 天 


TI-SB-CHE TCHANG. 


Ni tohé-liang-t'iôn king tski kis-N kodo-nién-liào, lào ma tobga-lai 
md. 一 Ngd kiën-t'iën wan-chéng tch'ôu-ldi. 一 Né-md ni tsén-md pôu chéng 
ngd tché-eûl li ni, 一 Ngb tché-liang-t'ien ché t'ông-tchô ki-wéi p'ông-yèou, 
wàn-chéng Lo Ts'oën-kdu-tchäi kdu-w£n pa mên-k'edu-eûl, tà tëng-hèu-eûl 
k‘id-liào. 一 Ché choëi tch ôu-ti. 一 Chd i-k6 kiü-jôn toh‘u-ti. 一 T-tf hào- 
pôu-bho. 一 Tad-tt hoân-sofn k‘d-1-t1. 一 NI 1s'&i-tchô-liâo Xi-K6 müu-yèou. 
一 Ned kië-liko ki-k6. 一 Tôu-ché chén-md. 一 Ngb ts'äicti, Ÿ-k6 ché mèu 
tièn-t1 yôn-taé, tà 96-ch5u sé-kit. 一 Tà nà sé-kid, ni choüo-r-choüo. 一 I-kit 
ché ché hô yén yë, ikit ché du yù tièn yë, 1-kid ché ts'ién yén Aftché-edl, 
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CHAPITRE QUARANTIÈME. 
ÊNIGMES. JEUX DE SOCIÉTÉ. 


Êtes-vous donc resté à la maison ces jours du nouvel an, sans sortir 
du tout ? — Je sors tous les soirs. 一 Alors, pourquoi ne venez-vous pas 
chez moi ? 一 Tous ces jours-ei je suis allé chaque soir, en compagnie de 
quelques amis, à l'entrée du magasin d’antiquités Ts‘oen-kou-tchai, pour 
deviner des énigmes. — Qui est-ce qui les proposait ? — Un licencié. — 
Les énigmes qu’il composait élaient-elles bonnes ? -一 Elles étaient encore 
assez bonnes. 一 En avez-vous deviné ? 一 Je suis venu à bout de quel- 
ques-unes. 一 Quelles étaient-elles ? 一 Parmi celles que j’ai devinées, une 
consistait à trouver quatre phrases des quatre livres avec le caractère 
Yen (# parole) sans point (Æ). 一 Quelles quatre phrases? dites-moi. 
— La première est : Che ho yen yé. La seconde : Ou yu tien yé. La 
troisième : Ts‘ien yen hi tohe eul. La quatrième : Tch‘eng tsai che 
yen yé. — Oh! cette charade est jolie, et vous a coûté à trouver. —— J'en 
ai aussi deviné une qui consistait à composer un caracière avec trois 
phrases. 一 Dites vite ! Comment composer un caractère avec trois 
phrases ? 一 Écoutez : Tse-lou dit : C’est Yé (4). Yen-hoei dit : Cela 





kit ché tch'éng teai ché yén yë. 一 Tchë-ké häo. Nân-wéêi ni ts äi. 一 Ngd 
hoân ts'ai-liào 1-k6, ché sän-kit ba 1à 了 kg ta6 ti. 一 NI k'odi-choïo, ché 
tsén-md sän-kii-hôa, tà 1-k6 tai. 一 NI t'ing-tch5. Taè-lôu yog : ché yë. Yôn- 


过 年 KoUo-N1ex : passer l’année, célébrer cette parole ? — Celui de l'énigme : quel 


les fêtes de nouvel an. est ce caractère YEN (qui serait dépourvu 
M Tonar : salle d'étude, musée. 人 Ts‘orn : de point) ? 
conserver. Æ TExG : allumer, lampe, F 和 与 me 也 OU-YU.TIE 人 YX : (LOEMNM-TU， 
Hou : tigre. TENG-Hou : charade. c. 6.) je suis pour TIEN. — Je mets un 
TA : les deviner, y jouer. point {pour compléter le caractère YEN), 
Hi Tou‘ou : les proposer. Ts'at : Îles 前 之 耳 TStIEN-YEN-HI-TOHE-ÉUL : 
trouver. 揭 Kik : élever, emporter (id. o. 9.) ce que j'ai dit tout À l'heure 
d'assaut. n'était qu'une plaisanterie. 一 Le carac- 
四 S sz-cgou : quatre livres, i. e. Ta-mio, |  tère VEN ci-dessus est comique. 
TOHONG-YoNG, LUEN-xu, Monwa-T8e, 5k F% 是 言 世 Tcx'RNG-TSAI-CHNeYAWe 
R 算 可 以 的 HOAN:-S0AK-KO:-ITI : YÉ : (ibid. c. 7) qu'elle est vraie, cette 
lité, on peut les compter encore Comme parole ! 一 La vraie forme, c'est Yax. 
passables. "2 篇 NAN-WEI: difoile à faire ; causer de 


是 何 言 也 CuG-Ho-Y£N-YÉ : (MIoNMG.TSE， la peine ; pardon / excuses-moi,  [B52), 
0. 2.) le sons de l'apteur est : quelle est 是 也 Oaa-Y8 : c'est cela bo.91 II Zottolé 
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# 


“NEHNSMMENME 


CRE 
tHENE | 
Bt à a Hi 


Et ef 2 


ROSES SA 0 M D UN E bi 


ÉNSHÉÉS MAD E | HS 


D ÆÉUN >-NES Sue NS MAT 


SE UMTS TH 
N  èn à | NE 


be à | 5 
SEE | a 


w 


ISHNÈNHSRNES 


5 & 3] bit 


el 


NTI 


K à © 
DERE | à 


NÉNÉNSHERSN 
E IS ÉHRRESIUHE 


| HEMÉSNIÉSBNE 


+HENE | NE 


hoëi yog : se yè. K'dng-tsè yuë : féi yë. Tché tsdi Ki tchông i. Tà 1.k 6 mé tré, 
Hoân-yèou 1-k6 ché-kidi-héa, ts'ai + k6 tag ti. Ché ché-tsé L'éou tchong sai, 
mô-tsù t'ién-tsé Ls'ai, Ou-t'éou yéou Ou-wèi, mén-sè fsiéou-ts' di. Nad ts‘ai-ti ché 
ZU tag ; kië-liào lâi-lièo. 一 Tcbë-liàng-kô tsü-tf yé hèn-hào. 一 Ngb te 了 
eûl-ké wèn-chéng, yéou ts ii-liao liang-k6，Ikg ché Zäi-tch'do ché-tst Loto 
lông-mên, tà sé-chôu jôn-ming. Ché Chèyd. I-k6 ché tsië-hido sé-ti tei-p'in, tà 
sé-chôu kid. Ché chë-échétchè kôa. 一 Tché liang-kia tou-k'iñ. 一 Hoân- 
yéou ngb i-ké p'ông-yèou, tà-liko 1-kd, ché wéi-L'? p'én-néi tchô siang-K't, ti 
sé-chôu i-kii. Ché Ted Zu pôu toéi. 一 Tchë-ké kéng-k'ix-lièo. Ngd ka6-sôu 
hl ; ts'iên ki-niên, ngb tà-liào fk6 tëng-hdu-eûl. Ché tông kiai t'do-kèou, s8ï- 


似 也 Sz-rt : quelque chose comme cela. 
Cette phrase ne se trouve pas dans les 
livres, du moins dans la bouche de 
Yen-Hosr, Elle a cependant pu lui être 
attribude aveo vraisemblance, à cause 
de son caractère prudent. TsE-Lou, plus 
vif, dit de suite : Cnx-YÉ : c'est cela ; et 


le maître ajoute : non, la vérité se tient 
entre les deux extrêmes. 

AL Frr-vé : ce n'est pas cela. (ibid. o. 8, 
p. 326.) Û TCHE-TSAI-K‘I- 
TCHONO ! ce n'est pas cela, la vérité est 
entre les deux. (cf. LUEN-Yu, 0. 7.) 


MANDARINS Et MARCHANDS, am CHAP. XL. 945 


ressemble à Yé. Confucius dit : Ce n’est pas Yé : la ligne droite est au 
milieu. J'ai deviné que c'était le caractère Mé (4, ou 也 sans trait 
vertical). Dans une autre, il fallait, au moyen de quatre phrases, trouver 
un caractère; voici : le caractère Che (十 ) enfermé au milieu de Æ‘eou 
(TH), n'allez pas dire que cela fait T‘ien (H). La tête et la queue du 
caractère Ou [la tête de 无 Ou est /J, la queue est A) font mourir 
d’ennui les bacheliers.- J'ai deviné que c'était le caraetère Yu (M), et je 
suis tombé juste. — Les deux dernières sont très bien faites. 一 Hier soir, 
j'en ai encore deviné deux ; voici la première : l’histoire de plusicurs 
dynasties passe devant la porte du dragon ; trouver avec cela un nom 
d'homme des quatre livres. C'est Che-yu. Voici la seconde : les mels 
offerts en sacrifice dans le temple de la continence et de la piété 
filiale ; trouver une phrase des quatre livres (correspondante). La voici : 
Ce sont les veuves qui les mangent. — Ces deux réponses sont exactes. 
Il y a aussi un de mes amis qui a trouvé celle-ci. Cbercher une phrase 
des quatre livres en rapport avec celle-ci : Jouer les Siang-k‘i sur 
l’échiquier des Wei-k‘i. La voici : Tse-lou pou-toei. 一 Oh ! celle-ci va 
encore mieux. Je vais vous dire : il y a quelques années, j’ai trouvé une 
énigme, la voici: On cure les égouts à la rue de l'Est, et la ruc de 
l'Ouest n’est pas propre ; trouver (à ce propos) deux phrases enfantines. 


让 Tee : dans le texte, veut dire la vérité ; | 人 3 TsI ; offrir un sacrifice, 品 P'‘IN : mets 


dans l'énigme, ce caractère signifie : offerts en sacrifice, 
trait vertical. Si on enlève ce trait, on a Koa : veuve ; peu nombreux. Dans le 


le caractère 4, ME : borgne. 

ee SAI : enfermer. fs | MEN : triste. MEn- 
8E : mourir de tristesse. 

秀 才 SrgoU-T6'AI : bachelier, 

M Let : continu, plusieurs. Tca'Ao : 
dynastie, CHE-T8I : vestiges des 
choses, histoire. LONG-MEN : porte du 
dragon ; elle donne accès à la salle des 
examens. 不 

史 CHE : historiographe de l'empire. fi 
Yu: poisson. Allusion à un poisson qui 


texte classique : ceux qui consomment 
les récoltes sont peu nombreux. (of. Ta- 
U10, n. 10.) 
恰 K'‘rA : s'accorder. 
基 及 : échecs. 象 基 SIANG-EK'T : jeu de 
82 pièces. EH # WEl-x‘1 : jeu de 360 
pièces. 3 PN : plateau, échiquier. 着 
TcHo : jouer, pousser. 
Pou-ToEt : ne répondit pas (LUEN- 
YU, ©. 4.). Pou-Torr veut dire ici : Les 
SIANG-K‘I ef les WEi-Kk‘1 nc peuvent pars 


sauta hors de l'eau jusque devant la 
salle des examens. 


fi Ts 如 : continence. + H140 : piété filiale. 


= vertu des veuves qui ne se remarient 


pas. jp] SE : temple. 


se jouer sur le mâme échiquier. Pièces 
et mode différent absclument. 


149 T‘ao : laver, curer. 效 Kgov : rigole, 


canal, égout. 
KAX°-TSING : propre, 


?Sa 
ee 
Cn 


QtCOND 碾 AR 中 1 世 。 


FR, À + MA Dm, Si EE À À, 
我 EM R A NO À M M # 1€ 
就 僧 是 可 肯 大 有 前 话 诉 的 这 
换 们 一 要 上 贴 , 概 .多 来 我 你 这 人 铅 
衣 出 件 收 他 准 床 馆 和 葵 一 类 十 
服 去 伟 着 向 不 可 和 蓓 他 件 个 ,更 
FH) EE % D 6 HE À # &, &ü D 
6 AR À Hi EE PF À HE À 7, 
走 , 会 E à EE Mi M, 
子 你 是 这 副 设 是 ,我 我 在 我 
去 别 我 副 春 起 须 和 共有 好 看 
, 瞎 们 春联 他 至 他 个 的 像 
Bi) 49 Mi, dE, 11 À & M — 7% 
5 D ÆÀ 的 者 的 友 路 在 
一 快 将 然 自 话 有 联 是 位 
等 穿 来 不 然 来 年 ,是 和 当 我 罕 


Hdi PPOu-2LM-ietI， 志 1iang-kid siho-hâi-eûl 74， Ché tcAë-pién-efl yèou-choë:, 
nd-pién-eûl yéou-koëi. 一 Tché-ké ché kéng-mifo liào. Kiü ngd k'än, siéng 
hién-tséi né-wéi kid-jên tsü-ti tché-ki-k6, yé tsiéou so&n ti hho-ti 1-Jôu-liho. 
一 Ngb hohn kéo-séu ni i-kién ché. T'éou-niên ngd yèou-ké p'ông-yèou, t'A 
ché täng-k'iuë-t, too ng ki-t'ä aië toh'oën-liên. Ngd ki-t'ä sië-ti chéng- 
liên ché: Téng-in taïén-ldi ts'é kiebu-soë. Hid-liên ché : Sit-tché-tsë-tchè td- 
yèou-nidn. 一 Ni yèou too-md k‘d-6u. Tsén-md choïo-k'i t‘ä-mên-tf hing-hôa 
]Ai nt. T'a té-kéi tchoèn pôu k'‘èng tië tch&-fôu tch'oën-lién-p£. — Né tsé- 
jan t'& pou-k'èng tië. T'& choüo-ti yé-hho. Tché-fou tch‘oën-lièn, ngd soëi- 
jau pôu-ti6, ngù ko yéo chäou-tch5, in-wéi tohë-ché ngè-mên-tl pèn-ché. 
Tsiäng-lâi yé soûn ché 1-kién tch'oân-kiä-pao. 一 Ni pié hiä lië-lié lièo, koi 
tch'oän 1-châng, tsàn-mên tch'ôu-k'it liéon-tà hoëi-tsè id pi. — Ni tèng-i- 
tèng-eûl, ngd tsiéou hoân 1-fôu, t‘ông Di taèou. 
ntm memearmtmmct 
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Les voici: De ce côté, il y a de l'eau; de l'autre, des diables (c'est 
sale, je ne puis pas passer). — Oh! celle-ci est bien meilleure. À mon 
avis, les énigmes de ce licencié peuvent toutes être classées dans la 
catégorie des bonnes énigmes. — Je vais encore vous dire une chose. 
L’an dernier, un de mes amis, écrivain dans un tribunal, me pria de lui 
composer quelques inscriptions pour la nouvelle année; voici celles que 
je lui fis. La première était: Teng-in-ts‘ien-lai, disons adieu à l'année 
passée; la seconde: Siu-tche-tse-tché, nous sommes dans une grande 
année. — Oh! que vous êtes méchant ! Comment! vous avez fait allusion 
à ses formules usuelles! Pour sûr, il ne voudra pas exposer ces isscrip- 
tions! — Oh! naturellement, il ne voudra pas les exposer. Mais il m'a 
répondu d’une façon agréable : ces inscriptions du nouvel an, dit-il, bien 
que je ne veuille pas les afficher, je veux cependant les garder. Elles ont 
bien la couleur propre de notre profession, et elles seront à l’avenir un 
trésor de famille qui se transmettra par héritage. 一 Ne bavardez pas 
ainsi à l’étourdie; mettez vite votre habit, sortons et allons nous promener. 
一 Altendez un instant ; je change vite d’habit et je vais avec vous. 


—— SE 

妙 MIAo : excellent. æ TENG-IN : formule usilée dans les 

路 Lou : route ; espèce. pièces officielles signifiant : etc. 前 来 

项 T'Eou : extrémité. T'EOU-NIEN : l'aunée Ts'‘ren-Lai : arriver à. C'est une formu- 
dernière. = 缺 TANG-KIU 和 外 : petite le du même genre, et les deux se trouvent 
fonction. souvent réuruces. G:| 至 CAS # Siv- 
Lrex : inscriptions. 春 TcH'oEN : prin- TCHE-TSE-TCHÉ : autre formule des lettres 
temps. = inscriptions gaies, de la nou- officielles. [TI : coller, afficher. 
velle année. 上 CHEANG : la première. 下 行 F& HING-EOA : formules usuelles. A 
HA : la secorde, | pi | Li£-LIÉ : ramage des oiseaux. 
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ge GB IER | M 
MER WEEK EUK NÉSUETSS 
SE R HRK AS NE 68 SN Kb ER KI &5 HO 
DHKDPIFNÉESE HAE SI | WE 


NSEÉSHLER RÉTKLE MS 


VENÉLSERN ENMMPLRE<EÉ 
HNGHRKKRMEZER HZ 
SHIÉGHERMERSES SAMIR 
RREMBREIEN SITE RE < EX K0ù 
RESKXS<AMRÉFNENRNMETRE 
ÉKRNÉTERMEEMMEMMRMIEE 

RÉF ESMES RIIRKEMENEER 
De<RIENXEMEÉEENEH<IRCEK FH EA 


KOAN-HOA TCHE-NAN TI-SAN KIUEN. 


CHE2LING T'ONG HOA TI-t TCHANG. 


Choëi ÿa.-= Ché pgb vä& 一 Ni tsfn-läi. 一 Lào-yé nin chäng-hoëi 


kigo ngù tohào-ti né chë-k-soéi-ti siào-hâi-ts&è, ngù tchào-lâi-liào, hién-tsäi 


nio jô yèou kông-fôu-eûl, k‘d-1 téi ta tsfn-li, lào-yë sien k‘ân-t-k'än t'A, jô- 
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BOUSSOLE DU LANGAGE MANDARIN 


TROISIÈME PARTIE. 


一 DO 


STYLE ORDINAIRE DES COMMANDEMENTS. 


eme 


CHAPITRE PREMIER. 


ENGAGEMENT D'UN DOMESTIQUE. 


Qui est 1à? 一 C’est moi. 一 Entre. — Monsieur, vous m’aviez chargé 
l’autre jour de chercher un petit garçon de dix et quelques années ; j’en ai 
trouvé un; si vous avez le temps maintenant, je puis l’amener et le faire 
entrer afin que vous le voyiez, et s’il vous convient, vous le garderez. 一 
Cela va de soi. — Voici Monsieur Tcheng: allons, souhaite le bonjour ! 
一 De quel pays est-il? Quel est son nom ? Quel âge a-t-il, et quel rang 
occupe-t-il dans sa famille ? — Je suis Chantonais, je m'appelle Tchang ; 
j'ai dix-buit ans et je suis l’aîné. — 11 a déjà été bon nombre d’années à 
Pékin, Son langage ne sent pas la province : de fait, il était notre voisin. 
jl est très intelligent, mais il n’a jamais été en service ; aussi faudra-t-il 
le mettre au courant petit à petit, et tout ira bien. 一 Cela sera facile. 
Maintenant, voici peu de temps que je suis arivé ici; je n’ai encore pris 
personne à mon service, et je ne sais pas s’il faut qu'il ait un répondant. 
一 Ce sera comme Monsieur voudra. 一 Eh bien! faisons comme ceci: 





ché nin yuën-f, tsiéou liéou-hiä t'a liào. 一 N4 ché taé-jän-ti. 一 Tché teiéon- 
ché Tchéng lho-ÿ6, ni tsing-ngän pé. 一 T'ä ché chén-md ti-fang-ti jên, sing 
chén-md, kin-niên toüo-tä soéi-chéu-cûl lièo, t'ä hâng ki. 一 Ng ché Chin- 
tông jén, sfng Tchäng, kin-niên chë-pä-soéi-liào, ngd p'âi té. — T'ä tsäi 
king-Dn yèou häo-ki-nién-lièo, t‘ä choüo-tf héa, pôu-siäng chg wéi-hiäng jên, 
t'ä yaên-lâi ché ngd-mén-ti kiäi-fäng jén, hèn ts‘ôg-ming, k‘o-ché hiéng-lâi 
môu-täng-kodo kën-pän-ti, sôu)-i tè kido t'& mén-mén-eûleti Iflién li-lién 
ts'ai hing né. 一 NE hao-pkn，K -chg ngù ché sin-kin téo tché-eûl läi-tf, 
hoin môu chè-hoën-koto jan liào ; kb pôu-tche-téo t y£o pào-jén pôu-yéo. 


R 工 CHAO : trouver. TCHAO-LAI : amener. FE Li : progressivement. Fr LIEx : exercer. 
CHoU : nombre. 行 HAnG : rang, degré. = id,, former. 
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& 1 NN HE XX 4 RH 
M LE, R 2 D À ÀX H HO 可 意 
栋 二 这 个 屋 那 能 来 是 以 思 , 

R 6 EH À FH 4 = 
都 先 要 来 ' 时 墙 隆 好 十 可 那 
不 生 E, & À Hi À A, El 压 
FA, it] M J 1 À + E, 就 
HU) 2, JE Æ Hi Æ E A NN Ë 
A E ME KR AK 6 E LI Æ 
本 Æ 件 RE NN NN EE M 
茶 第 事 ， 匈 LE À À À K, 
F, 是 就 À 76 LR 19 8 M REF 
要 He fn K À EE À XX, À À 
Æ 浏 5 À À NE À À M £ 
RM À 3 HE 1 76 PE M Æ 
这 Æ EE K, 好 注 的 , 叶 JE # 
声 茶 M “了 , 儿 我 也 他 来 和 
FA 是 KR 现 向 想 都 趋 伺 他 
FE [DE EL HERBE TK XX 
儿 BE, TR À E FE À A & 的 、 
的 XL FR Æ HN & HE — 就 


— N& ché soûi Iaho-yE-tf 1-85. 一 Né-md tsiéou tch3-mb pân p&， 玉 人 jan ché 
ni kiü-tsién t'ä 1]8i-t ni tsiéou tsë-pèo, k‘o-i-pôu-k'o-1. 一 人 0.1，nk-mb kiko 
t'ä kiäi toao-tshn 18i sé heou nin né. 一 Hëng, kin-eûl ché etl-chë-px, li yuë- 
f hoân-yedu liàng-t'iën, soüo-s{ng kido t'ä kan hid-yuë tch'ôu-1 nâ-t'iën tai- 
läi tào-hho. 一 Ché. Hoân-yèou t'ä-tt p'ôu-käi chén-mèti, 75 tou kido t'ä t 
k'oéi-eûl nâ-lâi pé. 一 Tcha. Hoûn ts tfng-koëi t'ä tchôu-tf fâng-tsb né. 一 
Ngd-siang tché yuén-ts8 tain-liéon-t'éou-eûl n& pé-ts'iAng-eûl héou-t'éon, yäi- 
tchô s-tsào-fâng-ti sl-piën-eûl, hiâng yâng-eûl-ti n4 1-kiën hiôn-Gu-tsè, kido 
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puisqu'il vient sur ta recommandation, veux-tu être son répondant ? 一 
Je veux bien, Quand faudra-t-il qu’il vienne prendre son service ? 一 Hem! 
c’est aujourd’hui le vingt-huit, il y a encore deux jours jusqu’à Ja fin du 
mois ; le mieux sera de le faire venir le premier du mois prochain. 一 
Très bien. Il y a encore sa literie et le reste: je lui dirai d'apporter tout 
avec lui, n’est-ce pas? 一 Bien. Il faudra encore désigner la chambre 
qu’il occupera. 一 Je crois que cette chambre vide regardant au sud, 
touchant à la salle de bains à l’ouest, derrière le mur blanc, tout au fond 
de Ja cour, pourrait servir à le loger. Qu’en pensez-vous? 一 Oui, ce 
serait vraiment très bien. — Voici que Monsieur un tel vient-d’envoyer 
un homme apporter ce billet pour vous: voyez. — Voici maintenant ce 
monsieur qui me demande: il faut que j'y aille tout de suite. Eh bien! 
pour cette affaire, qu’il en soit comme nous avons dit ! 


CHAPITRE SECOND. 
VISITE. THÉ. DOMESTIQUE MALADROIT. 
Eh! — Voici ! — Fais du thé pour ce Monsieur. — Quel thé Monsieur 
veut-il que je fasse ? Est-ce du café ou du thé noir ? — Ni l’un ni l’autre; 
fais du thé japonais. 一 Monsieur ! le thé de la boîte en étain est fini. 一 


t'a tchôa tsén-md-yäng. 一 N& kàn-tsé hèn-hào-liào. 一 Tché-eûl mèou lào- 
_yé tà-fa ké-jên lâi, nâ-liào tchë-ké tsé-eûl lai, ki-nin ts'igo-ts'iâo. 一 Hién- 
teki mèou lào-y6 tsing-ngd, ngd tcht-tsiéou yéo k'iü. Né-md tché-kién ché, 
tsiéou ngân-tchô n&-md pân tsiéou-ché-liäo. : 
TI-EUL TCHANG. 

Lâi. 一 Tohä. 一 Ki siën-chéng ts‘-tch'à. 一 Läo-yé ché yo tsi chén- 
md tch‘h, ché kii-féi, ché hông-tch'a. 一 Liäng-yâng-eûl tou pôu-yéng, tri 
Jë-pèn tch'a pk. 一 Lho-yg tché si-l4-koën-eûl-l\-ti tch'à-yë tôu mio-liho. 一 


] SE : servir. fÆ H£sou : id. = id. 解 和 给 您 HA HA Ki-nIN-Ts'1AO-TS‘IAO : Je 





Kai : à partir de. vous le donne à voir. 
nf HENG : son inarticulé, HEew! HE RE K1A-FEI : café. 30] Te : infuser, 
{& Ter : tout à fait. el 厌 LIEoU-T'EoU : 红 某 HONG-TCH'A : thé rouge, ce que nous 
au fond. [guer. appelons élié noir. 
#e YAI : contigu. Ar 课 Srrsao : se bai- | 日 本 Jz-pzx : Japon. {Tong-yang.) 
YANG : soleil, sud. 向 HIANG : vers. y 4 SI-LA : métal anglais (étain «allié 
KAN-TSE : naturellement, KAN-THE- à d’autres métaux, plomb, antimoine, 


KAN : id, cuivre, zinc). fi Koan : pot, botte, 
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道 , 老 快 船 丰 的 糊 请 就 虽 子 茶 
我 FR. M, 2h M D M € ME L$ 
Æ4 EE LME XÈ Æ LÉ X K. 
诉 奈 EE DE # J IR F À À 
5, SF 3 6 À 了 ,有 那 KR À T, 
du A BE AK 5 # À 54 6 

HE JR Ÿ 15 D Æ D D 7% 9 À 7 
过 Of. HO E À DE À Æ, À & 
的 RÉ 9 A HER EE À KR 
BR 06 Bi HE 2 A9 HE 9 1 K 5% + 
DE  >k EE 6 1) D 1 3 6 EL 6, E 
Æ EEK N À M À À & XX R À 
Re, 4 A & À HI SU , À FT, & 
HE M FR DE D D 49 nf À Et 3 M 
fL À Hi 6 À MR À EE À. À (M M 
TA K HE 1 & ff R R HE F 
6 à M KE 1 SX EH 4 À Æ E 
炭 熟 儿 有 茶几 的 孤儿 各 人 告 后 的 
Mt DR OT, M Br 6 M D Er #5 
"EF #6 x 茶 MR LE, 17 XE 10) DR HE 
2 À AK IÉ, 8 à fi À E À 


* 
从 


k # TH É M #1 


Nä-md h-kiën 5u-h-tt né koëi-tsè châng-ti tf-eûl-ts'êng kd-tsè-chÂng, pôu-ché 
yedu-ké yâng-t'ië koän-tsè md ; tsiéou nâ n4-k6 pé ; wang-héou ni ts‘ièo-tch5 
touo-tshn tch& koën-tsè li-t'éou-tf tch'â-yËé wân-chäng-lâi-liào, tsiéou-ché ngd 
pôu kéo-sôu ni choüo, ni tsiéon sôu-châng pâ. 一 Ché. — NI kän-kin-t1 nâ 
tch'ä-yé kid, ngù tsé-kü-cûl ts'-chäing pi. Tsing siën-cheng ts'iño nà- 
pêi-tch'à hào, tsiéou h5 nà-pei p£. K'è-ché Di t85-eûl-k6 mi-mt-hôu-hôu-ti kô- 
liao yeda todo-chho tch'ä-yë. Nä-kô tch'à teftf kéou toño-md yén, k'ou-té 
kièn-tchë-11 h%-pôu-të liào. Ni mou ts'iâo-kién t&-eûl-kô Où chèo-yé bg- 
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Mais n’y a-t-il pas une boite en fer-blanc sur le second rayon de l'armoire 
dans la chambre intérieure ? Prends-la, et dorénavant, quand (in verras 
que le thé de cette boîte touche à sa fin, remplis-la sans que je fe le dise. 
— Bien ! — Va vite chercher du thé : je le ferai moi-même. * * * * Dis au 
maître de prendre la tasse de thé qu'il préfércra. Et toi, comment as-tu 
hier sottement mis tant de feuilles que l’infusion en était si forte ? C'était 
amer au point d’être absolument imbuvable. N'as-tu pas vu hier comment 
Je jeune Monsieur Ou, en le buvant, le trouva si amer qu’il ne pouvait 
s'empêcher de froncer les sourcils ? — Oui, à l'avenir, je ferai un peu 
plus attention en faisant le thé. 一 Prends la théière, les tasses avec leurs 
supports rangées sur le plateau posé sur la table à thé, et apporte le tout ; 
puis regarde s’il y a encore du feu dans le réchaud. — Ah ! le feu est 
sur le point de s’éteindre. 一 Eh bien ! alors, va vite chercher de l’eau 
bouillante ; par la même occasion apporte un peu de charbon ardent. 一 
Monsieur, qu’est-ce que vous appelez du charbon ardent ? — Tu es vraiment 
stupide ! Tu ne sais pas mème ce que c'est que du charbon ardent ! Je 
vais te le dire : du charbon qui n’est pas allumé s’appelle du «charbon 
fraiso : du charbon chauffé au rouge s'appelle du «charbon ardent», 一 


ich‘a-tt chéchéou, k‘du-ti tchg tséou-méi md. 一 Ché, wäng-héou siño-tf ts'i 
tch‘A-t1 ché-héou liéou tièn-eùl chën tsiéou ché-liào. 一 NI pà né tch'à-k-eûl- 
châng-{1 tch'âä-p'ân-eûl-h pai-tohô-ti n£ tch'â-hôu, tch'ä-wan, tch‘ä-tch‘oân- 
eûl, tôu nâ-kodo-lâi, ni {si ts'iño-tsiño thé hoùo-p'ên-l\ yècu hoùo mizu- 
yèou-liko. 一 Tebä, hoùo k'ofi mië-liào. 一 N£-md ni k'ofi nâ k'‘üi-choëi kau， 
tsidon-chèou-eûl ti tièn-eûl chôu-t'ân lai. 一 Läo-y£, chén-md kido chôu-t'ân 
n£. 一 Ni tchën ché-ké hôu-t‘ôu jén, lien chüu-t‘ân tou pôu tchë-t4o ; ngù kko- 





概 + KoEïI-TSE : armoire. FE Ko : rayon. fé Tce : exactement, seulement. 
YAwG-T'IÉ : fer d'Europe, fer-blanc. 4 种 LIEOU-CHEN ou 留 心 LIEOoU-SIN : 
完 Wan : la tin. 上 来 CHANG-LAI : arri- faire attention. MA CHEN : âme sensitive. 
ver. el Sro ou SOU : juindre, continuer, ‘AL K1: : table à thé. Là P‘ax : plateau. Par: 
remplacer. NaA-K'TU : va prendre. disposer. 
自 各 TSsE-Ko ou Ë = TsE-K1. 76 Hou : pot. Tc'A-HoU : théière, 
Æ Per : tasse, coupe. LU Wan : tasse. M TCH‘OAN : support de 
% nd MII-MI : sot, ensorcelé. la tasse. [dre. 
FE Yen : fort (thé), âore. à Keou : valoir. | #È P‘EN : bassin. dE MIE : éteindre, s'étein- 
Tovo mo : combien, quelle force, BA K'‘a1 : s'ouvrir, houillir. 
ai fort, 就 手 TsIE0U.CHEOU : par Ja même occa- 
Tszou où ToaEou : fioncer, rides. Ë, sion. T‘an : charbon. 
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FA À À Of D Hé 是 ， 儿 

Mt Jù 4 À Æ  lR El X JÉ, 
& fé x He 20 Æ 7k FF] À 的 是 ， 
K #5 TI, 5% 6 K T, = H 老 
M, #0 & I KR #& À, 和 草 À 答 
LH À & + À Æ 都 PA 
F HE XX NH F & 委 ， Wa 水 
+ 好 抽 上 水 天 T, # 
À M, T EE M À À 你 下 
要 凶 K À 来 里 拿 您 
像 DE, 次 你 和 哪 . 了， 了， 出 if 
RÉ Æ H 6 x 你 去 上 
RO #6 Le & #7 M D À 测 BE 
个 这 À, À F FF XX Æ 就 

那 就 邻 你 在 散人 也 来 1: 
Æ M M Æ NM 再 在 
& D # À À OT, M, & À 
dt 麻 , 换 不 了 了 , 胰 你 来 痰 
越 换 用 子 打 盒 


s6u Di，mzu-cbh&o-kouoti tkn kigo chëng-t'én, chäo-hông-liào-ti t'ân tsiéon 
kio chôu-t'än. 一 Tehä, ché ; lào-yë k'äi-choëi lâi-liào, ni ts‘-chéng pé. 一 
Héëng, hiénetséi tché t‘An-hô-eûl-li-t t'on-mÿ tou mäneliào, n\ nâ-tch'ôu-k'id, 
chôa-kän-tsing-liho, ts&i nâ-lâi. 一 Ché. 





TEFSAN TCHANG. 
Choëi kiko mên liào. 一 Lào-yé, t'iën pôu-tsho-liko, ni k'odi k-lAi pé. 
一 Hëng, ni tà s-lièn-choëi lâi pg&. 一 Lièn-choëi tà-lâi-liho, seou-k‘èou-choëi 
ÿë téo-läi-lio. I-tsè hd-eûl tséi lièn-p En-kié-tsè-châng kü-tchô né. — Chot- 
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Voici l’eau bouillante: Monsieur veut-il faire le thé? 一 Oh! Voici 
maintenant ce crachoir qui est plein de crachats; emporte-le dehors, 
lave-le bien, puis rapporte-le. — Bien. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


TOILETTE. DÉJEUNER. 


Qui est-ce qui frappe à la porte? — Monsieur, il n’est pas de bonne 
heure: levez-vous vite. — Ah! Apporte de l’eau pour me laver le visage. 
一 Je l'ai déjà apportée; j'ai aussi versé de l’eau pour vous rincer la 
bouche et j'ai mis le petit vase au savon sur le lavabo. 一 Où est la poudre 
à dents ? — Elle est dans le tiroir de cette table avec la brosse à dents. 
一 Apporte-moi la servielte de toilette. 一 Voici. — Pourquoi es-tu si 
pressé ? Ne frotte pas le parquet maintenant ; attends pour frotter que tu 
aies rangé la literie, il faudra aussi que tu changes aujourd’hui les taies 
d'oreiller et les draps de lit. — Bien, Monsieur veut-il son déjeuner 
maintenant ? — Hem ! oui, apporte-le ; que les œufs ne soient pas si durs 





yä-sn tséi nà-eûl liao. — Ché tadi nâ-tchäng-tcl5-tsèeti tch‘éou t‘i-h, hoûo 
choë-yâ-tad taki ï-k'odi-eûl liïo. -一 Pà tch'ä-lièn chèou-kin nâ-lâi. 一 Ché. 一 
Ni mâng chéa-md, nl hién-tsâi siën pôu-y6ng tch‘à ti-pän liào, tèng-tchà 
ti&-hâo-lèo p'ou-kéi tséi tohä p£. Kin-eûl hoân të hoën-hoën tchèn-t'êou 
lông-pôu hoûo pf-tän-tsd né. 一 Toha, lèo-y@ tch&-tsiéou y4o tièn-sin md, 一 
Hëng, tsiéou n4-lAi pé. ICt-tsè-eûl pôu-ydo sidng ts5-cûl-ké nâ-md lào, yuë- 





效 T‘ax : crachat. 食 Ho : boîte, vase, 吐 地 板 II-PANM : plancher. TCH'A-TI-PAN ; frot- 
T'ou : cracher. tk Mo : ter avec un instrument assez semblable 


crachat. 测 Co : laver en brossant. 
Seovu ox Caro : laver. TAO : verser. 


| 1 + I-T82 : savon. 脸 & LIEN-D'EN : 


salive. = id. 
au faubert des marins : un paquet de 
chiffons au bout d‘un bâton. 

Tié : plier. Dans le nord, où l'on couche 


手册 


cuvette où l'on se lave le visage. 

玫 IA-TS8E : support. CHOA-YA-TSE ou 和 A- 
cHoa-TsE : brosse à dents, 

Sax : dispersor ; poudre médioinale. 
TcH'EOU : tirer. 
CHEOU-KIN : serviette pour les mains, 
mouchoir, se Tcu'A, TS'A : essuyer 


T'i : tiroir. = id. À Pet, Pr : couverture. 


sur des poéles (K‘ano), on enlève la 
literie pendant le jour. 

| TCHEN-T'EOU : oreiller. fi 布 LON a- 
pou : toile qui enveloppe, taie. 

TAN : simple, 
= draps de lit. Ki-TSE-EUL : œuf. Pékin. 
Ailleurs, on dit K1-TAN, 
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or 
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和 
4 
L 4 


CE OT ER UTTU LI 
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BUSRSSUSK + SE SE AI 


ON N NS 8 fu 88 Gi Où & | WE 


a 
ÉDELE 
BE O0 NH EH 1 


fn À — à À À 54, 5 à Yi 


nuén yuë hào. 一 Ché, kin-eûl-k6 mién-päo ché mô-chéng hoâng-yéou kao md. 
一 Pôu-yéng-liào. K'‘è-pië k'ao-hôu-lito. 一 Ché. 一 Tché-eûl hoân toën ph 
ché-ts, hoûo yén-hô-eû] n4. 一 Ché, kï-nin nâ-lâï-lito ; pé-tâng kéou-pôu- 
kéou. 一 Kéou-liào, tché-kô ki-tsè-eûl tchôu-ti ché kin-kin-eûl. Ngù wén-n\ 
i-kién-ché. Ngd t'ing-kién choûo, tché king-li mäi-W niêou-nài, h-t£on tng 
tch 5n toüo ï-p£n-eûl choëi, tchë-héa ché tchën-ti md. 一 P‘ing-tch‘âng tchéu- 
kiñ-eûl-tf màüi-Â niéou nài, yé-hin yèou tclë-kô ché ; tshn-mên tchè kông- 
koùn 1 yéng-tf, t'ü-mên ko pôu-kàn né-md hbc-tch an loén-toëi-t1. -一 Tché- 
k6 tf-fäng mai niéou-nài, ché laën kin n£, hoân-ché lnén ping nt. 一 Ché 
laén-p'ing luën-wàn, t4-kéi-t1 kié-ts'iên, tsdng tsii kièou-pé-ts'iên ï-p'ing, eûl- 


EE DER Nr ok 
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qu’hier ; plus jls sont mollets, meilleurs ils sont. — Aujourd’hui, faut-il 
beurrer les rôties ? 一 Ce n’est pas nécessaire. Prends garde de brüler le 
pain. 一 Bien. 一 也 manque ici une cuiller, et aussi la salière. — Bien, 
je vais vous apporter cela ; y a-t-il assez de sucre ? — Oui, il y en a assez. 
Cet œuf est cuit tout à fait à point. Je te ferai une question : j'ai entendu 
dire que le lait de vache qu'on achète ici à Pékin est en général additionné 
de plus de moitié d’eau : est-ce vrai ? — Pour le lait acheté par les familles 
ordinaires, il y a peut-être quelque chose de semblable ; mais pour celui 
que nous prenons dans cet hôtel, on n’oserait pas le falsifier ainsi. — Ici, 
acbète-t-on le lait à la livre ou à la bouteille ? — C’est à la bouteille ou à 
la tasse ; le prix ordinaire est de 900 (90) (1) sapèques la bouteille, 200 
(20) sapèques la tasse. Monsieur veut-il encore du café ? — Cela sufiit ; 
tu peux desservir. Il me faut maintenant aller chez Monsieur un tel ; si 
quelqu'un vient me chercher, fais-moi avertir. — Bien. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DÎiNER. SERVICE DE TABLE. 
Monsieur, votre domestique vient vous avertir que votre diner est 


ps-ts ian Ywèn. Lào-yé hofn-y£o kä-féi pèu-yéo-liho. 一 Té-lièo, tch'ë-liao- 
k'id pi. Ngd hién-teñi yéo châng mèou lào-vé où-li kit ; jô-ché yedu-jén lài 
tchao-ngè, ni ki-ngd séng-sfn-k'iû. 一 Ché. 


TI-SE TCHANG. 


Lào-yê, nin-ti kën-pän-ti lûi choïo fén t8-liào, ts'ing lào-y6 tch‘ë-f£n 


M NVUEN : tendre. 起 MITEN : farine, pâte. lait. F5 ICH'AN : suppléer ce qui man- 
PAO : enveloppe. = pain. Mo : que, mêler. 
frotter, enduire. 油 HoaxgG-YEou : Hov : confusément. fil Loan : trouble, 
graisse jaune, beurre. 1 及 'Ao : griller. désordre. Tor : associer, ajouter. 
Ho : brûler à la cuisson. 外 fl 对 的 Hou-TcH'AN-LOAN- 
把 PA : p. n. RE 了 于 caz-rsr 0LTCH'E-TSE : TOEI-TI :《，C. 胡 fil ;8 对 的 互 oU- 
cuiller. %@ Yen : sel. LOAN-TCH‘AN-TOEI-TI : ajouter (de l'eau) 
TcHOU : faire cuire dans l'eau. 筋 KRIN : d’une manière désordonnée. 


nerf, tendon, force. fi KIN : id. 筋 | LUEX ; compter par. 厅 了 IN livre. 

多 KIN-KIN-EUL : juste h point, ni 得 下 TE-LIAO : j'en ai assez. Ed Tcu'é : 
trop ni trop peu. enlever, desservir la table, 
Nizou ; bof, vache. 妨 NA4I : mamell6， 


(1) Y: infra, Pr 998, note, 


L 2 


17 
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di D Où x Hi A 30 RE M HA, T, 
D Æ RO TH À 7 M NT E 
BR, À 7] 5 E M À K & E D À 
H RÉ 2 M 7 M 7,2 X # 
NY EE 6 À Re fe Se Æ KT N Æ % 
不 园子 儿 的 了 泥人 你 球 多 人 篇 来 
钳 短 匙 还 BR À HR nm + A À. DE, 
D EE +. 5 VO KE #f DH A [1] BK 
ÉJ BH € — 吃饭 来 来 ,来 因 你 
ERA FE & Di E KM 9 2 
RUES NM  Æ% lKk N & 
EAAMÉE HET ES ME *% 
死 求 碟 的 了 了 人 饭 做 M EH, 7, M 
TE TRE AS M — TT À H 
第 # ME 的 告 百 就 的 的 怎 
Je Pr 9 DE, RFO nr Jr, D # À 
是 醒 侠 想 换 ÉN KR TH M 
甚 我 子 一 来 这 叶子 四 了 一 球磨 
BE HE, M À À AL HE mm RE # Hi HR 
有 EUR EEK À 
ÉETEXREMBTEATX 
是 短 我 是 .用 的 多 千 能 M & 


kit. 一 Tehg-to-liao， tsiéou-k'it. 一 LAi. 一 Tchä, 一 Ni tsing ngd lai 
tch'ë-fün, tsén-md hoân mb-ts Eng tch dg pôu-phi-t Ai; ché kkn chén-mb lâi-tchs. 
一 In-wdi kAng-ts'âi séng-mêi-ti song nêi-k'iéou-eûl lâi-liào. Ngd yio-liho- 
yo, yéou in-w6i tA k'aï-lai-ti-tchéng ts'é-lièo, sièo-ti toh‘A-lio-f-tch'A tché- 
tsè, tesiao-te iao (8 ché séng-liào too-chào hoëi Ai, tsiéon wéi tch&-k6, k‘è- 
tsiéou tän-od-liào pai-t'âi-liào. 一 Né-taiéou-ché-lièo ; méi-k'iéou-oûl yuên- 
lâi ché toüo-chào ts'iên Y-pô kin. 一 Sé-tiéo toüo ts'iên p&. — Né-md bién- 
tséi nl tsiéou k'ai-fén p4. 一 Ché. 一 N\ kko-sbu toh‘ôu-tsè, ta-eûl chang- 
da, t& taé-ti né kit'äng pôu-héo-tche, ming-eûl ti toé-t'äng-tf ché-béon, 
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prêt, et vous invite à y aller. 一 Bien! jy vais. “ * * “ — Holà! — Me 
voici, 一 Tu m'appelles pour diner, et tu es tellement lambin que la table 
n'est pas encore mise ! Qu'est-ce que tu fais donc ? -一 C'est que le porteur 
de charbon vient tout à l'heure d'apporter les agglomérés ; je les ai pesés, 
et comme il y avait une erreur dans le compte qu’il apportait, j'ai examiné 
son livret pour voir combien de fois il avait apporté du charbon ; c’est ainsi 
que je me suis mis en retard pour mettre le couvert. — C’est bien, Et à 
combien le picul se vendent les agglomérés ? — Un peu plus de quatre 
tiao. -一 Maintenant, sers Je diner. — Oui. 一 Dis au cuisinier que le 
bouillon de poulet qu’il avait fait hier pour midi n’était pas bon; demain, 
quand il fera la soupe, qu’il fasse attention à bien la dégraisser. 一 Bien. 
一 Donne-moi du riz. 一 Voilà ! = Ce n’est pas mon bol; c'est celui de 
mon fils. — Oh! je l’ai apporté par erreur ; je vais le changer pour le 
vôtre, 一 Ce n’est pas nécessaire. Regarde: il manque encore un objet 
essentiel; vois un peu. — Qui, oui. Voici les couteaux, les fourchettes, 
les cuillers, l’huilier, les assiettes, les plats, les bâtonnets : tout y est ; je 
ne peux vraiment pas trouver ce qui manque encore ; je prie Monsieur de 
me l'indiquer. — Il manque encore les verres, — Ah! c'est vrai; de fait 
je les avais complètement oubliés, 一 Qu'est-ce que c'est que cela? 一 





kido t'a lion tièn-sûl chën, ph-yéou p'iô-tafng-liào ts‘Ai-hho. — Ché. — Tch'‘êng 
fén lâi. — Tchä, 一 Tohë pôu-ché ngè-ti fén-wan, ché chèo-yé-tt. — OQ, tch&- 
ché nô-ts'6-liào, pà nin4ÿ hoén-lâi pé. — Pou-y6ng hoän-liào, ni-ts'iño tché- 
eûl hoân tohn i-kién yéo-kin-tf tôüng-sï, ni siAng-}-siàng. 一 Ché, ché ; tché- 
efl tao-tsè, t:h'ä-teè, ché-tsb, tsf-sing-koân-efl, tif-teè, p'ân-tsd, k‘oâi-tsb, 
tôu-yedu-liào, ngù tchë siaug-pôa-tch'ôu ché hoân toàn chén-nd tüng-si lai 
K'iêou laho-J6 t'i-sing pg pé. 一 Hoin toùn tsièou-pei né. — O, püu-ts'6, 
8 这 o ti ché tchën wâng-sè-lièo. 一 Tchô-ché chénemd. 一 Tohëé-ché yu-t'éon 


LT Mo ! frotter, afliger, ennuyer. ER D À TAN : négliger, tarder, remettre à un 
Ts‘ : embarrassé, aonfus, lambin, = autre temps, 惯 oo :id = id. 


fläner, lanibiner. | 及 4 : ouvrir, étaler, préparer, 
Par : étendre, distribuer. ES TAI : table. # T'ANG : bouillon, soupe, sauoe, 
= mottre la tahle. M PE : écumer. 


煤 Mer : houille. 2R K'mou : boule. | A Cueno : ebondapt, Ton'zxc : remplir. 
agglomérés de poussière de cbarbon 七 星 储 T9 JRINGX9AS | boite aux sep 
avec de l'argile. étoiles, huilier à compartiments, 

K'ar : ouvrir, faire un compte. ù = s SIN6 : éveiller, rappeler. 
Tcu'a : examiner, 76 ba : mourir, à la mort. Superlattf. 





La 
oO 
CD 
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JR Se À Æ 6 ff XK LE 6 GK, 
& TH JT #4 TE & H6 Æ 75 
来 你 T, 器 M EE 5 À T M 
1 6 JE À 69, M, E Fe, 9 18 EE % 
也 拿 招 腐 M À #h 好 , 厨 A 
OF & fm & À À E, FT LE FT K 
fx Æ Fi F6 M fm 1 JU #0 M 
LÉ RÉ EE À T À, 
EE, À AR Æ #1, M À 
+ Hi % + À Di À fi Ë 
第 1,79 M À Æ 1 I # 
给 黄 儿 HE JX LE # À FE, À 
ERMÉETEÉEM M, ， 是 
FERRER T 大 À 
GE PF, 56 6 À D 0 TE, & À 
ER PE À & R 是 我 
#E FH À HO OO) & NÙ FE, M 
5, 6 M EE — € U) ÏÉ M 的 
OR OT A € H M, #5 Î Ë HN 


hoûo k‘-jôu tsé-tf tng. 一 Tché-yéng-eûl ché tchën hô ngd-mên-ti k‘èou- 
wéi, k'iho-lièo ché tch'ôutaè ki-liao müu-yü-lièo pé. 一 Té-kfi ché pé. 一 
Tché-ké niéou-jôu hèn-hào ; tfki-ngd kidi-mô hoûo pé-yên. 一 Ché. 一 
Ngäi-y6, n\ ts'iâo-ts'iso ni-t sicou-tsè, pà tchô-kô wan ki kui-t'ang-hié-liào, 
k oki na tchàän-péu lai tch‘#-tch'x p£. 一 Ché. 一 NI kän-ché lào ché tché-md 
ming-mang täo-t'fo-tf, ni ts'iño ph tché tchân-sin-ti t'äi-pôu, tôn lüng- 
teh tog-liao tch&-md ngè-lién pân-p'ién-ti-liào. — O, ts‘ing lào-yê jâo-chôu 
siko-ti pé, wàang-héon ng kén-ché Ttfog y4o liéou-chän-tt. — NA hiën-ts fi 
lâi. 一 Kin-eûl mbu-yèon yên-pB-ts'éi; tchë-eûl nâ-liào tsiâng-téou-fou hoûo 
én-hoñng-kôa Jal-liào, hofngkôe lit'éou )king kô-lio tsiéng-yéon-liào, 
hohn tchlo tièn-eûl tan pÜu-toblo-11ào, = Pôu-ydo ta du } blén-tadi t5n toh'de 
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C'est de la soupe faite avec des taros et du poulet. — Elle est tout à fait 
à mon goût ; je crois que le cuisinier doit y avoir mis da mou-yu. 一 
Probablement. — Ce bœuf est excellent. Donne-moi la moutarde et le sel. 
Voici. 一 Holà ! Regarde ! Tu as renversé ce bol avec ta manche ; va vite 
chercher un torchon pour essuyer. 一 Oui. 一 Tu es toujours si précipité 
dans toutes tes actions ! Regarde : voici une nappe toute neuve dont tu 
as réussi à salir tout un côté ! 一 Que Monsieur me pardonne ; j’agirai 
certainement à l’avenir avec plus d’attention. — Apporte des légumes 
salés. — Aujourd’hui, il n’y a pas de choux salés ; j’ai apporté du fromage 
de haricots mariné et des concombres salés, et j ai déjà mis de la sauce 
dans les concombres ; y mettrai-je aussi un peu de vinaigre ? 一 Non ; j'ai 
fini ; emporte tout. — Monsieur, voici les cure-dents. 一 Bicn. Apporte le 
thé, et va-t-en diner. 





wân-lièo. Ni tôu nà hik-kiu ph. 一 Làc-yé kknin yi-tsi8n-e0l. 一 Hông, pà 
tch'à nô-lûi. N1 yë tech 做 no kit pi. 





六 BA Yu-r‘Eou : taro. fcolocasia arum de. lf EX NGo-LiEx : sale. 片 PITEN : 
esculentum.) morceau. PAN-P'IEN : à moitié. 
Ho : convenir à. 口 味 K'‘Eou-WEI : fé JAo : pardonner. 怒 CHoUg : id. = id. 


litt. le goût de la bouche. 

Mou-xu : poisson de bois, terme pour 
une préparation de poisson japonaise. 
T1 入 passer de la main à la main. 
Kiai : moutarde. 末 Mo : poudre. = 
farine de moutarde. 

T'ANG-HIA : être couché, faire tom- 
ber. cn Koaï : entraîner. 
É TcHan : étendre, essuyer. 布 Pot : 
toile. = torchon. 


M] T‘10 : convoiter. À À 叮 叮 MANG- 


MANG-T'‘AO-T‘AO : affairé, ahuri. 

TcHAN : superlatif. jh 布 T'AI-POU : 
toile pour la table, nappe. FF Lowa : 
arranger. Jà Tcu'‘EnG : achever, = faire 


HIEN : salé. 某 Ts' AI : légumes. & 
YEX : salé. À Pé-rs'ar : légumes 
blancs, choux. 

TSIANG-YEOU (en angluis : Soy) : 
sauce faite avec des haricots fermentés 
etc. ce TsIANG : marc ou résidu qui 
scrt aux pauvres au lieu du TSrANG-YEOU. 


IA Koa : cucurbitacées. 黄 瓜 Hoanc- 


KOA : concombres. K Ts‘ou : vinaigre. 


rs Ts'EN : bâtonnets de bambou réunis 


dans un tube, ct dont se servent les juges 
pour faire connaître le nombre de coups 


à donner aux coupables, les sorciers pour. 


consulter les sorts... F PR Ya-rs ex : 
cure-dent, 
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M NF SE ED M + 
儿 ÉLE + — # 1 À Æ Æ À À 
MDRRETAREERÉRE SX 
还 洗 而 不 局 那 今 要 À À, 
得 衣 了 且 爱 ' 儿 人 条 儿 西 那 有 , 老 老 
多 服 这 你 汗 蓝 天 国庆 第 第 
用 的 上 换 稿 白 气 的 你 我 一 不 
M He Di 2 Je, 8 D À & M SE 
HR % À K Æ D — %, H 4 À 隆 
# 4 DE À EH  R À E M 
F Hé 4 dE À DE ND À + 
Me, 4%, 2 69 M A FN Æ À fl fi 
IN fi DE ZX PF F LL 3 M H À Fi 
上 HER X & E %X M À À 
水 , 诉 又 这 是 ,最 . 那 子 最 .去 蓝 压 ， 
时 他 是 个 件 的 ”了 打 

他 Fe, 1 9 MIE, M HE 25 M IS, 
FRATEÉEERERTIR 
XF #3 XX NN NH] À À 3 À € D E 


Tr-OU TCHANG. 


Kin-eûl ché tch‘ôu-kièou, lào-y8 pôu-chéng Lông-fôu-sé k‘oéng-miso kit 
md. 一 Heëng, ngù i-king yü-hoéi-liào Où lko-y8 1-k'oéi-eûl k'odng-k'it. N1 
k'it -tiog th-ting Tchëng chào-yé tsti-où.l\ môu-yèou.—Ngd käng-ts' ai k‘4n- 
kién t'ä toh za-m6n k'it-lièo, k'‘iào-lièo ché mèu-tséi où-l. —- Né-md ni nâ- 
teh ga ngèetl 1-fôu lâi pi. 一 Ché yko chén-md I-châng. 一 Yäo st-kotio-ti 1- 
châng. 一 Nin ché tch'oän tchän-tsè-ti hào, ché teh'oän péu-ti hào. 一 Kin- 
eùl t'iën-k'{ liâng f-tièn-oûl, k‘o-1 na né-kién yuên-ts‘ing-ti jông-kéa-tsé, hoûo 
D&-t io lAn-pË-sién-eûl-ti pôu-k'ôu-tsè lâi pé. 一 Ché, lào-yé k'&n-1-k'än k'ân- 
kiën-eûl, hn-t'ä-eûl, ché y£o tché-liàng-kién pôu-ché, 一 O, tohé-fôu nièou- 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 
ToILETTE. 


C’est aujourd'hui le neuf; Monsieur n'ira-t-il pas se promener au 
Long-fou Se ? — Hem ? Je suis déjà convenu avec Monsieur Ou d'y aller 
avec lui; va L’informer si le jeune Monsieur Tcheng est chez lui. — Je 
viens de le voir sortir à l'instant : il est donc Sur qu'il n’est pas chez lui.— 
— Âlors, sors mes habits et apporte-les moi. — Quels habits voulez-vous ? 
— Je veux mes habits européens. — Prendrez-vous des habits de drap ou 
de toile ? 一 Aujourd'hui, le temps est un peu frais : je puis prendre mon 
habit de drap noir et mon pantalon de toile bleue à raies blanches. — Bien: 
voyez, Monsieur, ce gilet et cette chemise ; ne sont-ce pas ceux que vous 
voulez ? — Oh ! je n’aime pas du tout ces boutons-là ; mets à la place les 
boutons de cristal. Comme ce col est mal empesé et flasque ; avec cela, il est 
mal lavé et repassé à l’envers. Demain, quand le blanchisseur reviendra, 
dis-lui bien de laver plus soigneusement, et de mettre un peu plus d’empois. 


toè ngd hèn pôu-ngéi. Ni hoân né-féu choëi-taing-t1 lâi pé. Tchë-ké lng-tsè 
tsiäng-té tchô-md joùn, eûl-ts‘ié tchë chéng-t'êou-tt nt 75 myn a-tiéo, yéou 
ché fan-kodo-lâi wei-ti, ming-eûl a-1-fôu-ti tsdi-lAi-tf ché-héou, ni kéo-séu t'a 
choüo, 18 liéou tièn-eûl chen si, bofn-t8 toüo-yéng tièn-eûl fèn-tsà-tsiäng, 





尘 SE : couvent de bonzes. 隆 M Lors. # À Nrmov-rsz : bouton. 副 Fou : par- 


FOU : grand bonheur. ŸE K'o4nG : visi- ticule numérale d’un assortiment. 
ter en se promenant. 而 M140 : pagode. A TsiNa : pierre transparente. 水 H 
æ signifie souvent aller à la foire. CHOEI-T8ING : quartz, cristal de roche. 


Yo : s'engager. € Hot : en société avec. # + LinG-rs88 : col, collet, faux-col. 
西 国 Sr-Ko00 : royaumes d'Occident, #Æ TsIANG : empois, empeser, 

Europe. 而 且 or-rs'ze : de plus, aussi. VE NI : 
|; TcHAN : feutre, tissu grossier en laine, boue, saleté. 

drap, tapis. F Ts‘iNG : bleu, vert, noir. # Tr40 : faire tomber, enlever. 

FH, £ 青 YUEN où HIUEN-TS'ING : 翻 Fax ; tourner, à l'envers. 用 WEI xU: 


bleu foncé, presque noir, noir, repasser le linge. 2 WEI-TEOU, YU- 

Jona : velours, drap, flanelle, soie. 社 TEOU : fer à repasser (creux, où l'on met 

Koa : habit court. du charbon allumé). On dit aussi 大 县 
er 村 K'ou-rs8 : culottes, pantalon. # = YUN-TEOU。 

SrEN : flet，raie. FEN-T8E : poudre, farine, amidon. 
砍 KAN : couper. = KIEN : épaules. = FX P'EX : éternuer. DK 水 P‘EN-CHOEI : 

habit sans manches, ici gilet européen. lancer en pluie fine de l'eau contenue 


FF Hax : sueur, T'‘A : chemise ou gilet daus la bouche. 
intérieur. = chemise, 


2 
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U6 6 EE À MN PF 4 À ff 5 # 
RE Of D 7 M À HR À K 
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能 HUE S$ K EE JÆ X #6 X à} 
AP M DU — HP 8 Hi 2 ST HE, À 
Ne EE 要 , 块 面 AK 7 
我 了 . 刷 你 手 是 , 些 枪 现 梓 是 眉 ， 
在 得 子 回 由 兄 ,这 在 上 ， 那 
某 拉 刷 ,头子 拿 LH  Æ# 4 
老 一 殷 和 娃 那 不 上 是 子 能 
第 拉 , À, R 20 À Em 这 M 
Æ Æ KR M + & & LH Îf HE IE 
圳 都 第 下 人 金 来 我 可 去 , 先 破 了 ， 
# À FF XK À% À 5 LI 别 了 À 
着 Æ A 6 Mi À ES Æ — F 
去 . 开 & K 脚 了 了 着 老 在 点 是 
HO TRE Kk & RE à, + 
FE, À 6,44 M FE, JE D RE} 3 
着 兄 , À À 往 再 车 服 了 人 色 





p'én-châng-choëi, kiâo t‘& hho-hào-eûl-tt nh wéi-tèon weEi-wei ng&-ts'ai nêng 
tch&ou-tohéng-liào ; hinë-tsè ché nA n£-choäng toàn-y£o-tsè-tt lai p4. — Ché. 
一 Wä-tsè tché-eûl p'odo-liào i-tièn-eûl, kigo ÿä-t'éou tchào 1-k'oéi pbu-ting Ki 
pôu-châng. 一 Ché. 一 Ni siën pié-tsèou. Tséi tché-éûl fôn-ché ngb tch‘oân- 
châng ïchäng. N\ hign-tshi yo châng nà-eûl kit. 一 Ki-lào-y£ kôu-tch‘é 
kid. 一 Pôu-y6ng kéu-tché k'it, li tché-eûl péu-yuèn, ngd ko tsèou-tchÿ 
kid pé. 一 Tsoo-tch'é k‘it, täo-ché ti-mién sié-eûl. — Né-md tèng ngd 
tch'oân-hào-liao 1-fôu, tséi kéu-k'it hoûn pôu-wan n4. 一 Ché. — NA hiâi- 
pl-tsè, lâi, p& k‘od-kis-eûl ki wäng-hi& tch‘ën-ftch'en, nà Y-k'oëi chèou-p'é- 
tsè, hoûo né-k6 kin-piào lâi. 一 了 ao-76 yo yën-h6ô-päo pôu-yéo. 一 Yo, ni- 
hoëi-t'éon pà ngb t'oùo-hid-lai-ti tông-yâng +chäng, ki tit-k'i-lûi, k°Ô pië nâ 
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Dis-lui, quand il humecte une pièce, de prendre son fer et de la repasser à 
fond et alors ce pourra être tout à fait bien. En fait de hottes, apporte-moi 
la paire à tiges courtes. 一 Bien. 一 Les bas ont une petite déchirure en cet 
endroit : dis à Ja bonne de chercher un morceau pour les raccommoder. 一 
Bien. 一 Ne L’en va pas maintenant ; reste ici pour m'aider à m’habiller. 
Où veux-tu aller maintenant ? — Louer une voiture pour Monsieur. 一 
Ce n'est pas nécessaire ; il n’y a pas loin, et je puis aller à pied. -— Oui ; 
seulement, c’est plus distingué d’aller en voiture. — Eh bien ! attends que 
ma toilette soit terminée ; il sera encore temps d'aller en louer une. 一 
Bien. — Donne-moi le chausse-pied, et tire en bas les jambes de mon 
pantalon. Apporte-moi un mouchoir et ma montre en or. — Monsieur 
veut-il son étui à cigares ? — Qui ; maintenant, prends les habits japonais 
que je viens de quitler pour les plier, mais il ne faut pas les brosser. 一 
Monsieur, attendez un peu ; il y a là un pli ; il faut que je le défasse. 一 
L’as-tu défait ? — Oui, tout est bien maintenant. — Ainsi donc, je vais 
aller m’asseoir dans la chambre de Monsieur un tel, en attendant que tu 
appelles la voiture. — Très bien. 





choëä-ts choë. 一 Ché, lào-yê tai liô tèng-+tèngeûl, tché-eûl yèou k'oäi 
tsüng-tchè-lièo, tà élit, — Tôu chôn-tchan-k'äi-liào md. 一 TOu chôu 
L'an-liào. 一 N£-md ngd tsäi mèou-lào-yé où-h tsodo-tchù kit, king tèng- 
tehz ni kôu-tch'é lai pé. — Ché. 





周 TcaEoU : complètement. 4 Hivé : TCH'EN : tirer par le bout, comme on 
bottes. L CHoana : paire. sg YAo : tire des habits pour les déplisser. 
tige de botte. Caractère non autorisé. 

WA-TSE : bas. P'A : mouchoir, voile. 烟 YEN : tabac. 

站 Ya : fourche, 下 LE | YA-T'EOU : jeune 荷 Ho ;nbnuphar。 荷 包 Ho-PAO : 
esclave, ainsi appelée de deux touffes bourse. 
de cheveux sur la tête ; servante. M T'‘ovo : quitter (des habits). 

Pov : racoommoder. Tina : clouer, £ TE Tona-YANs : mer d'Orient, Japonais. 
attacher. = pièce, morceau. T1é : plier, mettre en double. 

Fo : servir. CHE : se tenir auprès. | 一 | TI.K'oAI : un endroit. 

TI : corps. 面 MrEN : extérieur, appa- # * Tsona-rcuo : chiffonné, en désordre. 
rence, = beau, distingué. PL La : tirer pour défaire le pli. 

RE Hraï : souliers. 按 PA : tirer. = chausse- 舒 CaoUg : ouvert, en ordre. HE TcHAN : 
pied. étendre. 


脚 及 '0oU-KIO : bas du pantalon, 搬 开 K'ar : ouvrir, défaire le pli. 
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Æ KE EF PF} À JE 车 兄 先 
个 À, + EE EE E,  & # E& 3 
7] 肥 , HN DE À KE % 
把 I, ON À € E 入 K 
KR 4 HE À M 31 & À # Æ, 
54, EX +, H 1 HE PE E Æ 
ke n OK € À D  K JE # 
ES] Æ 6 hi 4, F # XK M 
了 很 子 一 设 的 兄 回 兄 再 


TI-LOU TCHANG. 


Hoëi lào-yé tch'é lai-liào. 一 N\ kéo-sa t'a choïlo, sien tko Kiäo-mîn 
hiäng, kà né-eûl ts$i chéng liéou-N-tch'ang, ngd yéo mai tièn-eûl kôu-wän 
k'id. — Ché, lào-y£ j6-ché tedi né eûl ybou tän-ou-eûl, ngd sièng mÿ-jd 
tsiéou kôu ï-s6ng-eûl tào-hào. 一 Hoân-ché kôu 18i-hoëi-tt häo ; mièn-té yèou 
lèi-tchoéi, ni kéa-t1 tché-ké-tch'é, kän-tsing pôu-kän-tsing, tch'é-siäng-eûl 
té-siào, loûo-tsè hho-pôu-hào. 一 Tôu-hào. Kïn-eûl kôu-ti pôu-ché ng& tchén- 
k'‘edu-tsè-ti-tch'é. 一 Né-md ché p'âo-hài-ti-tch'8 md. 一 Y8 pôu-ché, ché tchg- 
mên-ûl-tf-tch'é, 一 Tchë-mên-eûl-tttch'é, tsén-md néng l4 mài-méi nl 一 
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CHAPITRE SIXIÈME. 
LOCATION DE VOITURE. 


Monsieur, je vous avertis que la voiture est arrivée. — Dis au 
cocher d’aller d’abord à la rue Kiao-min, puis de là au Lieou-li-tch‘ang. 
Je veux acheter quelques curiosités. -一 Bien ; mais si Monsieur doit passer 
là quelque temps, je crois qu’il vaudra mieux prendre la voiture à Ja 
course. 一 ] vaut mieux la louer aller et retour; on évite ainsi des 
embarras. La voiture que tu as louée est-elle propre, grande ? La mule 
est-elle bonne ? 一 Tout est excellent. La voiture que j’ai louée aujourd’hui 
n’est pas une voiture sur la place. 一 Alors, c’est une voiture libre ? 一 
Pas davantage ; c’est une voiture particulière. — Une voiture particulière ! 
Comment peut-elle marcher pour de l'argent ? 一 C’est que le propriétaire 
n’a pas d'emploi pour le moment. Craignant que sa mule ne souffre, faute 
d'exercice, il a dit au cocher d’atteler et d’aller faire une journée de 
louage. Si Monsieur ne me croit pas, qu'il regarde: non seulement Ja 
mule est grasse, la couverture et les coussins sont convenables à la saison, 
mais de plus, il y a des rideaux des deux côtés. — Ah! vraiment, c’est 
très bien ! Mais il y a encore une chose : si ce cocher est un braque, quand 





Ché in-wéi t'ä-mên lào-yë môu-tch'‘äi-chè, p'4 chéng-k'èou hiên tch‘ôn mâo- 
ping li, soûo-) ki£o kAn-tch'é-ti t'&o-tch'ôa-lâi 14 Ÿ-t'ien mài-méi ; lko-yé pou 
sin, hoëi-t'éou tr'iño, pôu-tén loûo-tsè fi, tch'é-wéi-tsè, tch'é-jüu-tsè, tôn ché 
fng-oha toéi-king-ti, eûil-ts'iè hoân-yèon p'âng-tchéng-eûl. 一 O, n£ kàn-ts‘ing 
ché hèn-bào-ti-liào. Hoân-yèou ï-ts‘êng, n& kàn-tch'é-ti, jô-ché-k6 li-pà-eûl- 





Æ Hu : allée, ruelle. 民 Mix : peuple. gré du voyageur. 

uen R I-80N6G ; une course. FE : gras. Wei : enveloppe, bâche 

M Let : embarras. KE Tcaorzr : mettre en de la voiture. À 于 Jou-TsE : matelas, 
gage, répéter, incommode. == ennui. coussin. 


BIANG : ja caisse, le corps de la voiture, 应 时 ING-CHE : répondre à la saison. 
TcHax : 8e tenir debout en attendant les 对 县 工 oOEI-KING : répondre aux circons- 


clients. [I + K'£ou-TsE : débouché tances, contre le soleil ou la pluie, 
d’une rue, place. d'après la saison. 

P'a0 : courir. HE Hat : mer, grand, 版 部 TCHANG-EUL : rideaux, 售 P‘ano : 
universel, partout, endroit indéterminé,. côté, de côté. 


= conducteur de voiture libre qui ne va 力 把 LE) 项 II-PA-EUL-T4E0U : brusque 
pas toujours au même endroit, mais au braque, brutal. -~ 


a 
S 
> 
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OU À M A NM AA Ë À À 
ds 3 EE À LI 6 © JE 6 & Fi 
ne ME MN Dé 6 & (9, Æ 6 Æ 
MÉÉXARAMEBE 人 钻头 到 
最 ,就 了 要 ÉTÉ À & M & A 
ER ÉLIRE 
ER 5 À LI X RE À à 
ME 45 Fe LL KE, 68. 2 & À 
FH BE KR à BOT 6, GT 
底 把 2 5 7 6 & M, % dt 
下 棍 障 , 趣 去 ,我 不 若是 不 的 把 
就 子 要 ,车 销 去 用 是 大 至 屁 车 
得 取 你 的 好 蜡 跟 天 吊 蕉 股 竟 
TA -T “ 老 太 钱 这 都 往 
脚 TA 2 8 D 2 De Hé El 
BARRE ÉTHAEX 
HER ÉES TI. 
CHAR 是 先 KE 藉 
上 来 儿 是 有 把 障 粉 在 多 现 超 ， 


车 了 , 那 老 雨 那 你 他 其 少 在 把 


t'éou, kàn-téo-liào ts'iên-mên, tsèon-t£o chë-t'éou-téo-chäng, k'o-tsiéou pà- 
toh king wang ché-wô D-t'éon kan, pà jan p'éng-tf t'éou-yén yèn-hôa, liên 
taouo-tch'é-tf p'i-kdu tôu toën-tchèng-liào. 一 Hién-ts4i tchë-ké ché-k6 hào- 
chèon kàn-tch'é-ti, kiuë-püu-tché-yn tchë-mè-yéng. 一 Ché toño-chào-ts'ièn 
kôa-t1. 一 JXën t'& choüo-t'oùo-liào-ti, ché loü-tido-ts'ièn, lièn fân-ts'iôn yè 
tséi k'i-néi, kàn lào-yé tsodo hoëi-lAi-tt ché-héon, j5-ché tien t‘âi-wän-liào, 
tshi chang-ki-u'a ki-kd tsiëou-ts'ièn ÿé k'o-i-tf ; siko-ti pou-yéng kën lao-y6 
k'iû md. 一 Hëng, ni K oa k'éa-iséi tch'é-pên-eûl châng, kën-liào-ngd kit 
pé. 一 Ché. -一 Ni siën ph nk-k oki hôa-yâng-tchän-tsè, nâ-téo tch'‘é-li-t'êou 
k'id, poa-hào-liào pé, ni pôu-ché yèon liang-ting koän-méo-eûñl-md. Ni k'è- 
À taiô-ki kèn-tch 6-U +üng téi p4. 一 Ch6; lho-yé chäng-tch'é pôu-yéo phn- 
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nous serons arrivés à la route pavée, à Ts‘ien-men, il fera passer la 
voiture dans les ornières, et nous cahotera au point den avoir le vertige 
et les yeux troubles, et le derrière tout enflé à force de sauter sur le 
siège. — Oh ! celui-ci est un habile cocher ; il ne fera rien de semblable. 
一 Combien l’as-tu loué ? — Je suis convenu avec lui de six téao, et cela 
comprend sa nourriture. Mais si Monsieur revenait très tard, il conviendrait 
de lui donner un pourboire. Monsieur n’a pas besoin que j'aille avec lui ? 
— Hem ! tu peux L’asseoir sur le brancard et venir avec moi. — Très 
bien. — Mets d’abord dans la voiture la couverture de voyage de couleur 
et étends-la bien. N’as-tu pas deux chapeaux de cérémonie ? Tu peux en 
prêter un au cocher. — Oui; Monsieur a-t-il besoin d'un marchepied 
pour monter ? — Hem, oui. Mets ton pied sur l'extrémité du marchepied 
pour le tenir solidement, et va vite chercher ma canne. — Je lai apportée, 
la voici. Mettez-la sous la couverture. — Allons ! monte vite ! — (Au 
cocher) En avant ! 
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téng-eûl md. 一 Hëng, yéo, n\ nâ ki6 ph pän-téng-eûl né-t'êou-eûl tch‘hi- 
tchéu-liào pé, 6, ni k'oéi ph koën-tsè ts‘iù-lAi. 一 Bido-ti nA-lAi-liào, ti-ki-nin, 
nin taiéou yé-tséi tchän-tsè ti-hid tsiéou té-liào. 一 508， ni k obi chéng- 
Loh 6 pé. — 了 &o-hg pé. 


石 项 CHE-T'EOU : pierre. 道 Tao : route. 

ph x TcHoaï-Wo : trou ou ornière dans le 
chemin. P‘ona 
de la voiture. 

nd YUN : vapeurs autour du soleil ou de 
la lune. HA T'‘xou-YUN : avoir le 
vertige, la tête tourne. 

‘ : :] 花 YEN-HOA : yeux troubles, lift. fleurs 
dans les yeux. 

Æ P‘1 : vent, pet. 股 Kov : hanche, cuisse. 
= je derrière, 3h TOEN : secouer, 
Tcxoxc : enflé. KEN : suivre, avec. 
= Ki-T'4, TOxI-T1'‘A. 

其 K"1 : cela. 内 Net : dedans ; là-dedans 
on compte le prix du ris. 

CHANG : donner par faveur. 
ou 路 及 'oA ; ouisse, à califourchon, 
assis de côté, 

从 Vosx, van (Pékin) : muivre le cours de 


: heurter les parois | MAo : chapeau. 


l'eau, le long de ; brancard. 

HoA : fleur, dessin, de plusieurs couleurs. 

Koan-M40 : cha- 
peau de cérémonie, pour aller en visite. 
TING : p. n. des chapeaux. | TAI : 
porter sur la tête. 

PAN-TEWG : 

marchepicd. 
H NA-KIO : prends ton pied, avec ton 
pied tiens le marchepied par un bout. 
EN H Na-T'EOU : l'extrémité la plus 
éloignée de moi. 
Tcu‘ar : fouler aux pieds, mettre le pied 
sur. 住 TcHou : arrêter, fixer. 

#4 于 入 OoEE-TBBE : bâton, canne. 

F4 IL, YÉ : renverser; soubenir, appuyer 
contre, 
阳 Vaono 1 expression de commandes 
ment au cocher: 


petit banc, escsbeau, 
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A X BEA BE À oi À HT, R XK, 
# À Hi KR Eh EE 4 

情 , À EE EX 2 R D [IE # 
而 À, À EE M À EX 七 
H 38 28 KB 5 D 人 备 吃 你 不 今 章 
UE À FH A AU À M X 
69 A KO FT À Æ RE M D. JR 2, 
HS & À LM LT, > À W # 
kr RESE FE — 
KR ÈÉEMEÆE à, # - WE À 
À, 4H # À * À Si K À ST À 
到 & FOR EMRRHLMF 
和 这 6, 5 8 XX E 7 8 # M 
兄 R ES 7,5 4 X TM X 
日 不 们 还 捕 这 的 粥 ,再 儿 用 生 
FHAÉLRÉ AE ZE M A X 
ME 马 , 88, Æ 28 PS 4F, IN (D Æ f T, 
PURE D D: WW Ni EL  # 
Æ, À in De Ex Mi 2, Dé Ji DH, Æ EF 
ÆXMAE À 的 , 子 , 今 & 他 
这 情 吉 有 花 了 你 可 不 兄 着 级 


TETSTI TCHANG. 


Lâi. 一 Tcha. 一 Kin-t'iën ngù yebu Itièn-eûl pôu-chôufoù, sién-chëng 
lâi-liho, kéo-sôu LA choïo, ngd kin-eGl-k6 pôu-yéng-kong, In-wéi ngd pôu- 
chôu-foù, yë pôu-y6ng jäng-t'a tsin-lâi tsodo-tch5-lièo. 一 Ché. — Ni pà né 
téng-tsè nû-kouo-lâi, pa yën-p'ân-eûl kô-ts4i chéng-t'éou, kin-cûl tæo-k, 
ngb pyu-toh 5 tièn-sin, king nA kj 过 fi li tsiéon té&-lino. Tadi-k'ié fén-féu 
tch'ôu-tsè, pôu-pt ki-ngd yé-péi fân, tsicou ki-ngù ngâo J-tièn eûl këng-wi- 
tohüo, yo län-lén-oûl-ti, ke pib-pà mi-li-eûl léng-soéi-liko, yo püu-b1 pa- 
tch'éon, yûn-liéon-ti ts’Ai-hho. -一 Ché, 一 NI khngè pà pdiew5 taki whngr 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 
UNE INDISPOSITION. 


Holà ! — Monsieur. 一 Aujourd’hui, je suis un pen indisposé ; quand 
le professeur viendra, dis-lui qu'aujourd'hui je ne puis pas étudier, parce 
que je ne suis pas bien, et tu n’as pas besoin de le faire entrer. — Bien. 
一 Apporte-moi ce tabouret, et mets dessus le plateau avec ce qu’il faut 
pour fumer. Ce matin, je ne déjeunerai pas; donne-moi seulement du 
café ; puis tu iras dire au cuisinier de ne pas m’apprêter à diner ; qu’il me 
fasse seulement bouillir un peu de riz à l’eau ; je le veux bien cuit, sans 
cependant que les grains soient écrasés : qu'il ne soit ni trop clair ni trop 
épais, mais coulant en filet. — Qui. — Remonte la couverture sur moi 
pour me bien couvrir. — Voilà ! Monsieur est-il un peu mieux maintenant ? 
Les fleurs que veus avez commandées viennent d'arriver ; les mettrai-je 
dans le vase de Jou-tcheou ? — Bien, soit! Je me sens encore la tête 
lourde et j'ai un peu mal au cœur ; prends vite ma carte et va à la légation 
chercher le Docteur Yong-ki. 一 Ce Docteur Yong-ki fait-il des visites à 
domicile ? 一 Non ; mais c’est une affaire d'amitié. De plus, sa manière de 
traiter est excellente, et quoiqu'il soit ici depuis peu de temps, il a déjà 





chéng käi-tkäi. 一 Ché, lào-yë tchë-tch'én-eûl büo-tièn-ûl-liàa mè. Kang- 
ts’&i nin kido mai-tf n& h5a-eûl, i-king mài-lâi-liño. Tech‘ ts4i né-ké J du-y4o 
hôa-p'ing-N hào-pôu-hèo. 一 K'b-i-ti, hién-ts4i ngôstf nao-thi hoân-ché kix- 
tohô tch sn, yéon yèon tièn-eûl ngô-sin. Ni khno-kinty nA ngè-t{ ming-pign， 
téo ngè-mên k6og-koùn, k'oâi tsing Yông-ki t'âi-füu kiu, — Né-wéi Yéng 
ki t'éi-fôu, ché tch'äu-màa md. 一 工 du-tch'ôu-mà, tché-ché kio-ts'ing-tÀ ché- 
tu‘ing, eûl-ts 18 t'a-t1 -to ché {soéi-kño ; téo tché-eûl jë-tsd noël pôn-tono, teñi 





功 Kona : travail, travailler. 所 Tcn'A : ficher, # Jou : 1. 6. Un M 
NaAo : faire cuire dans l'eau. TJ X JoU-TOHBOU : district du Ho-nan où l'on 
KEKNGo-x1 : riz non glutineux. ps Too : fabrique de la porcelaine. se 2 Y'40 : four, 
riz à l'eau. Nao : cerveau. TAI : sac, enveloppe. 

W Lt : grain. # Sort : écraser. 一 crâne, tête, D TCH‘EN : immerger, 
H1 : rare, peu épais. 5) Tca'sou : épais. détruire, confus. 

ï Yux : également. ‘44 LiEou : couler! FE D NGo-81x : mal au cœur. 

Pr ou Per : couverture. 请 Wo : nid. = 名 Mina ; nom. 片 P'IEN : morceau, carte, 
couverture. = carte de visite. | 


M Tos'ax : petié espace de temps. Fe 1 : guérir, médeoine, Er Tao t métbode. 
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Ft À REX ENUX À À M 
#5, DH À, OÙ M Æ À EP Æ Ë # MX, 
 E & NE D 2 HN &, M À 
À, #ù FR KE %K EE À M 5 Min k ÆE 
Fe HR HE, D, FT. 9h À 7 & OX 
& LE 障 , 国 来 个 去 于 的 出 
M TT. D Eé E 31 6) 5] & À EE € 
Fe #0 6, #0 À NX EN (O9 Hi (9, 
RÉ ERREUR ZE 
来 , 锥 老子, 甚 是 好 ,您 k FF ÉÉ & À 
你 一 收 有 酒 化 回 施 们 彩 老 所 我 
F NÉ À TEE $ Li n 
R OT D D be À FE M Æ 6 
JE TM = 5 25 1 À, 5 RO — K 
ES $ NAN E 4 8 17, E 6 JE, 
浑 茶 是 以 酒 来 了 ,大 是 那 不 时 中 国 
位 来 ,在 拿 量 .你 用 夫 行 时 重修 国 老 
老 ME À A #5 XK À & À À À 
Fr DE, M Li X 6,4 5 & A fi 
ME TAXE FA À, 38 49 En NN M 


tché king-h, k ych6 hèn-tch'ôu-ming-ti. — Pôu-ts'6, ngd yé t'ing-kién tchông- 
koïo lào-yé-mên choüo-kodo, Yéng-ki t'éi-fou-ti 1-yo ling-kt-lièo. — K'à- 
yedu f-tséng. Tchôüng-koïo jén hoûo-t'ä yedu kiño-ts'ing-ti, tch‘âng teing- 
t'ä tch Ga-k'i ts'iâo-pfng, sodo-i tsii-kiä-t1 ché-heôn cho, tsiéou p& ni tché- 
ké ché-heéa kid poiio-k 5ng. 一 Hào-tsñi lao-y6-ti-ping yà püu-tchéng, jë- 
ché t'& pôu-tséi-kis, tsiéou ts'ing kô pië-t1 t'éi-fou lâi Ww'iâo-tsiâo pé. 一 
Hëng, né-ché-heéa ni tsing-kô tchông-koïüo t'&i-fôu Ji 73 chè-té. 一 Ngd- 
môn-tt t'äi-fôs, täu-ché hing pèn-tf-t1 1-t40, pn-t 0ng wEi-kogo-ti T-chya ; nin 
ting Chéi-yaén-ti TS t'éi-fou lAi tché, n4 pou-hèn-miéo mh 一 Hüng, né- 
md 75 hho, 一 Hoël lho-y6, k'iho-hi-llho, Yéngeki 人 fo wéng-k'én-0\ lle 
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une grande réputation à Pékin. 一 C’est vrai ; j’ai aussi entendu dire à des 
messieurs chinois que le traitement et les médecines du Docteur Yong-ki 
étaient très efficaces. — Mais il y a une difficulté : des Chinois de ses 
amis l’invitent souvent à aller leur donner des consultations à domicile : 
aussi, est-il rarement chez lui, et je crains que cette fois-ci tu n’y ailles 
inutilement. — Par bonheur, la maladie de Monsieur n’est pas grave ; s’il 
n’est pas chez lui, j'irai prier un autre docteur de venir vous voir. 一 
Oui, dans ce cas, tu peux encore faire venir un docteur chinois. — Nos 
médecins suivent tous la pratique de ce pays, qui diffère des méthodes 
européennes ; le mieux ne serait-il pas d’appeler le Docteur Té du Che-i 
Yuen pour vous soigner ? 一 Hem! Cela pourrait encore aller. — Oh! 
Monsieur, quelle chance ! Voilà le Docteur Yong-ki qui vient vous voir ! — 
C’est vraiment un coup de bonheur ! Fais-le vite entrer, puis va préparer 
du vin et une collation. — Monsieur, quel vin faut-il déboucher ? — Du 
vin de Champagne ; apporte aussi du vin rouge, s’il y en a. Pour la 
collation et les fruits, regarde et apporte ce qu’il y a. — Bien. N’avez-vous 
pas serré le tire-bouchon ? — Oui, il est dans le buffet sur la planche, 
avec le tournevis. Apporte le thé. 一 Voilà ! 一 Verse du vin. 一 Oui, 一 
Apporte des cigares. 一 Reconduis Monsieur pour moi. — Bien. Le docteur 





liño. 一 Tché chë-teéi ché tso-héa-liho. K'oéi tsing tsfn-lâi, n) xi yé- 
péi tsièou hofûo tièn-sin. 一 Lào-yë, k‘äi chén-md tsièou. 一 K'‘aäi San-pin 
tsièou pé. Hông-tsièou jü-yèou yé nâ-lâi pé, tièn-sin hoûo koûo-ts, ts‘iño 
yèou chén-md, tsiéon k 0-i nf chén-md läi. — Ché, lào-yé né-pà tsièou-tsoén, 
ché lao-7yE chäou-tchô-liào md. 一 Ché tsâi né koëi-tsè h-t'éon t‘ä-pan-eûl- 
chéng liào, hofo kàn-tchoëi ta&i i-k‘odi-eûl lièo. NA tcha lai. 一 Tcha. 一 
Tchën-tsièon. 一 Ché. 一 Nû yën-kiïen-eûl läi. 一 NI t'f-ngd s6ng-s6ng tché- 
wéi lho-yË pa. 一 Ché, t'âi-fôn tsedu-liào, kiào-ngd kéo-s6u nin choïo, né- 





Line : Ame, efficace. K1 : superlatif. dispensaire. 

à P‘ouo : frapper, prendre. 空 K'‘onsa : 化 Hoa : changer, transformer. Te 化 
vide. P‘ouo-K‘ona : faire une démarche TSAO-EOA : transformations de la nature ; 
inutile. fortune, destin. 

好 在 Hao-rsar : heureusement. 8 Tsoan : percer. 把 Fa : p. n. des objets 

外 WAI-KOUO : royaumes étrangers à la ayant un manche. 

Chine. #a T'a : lit. rs 板 T'A-PAN : tablette. 
CHoU : art, méthode, science. 及 AN : pousser. TcHOEI : alène, 
CHE : donner gratuitement. 施 .. Bt tournevis, etc. 

CHE-I YUEN : établissement où l'on don- # KiIvEX : enrouler un objet sur lui-même. 
ne gratuitement le traitement médical, 控 YEN-KIUEN : cigare, 
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MRRRESM 7 X # EL À 

牲 着 也 跟 连 十 Æ AM KE LE. 
吕 别 要 我 一 天 第 就 把 侍 诉 障 大 
ÉRAMBRELRALARERE ZX. 
DE, Æ T BE 3 Æ À Æ 4 1 ft M Æ 
“ R 去 一 上 土 了 ,全 就 呀 时 了. 
我 去 的 怎 带 居 来 ,是 候 时 
是 过 麻 那 良 是 TIME A 
怎 一 你 不 有 关 老 大 入 告 
ER M K +, FE, À 好 诉 
AD D 大 老 是 还 您 
RÉEL HE kFÉTR 
行 , 是 那 WE, 的 的 不 喝 想 时 那 
这 打 儿 就 地 时 E Y EE # 
输 算 去 是 方 , 修 时 不 来 生子 
打坐 过 老 然 就 忌 喝 HE, 2, À 
HER ÉM Æ DE, 时 
要 子 有 赴 再 便 冷 那 怎 分 
带 去 En À TEE E = 
k 呀 . 是 投 来 , 到 床 . 了 , M 
k M £ k fi it D & 1, 
X E Æ & M 1 IE, & 上 , 他 务 


mién-tsè-y5, kiko fèn sän-hoëi tch'é, où-pi-yéo lin-choéi-ti ché-héon tch' 
ta 8i-hho, hoAn-choïo kiko kf chéng-lèng. 一 Tsén-md käng-ts'âi t‘ä môu kad- 
s6a ngb choïo ya. 一 T‘é t'af-fou ché ti siang-k-lâi pé. 一 Né-md kan 
wèn-chéng, ni fôu-ché ngù tch i tsiéou-ché-lièo. 一 Ché, lào-yé hü-tchôn pdn- 
hg n1. 一 Té-liho, taiéon nâ-lâi pé, pà li yà nâ-lâi. 一 Laào-yé, t'af-fon pôu- 
ché ki&o kf chëng-lèng liào md. 一 Hëng, n4-md tsiéou pôu-yéo-lièào. 一 Ché. 


TiI-PA TCHANG. 
Koüo liàng-t'iën, ngd yko chang Kiü-yông-koän k'it. Hoëi-t'eôu-ti ché- 
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est parti ; il m’a chargé de vous dire que cette médecine en poudre devait 
être prise en trois fois, et qu’il fallait absolument la prendre un peu avant 
de vous endormir ; il a dit aussi qu’il fallait vous abstenir des mets crus 
ou froids. 一 Comment tout à l'heure ne m'a-t-il pas dit cela? 一 Peut-être 
qu’il vient seylement d'y penser. — Eh bien, ce soir, tu me serviras au 
souper. 一 Bien ! Monsieur prendra-t-il du riz à l’eau ? — Oui, apportes-en 
s’il y en à de prêt; apporte aussi des poires. — Monsieur, le médecin 
n’a-t-il pas dit de laisser de côté les choses crues et froides ? 一 Ah! alors, 
je n’en veux pas. — Bien. 


CHAPITRE HUITIÈME. 
PRÉPARATIFS DE VOYAGE. 


Dans un jour ou deux, j'irai à la passe de Kiu-yong, et en revenant, 
je profiterai de l’occasion pour passer par les collines de l’ouest, de 
manière à visiter les beaux paysages du district; et puis je rentrerai. 
Voudrais-tu aller avec moi? — Comment ne le voudrais-je pas ? Quand 
même Monsieur se plongerait dans l’eau bouillante ou se jetterait dans 
le feu, je voudrais encore le suivre. — Es-tu déjà allé par là ? 一 Oui, 
j'y suis allé une fois l’année dernière avec un autre Monsieur. Monsieur 
compte-t-il aller en chaise ou à cheval? — Oh! pour moi, peu importe 
de quelle manière ; mais cette fois, je compte emmener Madame à cette 


héou, tsiéon choén-pién jo-téo sï-chän k'it, k‘oéng-1-k'oéng ; nd-f-t4i né yèou 
hao kiog-tché-t1 tf-fang, jän-héou tséi hoëi-lai. Ni yaén-f kën ngd k'ié m. 
一 Tséo-md pèu-yuén-i kg nf. Teiéou-ché lào-yé foù-t'äng t'8ou-hoùo k'iu, 
ngb yà yéo ksn-liao kiu-tf — Ni ts‘ông-ts'ièn châng né-eûl k'id-koio mxzu- 
yaoa. 一 Ché, k‘ii-niôn kën-toh5 pië-wéi ljho-78 k‘it-kouo i-t'äng ; là0-y6 ché 
tà-sodn tsodo kiéo-tsè k'ii yä, hoân-ché kt cheng-k'èou ki Di — Ngèd 
ché tsén-md-thô tou hing. Tchë-t'äng tà-sodn yéo téi t'&i-t'&i k‘oéng-k‘iv, 





+ MIEnN-TSE : poudre. ps TAI : ceinture, zône, région. 

A} 
Où : nécessaire. A P1 : certainement. = Éb Fou : aller à, se précipiter dans. 漠 
il faut abaolument. fdormir. T'ANG : eau chaude, 


路 Lin : voisin, près de. RE Con : s'en- 投 T'EOU : se jeter dans. 

ES Ko4N : passe, porte de la grande muraille. 从 Ts'ONG : depuis. 前 Ts IEN : aupara- 
2% JAO : enrouler autour de, faire un vant. = par le passé. e 
détour. |: + KrAo-T8E : chaise à porteurs. 








XROISIÈME PARTIE. 


216 


HELMÉSEEUMMRENÉERERLIRMRÉ HE K 
KPMHAHESMRÉRENEMREAGMNEEMRAN ] À 
LT | ERE BRL E je HI GK K Fr of qu EN BE #8 où 
KKHEMBUBRERSENNEHREEHER KIN 
MURS NREMMEMRME NME SE KE où Or # 
ERÉRNMESNCEMERMMMRMNNRÉÉES ] R 
MWRRELSÉGURRERNER UMELNMIE 
N HER MD | HR REREDRE ÆKEMIXE 
MNERERRERER MRLÉNEREMMEAMX 
LÉFTEMKÉKNEMRMOLÉNEMENERREN 
HREREMNESÉNÉSRERHRENÉEMRUMEZ 
HEMÉNMRÉEN- RNRMEXRETER | 名 洛 
HElIRENEMERERMES | MÉRMMNULES 


si. Téén-md n1 Ts bng tehëé-eûl k'i-chën Ï-tchôa-tièn, yèon 1-kién 1ao-yg 
siàng-pôu-téo té-yéng-t1 tüng-s1, wéi t'&i-t &i k'‘d-ché hèn yéo-kin, tsiéon-ché 
ti-fatg. 一 Né-md tsén-md-tchô bao ni, 一 Ngd-mên tch&-eûl-ti1 niängeûl 
môn tadou-lôu-tf chô-héou, tou-ché ts6-ki tditch5 k6 mà-t'ong, soùoi tché- 


t'ing-t'ing. 一 Ki-jân t'éi-t'&i yë y£o-k‘it, né chë-tséi tà too téi sië-ké tông- 
t'&i-t'i hôu-jân jch8 tsèou-t6ng-ti ch8-héou, pg& ché môn-yedu-ké fang-pién 


soùo-yeèu ing-y6ng-ti kô-yäng-eûl-t{ kif-hoùo, ni siën tôu choïo ki ng 
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excursion ; ainsi, dis-moi bien à l’avance quels sont tous les objets dont on 
aura besoin. —Puisque Madame doit être de l’excursion, il faut évidemment 
quelque chose de plus; parce que, voyez-vous, une fos partis d’ici, 
quand nous logerons dans les auberges, il y a un objet auquel Monsieur 
n’aura pas pensé, mais qui sera indispensable à Madame. Car il peut 
arriver qu’elle ait tout à coup besoin de se soulager, et qu’il n’y ait pas 
d’endroit commode. — Eh bien ! comment peut-on bien faire ? — Les dames 
du pays, quand elles voyagent, emportent toujours avec elles le meuble 
indispensable. Ainsi, cette fois, il faut que nous emportions un objet de ce 
genre; autrement, on peut encore prendre une toile très large et très 
longue avec quatre piquets en bambou ; arrivés dans une auberge pour s’y 
arrêter, on peut élever dans la Cour une tente qui sert de lieux d’aisances ; 
cela peut aussi se faire. — Ah ! Et sans doute il y a encore des affaires de 
ce genre aussi incommodes. — Encore autre chose: sans parler de la 
literie et des autres choses de ménage qu’il faut emporter, il faut aussi 
prendre quelques provisions extra pour Madame. Que si Monsieur veut 
monter à T‘ang-Chan pour y prendre des bains, cela demandera quelques 
jours de plus, et naturellement il vous faudra encore plus de choses pour 
le temps que vous y resterez. — Eh bien donc! demain commence par 
arrêter une chaise à porteurs et une mule ; puis, vois bien en détail quels 


t'äng y t téi-tchô né-yéng-eûl tông-st ; jô pôu-jAn, tsiéon téi-chéng i-k'oéi 
hèn-k'oän hèn-tch'£ng-ti pôu, teki nâ-chéng sé-kën tchôa-kAn-tsè, kän<4o- 
liao tién-N\ tchôu-hié-tche-héou, k‘d-i tsñi yuén-tsè-l\ tohë-ki fk6 tchéng- 
fang lai, téng mào-ts'é, yé chè-t6. 一 O, kàn-ts'ing hoân-yedu tché-md-kién 
pôu-fäng-pién-ti ché-te'ing né. 一 Ng hoân k£o-sôu lào-y8 choüo. Pië-choïo 
ché p'ôu-kéi kiä-hoùo té téi-ch£ng, tsiéou liôn t'&i-t'&i toh'é-ti tnDg- yà té 
touo téi sié-ké k‘ii. T‘ang-hoüo lào-y& yo chéng T'Ang-chän si-tsho k‘id, né 
tsiéon té toïo tän-6u Xi-tign kôüng-fôu liko ; tsñi né-eûl tchôu-tchd, yéng-ti 
tông-sï, ts-jân ché kéng 人 toüo-liko. 一 Né-md ming-eûl-ké ni siën kbu 
t'ing-täng-liào i-ting kido-tsè, hoûo 1-t'éou lofo-tsè, hoëi-t'éon ni is£i sf-si- 
eûl-tf siang-i-siang 包 ti chén-md toh'ë-ti, nl taiéou tn yü-péi-tch üu-lai, 


LÉ < & K1ra-Houo : ustensiles. élever, monter (une tente). 和 党 TAna : 
si ; ici simple explétif. en guise de | MA4Ao-Ts'a : lieux 
娘 NTraANG : dame, mère. #5 T'ona : seau d'aisances. 
en bois. 局 #5 Ma-T'‘ona : id. avec ns] TAG : si. FR Hovo 2 peut-être. 
couvercle, servant de chaise percée. 停 ING : arréter, fixer. 


Tcxs : soutenir, étayer, TOoHE-K'I-Lai : 
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8 Mt NO A9 Æ 30 M 69 #1 # 
呢 TH FH # ARE 
À & E # À M & © A 
KLRRE TBE 
打 Æ,XK D À À À € K M H 
算 我 嘎 其 化 很 今 东 中 层 来 、 
AFRHÉÈMER 西 ,着 老 装 
X & HN 1 5 À, À KR Æ 
EF ER 车 ,小 不 外 
KE LT BB 4) À 
的 À D, = M À — M FH ÉE + 
D — A1 NH SK 很 JE 心 , À, 
去 们 房 我 是 房 当 辆 小 得 
Fi M (EE À D Æ 7 了 ,车 的 是 
f+ 49 DU À # # 都 了 , 带 
& Æ Æ IN 41 Æ X EE % 着 
ES] À +, À Ë À #Æ À J 
那 打 茅 房 那 方 .一 车 去 便 
儿 算 房 还 个 有 人 钻 x 的 
答 允 是 有 地 类 小 头 , À 是 ， 
BF IE À A X IN Fi, 小 À 得 


tchoñng-taéi 1-k6 ledu-tsè 3，wei-ts ché téi-tehô fäng-pién. 一 Ché; tch3 téi 
tông-si-ti né-ts‘8ng, lào-yË tào pôu-pi ts‘Ao-sin, yedu siho-ti liko 和 kai téi-k'it- 
ti t6ng-a hoûo tch'ë-chë, kàn L5Q kogi-toh5 bäo-liao, siào-ti tân kôu 1-liâng 
tch'é, tôu tchoing tséi teh 6 lt‘éon, siko-ti yéou tchéo-k'én-tch5 tông, 
* yeôu tsodo-tché, né tsiéon tôu hèn t‘oûo-téng-liào. 


THKIEOU TOHANG. 
O, bao yông-1 ng kin-eûl ts fi tsôu-t'ouo-liào fsoüo-eûl fâng-tsè ; pèn- 
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comestibles il faut prendre, prépare le tout, et mets-le dans un panier afin 
que ce soit commode à emporter. — Oui; pour ce qui est du transport 
des effets, que Monsieur ne s’en inquiète pas, je suis là. Quand j'aurai 
bien emballé tout ce qu'il faut emporter, avec les vivres, je n'aurai plus 
qu’à louer une charrelte pour y charger le tout ; j'aurai l'œil aux bagages 
et j'irai sur la charrette : de la sorte, tout ira bien. 


CHAPITRE NEUVIÈME. 
DÉMÉNAGEMENT. 


Je viens aujourd’hui, non sans peine, d'arrêter une maison. À 
proprement parler, c’est une petite pagode; les chambres sont très 
propres et le loyer n’en est pas très élevé. — Où est-ce, et combien y 
a-t-il de pièces ? — C’est hors de la porte Ts‘i-hoa, à l’ouest du temple 
du Soleil, je ne sais pas le nom de cet endroit. Il y a trois pièces dans 
le bâtiment principal, quatre sur les côtés, et deux pièces parallèles. A 
Vangle oriental, il y a la cuisine et une chambre pour vous autres. Après 
avoir emménagé, il me faudra voir où l’on pourra construire une pièce 
pour les cabinets. 一 Et quand Monsieur compte-t-il déménager ? 一 Je 
veux me hâter de le faire aujourd’hui même, afin que le loyer qui court 


lai ché #k6 sièo-mio. Né-kô où-teè k'o hèn kän-tefng, fâng-ts'iên yé pzu- 
té. — Ché tséi chén-md ti-fäng, yedn ki-kiën où-tsè. 一 Tsäi Ts'i-hôa-mên 
wéi-t'éou, jé-t'n si-piën-eûl, ngù kb pôu-tche-taé nâ-ké ti-fäng-ti tf-ming- 
eûl kiko chén-md ; n£ fâng-tsè ché sän-kiën tchéng-fâng, yedu sé-kiën siäng- 
fang, hoân-yedu lièng-kiën täo-sodo-eûl, tông kä-H-eûl-h yedu tch'ôu-fang, 
hoûo ni-mên tchéu-ti où-tsè ; mâo-fAng ché ngù pän-liào-k'ii tchë-héon, ngè 
té tchèo k6 ti-fäng kâi i-kiën. 一 Nä-mÔ 有 ho-76 tà-s6an toïo-tsèn pän ni. 一 
Ngd tà-soän kin-tiën tsiéou khn-kin-ti nô-kodo-k'it, wéi-té ché ta6 né-eûl 





管 Leo : panier, corbeille. 本 来 PEN-LAI : de sa nature. 

# Wat : pour. 得 T# : obtenir. = afin de. H Je : soleil, jour. : | T‘ax : autel, temple. 

操 Ts'ao : prendre, garder, employer, 操 正 5 TCHENG-FANG : bâtiment principal, 
心 Ts‘A0-S8IN : ge préoccuper, s'inquiéter. H& SIANG : bâtiments de côté. 


食 CHE : vivres, nourriture, 倒 座 LE) Tao-TSOU0-EUL : pièces paral- 
滨 易 YoxaG-I : facile. 好 Ho : superlatif ; lèles aa bâtiment prinoipal, devant ou 
ci ironique. Sovo : p. n. d’un ensem- derrière lui. 


ble de bâtiments ayant une même sortie. LÀ 拉 多 KA-LA-EUL : coin, angle. 
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à 从 去 ,好 时 第 挑 来 子 把 钱 
De, 15, Æ 231 À # 9 6 7 RE XK 
Bi 20 À D HE XX À À, D 时 
拿 M 0 D & À 43 HN M À Æ 
œ 5 6 Fe MK T 1 69, + A D M 
+ EN & OU EEK À À À 
打 Pt D EE. À À À & & 
D, Æ A À MR À Æ RÉ À 
5 Fi À NE, 1 1 E À € 
是 .上 幅 再 若 FF, © 有 先 好 
的 的 把 是 很 是 钊 其 # 15, 
M, Æ M WE XX HF, R ER — fi 
#6 À 4 + K  À JE 9 EN Æ 
NM FER E Æ X JP #6 À 
ER FM 0 7 À M Æ & EE /h 
力 你 是 蓓 以 些 在 大 个 来 等 的 
M6 4 41 9 M — À M & À 7 
HÉRÉFTÉMLIEMK X 
心 不 À 上 , 来 , 器 ,大 Æ + 5, # 
出 拿 下 等 可 人 处 K #4 À € 
k #4 XX E & + IX E 7, E 3] K 


M + BE $ Ù # KE 15 f& PE M, 


ki fang-ts‘iôn-tf ché-béon, kiài yuë-t'éou-eûl ka hAo-séan. 一 Né-md siào-t1 
kint'iën té kän-kin-t}, pà tông-si siën koëi-tchô koëi-tchô p&. 一 Hëng, ni 
siën ph tché ling-soéi tông-sï, nô-taé yoén-tsè-l k'it, pà tf-t‘àn nâ tch'A-yé 
siën s40 i-hoëi kiüen-k'i-lài, nâ chéng-tsè k'ben-chäng. Héou-lâi nâ chôu-kÿ- 
teè hoûo koéi-tsè, hoûn-yedu k‘1-yü-ti né-sié-ké tsou-tchéng-ti tüng-sï, n} t'io 
né pi-li-ti, tüu tchoäng tséi n£-ké Liéou-eél kôu-lâi-ti t&-tch'é-chéng pé. 
一 Ché, lào-y£, wéi-t'éou-tf ng si6-kg sièo du-kién, ché ngb sièàng yéo tchoäng 
(shi +kô té kiä-hoùo-h ki£o k'ou-li t'iño-lièo kid tho t'oùo-tâng. 一 Hèn- 
hho, k‘è-ché né sié-ké ts‘é-k‘i, ko-(5 hho-hào-eûl-ti nÂ tchè päo-chäng, né 
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du moment de mon arrivée, compte juste du premier du mois: c’est plus 
simple. — Alors, il faut que je me hâte d’expédier tout aujourd’hui. 一 
Hem ! porte d’abord les petits objets dans la cour ; prends des feuilles de 
thé pour balayer le tapis, puis roule-le avec une corde; après cela, ce 
sera le tour des rayons de la bibliothèque, des armoires, et de tous les 
autres objets lourds et embarrassants; prends tout ce qui n’est pas 
fragile, et charge-le sur la grande charrette que Lieou-eul m’a louée. 一 
Oui, Monsieur ; et pour ces petits objets qui sont dehors, je crois qu’il 
sera plus sûr de les mettre dans un grand panier et de les faire porter 
par le coolie. — Parfaitement ! Pour les pièces de porcelaine, il faut les 
envelopper avec soin dans du papier ; si le lit ne peut pas être porté 
commodément, on peut le démonter, le transporter ainsi et le remonter 
R-bas ; puis, on remettra la moustiquaire comme auparavant. — Monsieur, 
faut-il arracher les clous auxquels étaient suspendues les inscriptions et 
les tablettes ? 一 Oui. Holà! fais donc attention! Regarde ! L'enduit 
du mur vient de tomber. Pourquoi n'as-tu pas pris des tenailles pour 
arracher les clous, au lieu de frapper avec un marteau ? 一 C’est vrai. 一 


tch'oâng j6-ché pôu hào-tà, ‘oi sié-hié-lâi, tèng nâ-koo-k'it, téo nf-eûl 
tai ngän-chéng, jän-béou tsäi pa tchäng-tsè hoân tchäo-kiéou-t{ tch&-chäng. 
一 Lào-yé, ts‘ông-siën ko& né-siè toi-liên hoûo pièn-foü-ti nâ-kô ting-tsè, 
ché tôn t pà-hig-lâi md. 一 Heëng, hë-Lë, ni liéou-chen, k‘£n ts'iâng-chéng 
tit'ou tido-hif lâi, ni tsén-md pôu-nû k'ién-tsè pä ni tào nâ tch'oëi-tsè tà 
pi. 一 Ché. — Ngäi, ni hoûo k'‘où-li choüo, siào-sîn tch‘ôu t£-mên-ti ché-héou, 


月 项 A YuoË-T'EOU-EUL : le commence- ff TcHE : papier. K TcR‘oANG : lit. # 
ment du mois ; lité. afin d'obtenir que le TA : porter, placer, suspendre. 
temps de mon arrivée là et de payer le fi] SIÉ : démonter. Æ Noan : mettre en 
loyer compte du commencement du moîs : place. 
c'est plus facile à compter. 者 TcHE : étayer, soutenir. 找 上 TcHE。 
à TAN : feutre, tapis. CHANG : id., étendre sur. 
s CHEKG : corde. #4 及 'oPN : lier. # 及 OoA : suspendre. 对 联 TOEI-LIEN : 





粗 Tsou : gros. 重 Tcone : lourd. 挑 


T‘ra0 : choisir; porter sur l'épaule à l’aide 
d'un bâton. 

P‘1 : peau. La : pervers, intraitable. 
= objets qui ne peuvent être cassés, 


inscriptions parallèles, verticales. 
PIEN : inscription simple, horizontale. 
幅 Fou : p. n. des cartes etc. A Pa : 
tirer. 


+ T'‘ov : terre, enduit. pa Tr40 : tomber. 


pour lesquels on n’a pas besoin de faire # + K'1EN-TSE : tenailles. $Ë  Tou‘orr. 
attention. TSE : marteau. 

K'ou : peine. 力 Li : force. = homme 小 D SIAO-SIN : resserrer le cœur, faire 
de peine. attention. Mo : frotter. CHANG : blesser. 
Ts‘ : porcelaine. 唤 了 各 : vase. = gâter par le frottement, 
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Æ K HMMMEF XX RE M 
FOR BC FA M 都 弄 且 那儿 时 
BR FLEX EN TA n À K, 
BR LREÉR — K + E 7.4 M À Æ 
Hi À À — 3] HR KÈ EE 6, À 
H À HE, D M EU RMS TKT 
Ex 的 哥 都 没 #5 R € À KR 
CR HR DE 6 ER M 6 EN +, 

HE ji 3 EL F6 À R À 4 M 

ER ÉZX ZX LEA KH EL 6 À, 
Æ D M 7 À 17 À Æ #93 A HE 
FA AE, 挫 你 得 也 度 XF BE 
R JO VF # À À HE 使 安 那 了 我 
已 袖 自 和 了 拿 盟 FER Ed 
FE SF & F7, À À à 必 你 椅 那 着 
Se À He, ft #5 Æ 这 个 就 不 西 
6 #7 JP # Æ Ë À 一 À À À, — 


mô-chäng-liào tchoïo-tsè. 一 Ché, né-md ngd yë kën-tchô tông-s 1-k'oéi-eûl 
k id, siën pà tông-a tôu tch£o-kiéon phi-hao-liao pé. 一 NE siën pèu-pi ; tèng 
né-eûl séo-té-liào-tché-héou, p'ôu-châng tf-t'àn, né tchoïio-tsè, 1-t8è, tsiéon 
siën tsân-tsië rén-kd-tchô, tèng ngo kodo-k'it tsi t'iño-téu ngän-tché, jô ni 
ÿ-k6 jên-eûl léng-pôa-liào, tchào k6 hoùo-pén-eûl päng-tchô yë-chè-té, où-pt 
tsin tch&-I-t'ien, tüu n0-kouo-k id ts‘âi-hho ng& 一 Ché. 





TI-CHE TCHANG. 
Kin-eûl t'iën-k'i bao, yë môu fong, ph 5-châng té châi-chti. 一 Ché, lo” 
yé liên né pei-wô i-k‘oâi-eûl tôn châi md. 一 H éng, n) siën nà kën-chêng-t#à 
S tché-kën tchôu-tsè, chôüan téo n& koüo-chôu chéng k'if, kan chôan hào- 
liâo, ph 1-châng tà teki chêng-tsè châng chäi-ï-chäi. 一 Ché, n&-md né pi-siäang 
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Holà ! dis au coolie de faire bien attention à ne pas heurter la table en 
passant par la grande porte. — Oui; du reste, je vais accompagner le 
mobilier, afin de remettre chaque chose en place exactement comme 
auparavant. — Cela n’est pas nécessaire maintenant, quand on aura 
balayé là-bas et que les tapis auront été posés, les tables et les chaises 
pourront être mises n’importe comment, jusqu’à ce que je my rende et 
fasse mettre tout en place. Si tu ne peux pas tout faire à toi seul, tu peux 
encore chercher un compagnon pour t'aider. Mais il faut absolument que 
tout soit déménagé aujourd’hui. — Très bien. 


CHAPITRE DIXIÈME. 
SOINS À DONNER AUX HABITS. 


Aujourd’hui, le temps est beau, et il n’y a pas de vent ; il faut mettre 
les habits au soleil. — Bien. Faut-il aussi y mettre les couvertures ? — 
Oui. Prends d’abord une corde, et attache-la entre ce poteau et cet arbre; 
quand elle sera bien attachée, étends les habits dessus pour leur faire 
prendre l’air. — Oui. Et les caisses en cuir ou autres, faut-il les mettre 
toutes dans la cour ? — Oui, voici les clefs, ouvre-les toi-même. Les 
robes et pardessus fourrés et les grands manteaux qui sont accrochés au 
portemanteau, doivent être exposés à l’ombre. 一 Bien. Monsieur, j'ai 





hoùo siäng-tsè, tou té tà-tch ou yuén-teè-li ki p£. 一 Heëng, ki ni yô-ché, n\ 
tsé-kü-eûl k'ai pé ; ni ï-kif-tsè châng kôa-tchô-tf né-siè-kô p'i-ngho, p'i-kéa- 
tab tedu-p'ông, ché tè tsäi péi-in-eûl ti-fang liéng-liäng. 一 Ché, lào-yËé ngd 





1 TsAN : peu de temps, un instant. #ÿ H 柱 TcHot : poteau, colonne. 
TsaN-Ts'1$ : pour le moment, en atten- Yo : pène d’une serrure. 14 CHE où 
dant. San : disperser. Ko : placer. TCuE : clef. = id. 
T‘140 : mettre en ordre. 度 To : régler. 架 À Kr-mrsz : châssis, étagère. 
NGaAN : mettre en pluce. Un TCHs : =. Æ TEOU-P'‘oNG : grand manteau sans 


placer. iunanches, surmonté quelquefois d’un 
7 LONG : faire, arranger. 不 了 Pou-LIA0 : capuchon, analogue au M 忽 FoNG- 
ne pas arriver À, auril. TEOU, Mais plus grand, de inanière à 
TsiN : tout, entier; fnir, épuiser. 务 pouvoir se mettre par dessus le chapeau 
才 Le] FA 天 OUù-PI-TSIN-TCHÉ-I- de cérémonie. 
TIEN : il faut absolument que, ce jour LS Px1: tourner le dos, opposé à, derrière 
fini, tout soit déménagé. v. g. un mur. IN : ombre. 一 à l’om- 
CHAI : exposer au soleil, faire sécher. bre. 陈 LIANG : exposer à l'air, mais 
及 ZK : p. n. des arbres, des bâtons, des pas au soleil, 


cordes, des objets longs et déliés. 
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EE #8 #f 4), 3 À À #6 HE D) Æ 
KR 5 À À 也 一 EX # Æ 69 & XF 
6, BR HE, 36 À A EE FF 1 8 À Æ T, 
不 得 压 都 一 儿 ÆE DK DR &, 1,5 
然 , 把 山 是 , 很 倒 , 去 , 棚 子 就 都 我 上 
BR 36 À Æ AA KE EL Æ XX T, 
M FR ME Æ LP 26 5 HE 8, Z 
6 Æ À 2] #6 À 2) € 6 tt D, D 5 Æ 
R 5) # HN MT € X M TK Æ 
PU, OÙ 4 01 — MK, TK EE ZX 
若 KB À 8 #, HE Ù EN À, 5 
是 来 ,就 候 . 完 他 都 儿 香 头 小 你 是 那 
FU RE M M TT, 10 1 #6 2 6 À) À + 
A #7 + À D — EH EE À AE & 
SR 1 AC AC 7 6, — 1K #7 M E, 6 
mt Ni 6 2 4 6 HA LE 9 #F A JC 6 HA 
EE K K FO 30 49 A0 #F HE DK EE EH 
K M TU, fi NF NE + Mn Ve 3 VI Ph HE, 


i-king ph ï-châng tôu tebu-leôu hào-liào, chéi-chäng-liào, tsing ni kid k'ân- 
k'én. 一 Héëng, né-md ngb kiu taiao-tsiao pé ; tché ché tsén-mè-liào, ngd 
pôu-ché choüo-kodo, né pi i-châng, ché té liéng md, tsén-md ni hoûo pié-tl 
ï-châng, tou kba tséi fk 6ai-e6l liào, nAn-taô ni pôu-tchë-ta6, pi tông-a Ï- 
chäi, mâo-säo tsiéou tsiäo-lio md. 一 Tchä, né-md-tchd siao-tf tchho këne 
kéen-eûl toh 6an-chkng, kba teñi né ting-tsë ch£ng p4. 一 N& tsiéon toéi-liào, 
hoëi-t'éon ni hoân té hào-eûl-ti teda-lfang tedu-l{ang. 一 Chk. — NA sié- 
kô 1-fôu, yé té fén-tch'ôa kiä-t1 hoûo miën-ti lai. 一 Tché ché mi6n 1-châng. 
— Ni ts'ông tohé 1-t'côu-eûl 1ä-k'i f-tchè-t1 ti t£o né ft'eôu-eûl k'id. 一 Ché, 
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déplié et secoué tous les habits, et je les ai mis au soleil ; je vous prie de 
venir voir. 一 Bien, j'y vais. Qu'est-ce que c'est que cela ? Ne t'ai-je pas 
dit que les habits fourrés devaient être exposés à l’ombre ? et tu les as 
suspendus avec tous les autres? Ne sais-tu pas que quand les habits 
fourrés sont exposés au soleil, le poil se roussit ? — Oui; alors, je vais 
chercher un bâton pour les enfiler dessus, et je les suspendrai à ce clou. 
一 Comme cela, très bien ; il faudra encore les bien secouer pour les aérer. 
— Bien. — Il faudra aussi séparer les habits doublés des habits ouatés. 
— Voici les habits ouatés. — Commence à les suspendre à partir de cette 
extrémité de la corde, droit jusqu’à l’autre bout. — Je pense vers midi 
les changer tous, retourner le côté qui aura été au soleil, de manière 
que celui qui avait été à l’ombre regarde maintenant le soleil; qu’en 
dites-vous ? 一 Ce sera très bien. Et maintenant quand tu auras fini de les 
arranger, il faudra prendre les caisses et les frapper sur le fond. — Bien ! 
Jusqu'à quelle heure pensez-vous qu’il faille laisser les habits au soleil, et 
quand faudra-t-il les ramasser ? — Attends pour le faire que le soleil vienne 
à peu près toucher les collines. Mais il te faudra en outre attacher cette 
corde dans la chambre, de manière à ce que les vêtements soient très bien 
aérés. Ceci est très important ; car autrement, si les habits de laine sont 


ngù siàng téo-liào chàng-du, tôu fän--fän, pà né châi-kodo-t{ 75 tâo-ï-tào, 
pà né pdi-in-éûl-tt, tôa kiko t'ä hikng yângeûl, nin choëïo hào-pôu-hào. 一 
N£ tôu bèn-hào, ni hién-tsii tôu pà t'ä lông wân-lièo, pà né siäng-tsè k‘o-tà 
k'6-tà ph. 一 Ché, lào-yé siang chéi-t£o chén-md ché-héou, tsiéon tà che5u- 
k-lâi ni. 一 Tèng t'af-yäng yä chän-eûl ti ché-héou, pôu tch‘â chén-md tsiéou 
tou 二 cheôu-k'i-lâi-liào ; k‘d-ché ni hôan té ph né-kën chéng-tsè, ch5an tko 
du-D lai, kiéo t‘&-mên tebu-t eu fông, ché yéo-kin-tf, pôu-jân né yâng-mho 
tchë-t1 tüng-si, jë-ché ph chdu-k'{ is‘Ang-teéi l-t'eôu, wang siäng-teè-N i-k6, 





# TROU : secouer. 接 LEoU : tirer. EE Ë 的 TI-TCHE-TI : tout droit. 

CHAO : extrémité d’une branche d'arbre. Xé K'o frapper, frapper le fond. 

# Ts140 : brûler, noircir. Ya : presser, écraser, 

Tox‘oan : passer le bâton à travers les a T‘zou : à travers, complétement. 
_ habits pour les suspendre à l'air. % YANG : brebis. 2% 毛 YAKNG-XA0O : laine. 
了 区 K14 : habit doublé, 1 MrEx : coton, 1 TCxE : tisser. 


ouate. 量 CHoU : chaleur, 4 16, Pao-caé + lustre, 
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HÉRFÉTFRNÉAÉIOELÉMMUSSMS 


BH RD ES Er A2 + HE END | OU | 刀 


CELE CEST: 
MN NÉMSAMNÉSOMSIMHERE 


HEUMDENRÉ ES 


得 摩 把 了， 
phochs tsiéou tiko-liao，na k'o-tsiéou tou tsño-liào. 一 Ché, nâ-md-tchô né 


tch'éou-tsè toén-tsè-ti ni. — N& yë ché i-yéng, soùo-i kin-eûl wàn-chéng, 
tsiéou tch&-md siën kô-tchô pé, käan-téo mtog-eûl tsho-ki taki tchéo-kiéou-ti 
kù tséi siäng-tsè 1), i-ts'êng ïi-ts'éng-eûl-ti 16u tién-chéng tchè, hfa chäâng 
tch'âo-nào, nâ pño-fôu kéi-chäng, sé tchedu-wêi ta i-yên-liào, tséi kaf-chéng 
käi-eûl, pôu-jân tch'âo-nào tsiéou tsèou-liào. 一 Ché. 一 Lâi, pà né chéng-tsè 
hoân tchéo-kigou-ti jào-k'i-lâi, kôa tséi né toëi-fang-h lifng-ch£ng kid. 一 
 Ché, lao-yg ngd hôu-jân siang-p5u-ki-lai n& tông-yâng 1-fôu-ti ti 这 -全 liao, 一 


O, ni toben ché-k6 féi-üu, ngb ng&-mo y6ng-sin-ti kiéo-ki ni j tsén-md yéon 
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serrés dans les câisses étant encore chauds, ils perdent tout leur lustre et 
se gâtent. — Bien ! Et comment faire pour les habits de soie et de satin ? 
一 De la même manière. Ainsi donc, ce soir, laisse-les ainsi en attendant ; 
et demain tu les remettras comme auparavant dans les caisses. Sur chaque 
habit, tn mettras du papier, dessus et dessous du camphre ; par-dessus, 
la toile qui sert à couvrir, de manière à bien tout envelopper de tous 
côtés, et alors, tu fermeras le couvercle ; sans cela, le campbre s’évapore. 
— Bien. — Eh! cette corde, enroule-la comme elle était auparavant, et 
accroche-la à Ja poutre dans la chambre de décharge. — Oui. Monsieur ! 
voilà que maintenant je ne puis pas me rappeler la manière de plier les 
habits japonais. — Oh ! tu es vraiment un propre à rien. J’ai mis tant de 
soin à te l’apprendre ! Comment as-tu pu l’oublier ? Tu as par trop peu de 
mémoire. Regarde, on plie comme ceci. Commence par replier le bord 
inférieur de gauche, puis replie celui de droite par-dessus. Après cela, 
étire bien l’habit, replie le collet par-dessus et aplanis-le bien avec la main, 
replie les deux manches de chaque côté en dehors, plie le tout en deux bien 
exactement, et c'est fini. — Merci, Monsieur, pour vos instructions. 


wâng-liào, t‘&i môu-kf-sfng liño ;ni ts'iño, ché tchë-md tië, ni siën ph tsoûo ti- 
piën tié-chäng, tséi ph yéoun ti-piën tchë tski chäng-t'eôu, jân-heôu tski ph 1- 
châng ftch'än, pà ling-tsè hô-ch£ng, mô-85 p'ing-lièo, lià sieôu-tsè wang 
liang-pién-eûl wäi-t'eôu -tché, jAn-héon tséi hd tsiéon-té-liào, 一 Teh ang 
lko-yë-t1 tohè-kifo. 


Es = Trao : tomber. :.| TISAO : se corrompre, K YEN : solidement. 


fermenter. ee JAo : cnrouler. 2 Lrana : poutre hori- 
E JE NA-M0 : comment. 车 Tcao : trai- zontale. 

ter, mettre. | TCH‘EOU : soie. ÆX Toan : L: Fret : rejeter, inutile. 认 KI : se rap- 

satin. peler. SING : nature. — mémoire. 

Trex : placer sur. M 及 TcH‘a0-N40 : | 47 Ho : d'accord, exactement. jÿ So : 

camphre. frotter. Æ P‘ING : égaliser, défrire les 
SEe-WE1 : les quatre points cardinaux. plis. 


周 TocagRoU : partout. 
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HE 4 M 7 EE FX MN À ZX, 
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41 #6 ON JP DNS NS EN 奢 
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TI-CHE-I TCHANG. 


Läi. 一 Tchä. 一 Ming-eûl-ké ngd yéo taing-k 5 ni toh go tch tng tfng 
t{-fäng kid. 一 Nin tà-séan-tchô tsing too-chào-wéi k 5. — Ngd siang yedu 
ché-wéi k 5 pé. 一 Tchë-md choüo, f£n-tchüang-tsè pi fân-koùn-tsè hào. 一 
Tohé-lièng-tch‘éa yedu chén-md fén-pië nt. 一 Fén-tchoäng-tsè ché teh ang- 
tchoïüo-t1, fén-kdan-teè ché tch‘éng-t:hoüo-ti yë yedu, ling-y£o yè k'd-} ; jô-ché 
tsing-t1 k 5 toüo, tào-ché fân-tchoäng-tsè hho. 一 Tch‘éng-tchoüo-ti ché chén- 
md. 一 Tch'éng-tchoïo-ti tôou-ché px té-wàn, sé Nng-hoën, ling-wäi ngéi-t'iën 
chén-md siào-tch'&-eûl, n& ché sêi-pién ts&i yéo. 一 Né-md ling-yéo ni. -一 
Né-ché jên bi-hoän teb 5 chén-md t5ng-si soëi-pién kido t'& hién ts6. 一 Né- 
mo hoûn-ché tch'êng-tchoïo-tf choàng-k‘odi, k‘d-ché tfng-t1 ts'&i yéo taing- 


STYLE ORDINAIRE DES COMMANDEMENTS. — CHAP. XI. 289 


CHAPITRE ONZIÈME. 
REPAS AU RESTAURANT. 


Holà ! 一 Monsieur ! 一 Demain, je veux inviter du monde à diner. 
Va retenir une place dans la ville chinoise. — Combien comptez-vous 
avoir d'invités ? — Je pense en avoir dix. 一 Alors, un salon est 
préférable à un restaurant. — Quelle différence y a-t-il entre les deux ? 
— Le salon prépare les diners à prix fixe; dans le restaurant ordinaire, 
on prépare aussi des dîners à prix fixe, mais on peut aussi avoir des diners 
à la carte: si les invités sont nombreux, le salon est préférable. — En 
quoi consiste un diner à prix fixe ? — Le diner à prix fixe comprend huit 
grands bols et quatre hors-d'œuvre froids. On peut en outre demander à 
son gré les petits extra que l’on voudrait ajouter. — Et le repas à la carte ? 
一 Quels que soient les mets que l’on désire, on les fait préparer à son 
gré, au moment même. 一 D’après cela, le repas à prix fixe est encore 
plus agréable. Seulement, que les mets choisis ne soient pas trop forts en 
goût, et qu’ils ne soient pas trop gras. — Quels plats Monsieur pense-t-il 
devoir être du goût de tous les convives ? — Je ne saurais pas dire les 
noms de tous ces plats : choisis-en qui ne soient pas trop gras, et décide-toi 
après avoir bien réfléchi. Tu feras bien de prendre un diner à cent 
tiao par table. Quant au vin, je veux du hoang-tsieou et non pas du 


tén-tf, pôu-yéo yeôu-nf-ti. 一 Lào-yé siang ché nà-ki-yéng-eûl te 8i hô tchéng- 
wéi tf k'edu-wéi ni. — Né-sié-ké ts'âi ming-eûl, ngù k 9》 kiéo-pôu-chàng-lâi, 
ni tsdng yéo t'ièo né pôu nf-tf, tchën-tohü-tehà tfng tsiéou ché-lièo, tsèng yéo 
1-pé tiéo -tchoüo-t1 ts'Ai-hào. Tsièou ché y£o hoâng-tsièon, pôu y£o chäo-tsièon. 


fx HE + FAN-TCHOANG-T8E : salon, ë. €. durs, etc. 
grand restaurant. 于 FAN-KoAN- 小 了 Suo-rca : petits plats, hors- 
TSE : restaurant plus petit. d'œuvre. T'TEN : ajouter. 


成 Tcx‘Ewc : fixer, préparer. [A Tcaovo : 荣 Ts'ar : légumes, mets en général, par 
table, = repas à prix fixe. On s'asseoit 8 opposition au ris, au pain. 


d une table. 


à La : fraction. » 机 LING-Y40 : com- 


mander en détail, repas à la carte. 


TAN : fade. 油 Ts'ING : pur, net. 油 K 
YEOU-NI : graisse, gras. 区 酌 TcHEK- 
TCHO : délibérer. TI : décider. 


TA-wax : grands bols servis chauds. 14 TaiEou : toute espèce de liqueur aloooli- 


Li HogN : légumes à saveur forte, tels que 


oignons, ail, viande ct poisson, tous 

mets interdits à ceux qui jeûnent. 
LENG-HOEN : hors-d’œuvre, tels que 

jambon, crevettes, blanc de poulet, œufs 


que. Hoan&e-Ts18ou : vin de ris 
non brûlé. 酒 CHAO-T8IEOU : vin brûlé, 
eau-de-vie, arack ; on le tire du riz, du 
sorgho etc. 


19 
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Be AR A EE JE À K À T 4 AR ， 


一 Tà-soân t'iog-hi pôa ting ni. 一 T'ing-choüo tchôcg-koüo-jên tsiug-k'6, 
tdng-ché yéo t'ing-bf-ti toüo, rgd jé yéo tchéo nä-md pén. -- Koän {soo- 
eûl jô-ché hién-tséi li-k'6 tfng, hoân p'â méu-ycdu, j5-ché môu-yedu-t{ ch3- 
héon, tfog tchoüo-tsè hing-pôu-hing.— N& vë chè-1é, ting koän-tsodo-eûl, Kb 
tebng tchao né pôu tch‘ tchôu-tsè-tf ti fäng ts iibho. — Ché, né-md chéng- 
teh ang hfartch ang tôu pôu luén MI. 一 Tsdug ché bfa-tch hng hào, chéng- 
tech'ang yedu nf-k6 loûo t'ho-yén, hoân yeba ng tchë-liang-t'iën ting-hf 
ts'iño-kién toéi-mién eûl koän-tsodo-eûl-h, yèou 了 kg jan tchg tông-si, nâ 76 
koi md. 一 Tsén-md pôu kdi nt, n4 tebng-ob6 yèoa siäng-küng p'ôi ko 
tsodo-tchoïo-ti ch4-hego, tch 5 tüng-si-ti too. 一 Chén-mb kiéo siang-küng.— 
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chao-tsieou. 一 Gomptez-vous aller au théâtre ? — J'ai entendu dire que 
quand les Chinois ont des invités, ils assistent le plus souvent à la comédie : 
je veux faire de même. -— Pour des loges, quand même vous voudriez les 
commander immédiatement, il est à craindre qu’il n’y en ail pas ; dans ce 
cas faudrait-il prendre des placts ordinaires ? — Soit! Si tu prends des 
loges, choisis un endroit où l’on n’ait pas une tolonne devant s0i. — Peu 
importe, je suppose, qu’elles soient à gauche ou à droite de la scène ? 
一 Mieux vaut être à droite; à. gauche il y a les tam-tams qui sont 
insupportables. Autre chose ; ces deux derniers jours, au théâtre, j’ai vu 
quelqu'un manger dans une loge en face de moi; est-te que cela Se fait ? 
一 Mais oui, Monsieur. Cela se fait surtout quand il y a des Siang-kong 
invités à tenir compagnie à des spectateurs. — Qu'est-ce que tu apptlles 
des Siang-kong ? 一 N’avez-vous pas vu se tenant toujours debout sur 
les côtés de la scène, de jeunes acteurs très gentils de figure ? -— Ah ? je 
me rappelle ! c’est vrai ; il y a en effet des gens de cette espèce. Qu'est-ce 
qu'ils font? 一 Quelquefois ils chantent sur la scène; quelquefois ils 
licnnent compagnie aux buveurs. Si vous voulez voir, demain en allant 
au restaurant, je pourrai envoyer un mot pour en fairé venir un ou deux 
avec le vin. Cela ajoute au plaisir de boire. — Ge ne serait pas mal. — 
Monsieur, si vous aimez les comédies militaires, allez entendre Pang-tse ; 





Ni môu ts'iño-kién teh'âng teñi hf-t'âi ching p'Ang-piën-eûl tohén-tohô-ti So 
hf-tsè, tchàng-18 né-md hèn piäo-tché-t1 md. 一 O, ngd siäng-ki-lâi-lièo, pôu- 
ts'6, jeou tch&-mè-hiäng jên, nk ché khn chén-mè-ti. 一 T'ä-mên ÿë toh‘énge 
hf, yë p'êi-tsièou, jô-ché lào-yê yéok'än, ming-t'iën téo fân-kdan-taè-l\, k‘d- 
fü 1-k6 L'iâo-tsè, kido t'ä-mên Tiang-kb lâi p'éi-tsièou, né 75 ban tohôu taièon- 
bing liào. 一 Teché 75 tao yebu-ts'id, 一 Lào-y8, jé-ché hi-hoän où-h{f, taiéou 


encore. 小 占 + SIAo-HI-TSE : petit 
comédien. 


hi 54 HI : s'amuser, comédie. 
(= C2 见 及 OAN-TSOUO-EUL : places oficiel- 


les : loges dans un théâtre chinois. CSE- 


HEOU : temps, circonstance, Au ens où... 
ni + TcHouo-TsE : table, place ordinaire. 
Hi TcH‘ANG : soûne. 


P'Er : suivre, accompagner. = K'É : 
hôte. = tenir çompagnie à des visiteurs. 
= P'‘EI-TsIBoU, 


项 HrANG : espèct. 


54 Louo : tam-tam. Ft T'A0 : causer, pro- #& 村 TaAo-T8RE : billet long et étroit. 


voquer. YEN : ennui, dégoût. 
ToEï : opposé. 面 MIEN : figure, côté. = 
en 如 0e， 


助 Tcaov : aider le vin à passer. R 
HING : s'élever, se dit de l'agrément, de 
la poésie, eto. 


树 公 Suxe.zoxe : au midi, c'est un titre 武 ov : militaire, avec pramis gestes, WO 


d'honneur, Au nord, il est pris dans un 
mauvais sens : acteurs, clowns, et pire 


L'é Wzx : de Jettré, plus grave, 





ke 
© 
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天 您 行 儿 百 四 是 FREE, 
— À EU 6 K K 有 M, 

F 4 PF #8 — DU #5 M 还 
FH, 道 % # À % fb 6 K € 
所 这 的 多 线 了 、 们 堂 四 区 
有 前 大 .长 怎 就 多 喜 二 
厌 F3 T,E £ À 是 的 地, 黄 
X 5 Ë H 多 了 T. 酒 好 ， 
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t'ing Päng-t&, hi-hoän wên-hf, tsiéou ting Eül-hoâng. 一 Hofûn-ché tipg 
Eül-hoâng hho. — Né£-md t‘ing San-k'ing 6, ché t'ing Sé-hf n1. 一 T'‘ing Sé- 
hf pk. 一 Né-md ngd tché-tsiéou ting k‘fu pé. — O, boân-yèou né p'aô-t'âng- 
eûl-ti tsièou-ts‘iôn, hoûo hf-kia, ming-eûl-kô tsiéou ki ni-chèon-là kf-t‘ä-mên 
taiéou-ché-liäo. 一 Ché. 


T+-CHE-EUL TOHANG. 


Né chè-k'éai-ts'iên héan-lâi-liào md. — Ché, tôu héan-lâi-liào. 一 Héan- 
liao touo-chào te in. 一 Hôan-liào i-pé-f-chë-sé-tiio sé-pË ts'ian. 一 H5 toüo- 
eûl ta‘ièn Tktbsi. — HS chÿ-Ltiéo sé-pê-sé +k'6ai. — Tsén-md pi tu-eûl-ké 
tao too héan-liào. 一 Ché, kin-eûl-ké in-p'ân-eûl tchàng-lièo. 一 Tsén-md 
yeôu tchàng-liào nt, 一 Ché in-wéi hang-ch6 hfa-lài-t1 t4. 一 Tché ché chôei 
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si vous préférez les comédies de lettrés, allez entendre Eul-hoang. — Je 
préfère entendre Eul-hoang. — Alors, voulez-vous entendreles San-k‘ing 
ou les Se-hi? 一 J’entendrai les Se-hi. — Alors, je vais retenir les places. 
— Oui. — 11 y a encore le pourboire des garçons et le prix du spectacle ; 
demain, je paierai par ton intermédiaire, et tout sera dit. 一 Oui, oui. 


CHAPITRE DOUZIÈME 
CHANGE. 


As-tu changé ces dix piastres ? 一 Oui, j’ai tout changé. — Pour 
combien de sapèques les as-tu changées ? — Pour 114 tiao et 400 sapèques 
(11440 sapèques). 一 Combien la piastre vaut-elle de sapèques ? — Onze 
ligatures et 400 sapèques (1144 sapèques). — Comment ? Le change est 
plus” élevé qu’hier ! — Oui ; aujourd’hui, le prix de la piastre a monté. 一 
Et pourquoi a-t-il monté ? — C'est à cause d’une grande baisse dans le 
cours de l’argent. — Qui est-ce qui détermine ce cours ? — Monsieur ne 
sait pas! Au Tchou-pao-che, hors du Ts‘ien-men, il se tient un marché 
pour l'argent. Chaque matin, au point du jour, on y va de toutes les 





tfog-t hâog-ché-nt. 一 Lào-yê nin püu-tchë-téo, tché ts'ièn-mên wéi-t'eôu 
Tchôu-pao-ché, yedu fk6 în-ché. Kién-t'iën ï-tsing-isio soùo yedn king-h 





— 


FR F, = 黄 PANG-TSE, EUL-HOANG : genies valent 11440 sapèques et non pas 111400. 
de déclamation. = \ 四 À A SAN- — 11 tiao et 410 sapèques valent 1144 
K'‘ING, SE-HI : bandes de comédiens, sapèques. — Le bol de lait se vend 20 

jé É P'‘aoT'AXG : courir dans la salle, sapèques, et la bouteille 90, quoiqu'on 
garçon de café. | dise 200 et 900 (page 257). Un repas 

RE | FC: : L-K'OAI-TS'IEN où —— x 洋 |: À | coûte 10000 sapèques (100 f;ao), et non 
I-K'OAI-YANG-TS'IEN : une piastre. | 100000 (p. 289). — N. B. La piastre vaut 

F5 TarAo : ligature : régulièrement, le tiao | actuellement 900 sapèques (1905). 
vaut 1000 sapèques. Cependant, à T'ien- ， & Ho : égaler, valoir. un CHE : dix est 
tain il n’en vaut que 500, à Canton 164, sous-entendu après le 2 caractère y. 
etx À Pékin et dans cet ouvrage, on est le prix courant de In piastre, 
parle comme s'il valait 1000 sapèques tandis que T est le prix courant 
ordinaires ou 500 grandes (大 à) ou | de l'argent ou du taël. Ces deux prix 
50 très grandes ( 当 十 的 )， quoiqu’en | peuvent varier en sens inverse, suivant 
réalité il n'en vaille que 100 ordinaires, : la demande. 
ou 50 grandes ; d’où il suit qu'on doit ne 珠 Too : perle. 珠 次 TcEoce。PAO : per. 
comprendre que le dixième de la somme les et pierres précieuses. fjour. 


énoncée. Ainsi, 114 téuu et 400 sapèques : | F I-TS'‘ING-T840 : dès le point du 
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AXE X MERE ENT, FT À 
EE 68 NT — # À &. À 
都 Ph #4, 2 & À 4 À K Æ 1 À, 
对 nm KR NE & À 6 + à # 
了 ,是 的 ,是 . 子 其 一 按 一 过 人 饿 就 到 
NN TU ÉËÉ E Æ M € 6 — — # D 
Æ 1 ÆE 6 2 KR N 17 EME 上 
E # À, R #8 D, 76 6 1, 7 à À KR 
M A = RP KR — +  v,8 4 
五 点 品 吊 的 床 圆 一 那 每 数 子 子 
1h à M EE D à, — EH K& 17 
— HD RE E LR M SH Où + 
张 子 , 的 ,这 麻 票 一 的 洋子 今 就 去 
的 、 过 是 宗 子 点 可 饿 .的 兄长 . 若 
À EE À EE ME À À HN À À 
kr 5 30 in ik M Æ 3 Æ SA fr LE 
We TV — ME Æ M D Æ M X 
18, À E 5% R A 6 D 6 À, Ju À 
ts À DU EM À F2 X K LE 
& FE EE À FI À D AJ Æ 
去 MEN —5 HN 


wièn-p'ôu-ti jén tou téo ché-châng mai in-ts3 mi in-tss k‘id ; jo ché tch&-t'ien 
che-châng-ti in-tee toüv, hâng-ché tsikoa 16; j6-ché în-tsè chäo, hâng-ché tsicon 
tchàang. Kàn t'ä-mên müi-méi tfng-koëi-liào, hô too-chho ts'iên ï-liang, tchë 
#iên chôceûl, tsiéou séan kin-eûl-1i hâng-ché ; Kieda-tch'éng-ti tsiên-p'60, 
tüu ngén-tchô tch5 i-ké hâng-ché. Meit'iën mai-in-tsè-ti mâi-în-tsè-t{ pôu- 
ning 1-t{ng, i-t'iën ché 1-k6 hâng-ché, 一 Ni-md ÿ-k'oéi yâng-tsiôn bz tono- 
cho fn-tsè n1. 一 T‘ông-hîng tôu-ché ngén ts'i-ts'iôn în-tsè fk 6ai hg，Choio- 
ti k'd-ché né medu-f-t1 yâäng-ts'iên, hoûo i0g-yâug ché i-ké yéng. Ni-Ï-yuên-ti 
chào hban i-tièn-eûl, tsäi p'ing-tch'Ang y6ng-ti ché-héon, ko yë môu chén-md 
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banques de Pékin pour acheter ou vendre de l'argent. Si tel joor l'argent 
abonde sur le marché, le prix baisse ; s’il y en a peu, il monte ; et, quand 
les gens de la partie ont fixé combien de sapèques vaut le taël, ce chiffre 
est pris pour le cours du jour, et toutes les maisons de banque de Pékin 
s’y conforment. Il ne peut y avoir rien de certain pour l'achat ou la vente 
de l'argent, chaque jour a son cours. — Mais combien la piastre vaut-elle 
d'argent ? — Le cours ordinaire est de sept dixièmes d’once d'argent pour 
une piastre; et ceci s’anplique également à la piastre da commerce 
(carolus), et à la piastre à l’aigle (mexicaine, ; quant à celle-ci (le yen 
japonais), clle vaut un peu moins au change, mais dans l’usage ordinaire 
il n’y à pas la moindre différence. Maintenant, je vons donne ces billets de 
banque : ils ont été émis par la banque Houo-fong. 一 Qu’est-ce que cette 
manière d'écrire les chiffres de la valeur sur les billets? Je n’y connais 
rien du tout. — Voici ! Ceci est un gros billet de cinquante Liao i en voici 
un de dix ; voici les petits de cinq, quatre, trois et deux tiao, et enfin les 
410 (44) sapèques de surplus. — Bien, je vais compter moi-même ces 
billets. — Vous avez vérifié! Y a-t-il le compte? 一 Oui, oui, il y a 





fén-pië. Né-md ki-nin tché-p'iso-tsé, thé tou-ché Hoûo-fong pèn-tch'6c-11. 一 
Tcbë p'io-tsè-chäng-ti ts'iên-chôu-efil, tsén-md tclé-md-t:5ng siè-fi nl. Ngd 
kièn-tch&-t1 pôn-jén-té. 一 Ché, tché ché où-che 1ti&o Ftchèng-tchâäng. Tché 
ché chë-tiéo ï-tchäng-ti, tchë ché ling-tf, où-tido-tf, sé-tido-ti, sän-tiño-t}, 
liàng-tiéo-ti. Tcbé ché né sé-pé-sé-chS ts ien-ti Jing eal 一 Ché-lièo, ngù ki- 
jan tièn-tièn tché p'igo-tsè. 一 Nin tièn-lièào téei-püu-tôei. 一 Pôu-1s6, tôn 
téei-liào. K'ô-ché tchè-kô où-chë tido ftchäng-ti, pou-hao chè-héan, ni nâ- 


十 LIAKG : once, taël. à Ts'IEN : sapèque. en usage sur la côte. 
I-Ko-TS'IEN. YUEN : rond, p. n. des piastres; Na-1- 
À 城 KIEoU-TCH'ENG : un des noms de YUEN : celle que voici, le YEN japonais. 
Pékin. 本 出 PEN-TCH'oU : billets émis par une 
通 T'oNG : à travers, ordinaire. 行 HING : banque ç6t non pas seulement endossés 
marche, cours. Ts'IEn : ici signitie la 10° par elle. 
partie du taël. {£ NGax : d'après. re TsoNG : espèce. 窟 法 S1É-FA : manière 
MEoU ou MA40 : échange. 易 I : id. = d'écrire. ff É K1EN-TCHE : en un mot, 
id., commerce. MEOU-I-TI YANG-TS'IEN : bref. 
la piastre du commerce appelée ordinai- à pour + CHE : dix. On emploie cette 
rement 本 PEN-YANG : carolus, en forme compliquée dans les actes officiels 
usage dans l'intérieur. ING : nom pour éviter la fraude. 


générique des oiseaux de proie ; ici aigle. 整 TcaENG : entier, nombre rond, -< Linc: 
1Ne-YaAXG : piastre mexicaine, fractionnaire. 
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kid ts'iù où tiko ts‘iên-tf hién-ts'iôn, h 这 -chiog-tf pouo-liao ling-tflai. 一 Ché, 
hoin yko t'ä pèn-p'ôu-tsè-ti mb 一 Jich6 t'& pèn-p'ôu-tsè mou ling-ti, mô 
pié-tch'ôu-ti yë chè-t8 ; tsdng yéo n4 tsé-h£o k'£o-t&-tchôn-tŸ yäo-kin 一 Né 
ché tsé-jân-ti. Tôu mô Sé-hêng kiä-ti, ko tsiéou t'oùo-täng-liào. — Né-md ni 
tsiéou pkn-k id pé. 





TI-CHE-8AN TCHANG. 
Ni chäng nà-eûl k'iu-liao. 一 ing-ts ai yèou siào-ti -k6 pèn-kiä-ti kô- 
kô, ts ông hiang-hi lâi tehao siao-ti, choïo ché siao-ti-ti mdu-ts'in, ping-të 
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bien le compte. Mais ce billet de cinquante tiao n’est pas d’un, usage 
facile : emporte-le et rapporte-moi cinq tiao en monnaie avec le reste 
en petits billets. — Bien! Les voulez-vous de la même banque ? — Si 
cette banque n’a pas de petits billets, tu peux changer pour ceux d’une 
autre banque ; mais il faut absolument que ce soit une maison digne de 
confiance. — Naturellement. Je changerai à la banque Se-heng; ce sera 
parfaitement sûr. — Eh bien ! va arranger cela. 





CHAPITRE TREIZIÈME. 
DOMESTIQUE DEMANDANT UN CONGÉ. 

Où es-tu allé? — Tout à l’heure, un mien cousin est venu de la 
campagne pour me chercher et me dire que ma mère était gravement 
malade ; il m’a fait sortir pour causer un peu, et ainsi j’ai perdu un bon 
bout de temps ; mais je n’ai pas pu avertir Monsieur. — Ce que tu dis là 
n’a pas de sens. Quelle que puisse être la durée de ton absence, tu dois 
toujours m’avertir. — Oui: à lavenir, je n’oserai pas prendre de telles 
libertés. Mais il y à encore une chose: je voudrais demander quelques 
jours de congé et n’en aller chez moi voir ma mère malade. — Est-ce bien 
vrai que ta mère est malade ? Ne demandes-tu pas un congé sous un faux 
prétexte ? — Si grande que fût mon audace, je n’oserais jamais attirer 
une maladie à ma mère. — Puisqu’il en est ainsi, combien de jours de 


hèo-tchông, t 8 pà siao ti tä-tch‘üu-k'it choüo-liàn hoëi-tsè h6a, sodo-i tän-où- 
liào tchë-md pân-t'iën, müu-té pin-tche ]ao-yg. 一 Ni tch5-t5u pou siäng hoa， 
oû-luén toh 5o-k'id touo-té küng-fouûl, ni tôu ing-täng k4o-sôu ngd choiio. 
一 Ché, siao-ti héou-lâi tski pôu-kän tchë&-md té-f-liào ; hoân-yèou i-kién-ché : 
siào-ti y£o kéo ki-t‘iën ki4, hoëi-kiä tsiao ngd moo-ts in-tf ping k'it.— Tchën 
ché ni mbo-te in pfng-liào mb, pôu-ché kko hoùng-kid yä. 一 Siho-ti t'iën-tän, 
pôu-kän tchéou ngd môu-ts'in yèou ping. 一 Kf-ché tchën-ti, ni tà-s6an Kao 
本 家 PEN-KIA : propre famille. Cette raisonnable. 


expression générale s'applique à tous les 大 意 TA-I : largement, présomption. 
membres d'une même famille (d'un mèê- 假 KIA : (Chang-cheng) faux. Kra : (K‘iu- 


me nom). Ko-Ko ne signifie donc pas ici cheng) congé. Kao-Kkta : demander un 
‘(frère aîné”, mais‘ ‘cousin plus ou moins FA Hoana : faux, mensonger. [congé. 
éloigné de la même génération et plus JE Tax : fiel, courage. T'IEN-TAN ot TANL 
dgé que celui qui parle”. TA (HE 大 ) : très audacieux. Via 
措 TA : adjoindre, ajouter, associer. | TcHEOU : maudire, attirer une maladie à 
SIANG : forme, comme. = Cela ne res- ma mère par punilion du ciel en disan 


semble pas à une parole à dire, pas faussement qu'elle est nalade. 


598 trorstème panrtk. 
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把 吴 另 支 着 去 ,多 以 网 他 好 二 
HENRI, 陶 时 口 找 小 歹 杀 
FR À JO fr EE À M, 2 À 36 
#4 6 À 0,5  Œ E FF FR 
M FR fa À À FF 1 M M À 
的 班 你 我 东 算 若 的 我 天 朋 是 事 
35 4 — M HW 5 À Ki 友 , 得 小 


#1 IR SE M He, ù € DE Æ M À æ 


k\ t'ien-ti ki n1. 一 J6-ché ngb mdu-ts‘in pfng pia ngéi-ché, siko-{i sän-liàng 
t'iën tsiéou hoti-lâi ; wäni siho-ti-ti mdu-ts'în yeou-ké hào-téi, né-tsiéou pi 
ché té toño tän-oû k-iën-liho. 一 Ni tsèou-liào yèou t'-kông môu-yèou ni. 
一 Siho-ti yèou k6 p'ông-yèon, ta tsii F&-koëo fôu-h täng-koüo kën-pän:ti, 
sièo-tf k‘o 1 pà ta tchho lai t'f ki-t‘ien. 一 Né-ké jên tsén-mè-yéog. — T'a 
môu pië-t{ pôu-hào, t-iéou-ché tchg ki-k‘edu ysn. 一 Hüng, ngù pôu-yo tch'8- 
yên-ti, tché-md-pén pé, ni pôu-y6ng tchèo t'i-kôüng-lino, k‘è-1 kido Oû-lho-yé- 
ti kën-pän-tf t4i kon Ni-tign pi. — Né kéng-hao liào. 一 N\ tà-s6an toto- 
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congé comples-tu prendre? 一 Si la maladie de ma mère n’est pas 
dangereuse, je serai de retour dans deux ou trois jours; mais si par 
impossible ma mère était en danger, alors je devrais peut-être passer 
quelques jours de plus. — Mais si tu t’absentes, as-tu un remplaçant ? — 
J'ai un ami qui a été domestique à la Légation de France; je puis le faire 
venir pour me remplacer pendant quelques jours. — Quelle espèce d'homme 
est-ce ? — 11 n’a pas d'autre défaut que de fumer un peu l'opium. — Oh! 
je ne veux pas de fumeur! Voilà ce que nous allons faire: il n’est pas 
nécessaire que tu cherches un remplaçant ;tu peux dire au domestique de 
Monsicur Ou de faire ton oflice pendant quelques jours. 一 Ce sera encore 
mieux. — Quand comptes-tu partir ? — Si Monsieur veut me laisser aller, 
je sortirai de la ville dès ce soir. — Si tu comptes sortir de Ja ville dès 
aujourd’hui, il n’est pas {rop tôt, il ne faut pas perdre de temps ; dépêche- 
toi de tout ranger. 一 1 y à encore une chose : je prierai Monsieur de 
m'avancer mes gages du mois prochain. 一 Je na pas assez d'argent pour 
cela et je ne puis pas Lavancer tout ; je t’avance maintenant trois piastres, 
ct de plus, j'y ajoute une piastre de gratification. + Je remercie Monsieur 
de sa bonté. 一 Maintenant, va chercher le domestique de Monsieur Ou, 
et mets-le bien au courant de toutes les choses de la maison; puis tu iras 


tshn tsèou ni. 一 Jô-ché lho-yé keng 位 ng siho-t1 kid, ngb tsidon kin-eûl wahn- 
chéng kàn tch‘ôa-tch'êng kiu. 一 Ni kf tà-séan kin-eûlké kan tcb 和 -tch sng 
kid, hién-tséi t‘iën pôu tsho-liào, n\ tsiéon pié 15ng-tch5-liao，K obi koai-teh5 
tông-si ph. 一 Hoûn-yèou fkién ché, k'iôou lao-y6 pà hié-ynë-ti küng-ts'ièn 
tche-ki sièor-ti. 一 Ngd mèa né-md sié-ké ts'ièn, püu-nêng tôu tchë-ki ni. Siën 
ki-n} sän k'‘éai, ling-wéi ngd chäng-ki-n) 1-k'éai-ts'iên. 一 Sië lào-yé-tà ngën- 
tièn. 一 N£-md ni hién-tsâi pa Où lào-yËé-ti kün-pân-ti tchào-kouo-lâi, ph tchë 
Gu-Hi-tf ché, tôu kiño-tâi ming-pé t‘ä, tsdi pa tsü-eûl-ké p'ouo-ti ng&-k6 tëng- 


rs 11 Neal : obstacle. Pou-Noar-Cx : cela ne 代 TAI :2 la placo de. Koan : s'ocouper de. 
fait rien, il ny à pas de difficulté: pas | 赶 KAN : à la hâte. 
de danger. Pou-Y40-KIN : id. LENG : coin, hésiter. 
HAo-TAI : bien et mal, la mort, dont on 51 TCHE : payer, avancer. 先 SIEX : d’au- 
évite de prononcer le nom. bord, maintenant, je commence par te 

替 T‘1 : à la place de. 工 Kono : travail donner. 赏 CHANG : accorder une faveur. 
= remplaçant. & NGEN : bienfait. 典 TEN : règle. = bien- 
ol FA-KoUo : France. 府 Fou : palais. fait. 

日 K'sov : bouche, quelques bonffécs 次 K140 : transmettre. 代 TAI : à la place 
d'opiun. de. = trensmettre, confier, 
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À M Hi M MT À À Ni Æ #4 
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的 ,人 钞 天 子 都 好 来 都 都 兰 天 
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tch£o-tsè tchào-tch'ôu-lâi, kiño-ki t'ä, kido t'& ming-t‘iën tchkn yéng-eûl p'éi 
{-ko lâi. 一 Ché. 





TI-CHE-SE TCHANG. 

Miug-t'iën yèou -wéi k 5-j8n yéo lâi, ni tâi-tcho k'ôu-li, pa chéug-üu-h 
chë-toüo-tch'ôu-lâi. — Ché, n£-sän-kiën yèou i-kiën p'ông tôu-p'oto-lièo, p ông- 
kié-leè yè tido-hfa-lâi-liào, ts‘iâng-châng-ti tchè, In-wéi fén-tch'âo, tôu tà-lx- 
hia-lâi-liào. 一 Hëng, pôu-ts'6, pôu-ts 6, nd-md t& kido pido-hôu-tsiâng lAi hôu- 
hôu pé. 一 Che, lào-yë nin cheôu-tchô în-h5a-tchè liào pèu-ché. 一 Yèou bào- 
ki-täo-liào, t{-pén tsié-eûl ts'iñng, të hôu wäi-koüo tchè, p'ông-chéng sé-mién- 
eûl, tôu na lân-t'ido-tchè siäng-châng. 一 Tchä, hbao-t mai chë-ki-kën chôn- 
kiai tchä kia-tsè né. 一 Häng, né-md i-t'iën koi péo-kié md. 一 Hién-teki 
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cherche le verre de lampe qui a été cassé hier, et tu le lui donneras pour 
qu’il aille demain en faire mettre un semblable. — Bien. 


CHAPITRE QUATORZIÈME. 
ON PRÉPARE LA CHAMBRE D'UN VISITEUR. 


Il doit venir demain un visiteur: prends le coolie avec toi pour apprêter 
les chambres d’honneur. — Oui. Parmi ces trois chambres, il y en 
a une dont le plafond est défoncé; le châssis est tombé, et le papier-tenture, 
ayant pris l'humidité, pend par pièces. 一 Ah! c’est vrai, c’est vrai. Eh 
bien ! il faut faire venir un tapissier pour le recoller. 一 Bien. Monsieur 
n’a-t-il pas serré le papier à fleurs d'argent ? — Il y en a encore un bon 
nombre de mains. 11 faudra tapisser le mur, depuis le bas jusqu’à mi- 
bauteur, avec du papier européen, puis mettre des bandes de papier à 
raies bleues toat autour du plafond. — Bien! mais il faut aussi acheter 
une dizaine de fagots de sorgho pour réparer le châssis. — Ah! Est-ce 
qu’on pourra finir en un jour ? — Maintenant, les jours sont longs, et l’on 
pourra certainement finir en un jour. — Et pour monter l’échafaudage, 
faut-il que nous préparions d’avance les poteaux pour les ouvriers ? — 
Non, ils les apportent eux-mêmes. — Y a-t-il encore quelque chose à 
acheter ? — 11 y a encore trois choses, à savoir : de la farinc pour faire la 





t'iën tch'Ang, i-tiën tsdng ko wân-liào. — NE tà-kiäo-chèon, hoân té tshn- 
mên ki-tä yu-péi chàä-kàs md. — Né ché t'ä-mên küjèn ti-lai 一 Hohn 
yèou chén-md t6 mai-ti. 一 Tsison-ché ho8o-t mai tà-kiâng-teè-11 mién, hoûo 





: TcHAO : nasse, couvercle, verre ou globe 7] TAO : couteau ; main de papier. 
de lampe. TcHAOo-YANG-EUL : selon le Æ Tr : en bas. P Pan : moitié. 堆 Tsik : 
même modèle, division, PAN-TSIÉ : moitié. 
电 CBANG-00 : la meilleure partie de 面 Sexe : quatre fuces, tout autour. 
la maison, i. e., celle qui est exposée au É. | SIANG : insérer, mettre une bordure. 
midi. Lr : dans, finale. SAN-RIEN : les 根 KEN :p.n. FR Fe CHoU-KIAI : fagot de 
trois chambres dont se compose le tiges de sorgho. 
CEANG-0U， 

棚 P‘onG : hangar, plafond chinois en pa- 
pier. + KIA-TSE : treillis. 


w TcHA : serrer avec un lien ; agencer, 
disposer. 


# ， Ja loi id 报 P40 : annoncer. = KI£ : finir. = annon- 
人 cer que le travail est achevé, achever. 


| Tou‘40 : humidité. PL LA : tirer. TA-LA : 交 Kiao-CHFOU : mains ‘entrelncées, 
_ pendre, pendsnt. échafaudage. TA : auæil., faire. 


Fà P140 : coller. M Hou : id. = id, Fÿ #5 CHA-KA40 : poteau. C'Ha-TI40 : id. 
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两 对 行 先 景 客 可 来 着 ,一 土 好 和 纺 
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SARA TE À IE À KM 
HET 住 这 了 了 布 把 上 柬 
E (9 6 À EE Æ M FA € D 
EN % JE À À À LE Bi # 


MEPUEESTELSLES 


tohdu-ts'iën-tsè, hoân-yèou mé-chêngeûl, tché sän-yéng-eûl tông-si. 一 Hién- 
tsii ni siën pa wéi-t'eôa où-N né lixng-kiën, bào-hho-eûl-ti säo-+£o, p'ông- 
chéog j6-yèou tchë-tchôu-wäng k'd-tè sk&o kän tsfng-liào, pà ts iâng-chéng-tf 
t'ôu, tün hôu-lä-hia-lâi, pà kü-chän tôu tén-teing-liào, pà tch'üang-hôu-chéng- 
人 p'oüc-li yé tch'ä-i-tch'ä, jân-héou nâ tôen-pôu lchôn-chéng chdei, ning-kän- 
liào, pa tf-pén tôu tch'ä-liào. IC'd-siho-sin-tchd, pié nâÂ tôen-pôu ts? nz-liko 
ts'iang, n\tsiéonu pén-k'ii ph. 一 Ché. 一 LAi. 一 Tchi. 一 Hién-ts4i lai lido 
sfn-lièo, péa htagdliho, k‘ü-jèn hoëi-t'êou tsiéou téo-lièo, 一 N4-md p'ông 
boñn mba hôu-liào, kb tsén-md hào nt 一 Tobëé-md-toh5 pé. N\ tsiéou khn。 
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colle, des chevilles de bambou et des cordes de chanvre. — Maintenant, 
commence par bien balayer les deux chambres extérieures. S'il y a des 
toiles d’araignée sur le plafond, il faut les enlever complètement. Ôte 
bien la poussière sur les murs, époussette proprement les cloisons, essuie 
les carreaux des fenêtres ; après cela, prends le faubert, mets-le dans 
l'eau, tords-le pour en exprimer l’eau, et frotle bien le plancher. Mais 
fais attention à ne pas salir le mur avec ton torchon.  Va-t-en te mettre à 
l'ouvrage. 一 了 y vais. 一 Holà ! — Monsieur ! — Il vient d'arriver une 
lettre ; quel ennui ! mon hôte sera ici à l'instant. — Mais le plafond n’est 
pas encore recollé ! Comment pourrait-on bien faire ? — Voici. Hâte-toi 
d’abord d’aller mettre tout en ordre ; après cela, tu introduiras mon hôte 
afin qu’il s’installe tant bien que mal. 一 Oui. 一 Écoute ! voici une 
voiture qui vient de s'arrêter à la grand'porte ; c'est certainement mon 
hôle qui arrive. -一 Pardon, Monsieur : le visiteur est arrivé. — Je vais 
bien vite le recevoir. Dis au coolie de se dépêcher de balayer la chambre, 
et toi, va prendre le bagage. 一 Le bagage est tout rentré. Que votre 
hôte veuille bien voir s’il y a le nombre de colis. — Oui. Il dit qu'il y a 
bien le compte. — Mais il y a le cocher qui dit qu'on ne lui a pas donné 
ses deux piastres, le prix de sa course. — Prends ces deux piastres et va 


kin-ti siën chë-toïo-tch'ôu-lâi, tsiéou jing k‘ô-jên sien tsiäng-tsiéou-tch5 tchôu 
pé. 一 Ché. — Ni t'ing tâ-mên wéi-t'eôu tch'é tehén-tchôu-liào, koäng-king 
ché kx -jn lâi-liào. 一 Hoëi lào-y8 tche-téo, k‘è-pôu-ché k‘5-jén läi-liào mu. 
一 Ngb siën ing-tchôu-k'ié, nl tsiéon kiâo kou-1 kogi tà-s4o du-teè, ni 
tch'ôa-k'it pâo hing-l kit. 一 Hing-h tôu pän-tsfn-läi-liho, ts‘ing k‘é-jén 
tièn-tièn kién chbu toéi-pôu-toéi. 一 K'5-jèn choüo tôu toéi-liào. 一 Hoûn- 
yeba kän-tch'é-ti choüo, hoûn 14 t'& liàng-k'oi-ts'ién-ti tch'é-tsiên né. 一 
Pà tchë-liàng-k'oéi-ts‘ièn kï-t'ä nâ-tch'ôu-k'it pé. Ni kid te‘iño-ts‘iño, j6-ché 


| 23 KrANa : colle, empois. 其 AI : chanvre. paravent, cloison. 
处 Æ& WAI-OU : appartements extérieurs, x ToEN : paquet. TuoEnN-PoU : paquet de 
où l'on ne couche pas. chiffons réunis et attachés à l'extrémité 
EH LS TCHE-TCHOU : araignée, #3 Wan : d'un manche, faubert des marins. 
filet. £ TcHAN : plonger dans un liquide. 
胡 拉 Hoc-La : épousseter, HIA-LAI : en NING : tordre, 2 了 AN : sec, 
faisant tomber. A TsANG : sale, salir. 


| À TAN : épousseter, F5 |: Ko-CHAX : je La : tenir, retenir, devoir, 
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HE A EH EX KO LEE KR 
着 , + 来 , 5 M 不 不 的 JJ， UE 
À M FH FT, Ti 时 茶 出 
定 了 , 子 Ex À # À FN FT 来 
M À Ed € k Æ 7 洗 T, 
— LR MM EE 脸 你 
RTMNEH -ÉRRE 水 ,把 
就 铺 上 撤 心 时 把 性 要 又 这 
1 Ji J'EN KR 了 小 ,过 是 , 行 
Æ à GK KR EH NÉE 了 李 
DR IR M 5 & & — 挪 
3h 1 M À À 1 € À 个 ， 到 
那个 在 子 年 篆 在 就 兄 那 
是 6 0 À Æ ik, D 7 的 .我 Æ 


où-tsè chë-toüo-tch'u-läi-liào, ni pà tché-hîng-l, n6-t£o né où-h kiu ng&n- 
tchë haho-liao，teki-l&i ts‘ié-tch'4 tà si-lièn-choèi. 一 Ché. 





TI-CHE-OU TCHANG 
Tsén-mè-liào, tëng-tchéo-eûl yéonu tcbä-liào. 一 K‘d-pôu-ché-md, yéou 
hoäi-lièo fk6. 一 Ngb toh ang kéo-su ni choto, käng tièn-chéng-tf ché-héon, 
tëng-miâo-eûl yéo sièo, kén mén-mén-eûl-ti tski wang-té-l\ nièn, n\ lào t‘ing- 
pôu-tsfn-k‘ié, ti môu-ki-sing-liào pé, k‘ii-niên tsiéou kén-koÿo tché-md + 
hoëi-liào, lo kài-pu-liào, tsdng-ché ni müu-pà ngd-tf hôa, kd-tsi sin-châng, 
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les lui donner. Va voir si la chambre est prête, pour y porter le bagage, 
et le mettre bien en ordre ; puis, tu vicndras faire le thé et ae de 
l'eau pour se laver. 一 Bien, bien. 


CHAPITRE QUINZIÈME. 
REPROCHES ET QUERELLES. 


Comment ! Encore un verre de lampe cassé ! — Mais oui : il yena 
encore un de cassé. 一 Je te l’ai dit souvent : quand tu allumes, que la 
flamme soit d’abord basse : après cela, monte-la petit à petit ; mais on ne 
peut rien te faire entendre, et tu es par trop oublieux. L’an dernier, tu as 
déjà fait cela une fois, et tu ne bes nullement corrigé. Le fait est que tu 
pe prêtes aucune attention à ce que je te dis : qu’est-ce que c’est que cette 
manière d'agir ? — C’est que j’ai eu un moment d’inattention. 一 Ce n’est 
pas seulement une fois que tu as manqué d’attention : jamais, au grand 
jamais, tu ne fais attention. Ainsi, prenons l'hiver dernier, et voyons : 
jamais le poële n’a été nettoyé ; et, celte année, quand on a cessé de faire 
du feu, le charbon qui restait dans le poële n’a pas été enlevé. Le poêle 
n’a pas été non plus frotté de plombagine : il a été jeté à la chambre de 
décharge, et depuis, avec le temps, il s’est tout rouillé ! Le charbon, 
empilé comme il est dans la cour, peut-être quelque beau jour, prendra 





tché-ché tsén-md-ké R n1. 一 Yé-ché siào-ti I-ché môu-liéou-chên-ti yuên-kôu. 
— Ni pôu-tch8 t-chê môu-liéou-chên-lièo ; yong-yuèn mu sio-sin-kodo ; tsiéou 
n4 k‘iü-niôn tông-t iën choïüo-pé ; lôu-tsè yong-yüen u:ôn-kAn-tafng-kodo, kän 
kin-niôn tch‘#-liào-hoùo-liào, lôn-tsè N-t'eôu-ti chéng-mêi y3 pôv-léng-tch‘ou- 
lai, lôu-tsè yé pôu chôa-chäng hë-ché, tsiéou jéng-tséi né toëi-fAng-D-liho. 
Kan héou-lâi jë-tsè toüo-liào ts'iûen châng-liào-sieôu-lièo. Ioân-yèou né-ké 
méi, tsiéou-tsfi yuén-tsè-N né-md toëi-tchô, püa-tfng nà-i-t'iün tsiéou hiù tohÿ- 





炸 ToaA : éclater par la chaleur. # 故 YUEN-KOU : cause, c'est pour la 
#Æ 1] 见 TENG-MIAO-EUL : flamme d'une cause de n'avoir pas fait attention. 
lampe. ou 只 Toa8E : seulement. 


» NI : pincer, tirer avec des pinces. x + Lou-TsE : poêle. à Tcu‘£ : enlever. 
Wana-TA : vers le haut, de façon à la 黑 Hg-cEE : couleur noire, plombagine. 
rendre plus grande, plus haute. T‘INc- fl 2E Cxoa-CHANG : frotter et enduire, 
POU-TSIN-K‘IU : tu n'écoutes pas de mh- 17 JENG : jeter. 
nière à ce que cela t'entre dans la tête. 4 | SIEOU : rouille. Fbrûler. 
Lao : superlatif. FF Hrv : peut-être. | Tcko : prendre feu, 
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V6 #6 À (EH 7 SK MP, M 剧 力 事 
6 WW MA À HG DR PR 你 混 收 情 . 


M © K #5 M # TE M REX Æ 7 


liào, — Né obg ngù ptu-tchëst£o. 一 Mt-fêi ni-ché hiä-tsè md. 一 Né ché 
k'oueheti chk-ta ing pôu-ché ngù Ing-koèn-ti. = NM pié män-teoëi-l\ hôu-chôüo, 
ni pôu-hoëi kiäo k‘ou-N cheëu-k'i-lAi md. 一 Ngd kéo-sôu-kotio t'& hào-k)-hoël- 
lino, t'a lho pôu-t'ing. 一 Ni pi hoèn tché-yèn, ni hiâng-lâi ché tsobi-tng. 一 
Ngb tsén-md tsoèl-ing-liào. 一 Näâ-md ngd wén-ni : tsô-eûl-ké ngù hoëi-lâi, 
na chéng nhæûl k'id-liho. — Ngù jén nd-eûl mu-kid y. 一 Né-md ngd the 
oëù-l\ p'ido tch'o-t'iën, wàn tch'ho-tf-tf, tchäo-liko häo-sié-ké ts‘änging, ni yë 
pôa-koàn, né ché tsén-md liho, 一 Ohé 1n-wéi ngù yèou-k6 p'éng-yèou lâi-liào, 
tanoi-liào +hoëi-eûül-t1 küng-fôu, mBu-nêng chétotio. 一 Ngd püu-koèn né- 
siô-kô, ki kin-eûl wäng-hedu, ngè tch‘ôu-k‘it-tà ché-héon, ni tabng-y&o pà 
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feu ! 一 Oh ! je ne savais pas, — Est-ce que tu serais aveugle par hasard ? 
— C’est l'affaire du cooie, ce n’est pas de mon service. — Ne dis pas 
ainsi des sottises à pleine bouche. Ne pouvais-tu pas dire au o0o/18 de le 
ramasser ? — Je le lui ai dit souvent, mais il ne veut pas m'écouter. 一 
Ne texcuse pas Ainsi sottement. Tu as toujours été obstink. 一 Comment 
suis-je obstiné ? 一 Eh bien ! je te le demande : hier, quañd je suis revenu, 
où étais-tu allé ? 一 Je n’étais allé nulle part. 一 Eh bien, alors, comment 
se fait-il que tu ne t’ocoupais de rien quañd, ici dans ma chambre, tous les 
objets étaient sens dessus dessous et avaient attiré quantité de mouches ? 
— C'est que, un de mes amis étant venu, j’ayais pèrdu un peu de temps 
avec lui et n’avais pas pu mettre tout en ordre. 一 Peu m'importe tout 
cela, mais à partir d'aujourd'hui, quand je sortirai, il te faudrà tout bien 
ranger dans ma chambre, plier les habits soigneusement, mettré du 
charbon dans le petit poêle et le couvrir de cendre ; voir s’il n’y a rien 
d’inutile, vider et jeter ce qui est à vider ou à jeter : cela, c’est avoir des 
yeux dans la tête. Mais attendre qu’on te le dise pour agir, est-ce que C’est 
là être un homme ? En outre, tu es toujours à casser des objets à plaisir : 
ce n’est pas hinsi qu’on se comporte. Enfin, dernièrement, tu y as Ajouté 
un autre défaut : c’est que, quand il te vient quelque ami, tu prends toutes 





où-tsè, chéstoüo lf-loûo-lièo ; BR 1-fôu kitië bao-libaho，siao lôu-li chäcohäng 
t'ân, na hoëi p'êi-chéng, te iao yedu ohén-md ahè-pôu-té-ti tông-81, käi tèo-ti 
käi jéng-ti taiéou tôu tào-liào j8ng-liào, né ts‘Ai-ché yèou yèn-h kién-éûl né ; 
king tèng-teh5 yél-choëo t'ai k£n h&, nâ boân so4n jn md. Hohn-yèou ni 
toh ang nghi tsg tbng-s1 + yë pôu-ché dhé. Kin-k}4lâi yéon t'iën-liào 1-yéng-eûl 





其 LS Mo-Frsr : n'est-ce pas que ? # # Ts'aNg-ING : Zité, mouche bleue, 
满 MAN-T8OEI : pleine bouche. TcaAo : à peler par signes. 
ii à HozN : confusément, stupidement. FA Lr : habile. À Louo : id. = propre, en 
XE Tont : cacher. 接 Yan : id. = eacher la ff P'rt : entaser. Lordre. 
vérité. el Ina : dur, Tsoër-1N6 : dur de 1 Can : se servir. OHm:rou:TÉ : qui ne 
bouche, qui ne reconnaît pas son tort: ut servir, 
JEN : n'importe. JEN-NA-EUL : n'importe 眼 # À 儿 : plus litt. tu auras la vue 


. où, tiulle part. dans les yeux. 
L P'‘1a0 : citrouille, gourde, dulller, R var: Warqué du passif. 
Tcu‘ao : vers, tourné vers. lift. : les 硬 Tea : frapper comme avec un marteau, 
cuillers tournées vers le ciel, et les heurter, casser. 


tasses vers la terre. Cu : chose, devoir. 
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那 回 LE RALE HR K & 友 
h 老 CEE # À Æ R& I X, 
TA +R HR 2 EE Où PE 
道 , = À Æ & h À ÆE 6 
M À # MN JS. Æ 1 M À M K # 
B 生 ir € 5 6, KO D à 
你 头 安 .来 的 你 0 
& À M OH DK 2 M K LÉ 的 
到 了 、 您 车 西 出 是 去 见 你 上 东 
LS 的 有 站 去 我 TH % 
和 是 ÉERÉE #4 & 不 & 
5 那 典 , 些 您 我 人 竞 我 认 出 
: 囊 # KR REH KE, ZE 
去 , 地 病 , © 要 的 .去 & HE A, 
收 方 一 HE 你 搜 ， 儿 证 
拾 十 定 了 , 证 tr 1 À 
收 TT. I 你 儿 #5 À fr 
拾 ， D Be Æ #6 IE % & # 
是 5 56 À RÉ D R HE 

HE, 6 Æ 1H KR E &, 

于 出 我 生 实 是 我 茶 我 


mâo-ping, ni yèou p ông-yèon lâi, pà ngè-ti kd-yéng-eûl-ti tông-s1, nâ-tch'ôa- 
k'ié yéng, tch& hoûn siàng-ché-md. 一 Ngb toüo-tsàn nâ nin-ti tông-« liào. 
— Ni pië pôu-jén-tchäng, tsd-eûl-ké ni nâ ngè-t1 tch'â-yé, ngd ts'iào-ts'iho- 
eûl-ti tsin-lâi ts'iño-kién-liào. 一 Ng müu-nâ. 一 Ni choïo ni mêu-nâ, ngd 
hién-tséi to Di où-l\ chëou-i-chëou kiu. 一 Nin kfng-koën k'id che5o. 一 
Ni ts‘iño-ts'iâo, tchë ché chén-md, ni boân kiào-ts'ing md. — N& ché ngb kë- 
jan mai-ti, 一 Tché-eûl yen tchën-tang ché-fân, ni hoân pôu-k'èng jén-tchéng, 
ni koën tch'ôu-k'ià pé, ngd pôu-yéo ni liño 一 Lao-yg pië cheng-k‘f, ché siho- 
ti nA lào-yé-ti tông-s81 lièo. K'‘iêéou nin k‘ôan-chôu pé. — Ni kf jén-liho, ngd 
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sortes d'objets m’appartenant et tu les emportes pour ton usage; est-ce 
convenable ? — Quand est-ce que j’ai pris vos affaires ? 一 Ne va pas nier! 
Hier, tu as pris de mon thé. Je suis entré à la dérobée et je bai vu. — Je 
n’en ai pas pris. — Tu dis que tu n’en as pas pris ? Je vais immédiatement 
faire une perquisition dans ta chambre. — Oh ! vous n'avez qu’à chercher. 
— Vois ! qu’est-ce que cela ? Vas-tu encore t’opiniâtrer ? 一 Ceth6 je 
Dai acheté moi-même. 一 Voici vraiment l’objet volé et le voleur, et tu ne 
veux pas avouer ! Sors d'ici, je ne veux plus de toi ! 一 Oh ! Monsieur, ne 
vous fâchez pas ! C’est moi qui ai pris vos affaires. Je vous prie de me 
pardonner. 一 Puisque tu avoues, je veux bien encore de toi ; que ce soit 
fini. Mais si à l'avenir tu commets encore des fautes semblables, pour sûr, 
il te faudra sortir sur-le-champ. — Oui, oui : je salue respectueusement 
Monsieur et je le remercie de ses bontés. 


CHAPITRE SEIZIÈME. 
AFFAIRES DOMESTIQUES. ÉCURIE. 


Monsieur, je vous avertis que la bride du cheval est abimée. — En 
quel endroit ? — Près du mors. — Alors, porte-la chez le bourrelier pour 





hoân yäo ni tsiéon ché-liào. Héou-léi tsii jô-yèou tohë-sië mâo-ping, 1-ting 
H-k% 1€ tsèon-tch'ôu-k'ii. — Ché, ki lào-yé tsing-ngän, sié nin-ti ngën-tièn. 


T'I-CHE-LOU TCHANG. 
Hoëi lào-y£ tchë&-téo, mà lông-t'êou hoäi-lino, 一 Ché nà-k6 ti-fang hoâi- 
lièo. — Ché tsid-tsè né-eûl hoâi-liào. 一 Né-md ni nâ to ngärf-tch'än-p 6o- 





像 事 SIANG-CHE : cela ressemble-t-il à ton chose volée. 实 CHE : vraiment. 3e 
devoir ? Fax : pécher, commettre un délit. 

el ke lité. reconnaître un compte. É Kozx : bouillonner, se rouler, faire 

Et Ts‘140 : prompt, vif. *Ë *Ë : douce- rouler. vulgaire. 
ment, sans bruit, secrètement. SEOL À K'o4x : large, clément, pardonner. An 
ou CHEOU : visiter, fouiller. CHou : id. = id. 

É 管 KING-KOAN : occupez-vous seule- fi LoxG : cage. MA-LONG : têtière, bride. 
ment de rhercher si vous voulez. TR Ts10 : mâcher. TaIo-TSE : mors. 

区 KIAo : rusé, fourbe. 情 TS'ING : carac- [54 NGax : selle, 四 TcH'AN : housse. 该 
tère. = fourbe. $ NGax-TcH'an-p'ou : boutique de 


TCHEN : véritable. D Tran : butin, bourrelier. 
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BAR Fr À E #5 M TT # 
起 LRÉILERHENT A 
IE 黑 肉 ,得 及 去 何 着 是 子 刻 得 近 
见 ER HOW HS E # & A E € 
FH RL 0 2%, 4 1, # , 9 EL Æ 来 
DA 6 M Re A OM Æ #4 EX #5 Fr 
外 AR, A 1 PE ST À EE Æ 6 À Ù 
A, REX — Né XXE 
M + 6 5 E EI Æ,. H À À hr +7, 
下 A 4 # BK E REEME 
EURE M 71,70 À PE MN, 
着 不 了 圳 第 也 床 是 天 会 肚 
HF RAR RE M LH 7%, 
HE ÆMRXESEE & M 6 à 
M OT $ À H #5 À À 4 EH M À # 
水 ,他 D 2% 2% — ZX, 6, 
那 的 ,这 故 ,就 件 桩 是 故 马 那 馈 
是 M E 5 3 的 那天 估 ， 
ERME LER EX NE & # 
HSE MW E K 


RRFERESÉ TIR F AK À 


Th k‘it, chéou-ché chéou-chë, 一 Ché. 一 Hoân-yèou kin-k‘-lâi soùo-yèon ngän- 
teè, mè-téng, tou-téi, tcbé-sié-kô kiä-hoùo, tün tsäng-ti Tièo-pôu-t8 ; tsén-md 
ni yé pou chë-toïo 65. 一 Mäu-yèou-ti hôa, né-t'iën tôu chë-toïo. — Né-md né 
chéng-t'eôn-tf t'ië-hotio, tsén-md hoki chéng-liào-sléon n1.— Né ché mBu-yéng 
tchoän-mién-tsè tch'#-ti yuên-kôu. 一 Ngd tché-ki-t'ien k'i-mà tch'ôu-k'id, mh- 
ti kiô-ti-hié fang-fôu ché ft-joùn, lào-ngéi tà-ts'ién-chë, né-ché taén-mè-k6 . 
yuën-kôu. 一 Pôu-ts'6, ng yë kit-toh5 ché yèon né-md tièn-eûl mAo-p{ng. 一 
Ng siang koing-kipg ché mà-tchAng tiéo-liào, hoüo-ché ting ts‘6-liào, yè 
wéi-k'è-ting. 一 Né-md ngd kineûl-k6 lä-téo chéou-i tchoäng-tsè-chéng k'iu, 
ts&i ts Ong-sin ting i-hoëi pd. Yé-hào, boân yèou {-kién, mà tsén-md lào-pôu 
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la faire réparer. 一 Bien. — Vois encore : depuis quelque temps, la selle, 
les étriers, Jes sangles et autres objets de ce genre sont horriblement 
sales ; pourquoi ne les tiens-tu pas en ordre ? — Il n’en est rien ; je les 
ai mis en ordre l’autre jour. -— Comment alors les garnitures de fer 
ont-elles pu se rouiller ? — C’est parce. que je ne me suis pas servi de 
brique pilée pour les frotter, 一 Ces jours-oi, je suig sorti à cheval at le 
cheval semblait faible des pieds ; il ne cessait de broncher : quelle en est 
la cause ? — C’est vrai; je me suis aussi aperçu de ce petit défaut, 一 
J'imagine qu’il aura perdu un fer, ou bien qu'on l'aura mal ferré, mais ce 
n’est pas sûr. — Eh bien ! je vais le conduire aujourd’hui au vétérinaire, 
pour qu’on le ferre à neuf. — C'est bien. 11 y a encore une chose : 
pourquoi est-ce que mon cheval n’engraisse jamais ? — Comment est-ce 
qu’il n'engraisse pas ? Monsieur ne s’y connaît pas, voilà tout. 一 Je m'y 
connais très bien. Mais je sais : la raison en est que tu ne lui donnes pas 
à manger la nuit. Si mon cheval continue à ne pas engraisser, je ne te 
laisserai plus le nourrir à forfait. — Oh ! Monsieur, ne parlez pas ainsi. 
Du son, des fèves noires, du millet rouge, du maïs et du foin, il a de tout 
en abondance. 一 了 ai vu ce matin qu'en dehors de l’éeurie il y avait une 
grande quantité d’eau ; qu'est-ce que cette eau-là ? 一 Ge n’est pas moi qui 


me 





chéng-piño ni. 一 Tsén-md pa-chhpg-piio，]ae-y8 (siao-p5ateb gm-lai tsiéon 
chd-liao. 一 Ngb ban ts'iño-té-toh'ôn-lâi ; ngd tchë-t60, ni ché yë-h pou wéi-t 
yuên-kôu, j8-ché ma teai pôu tchang-jôu, gd k'è-tsiéon püu-kio ni päo-wéi- 
liào. 一 Lào-yé Dig tchë-md choüo, souo yèou fou-t&, hë#-1e6u, büng käo-liAng, 
péngetsà, ts‘ho, môu po wéi-tsôn-liào t'A ti. 一 Ngd kin-eûl tsào-ki thAo- 
kién, mà-p ông wéi-t'eôu, t{-hid, wäng-tehô hào-sié-k6 chdei, n£-ché chén-md 





te TENG : étrier. At Tou : ventre. 带 党 TcHANG : paume de la main, fer de 
Tar : ceinture. = sangle, sous-ventrière. cheval. 


|. T‘rÉ : fer. t Houo : objet mobile. nr CHEoU : animaux à poil. 忌 1 : méde- 
Tonoax : brique. à + MIEN-T88 : coin. = vétérinaire. R 己 1 CHEEoU- 
paudre. I-FCHOANG : potonu, 1. #, boutique de 


脚 KIo : pied. IE 下 mr-arA : dessous. 发 vétérinaire. 
FA : faire paraître. 软 Joan : faiblesse. né Prao : gras et luisant. # 肉 TCHANG- 
+ Lao : toujours. æ Naat : aimer b, Jou : augmenter en chair. 
être sujet à. 条 前 & TATS'TEN-CHE : WANG : mare. je P'ox6 : hangar, remise. 
manquer en avant, broncher. 4 Ma-p'oxç : écurie. 
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我 M CE fi Bt à À 间 他 
现 HAE & EE mm À Ÿ Er 7 
#Æ 56 VE MA I Où À D EE XK, À 
要 十 多 HE X À MH A FF 是 
上 七 最 . 热 板 走 预 的 通 的, 事 是 ,我 
LE — #4 — M H HE D KR # 
海 不 点 刷 步 好 子 匠 因 怎 隐 的 
去 KE S THE À EX 7%, 
你 KR H HR R, #5 0 À 
把 多 对 了解 那 你 M À À 
L : — MER ÉELEÉ & À. # 
西 那 点 弄 了 你 得 我 住 的 洗 
都 HER FE À T EH TK Æ# À 
外 你 凉 那 儿 着 洗 头 水 水 第 房 
M M 2K BE 就 手 癌 就 六 都 现 的 
起 我 你 溜 去 巾 水 通 出 倒 在 他 
XX, RÉ MTL 
EE À ME, A ET, & 
老 HÉ F, 是 ME 
R TÉE À BH &, 5 3 5 6 3 
打 RE 可 我 都 儿 庆 头 Æ 
算 第 要 去 便 个 你 了 我 你 


是 , 是 ,水 把 早 . 在 不 得 呢 , 先 把 


chdei. — N& pôa-ché ngb léng-ti chèei, né ché koan si-tsào-fâng-ti t'ä kân-ti. 
一 Né-md ni ph-t kido-lâi. — Ché, ngd tsiéon tohao t'& k‘ié pk 一 Lào-yé 
hién-tsâi y&o &-tsao md. 一 NgO siën wén Di i-kién-ché. Ni tsén md pa tsho- 
p'ên-ti tsäng-chdei tôn téo-tefi mà-p'ông wäi-t'êon liào nf, 一 Féu ché téo-ti, 
ché in-wéi këou-yèn tdu-tchôu-lièo, chdei yäng-tch'üu-lâi-lièo. — Né-md Di 
të ph né këou-yèn t5ng-k 5i ts Ai hho né. 一 Ché, ngb ho8i-t sou tsiéon t 5ng 
k 过. 一 K'‘b-ché kin-ehl-k6 pôu-ché nin à-tsào-ti jëteè md. 一 Ni châo-té- 


W 
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l'ai répandue, c’est l’affaire du garçon qui est chargé de la salle de bains. 
— Âlors, fais-le venir. — Oui, je vais le chercher. 一 Monsieur veut-il 
prendre un bain maintenant ? 一 了 ai d’abord une chose à te demander. 
Pourquoi as-tu jeté l’eau sale de la baignoire devant l’écurie ? — Je ne Pai 
pas jetée. C'est que l’orifice de légout est bouché, et l’eau a débordé. 
— Alors tu n’as qu’à ouvrir cette bouche d’égout. 一 Oui, je vais ouvrir 
tout de suite. Mais n’est-ce pas aujourd’hui votre jour de bain ? — As-tu 
fait chauffer de l’eau pour le bain ? — Elle est déjà versée et toute prête 
dans la baignoire. — Alors, prends les serviettes et le savon, et viens avec 
moi. Va un peu en avant ; j'irai dès que j’aurai fini d’uriner. 一 Bien — 
Il te faut frotter le plancher de la salle de bains et le bien nettoyer, qu’il 
ne soit pas si glissant. — Oui. Monsieur, l’eau est-elle trop chaude ? — 
Un peu trop ; ajoute un peu d’eau froide ; frotte-moi pour me bien laver. 
一 Bien. — YŸ a-t-il beaucoup de crasse ? 一 Non, pas beaucoup. 一 
Maintenant, essuie-moi bien. — Parfaitement ! 


CHAPITRE DIX-SEPTIÈME 
PRÉPARATIFS DE VOYAGE. 
Il faut maintenant que j'aille à Ghang-hai ; ainsi mets-toi à emballer 


liào si-t&ho-chdei liao md. 一 Ché, tôu téo-tsi s-tsho-p'ên-N yu-péi-hào-liào. 

一 Né-md ni nâ-tchô chèou-kin hoûo 1-tsè, kën ngb k'it pé. N\ siën tei8n- 
t'eôu tsèou j-pôu, tèng ngd kiàiwân-liào chèou-eûl taiéou-k'id. 一 Ché. 一 
Ni k'b-yéo pa tsho-fâng-tf ti-pan ton chôa-kän-tsing-lio, pië léng-ti nk-mb 
liéou-hôa-tt. 一 Ché. Lao-yE chdei jé-pôn-jé. 一 JE ï-tièn-eûl, tséi toéi Ï-tièn- 
eûl liâng-chdei. Ni krngb tsouo-tsoüo-tsho. 一 Ché. 一 Yéêou-n1 toüo pé. 一 
Pôu-s6an hèn-toüo. 一 Né-md ni ki-ngb tch'ä kän-tsing-lièo pé. 一 Ché. 


Ti-CHE-TS IT TCHANG 
Ngb hién-tséi yéo chéng Chéng-hài k‘id; ni ph tông-a1 t50 küei-tchô ki- 


请 KEOU : ruisseau, égout. 照 YEN : trou, F4 LIE ou : couler. LL Hoa : glisser. = id. 
bouche d'égout. | Tou : obstruer. 住 FF Lowa : préparer, faire en surte. 
Tcxou : arrêter. = boucher. FE Tsouo : frotter, 课 Ts40 : en lavant. 
YANG : masse d’eau, déborder. 14 YEou : huile, graisse. 7 Nr : boue. = 

F1 T'‘onc : communiquer. crasse. 

M Æ KxaAI-CHEOU : 大 # 手 aller à la 多 和 RS 见 Touo-TsHONG-WAN-EUL Ou 多 
selle. 小 解 手 ou simplement M Æ: pé Tovo-TSAN : dans combien de temps ? 

~  uriner, 
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#4 了 字 LM & 儿 的 友 Æ 
FH Æ Ft 6 XX M 5 M 7 M 这 
上 ， ORH SRE & # M M À À 
HN # KO À D 8 © Æ XK, À 重 
M LU + M + KR À EE K EH M 的 


Be ET #6 2% di, it 9, M DA A1 KE 你 


lâi. 一 Lâo-yé tà-s6an toño-tsông-wan-eûl k‘-ahën ni. 一 I-liangtien tsiéon- 
yéo téng-chän. 一 Né-mè tohé tsôu-tohéng-ti kiä-hoïo, yé tôu téi-liho-k'it 
md.— Pôu-kif, n£ ng tà-séan t'oüo p'ông-yedu, tou pà-t'a p ü-mél-liko. Tèng 
ngù kin-eûl wan-châng lién-yé, pà p'é-méi-tf hoûo liéou-teb-tf fen-tch'du-lAi, 
tshi tè-tièn pa. 一 Ngd siôn ph tohé siäng-tsè t'éng-k‘üng-lièo, pà tob5 ling- 
sei-eûl tüu toh‘ä-tsfi li-t'eôu hào-pênchào. 一 Häo-ché-hào, khn toh äctail N- 
t'éou tche-héou, k 6-t5 na hôa-tsiô hoüo-ché miên-b5a hlüen ts'é-chë-liho, pië 
kido-t'ä tsäi h-t'éou yâo-hoèng te 人 hing né. 一 Né ché tsé-jàn-ti ; hoân-yèon 
né-sié ï-fôu tsén-md-y4ng ni. — Né-tèng tchô koëi-tséi né p'i-siäng-eûl.l, joàn- 
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mes malles, 一 Quand Monsieur compte-t-il partir ? — Il me faudra partir 
dans un ou deux jours, — Et tout ce gros mobilier, allez-vous l'emporter ? 
— Non, je compte charger un ami de le vendre aux enchères. Ce soir et 
cette nuit, je séparerai ce qui doit être vendu de ce que je veux garder, et 
alors tu mettras tout en ordre. — En attendant, je vais vider ces caisses 
et y mettre tous ces petits objets, n'est-ce pas ? — Oui, c’est cela : et 
quand tu les y auras disposés, il faudra, avec de la paille ou du coton, les 
assujettir solidement, en sorte qu'ils ne puissent pas bouger dans la 
caisse, 一 Cela va de soi. Il y a encore les habits ; que faut-il en faire ? 一 
Mets-les tous d’abord dans les caisses en cuir ; que toutes les soieries 
soient ensemble en un paquet. 一 C’est cela. 一 Quant aux livres de la 
bibliothèque, aux manuscrits et aux inscriptions, enveloppe le tout avec 
du papier, cela suffira. — J’ai seulement enlevé les caractères de la 
tablette, mais le cadre n’est pas facile à transporter. Comment faire ? 一 
Laisse-le pour le moment. — Monsieur, les caisses sont toutes emballées, 
peut-on y mettre les couverclies et les clouer à demeure ? — Oui, oui. 
Passe-moi cette feuille de papier rouge que j’écriva des adresses pour 
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pién ï-k'odi-eûl tà-päo. 一 NE tsigon ché#liào. — N4 chän-kô-tsè-chäng-ti 
chôu, hoûo taé-tñë, t'lño-fén, tüu nà tchà koùo-chéng tsiéon htng-liao. 一 
Né pièn-ngë, king pè-tsé teh'ë-toh'ôu-lâi, n& kië-taè pünchào-téi, k'ù tsén-md 
pan ni. 一 N tsiéou siën kü-tehô p4, 一 Lào-yé siäng-tsè tn tchôang bào- 
liào, né-md pa kéi-eûl kéi-chäng, k'd tsiéon sien ting-sè-liho pi. 一 K'd 
k'oœi. Ni pà né-tohäng hôngtchè ti-ki ngd, siè-ké ts‘iën-tsà 16 taki siing- 





“ K14 : finale, À Pou o# Pou-xrA : non. 

P'‘o, P'£ : frapper légèrement, vendre 
aux enchères. 

LIEN : de suite, et, aussi. 
TA-TIEN : mettre en ordre, un à un. 

É T'ENG ; mouvoir, vider. l': & T'ENG- 

、 KONG : vider. jé Tcu‘4 : fixer. 

LE à Ho : glissant, flexible, Fe HIUEN : 
forme de cordonnier, rembourrer. 
Tsié : paille qui sert à envelopper ou à 
bowrrer un objeb, Té'K-CHE : 
solide, serté. 

YAO : remuer. & HoANG : lueur, qui 


remue comme la flamme. = remuer. 


K 片 JoAN-P'IEN : morceaux mous, étoffes 
de soie, 

字 帖 Tse-T‘1é : modèles dkcriture ; ins- 
cription. 


人 条 T'‘140 : chose longue et étroite. Œ Fou! 


inscriptions. 

Kouo : envelopper. 

PIN : tablette. 3% Nao : front. 一 

tablette qui se met au-dessus de la porte 

des lettrés pour indiquer leur rang. 
Te'IEN-TSE : billet, adresse. 

coller. 


T'1É 


316 TROISIÈME PARTIE. 

IR À El A À 6 À À F0 L & # 
E TÉMÉLMERTEES ES 
VV RIRE É M LÉ 
& ARE EL 那 +, Æ LE 
E EM RMRÉERE LKR 
来 , 某 上 上， EÆERS 拿 
给 老 再 您 是 .来 ,把 €, 7 开 . 不 马 
A 5 À À D À ix 1x 6, 
RIRE N Æ KE XX M À 
HHREU EM EL F M © 
个 A 当 , 柑 , 把 À À, M À + 上 ， 
 # 那 À, OH PF # 1 À 
子 您 这 使 钻 那 都 把 来 力 匈 和 后 
LÉGER IH 
HTHEX FE X EL K À M 
fl À + 75 Q Hi XX EE, À M Æ +F 
回 行 更 碰 的 儿 HE, À 58 1 
去 的 妙 器 箱 人 和 个 EE À E, 
EM JA LE OU Æ MK TJ." 
谢 物 拿 元 要 夹 白 也 来 看 就 


tsè-châng. 一 NE6 p'isiäng hoân-té chàng-soùo, nâ mà-liên-päo pao-ching， 
jâu-he6u na chêng-tsè k'oèn-ch£ng, k‘è-tsiéon chèng-té tch‘é-mô-lièo. 一 Püu- 
ts‘é, n4 chông-tsè k'éou-eûl, où-pt y&o lé-sè-liào, k‘än chéng-tch'é tchë-héon 
hoëng-téng k'äi. N) k'oéità-ff koaJi kii mai liang-tchäng yéou-tchè lâi 
päo né-tch'eôu-tsè. 一 Tchä, né joan liên-tsè tch-hig-lai kiden-chéng pôu- 
hao md. — Y&-hào, hoân-yèou n4& pà hân-sàn yé t'éo-châng pé. Tski pa tohé 
wên-kii t5a tchoäng-tséi pé-péi-biä-N. 一 Hién-tséi ph nin-ti p'ôu-kéi tôu- 
kiten-k'i-lâi pé. — PA kiä-péi miên-péi tro tië-k'-lai, tchoän-tsäi jôu-t'4o- 
h, né jüu-tsè miîng-eûl-ké hoân-yéo p'ôu-tsäi tch'é-chéng né. 一 Ché, ming- 
eûlké ph nk-k6 mà-lién-pâo-ti siäng-teè, chéi-tsäi héou-tch'é wèi-eûl chéng, 
nin siàng t#6n-md-yäng. 一 Chè-t8 p£. Né ty'é-k‘i 18 na tchè tchän-tchâng- 
choéi hôu-chäng, tséi tchôang ts'i t'oùo-téng. 一 Tché-k6 f-tsè kéng-mido- 
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coller sur les caisses. 一 Quant à cette malle de cuir, il faut encore la 
fermer à clef et l’envelopper dans une natte en jonc, puis l’attacher avec 
une corde, afin d'éviter tout frottement sur la voiture. — Oui ; et il faut 
que le nœud soit très serré, de peur qu'une fois sur la voiture, les 
secousses ne le fassent relâcher. Envoie vite le coolie acheter deux 
feuilles de papier huilé pour envelopper les étoffes de soie. — Oui. Ne 
ferai-je pas bien de descendre cette portière et de la rouler ? — Il y a aussi 
les parasols qu’il fant mettre dans leurs fourreaux. Puis, tu renfermeras 
dans ma petite boite blanche tous les objets qui servent à écrire. — 
Maintenant, roulerai-je votre literie ? — Prends la couverture double et la 
couverture ouatée, plie-les et mets-les dans lenveloppe pour le matelas. 
Ce matelas, il faudra demain l’étendre dans la voiture. 一 Bien : et si 
demain, j’attachais à l’arrière de la voiture cette caisse enveloppée de 
nattes, qu'en pensez-vous ? — Soit. Quant à la porcelaine, pour plus de 
sûreté, avant de l’emballer, il faut tremper du papier dans l’eau et le 
coller dessus. — C'est un très bon moyen. * “ “ * “ “ Voici que Monsieur 
un tel a envoyé un bomme vous offrir un présent de départ. 一 Apporte-le. 
Donne-lui ma carte et dis-lui au retour d'offrir mes remerciments. 





liho. 一 Hoëi ljho-yE tchë-téo, mèou-lào-yê tà-fK jên, ki-nin sông-liào séng- 
hing-ti -où läi-lièo. 一 Nâ-tefn-lâi, ki t'& nâè-tch'ôu k6 p'ién-tsè k'it. Kido 
t'a hoëi-k‘id téo-sié tsiéon-ché-liào. 


& Souo : serrure,. ou plutôt cadenas. 下 旱 HAN : chaleur. æ& SAN : parasol. = id. 
CHANG-sou0 : mettre la serrure à /a À WEN : littérature. 具 K1v : outil. = ce 


chinoise. qu'il faut pour écrire. FÉ Par : saluer. 
Æ ht 包 MLA-LIEN-PAO : natte en jonc. HIA : boîte pour les cartes de visites, 
CHENG : diminuer. 得 CHENG-TÉ : présents, etc. 4 
éviter. T‘a0 : enveloppe. Jou-T'‘40 : enveloppe 
K'EOU : nœud. 蔓 LE : serrer, étrangler. qui sert à emballer la literie complète 
死 LE-sSE : serré à mort, très serré. en voyage. 
看 到 "AN : voir, veiller, faire attention à, de É 4 CHA : mettre au bout. H H WEI- 
peur que. EUL : queue, extrémité, arrière de la 
HoANG : remuer. 荡 TANG : id. = id. voiture. 
To : cueillir, enlever avec la main. 摘 物 OU : objet. À 物 LI-00 : présent. Pr À 
Toxk-H14 : descendre (v. à.) SONG-HING : accompagner au départ. 


软 窗 村 JOAN-LIEN-TSE : portière en }c + P'IEN-TSE : carte de visite. 
étoffe. # KIUZN : rouler, enrouler. 
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R+RA - 
ÉÉHAKI NHUNELERMRKM RLDREUM 
É MAÉ MSEERÉÉESÉNTMNE LINE ND Hp UD 
HUMES RNAREMNMHRHKHIN ÉEHMRÉNIRI RES E 
RÉLEMMEN MÉRMMAMRN où SEM E 4 ASE 40 D 
N RALCEMEHNBRERMR RÉEREMME 
RÈNÉ RRERRMNEN]ED# LMÉR NEIL 
MDEMMÉEMEMERERRNEÉSRREMMRAISE 
HÉEMRMNMNER HMEN<EME LENRRE 
MEL ] MEN I|MEMRÉLAESRÉEMMNNERR 
bi MWÉLCERLSENREIMMNERNESEMMIEE 
ŒSSÉRMTKRMAMN LE 0 M MEN Re RUE ES 


Ti-CRE-PA TCHANG. 
Ni kän chén-md lâi-tchô. 一 N&D tsdi hôa-yuên-tsè kiäo-hôa-eûl lâi-tchb, 


— Né hôa-eûl k'ai-ti tsén-md yäng.— Hién-ts4i tchéng ché chéng-k'ai-ti ché- 
heda, k'ai-tt häo-k'än-kt-liho. 一 Taén-md ni thé chèon-chéng tché-md-sié-kô 


ni. 一 Ngb ché ts&i hôa-yuên-tsè léng t oo lâi-tchô. — Ni hoëi-t'éou tch‘ë-wân- 
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CHAPITRE DIX:HUITIÈME. 
ENVOI DE PRÉSENTS. 


Que faisais-tu tout à l’heure ? = J'étais dans le jardin à arroser 
les fleurs. 一 Comment sonteelles ? — C’est précisément maintenant le 
temps de leur complet épanouissement ; elles sont 6ktrémément belles. 一 
Comment as-tu tant de boue sur les mains ? —- C’est que j'étais à travailler 
la terre dans le jardin. 一 Quand tu auras fini de diner, je l’enverrai porter 
des présents. — Dans quelle maison ? — À Monsieur Siu, à la porte du 
Nord. — Alors maintenant, je vais d’abord me faire raser. — Eh ! non 
seulement fais-tol rasèr, mais encore fais-toi faire la queue. -= Raser et 
faire la queue, cela va ensemble. — Il faut aassi te changef et mettre des 
habits un peu plus propres. Pour être tous les jours à la maison à faire 
de gros ouvrages, naturellement, on n’y regarde pas ; mais pour aller 
chez quelqu'un, si l'on veut avoir des manières, il faut être bien mis. 一 
Mais je n’ai ni bottes ni chapeau, 一 Tu peux emprunter un chapeau et 
une paire de bottes à tes camarades, n’est-ce pas ? Va vite t’apprétér et 
ne lambine pas. * “***** — Monsieur, tout est prêt ; veuillez me donner 
vos ordres. Et les présents, les avez-vous préparés ? — Regarde, voici 
quatre petites boîtes d’objets, et voici ma carte officielle. — Alors il faut 





liào-fén, ngd yko tà-fü ni sbng-h kid. -一 Ch6 kf nà-tché-h séng-N kid. 一 
Ché Ki héou-mên Siû lào-yé s6ng-h k'iû. 一 Nä-md siaho-ti tché-ké küng-fôu- 
eûl Msn tft 6eoo k‘it pé, 一 Ngäi, ni pië king t'f-t'éou, hoân-té tà-pien-tsè 
né. == T'f4'éou hoûo tà-pién-téè n& ché 1hoëi ché. 一 Ni hoâu-të héan-châng 
kän-tsfng Wèn-eûletf 1-châng : p'ing-tch'âng taéi-kis-l\ ts6 teüt-hoù0, n& yuên 
püo-kiang-kiéou, téo pië-ti tchë-lh k'iû, tsèng-tè yéo BE ts'âi-ché yéngetsè 
né. 一 Hiuë-tsè, mo-teb, sièo-ti k‘o müu-yedu. — Ni k‘3-i hoûo-pén-eûl-mên 
taié fting-mho-tsè, +chüang hinë-tsb tsiéou té-liào md. Ni tsiéou k‘éai chz- 
toto ki pé, pië mô-léng-teb liào. 一 Lào-yé, siho-ti tüu chë-toùo wânellho, 
yeda vhén-md ha, tsing lho-Yé fén-fôn pé ; hoÂn-yedu né Îloù, nin tan tà- 
tièn-téh'du-lñi-lièo md. 一 NA ts'iâo, tché ché sé hix-taè tông-s1, tché ché ngè- 





 Krao : arroser. fe # Laxgstsg : ovin. ’ D FF Mo: 
A T'I : raser. 项 ToU : tête. LENG-T8E : hésiter, lambiner. Or écrit 
PIEN : tresser. 子 PIEN-TSE : tresse, aussi ou Mo-LENG, 
sou : grossicr. 全 ga KIANG-KIEOU : Hra-T8e : boîte. 
examihér à fond : {ci beau, élégant. M Text : gouverner, charge. MR 党 由 oHE- 


SA4A-LI ; propre, en ordre. MING : carte de visite. 
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如 RN<EUMI ŒHNN RECMMERICEMRME 
HÉMRÉSÉNMRÉMEEEMN LED MER 
ERSÉMMRENERDNRÉEMERÉEREHNKHAINN 
RENÉEÉSMREOMNENÉÉERESERS NRK<E 
MEANS EMNICILRE ENT MHIUMRNDEKEMEER 
RIEREANEM-N NELEEKE- ÉNEHKRT 
N MUR-R<ERSMNERMNEMNÉEHKMERR 
MORE LEHNMOUEREN RE QU SE RE Ne EE in 
& Æ ME Ne At UE RÉ M 1 Mu SE 8 | 5 Mk Ne SE A SE AU An S 

N=-ÉEHÉERERGARMEMN FN<EMMEMRN 
EM ÉIMMÉMRENSEALE | Hi RUN + EUR Ne SE AN 
LE NX Ar NC ANR ER BIC L'EÎNMENER KM 


ti tchë-mîng. 一 - Nä-md siào-ti t kôu t-liéng-tch'é k'id pé. 一 Pôu-hîng, tché- 


D-t'êou yedu kiño-nuén tôngesi ; p‘â tch'é tôen, jé-pôu-jân tsiéou kiéo k‘du-li 


t'io-tchô kgn-liao ni kid p4. 一 Tchä, né vè-hào. 一 Kan ni téo né-eûl, 


tsiéou-choüo : Tchëé-ché ngd-mên lào-y8 sin-kin tà-wéi-t eou hoëi-lâi, téi-lAi- 


ti t'ou-du, féng-s6ng tché-eûl-ti lho-yê yông, où-pi ph tchë-ming ki-liéou-hfa, 
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que je loue une voiture ? — Non, cela ne se peut pas ; il y a dans ces 
boîtes des objets délicats qui craignent les secousses de la voiture. Mais 
alors, dis au coolie d’aller avec toi et de les porter. — Oui, cela peut aller. 
— Arrivé là-bas, tu diras : «Voici quelques produits spéciaux du pays, 
que mon maître, récemment arrivé du dehors, a apportés avec lui, et 
qu’il prend la liberté d'envoyer pour l'usage de votre maître. Ne manque 
pas de laisser ma carte ; après cela, tu reviendras. — Bien ; ainsi donc, 
je pars. — Eh ! une autre chose : va au jardin et cueille quelques fleurs ; 
tu profiteras de l’occasion pour aller les porter chez Monsieur Ou. * ** * * * 
— Monsieur ! Me voici de retour. — Monsieur Siu y était-il ? — Oui, 
il y était. Après m'avoir fait entrer, il m’a dit: Votre maître aurait dû 
garder pour son usage des objets qu’il a rapportés de si loin ; pourquoi 
s’est-il donné la peine de penser à moi ? j'en suis vraiment tout à fait 
peiné.» Après cela, il m'a donné sa carte en retour, et il remercie 
Monsieur pour son aimable attention. — Bien. Et ce paquet rouge que 
tu as en main, qu'est-ce que c’est ? — Ah oui! je voulais en avertir 
Monsieur : c’est un cadeau que ce Monsieur m’a fait. Tout d’abord, je ne 
voulais pas le recevoir ; mais Monsieur Siu m’a dit: «Tu n’as qu’à le 
prendre : si tu n’acceptes pas, je me fâcherai» ; en sorte que j'ai bien été 





jAmhéon ni tsiéou hoëi-lai. — Ché, né-md siho-ti tchë-tsiéou kit p4. 一 0 
hoân-yedu ni téo hôüa-yuên-tsè k'id, k'iä ki-toùo h5a-eûl IAi nâ-tehÿ, choén- 
pién to Oû-tché, ki né-wéi lào-yé séng-liko k'id. 一 Lào-yé siào-tt hoëi-lai- 
liào. 一 Siû lào-yé ts 个 kiä liao md. 一 Ché, tsñi kiä-lièo, pà siào-ti kiko tsfn- 
k‘iu-liho, choüo ché lào-y k wéi-t'eôu té-ynèn-i téi-liào tièn-eûl tüng-ai lâi, 
lisou-tchà tsé-ki yng tsiéon kië-lièào, yéou hô-pi féi-sin tién-kf-tchô ngd ni 
chè-tsfi ng sïo-h pôu ngän-të-hèn. Tchë-mè-tch5, ki-liào ngd i-ké hoëi-p'ién- 
td, ki lo-y6 tko féi-sin. 一 Ché-lièo, ni chedu-h nâ-tchô-ti n6 hüng fong-eûl 
ché chén-md. 一 K‘è-ché sièo=ti hoân-yéo hoëi-pin lào-y8 nâ. Tché ché né- 
eûl-t1 jho-yg ki siào-ti 1-k6 chäang-fông-eûl ; siào-ti yuên pôu-kàn tsië, Siû lào- 
yg choüo : ni tchë-koàn nâ-tch5, jô-ché pôu-tsié, ngd tsiéou yebn-lièo-k'f-liào : 





L Kr40 : aimable, joli. | NUBN : délicat. # Læov : déposer. 7 了 IE : finir. 就 # 
=id. | ou LE 下 oOoEN : frapper, froisser. 了 ou 是 了 explétif : voilà tout. 
É 不 然 Jo-Pou-Jan : si cela ne se peut 16 TrEN : se rappeler (comme un absent), 
pas ainsi, alors... caract. non autorisé. 何 必 Ho-PI : à 
T‘ou-ou : produits indigènes. ; à quoi bon ? 
Foxs : offrir respectueusement. # Foxa : enveloppe, paquet. 
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HA Fr FÉE 你 来 
短 的 ,有 N 海 东 洗 了 ， 
分 大 项 . 贵 味 那 别 西 完 第 
M 36 6 7 — JE ER XX T T ff, 
的 . 床 四 定点 的 我 四 脸 九 好 
买 的 大 儿 牧 出 牌 我 了 章 你 

那 那 有 晤 也 好 城楼 要 魔 ， 其 
些 贵 四 米 有 了 哪 , 买 的 , 买 车 
KR #6 BB +R 去 那 口 洗 儿 
M LEA FT MAX FE À À 去 
人 分 的 .多 EE, 个 大 了 了， 最 ， 
的 责 + Ÿf 0 ŸR fn 

#2 N 8 WE n MH FX 

气 叶 的 可 要 的 门 的 和 要 

#p À À EE K À EX # KE} 

ss 11 2 mn + 2 À 1, #5, f 

Æ M M 0 # nn À À 

M, TE, + HR À M  E À 

你 儿 我 是 街 . 好 四 去 ， 

td nt 31 SE Æ À K H 

H) ME — RH —- KX LE KR 

竟 不 自 斤 一 点 那 没 的 其 


人 = 
siho-ti tché-ta'âi mièn-k‘iang teié-kodo-lâi-liào. 一 Hào, hào, ni hië-bié-eûl 
kid pé. 





Tr-CHE-KISOU TCHANG. 

Ni -wan-liho-lisn-liao md. — Si-wân-liào. — Ngd yéo kiko nl mai tüng- 
st kw. — Mai chén-md tông-s1 kid. — Ngd yéo mai k'edn-mô té-hiâ-mi boûo 
héa- mién. 一 Ché mai Sé P'âi-leôu-ti md.—Pié mai Sé P'âi-leôu-t, N4-ki-k6 
p'éu"tsè-ti tüngest, liôn 1-ké hho-tf yë mbu-yedn. 一 Né-md ngd teh%u-toh ng 
mhi ku pé. — Ni toho-teh'6ng y&o-mai Te‘ién-mên té-kiai, lôu-tông né-k6 
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obligé d’accepter. — Bien, bien ; va te reposer. 


CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 
ACHAT DE PROVISIONS, DESSERT ETC. 


As-tu fini de te laver le visage ? 一 Oui, j’ai fini. — Je veux l'envoyer 
acheter quelque chose. 一 Que faut-il aller acheter ? 一 Je veux acheter 
des champignons de Mongolie, de grandes crevettes sèches et du vermi- 
celle, 一 Achèterai-je aux Se P‘ai-leou ? — Non, n’y va pas. Parmi les 
marchandises de ces boutiques-là, il n’y a absolument rien qui vaille. 一 
Alors, j'irai dans la ville chinoise ? — Le mieux est d’aller acheter à un 
magasin de salaisons, dans la ville chinoise, partie est de la grande rue 
de Ts‘ien-Men. — Ah ! oui. Leurs articles sont certainement bons, mais 
un peu chers. — Un peu chers, mais pas outre mesure. — Combien voulez- 
vous acheter ? — Je veux acheter une livre de champignons de Mongolie, 
une livre et demie de creveltes sèches et dix rouleaux de vermicelle. A 
combien sont les champignons ? — Il y en a à six fo quatre (dixièmes), 
et à quatre fiao huit la livre. 一 Ce qui est à bas prix est généralement 
de qualité inférieure. — Naturellement. — Ainsi donc achète des plus 
chers, et fais-leur donner bon poids. — Ils n’oseraient pas ne pas donner 
le poids. — L’habitude de tous ces marchands, c’est de demander toujours 


Hài-wéi-tién-ti ts'âi-hào 4. 一 Pôu-ts'6, né-eûl-ti tüng-a k'd-hào, tsiéou-ché 
koéi ttièn-eûl. — Koëïi 1-tièn-eûl yë yèou-bién-ti. 一 Ni ché yéo mai touo-cbaho 
ni. 一 Ngd y£o mhi tkin k‘ebu-mô, kin-pén té-hiä-m), ché tsè-eûl kôa-mién, 
k‘o-ché né k'eèu-mô toto-eûl ts'iôn +kin. 一 Yèou Ivu-tido-sé-ti, yèou sé-tido- 
pär-ti. 一 Tsién-ti tüng-si tsdng La 6 pé. 一 Né ché tsé-jAn-ti. 一 Né£-md mai nà 
koëï-t1 p£, fén-liàng kb kiko t‘&-mên yäo tebu-lièo. 一 T'ä-mên pio-khn toàn 
“fén-liangetf. 一 Né-sié mài-méi-jên-tf si-k'f, tüu ng&i yéo hoëng-kié, ni yë pié 





CO [= K'‘zou-m0 : champignons venus des 限 HIEN :1imite. YEOU-HIExX : pas beaucoup. 
frontières, c. à. d de la Mongolie. Très usité. 

JE 了 于 JHIA-TS8E : crevette. 大 [| TITA-HIA : + TsE : rouleau, paquet. 
langoustin. E *k HIA-MI : riz de R Ta'z : ordre; seconde catégorie. 


crevettes, crevettes séchées. 分 FEN : centième d'once. FH LIanwa : 
# Koa : suspendre. # + à KOA-MIEN : once. FEN-LIANG : poids. 

pâte étirée, vermicelle. 足 Tsovu : suffisant, abondant. 了 YAO-TBOU : 
BR WE : goût, mets délicat. # Haï : mer. bon poids. 短 ToAN : court. 


= produits de la mer. | Sr : s’hahituer. L ( x Sr-x‘1 : habitude, 
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king t'ingt‘ñ-mên véo, tsdng-yéo hoân-ké-kié-eûl. 一 Lào-y£ pôu-tché-téo 
t'ä-mên né té-teè-h£o, tôu-ché yên où eul-kié, püu-kèn y&o hoàng-ti. — Né 
taiéou-ché-liào ; l{fng-wéi ni tà tch eng wäi-t'eôu, tadi kttéi sié-ké siën-koùo- 
te 18i. 一 Lào-yé ta-so$n yo mi chén-md siën-koùo-tsè ni. 一 Hing-eûl 
hoûo h-tsè hoûn-yèou-môu-yèou-liko. 一 Né-liàng-y£ng-eûl koùo-tsè hién-tséi 
k'o müu-liào. -一 Né-md tsiéou mai lt, t'âo, p'ing-koùo, chä-koùo-teè, pin-tsè, 
ts'oéi-tsaoeûl, p'ôut'âo tehé-ki yéng-eûl pé. 一 I-yéng-eûl mai toño-chho ni. 
一 Mai ‘-kin p'ôu-t'Ao, 1-kin tsho-eûl, hié-chéng nä-siê-ké koùo-tsè, mèi yéng- 
eûl mai chë-k6, tsiéou tliao. 一 Ché. 一 NI téi tché sé-chè-tido-ts'ièn-ti 
p'ido-tsè ki ; tch'ôu-lièo. mai tchè-sié-k6 tông-si, chéng-hi£ ts'iên, siàng- 
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des prix exorbitants. Ne fen tiens pas à ce qu’ils te demanderont et fais 
toujours ton prix. 一 Monsieur ne sait pas que dans ces grands magasins 
c'est la règle de n’avoir pas deux prix ; on n’oserait pas demander un prix 
exagéré. 一 Bien. En outre, tu m’apporteras des faubourgs quelques 
fruits de la saison. 一 Quels fruits Monsieur veut-il acheter ? 一 Y a-t-il 
encore des abricots et des prunes ? — De ces deux espèces de fruits, il ny 
en à plus maintenant. — Alors, achète des poires, des pêches, des pommes, 
des cha-kouo-tse, des pin-tse, des jujubes sèches, du raisin, toutes ces 
espèces de fruits. — Combien de chaque sorte ? — Achète une livre d. 
raisin, une de jujubes ; et, des autres fruits, dix de chaque sorte. 一 Biens 
— Emporte ce billet de 40 tiao. Avec l’argent qui restera après avoir 
acheté tout cela, pense encore à acheter du sucre candi et de la farine de 
nénuphar. — Bien ; ainsi jy vais maintenant, n'est-ce pas ? 一 Attends 
un peu. Voici un billet faux de dix ligatures à retourner. Porte-le au 
magasin de pelleteries Wan-choen, au Tchou-che-k‘eou, et dis-leur que 
c’est un billet faux et qu’ils aient à le changer immédiatement contre un 
autre que tu me rapporteras. 一 Comment Monsieur sait-il que ce billes 
faux vient de chez eux ? — Je l’ai marqué comme reçu d’eux ; et c’est 





tchô tséi mai pingt'Ang hoûo ngèou-fèn 18i. 一 Ché, n4-md siào-ti hién-tsii 
tiéou kiu md. 一 Tèng--tèng, tché-eûl hoân-yèou chë-tido ftchäng-ti t'oéi- 
piéo, ni ki Tobôu-ché-k‘edu-eûl nk-k6 W£n-choën pi-hoûo po là téi-liào 
kit, kéo-séu t'ä-mên tché ché ï-tchäng kià-p'iéo-tsè, kido t'a-mên li-k‘G ki 
hofn-châng, kigo-kÿ-n\ tâi-hoëi-lâi. 一 Lào-yé tsén-md tchë-t4o ché t'ä-mên-ti 





一 一 一 一 一 


还 Hoax : rendre, rendre la pareille. 还 blant à une pomme. 


价 : offrir un prix hlencontre Ts'oEI : cassant, croquant. # T$40 : 
de celui du marchand. jujube. = jujube sèche. 
都 是 言 Tou-CHE-YEN : une seule parole, À) P‘ou-T‘40 : raisin. 


un seul prix. 无 = 价 Ou-EUL-KIA : ER Tcu‘ou : en dehors de. 
pas deux prix, i. e. un seul prix, prix XK PING : glace. 糖 T'ANG : sucre. = sucre 


fixe. Formule souvent affichée dans les candi. 

boutiques. Et NGEOU : rhizome d’un lotus {nelumbium 
ft SEX : récent, neuf, frais. 4 HIXG : speciosum). 7 粉 。 fécule qu'on en 

abricot. Li : prune. extrait. fp. 211. 

K P‘ING-Kouo : pomme. 收 CHEoU : recevoir,Cf. Ile part.ch. XXXIV, 


沙 莫 子 CHA-KOUO-TSE : petite pomme. 此 PING : aussi. H Ts : de plus, aussi. 
M + PIn-TSE : petit fruit rouge, ressem- = id. 
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EXKHÉ-HMNELÉÉESÉELEMMEILHE 


t'oéi-piio ni 一 Ng cheüu-tch5ô t'ä-mên-liào, ping-ts'iè tché-ché ts'ién ki- 
t'iën, ngù téo t'ä-mên né-éûl mai tôngæ1 k'id-liso, t‘ä-mên tchäo-ki ngd-t1. 


«— Làho-y6 tà nâ-md môu pië-ti ché liao md. 一 Hofän-yedu ché, kän ni hoëi- 


ting-ts6-tf né-kién 1-fôu té-liào môa-yèou ; jü-ché 18-liho, nm tsiéou nâ pao-fôu 


pao-chéng, téi hoëi-lai-liho. 


t'edu-tf ch8-heôu, choén-pién téo né-ké chôa tshi-fông pôù-h, wén-k-wén ngd 
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précisément quand, il y a quelques jours, je suis allé chez eux acheter 
quelque chose, qu’ils me l'ont donné. — Eh bien ! Monsieur n'a-t-il pas 
autre chose ? — Encore une chose. En revenant, par la même occasion, 
passe chez le tailleur que tu sais, et demande si le vêtement que j'ai 
commandé est prêt ; s’il l’est, enveloppe-le dans une toile et apporte-le. 


CHAPITRE VINGTIÈME. 
UN DOMESTIQUE CHANGE DE MAÎTRE. 


Tchang-fou ! 一 Monsieur. — Viens ; j ai à te parler. — Bien ! Quels 
ordres Monsieur a-t-il à me donner ? — Il y a en ce moment un Monsieur 
qui est nommé consul à Canton : il lui faut chercher un domestique et je 
compte te recommander à lui : veux-tu y aller ? — Je remercie Monsieur 
de sa grande bonté ; je veux bien y aller, mais je ne sais pas pour combien 
d'années ce sera. 一 Ce Monsieur sera probablement trois ans à Canton ; 
s’il désirait que tu restasses avec lui ces trois ans, qu’en penserais-tu ? —— 
Cela pourrait encore aller. — Autre chose ! Si, au bout des trois ans, ce 
Monsieur était promu à un autre poste, il aurait À te payer ton passage et 
à te renvoyer chez toi ; et si, avant l’expiration des trois ans, il ne voulait 
plus de toi, il aurait encore à te payer le passage de retour. Mais si C’était 
toi-même qui, avant les trois ans, quittais son service pour revenir, tu 


Ce 





Ti-xU1-CHB TCHANG. 

Tohäng-fôu.— Tchä. 一 Ni l8i, ngù yèou ha hoûo ni chotio. 一 Ché, läo- 
76 yeou chén-md hba fën-fén. 一 Hién-tséi yéou i-wéi lao-yé, chëng ta0 人 oang- 
tong ts5 hng-ché-koän k'i : ya6 tchèo Ï-k6 kën-pän-ti, ngd tà-séan pa Di tsién-ki 
t'ä: ni yéen-f ku pya yéen-f kid. 一 Mông lào-yé-t1 t'äi-ngäi, siào-ti yuén-i 
k'it, ko pôu-tchë-taé té kid ki-niên. — Né-wéi lào-yé, té-kéi tski Kèang- 
tong sin niên, ta yuén-{ ni kan ta te&i ndûl sün-niên, ni-ti {-88 tsén-md 
yéog. 一 Né tào k'd-1-ti. 一 K'o yèou ï-ts êng : jô-ché tsiäng-lâi man-liao sin- 
niên, né-wéi lào-yë chëng ta6 pië-tch‘ôu k'‘iu, t'ä k‘o-i ki:ni tch'ôan-kia, ph ni 
tà-fñ hoëi-lâi, jô-ché pôu-taé sän-niên, t‘à pôu-yéo ni liào, yé-ché t'a ki-n) 
tch'oân-kfa, kiao ni hoëi-läi. T‘ang-hoüo müu-man sän-niên, ni tsé-ki pôu- 





R TCHA9O : changer. LAN CHENG : monter en grade, être promu. 
ci] Ta : explétif, Ta-NA-Mo : ainsi. dr: Line : recevoir, traiter. Cu : les affaires. 
CHou : bien connu. LING-CHE-KOAN : consul. 
Ts‘at : couper. Fona coudre. = M ToH'oaAN-KIA * prix du navire, du 


tailleur. passage. 
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n1. 一 工 t eng ché siën k'iéou né-wéi lào-y6 tohS-ki siào-ti ohë-k‘oéi ts‘iôn ngän- 


kän-lièo, yaé hoëi-lâi, nà k'd-ché ni tsé péi p An-féi, ta ché Ÿ-kaf pôu-koàn. 一 
Ché, siao-ti tou ming-pé-liào. — Hoan yèon kông-ts'iên né-ts‘êng, n&-wéi lào-yé 
choüo, mèi-yuë ki ni ché-k‘éai ts‘iôn-ti kông-ts iên, sé-ki-ti i-fôu, tüu-ché t'a kdan, 
ni siàng tsén-md-yâng. 一 Ch5-k'éai-ts'iôn-tt kông-ts‘ièn, siao-t1 ÿÉ tad ynén-{: 
tsiéon yèou liang-te eng， k'iéou lao-y8 Ki choiio-Fchotio. 一 Ch6 nà liang-ts ang 
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aurais à supporter les frais du voyage, dans lesquels il n’entrerait pour 
rien. — Oui, je comprends bien cela. — 11 y a encore la question des gages. 
Ce Monsieur offre de te donner dix piastres de gages par mois et de te 
fournir l’habillement pour toute l’année : qu’en penses-tu ?一 Dix piastres 
de gages, cela me va. Mais il y a deux choses dont je prierai Monsieur de 
parler. — Quelles sont ces deux choses ? — La première serait de prier 
ce Monsieur de m’avancer dix piastres pour donner à ma famille. La se- 
conde serait que, sur mes gages, on donnât chaque mois, ici même, à ma 
. famille cinq ou six piastres, pour m’éviter les embarras d’un envoi d’argent 
de la province à Pékin. — Bien ! j’en parlerai pour toi, et cela pourra se 
faire. Mais, si l'on tavance dix piastres pour ta famille, quelle déduction 
penses-tu subir chaque mois sur tes gages ? — Ce sera comme ce Monsieur 
voudra : qu’il retienne chaque mois une piastre, deux piastres, c’est indif- 
férent. — Très bien. — Si ce Monsieur agrée ces deux conditions, je 
désirerais faire passer chaque mois mon argent à ma famille par votre 
intermédiaire, parce que de la sorte je n’aurais rien à craindre. — C’est 
facile. Quand tout sera réglé, je pourrai faire un mandat que je te donnerai. 
Le premier de chaque mois, ta famille pourra envoyer quelqu'un le porter 
ici chez moi et toucher l’argent. 一 Je vous suis bien obligé. Mais main- 
genant, quand je serai parti, Monsieur n’aura-t-il pas à chercher un autre 





kiä; hoân-yèou fts‘êng, mèi-yuë sièo-ti-ti kông-ts'iên, të ki king-l, toéi-ki 
siho-t1 kiä-l\ où-lôu-k'oéi ts‘iên, tsiéou chèng-té siào-ti tà wéi-t'eôu wang king- 
h téi ts'iên loûo-sodo-liào. 一 NE ngb ki ni choüo-i-choüo, yë tào k‘è-i hing， 
k'o-ché siën tohs-ki ni tché-chë-k‘oâi ngän-kia-tf ts'iôn, ni siang mèi-yuë ché 
tsén-md kg k‘eéu-fä ni. 一 NE ché so8i na-wéi lào-yé-t1 pién, mèi-yuë k'eéu 1- 
k'oéi liang-k'oéi tou chè-t8. — Né tsiéon-ché-lièo. — J5-ché n£-wéi lào-yE tou 
t-ing tché liang-ts'êng. liào, sièo-tf yuén-i mèi-yuë ki lào-yé chedu-l\ toéi-ki 
sièo-t1 kiä-l\ ts'iên, te‘âi t'oùo-tâng n6. — Né to hào-choïo-ti. Kan ting-koëi- 
heu, ngù k yi sië-k6 ts‘iu-ts'iên-tt tché-tchho ki ni, mèi-yuë tch‘ôu-1 ni-mên 
kia-Ni k'o-i tà-f4 jan nâ-tch5 né-k6 tcbë-tchào tko ngd tché-efl li ts‘iù taiéon- 


了 AR : remplir un office. 扣 K'Eov : frapper, retenir, déduire. 

ee 1-Kai : complètement. ci IcHE : prendre. Toxa0 : faire con- 

安 家 NGAN-KIA : lift. mettre en ordre, en naître, informer. = pièce que l’on garde 
paix, ma famille. x Tor : échanger, pour la montrer : ordre, mandat, passe- 
payer. port. 取 刍 Ts‘ru-Ts'‘IEN : toucher de 
TA : de. CHENG-TÉ : épargner. l'argent. 


Louo-souo : embarras, ennuis. 
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ché-liào. 一 Féi lao-yë-ti sin ; hoân-yèou siao-ti tsèou tch&-héon, jho-y6 pôu 个 
ling tobaho k6 kën-pan-ti md ; siào-ti yèou-ké ts‘in-ts'i ko-i li sé-héou lao-yé 
hào-pôu-hào. 一 JR tchë-k6 tsin-tsi tono-t lièo. — T'& kin-niên chë-pä soci. — 
Täng-kodo kën-pän-ti md. 一 Ché, t'ä ynên-siën taii Ngô-koïo kông-koàn 
täng-koëo kën-pän-ti. — Nâ-kién-ché siën yaäi--yäi-eûl tsi-choïo pé ; in-wéi 
hién-tséi yéou +wéi läo-yë, ki ngd tsién-liào +k6-jên, i-liàng t'ien ki lâi ché- 
t-ché : jü-ché pôa bing, tséi kido ni n6-k6 ts In-ts li pé. 一 Ché, siho-ti king- 
t'ing lào-yé-ttsfu-eûl tsiéou ché-liào. 一 Ni tché-liàng-t'iën, sin pà ngè-ti 
tong-s1 tôu koëi-tchô ts'i-tsié-liào, hho kiào-tdi ki sin-chèou-eûl, pa whi-t oa 
chèou-wèi-ti ché-ts ing, y8 tôu-yéo s6an-ts‘ing-liào. 一 Ché, jô-ché ting-t'oùo- 
lièo, sièo-ti k'-i toao-tehn chäng-kông n1.— Kiô-hig li yuë-t'éou-eûl hoân yèou 
pä tisn nk tsdbng-ché hié-yuë toh‘ôu-i chàng-kông pé. 一 Né tsiéou ché-liào. 


TC" 
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domestique ? J'ai un parent qui pourrait venir servir Monsieur. Cela vous 
jrait-il ? 一 Quel âge a ton parent ? — II a dix-huit ans cette année. 一 
A-t-il déjà servi ? — Oui, il a déjà servi à la légation de Russie. 一 Attends 
un peu, nous en reparlerons ; car pour le moment, il y a un Monsieur qui 
m'a recommandé quelqu'un ; dans un ou deux jours, il va venir à lessai : 
s’il ne me convient pas, on fera venir ton parent. 一 Bien ! Alors j’atten- 
drai des nouvelles de Monsieur ! 一 Pendant ces quelques jours, mets 
toutes mes affaires bien en ordre pour les passer an nouveau domestique ; 
et pour les comptes du dehors, qu’ils soient complètement réglés. 一 Oui. 
Si Paffaire se conclut, quand prendrai-je mon service ? — ]1 y a encore 
huit jours dici au commencement du mois. Ce sera naturellement le 
premier du mois prochain que tu entreras en place. 一 Très bien. 


俄 NGo-Kouo ; Russie. | TAI : transmettre 和 son successeur. 
ii CHE : essayer. CHEO : tête. Æ WEI : queue. = tout. 
T'ING : attendre. 信 SIN : message. SoAN : régler. 清 Ts'ING : net. 


截 Ts'‘I-TSIË : exact, en règle. 攻 !AO- 上 工 Cnane-xonc : commencer un travail 
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kRkÉKRHEÉ AR 久 会 这 
A A À E EL M MR M, E & 
EE ER 0 4 Xk FH M 5 À R À 
& À Ê I] HE À M X%x H 4 M & 
H 人 是 做 M, FE À € EN M 
本 LE M Æ, 7 À M, M À x € 
A RE 5% M KM E M À 6 $ 
+ 6 #, E 1 20 % #6, À, M XX 一 
SAR LHKEE € D KR %X € à 
到 的 从 坐 得 坐 大 向 ,在 了 ,大 
的 ， 束 命 的 . 呢 , 遇 人 大 是 À: 
了 ， 大 是 上 和 人 入 有 啊 特 
我 我 BR À NM 4 M & À % 
M1 M æ M 5 XF, M, M 拜 


KOAN-HOA TCHE-NAN TI-8SE KIUEN. 


| 


KoAN-HOA WEN-TA TIEI TCHANG. 


Tohé ché ngd-mên sin-jén-ti k‘in-tch'Ai 14-jôn, t'& lai péi-hoéi WâAng-yé, 
tchông-t'Ang, té-jôn-mên lâi-liio. 一 O, kièou-yang kièou-yàng, kin-jé hfng-té 
siäng-hoëi, chë-tséi ché yedu yuên nk. — Ngd-mên té-jên, wén Wâng-yE, tchüng 
t'Ang, té-jên-mên hâo.— O, t'oüo-fôu t'oüo-f6u, ts'ing k'in-tch'Ai t£-jôn chhng- 
twodo. 一 Ngè-mên té-jên choüo, pôu-kän né-md tsoÿo, hoân-ché te ing Wing- 
78 chang-tsodo pé. — Né jôu-h6 chè-t8 n1, té-jèn kin-j ché tch‘ôu téo pi-chôu, 
käi-täng chang-tsouo-ti. 一 Ngè-mên t4-jén choüo, kf-ché n-md-tch5, tsiéon 
ts'ông-mfng-lièo. 一 Ià-täng h-täng, té-jén ché ki-cha tio-tf king. 一 Ngd-mên 
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CHAPITRE PREMIER. 


PREMIÈRE VISITE D'UN MINISTRE AU TSONG-LI-YA-MEN. 


Voici Son Excellence notre nouveau Ministre, venu tout exprès pour 
présenter ses respects à Son Altesse Impériale, aux Ministres et à ces 
Messieurs. — Nous avons longtemps désiré ce moment, et si aujourd’hui 
nous avons le bonheur de nous trouver réunis, c’est en vérité un coup du 
destin ! 一 Monsieur le Ministre demande comment se portent Son Altesse, 
les Ministres et ces Messieurs. — Merci, merci. Nous prions Monsieur le 
Ministre de prendre la première place. — Monsieur le Ministre dit qu'il 
n’ose pas occuper cette place ; il prie Son Altesse de s’y asseoir. 一 C’est 
impossible. Pour la première visite de Son Excellence à notre ministère, il 
faut absolument qu’elle occupe la place d'honneur. — Monsieur le Ministre 
dit que puisqu'il en est ainsi, il n’a qu’à obéir. — C’est juste et raisonnable. 
Quand Son Excellence est-elle arrivée à Pékin ? 一 Le seize de ce mois, à 


té-jén, ché koéi-koüo pèn-ynë chè-lôn téo-ti. 一 Ngd-mên kièou- tsiéon t‘Ing- 





Li WE : interroger. 答 TA : répondre. — 16 aussi SE M Tsar-s1ne. 大 À Ta- 
dialogue. JEN : titre des hauts dignitaires (Tao- 
JEX : entrer en charge. T'AI et au-dessus), équivaut à Excellence. 
K'‘IN : respecter, impérial. LE Tox‘ar : — Il sera souvent omis dans la suite. 
envoyé. = ambassadeur, ministre. LA YUEN : bonne fortune, bonheur. 

FF Par : saluer. 会 HoagI : avoir une en- 上 CHANG : monter à la place dhonneur. 
trevue. = visite de cérémonie. Tsouo : siège, place. ox & Tsovo : 

Æ “ WANG-YE : titre qu'on donne aux s'asseoir. 
princes du sang : Altesse Impériale ou 如 何 JoU-HO : comment ? 署 Cxov : salle 
Royale. publique, bureau, ministère. 


中 党 TcHoNG-T'ANG : Grand Secrétaire de 本 PEx : propre. 本 月 PEN-YUÉ : ce mois- 
la Chancellerie impériale 内 BE + appe- ci. À Éd Kozi-Kouo : de votre pays. 


884 QUATRIÈME PARTIE. 
MMÆARXRE XX H 好 , À 
来 ,来 是 年 人 人 了 第 ' 在 我 商 如 已 
M fé 梧 我 中 是 们 办 , 今 就 
n RE À R À PM À ZX À À K 
À 1 #F, 4 1 XX EX M À M XK À, 
就 大 Æ TX EN, À 7 ft IN ÊE Ë 
DJ 人 M À 8 11 6 À À 1] fi 
HE A DE M SD RÉ À E KM x 
4 M ir 4 JE SR, #3 国人 
BHÉE À Ë 教 KE p $ à 
呢 . 是 点 如 十 位 大 大 任 . 党 , 利 事 事 
7 D EH — XX À À À X À À À 
大 次 某 的 走 和 人 哪 实事 入 何 能 平 , 
AT TT. EME À 
ÉHRHREÉ FRE BUFÉ 
话 衔 汤 实 大 高 们 太 求 奖 . 之 和 和 


choïo, tchë-wéi té-jên tch‘ou-ché k5ng-p ing, yeôu-tchéng hoûo-bào, jbn-kin kf 
li tchdu-tchä pi-koüo, yd-ché prnêng toh bping hoûo-tebüng châng-pén, yü 
liàng-koüo châng-mîn kiôän yèou li-1, hô hing jôu-tchë.—Ngd-mên té-jên choiio， 
tch‘êng Wäng-y6, tohông-t'Ang, t4-jén-mên koudo-tsièng, chë-tséi ché tsé kodi 
te âi-toèn, midou-fng tchéng-jén, tchôu-ch5 hoan yko kieou Wang-yg，toh5ng- 
t'âng, t&-jén-mên tehe-kiko. 一 Té-jên ché-tsii ché (6i k'iën-liào, ngd-mên yé- 
ché hoân-y£o tsing-kiko té-jén né. — Ngd-mên té-jên chotio pôu kàn-täng. — 
Tiing-wén tebë-wéi té-jôn, kin-niên käo-chéou-liào. 一 Ngd-mên té-jôn kin- 
nian lôu-chë-i soéi liào. 一 Td-jén niên yû loôu-siûn-liào, tsing-chôn hoân-ché 
jôu-ts'è-t1 k'Ang-kièn, ché-tséi ché yäng-fä ho. Lâi. 一 Tchä. 一 Pi tièn-sin 
kouo-tsb, k'oéi t'äng-tsidou-lâi. — Ngè-mên té-jôn choïo, kin-jë ché tch‘üu-ts'é 
téo koéi-yä-mên lAi, nà-eûl yèou taiéou t‘äo-jho-ti là n1.— Té-jên tcbé-héa choïo 
yuèn-liào, ngd-mên kin-jë hoûo té-jén soëi-ché tch'ôn-hoci, tsiéou j6u-t'6ông kdu- 


À 了 IO : longtemps. E I : déjà. À Koxsa : juste. Æ P'iING : égal. = juste, 
R Tox'‘ov : régler une afaire. impartial. 
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la chinoise. — Depuis longtemps déjà nous avons entendu dire avec quelle 
justice S. E. traite les affaires et quel cas elle fait de la concorde. Puis- 
qu’elle vient maintenant en fonctions dans notre pays, s’il surgit des 
affaires, on pourra les traiter en toute justice et bonne entente : il y aura 
également avantage pour les négociants des deux pays. Quel bonheur qu'il 
puisse en être ainsi ! — Monsieur le Ministre reçoit humblement les éloges 
excessifs de Votre Altesse et de Vos Excellences. Il rougit vraiment d’avoir 
si peu de talent ; chargé par erreur d'un office si important, en toute 
chose, il demandera conseil à Votre Altesse et à Vos Excellences. — Son 
Excellence est vraiment trop modeste. C’est nous qui en toute circonstance 
devrons prier S. E. de nous instruire. — Monsieur le Ministre est confus. 
一 Puis-je demander quel est l’âge de ‘on Excellence ! 一 Monsieur le 
Ministre a cette année soixante-et-un ans. — Son Excellence doit vraiment 
avoir un bien bon régime, pour être aussi robuste à plus de soixante ans. 
Holà ! — Voici. — Servez une collation avec des fruits, et faites vite 
chauffer du vin. — Monsieur le Ministre dit que, venant aujourd’hui pour 
la première fois à votre illustre Yamen, il ne peut consentir à vous 
donner tant d'embarras. — Son Excellence a tort de parler ainsi. Car, 





龙 YEoU : aussi, et. 重 TcoxMG : estimer. 

和 好 Houo-x40 : concurde. 

Tonov : s'arrèter, 条 TcHA : document ; 
séjour temporaire. 一 prendre un loge- 
ment en voyage, exercer une charge. 

过 YU : rencontrer. Tcu‘e : tenir fer- 
mement dans la main, E TcHona : droi- 
ture. Æ Tcu‘£-P‘'iNG : être fidèle à 
la justice. 和 L Houo-ToHoNG : être 
en bonnes rélations. 商 OHANG : délibé- 
rer. E PAX : traiter. | 

À Yu : marque du datif, pour. 民 Mn : 
peuple. 民 CHANG-MIN : les com- 
mergants. 

Krox : également. 利 LI : profit. & E: 
utilité. = id. 

DE Ts : éloge. 过 Kovuo : passer, ou- 
tre-passer, exagérer. 

自 Tsz : soi-même. 愧 Korr : se repentir, 
rougir. 才 Ts'AI: richesses, talents. 
Mræou : erreur. InG : porter, être 


chargé de. 
ITcHE : montrer, à K140 : instruire. — 
douner un conseil. 

Li à K'TEN : humble. 
SroN : décade de jours ou d'années. 

这 Yu : dépasser. 精 种 TRAING-OHEN : âme 
végétative, santé. 

YANG-FA : manière de se nourrir, de 

se traiter, régime. 
PAI : arranger, distribuer. 

. TANG : eau chaude. 得 |] T‘ANG- 
TS&IBOU : chauffer le vin (au bain-marie). 

D] To : désirer ardemment, étre confus 
de. 咱 TAo : babiller, ennuyer. JAO : 
être importun. 见 NA-E0L : d'où, 
comment. 有 再 Ysou.,,., LI:yau- 
rait-il, pourrait-il y avoir une manière 
d'agir qui vous donne tant d'embarras ? 

Tsrgou : de suite, quand il vient 

pour la première fois. 
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了 , 这 Æ 人 TZ fi H 
还 个 我 并 那 我 一 请 实 必 有 人 有 一 和 
是 点 就 下 译 们 有 琐 , 这 大 在 推 攻 大 
8 À, # 11 R x 有 À EF M 人 
NM MAS À R EE JD) NH À Æ 
FH RAR RE M EH © RH € 
à, 11 in 11 11 Æ X%x EE, x 11 D, © 
大 和 从 如 大 回 和 实 ZxkxÉE. 
& À AT À KR Æ 5 人 得 就 
是 ft, D EN] Æ 3 #9 EX 38 9, Æ An 
k FF EN & K 7 5 ER} à fi 
À EF À Æ — Æ ni À M E À & 
Hi M LE in EX À R 6 NON 
fk ch FE R 敢 局 个 呢 中 以 一 


小 
# 


实 , 堂 , 便 , 01 堂 , 那 E, 的 大 这 À, 


kiao f-yâng, hgang-ts 让 tehb5 p50-kodo yü-péi ftien-e6l ts5u-tienin, wii-t ché 
paij-tee k oO-i tch'Ang-t'ân, tsing té-jên chäng-lièn pôn-pi t'ôei-ts ê. — Ngd-mên 
té-jôn choûo, kiko Wâng-yë, toh5ng-t ang, té-jén-mên jôu-ts'è féi-sîn, chë-taii 
ché yü-sin pôu-ngän.— Nà-eûl-ti hôa ni tché chë-tsâi ché péu-tch'éng kfng-i, 
taging té-jén pië kién kéaï. — K'i-kàn k'i-kàn, ngd-mên té-jên choüo, tché t'âi- 
chéng-chë-liào. Tohë yèon chén-md ; tchë chë-tséi-ti pôa-tch'êng kë-kiü-ti-hèn- 
liño. Ngo siën king té-jên ï-péi. — Ngd-mên t4-jên choüo, n4 chë-tsâi pôn kàn- 
täng. — Té-jên teing tsodo pé. — Ngd-mên té-jén hoân-y4o hoëi-king Wang- 
JE Fpêi. — Né ngb k'd tehan ting-p5n-k i. 一 Né-md ngb ti ngd-mên té-jên 
hôei-king Wâng-yë, tchüng-t'âng, t&-jén-mên 1-pêi pé. — K'6-hia ché k'6, ngè- 
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bien que nous nous trouvions aujourd'hui pour la première fois avec uos 
Excellence, nous sommes cependant comme de vieilles connaissances ; 
d'autant plus que nous n’avons fait que préparer une petite collation sans 
aucune recherche, afin de pouvoir nous entretenir plus longuement en- 
semble. J’espère que Son Excellence nous fera la grâce de ne pas refuser. 
一 Monsieur le Ministre dit qu’il est vraiment fâché de donner tant dem- 
barras à Votre Altesse Impériale et à Vos Excellences. — Que dites-vous 
là ? En vérité, nous ne lui rendons pas assez d'honneur. Je prie S. E. de 
ne pas le trouver étrange. — Merci. merci. Monsieur le Ministre dit que 
c’est trop somptueux. 一 Qu'y a-t-il donc ? C'est vraiment une collation 
très peu convenable. 一 J’offre à Son Excellence une tasse de vin. 一 
Monsieur le Ministre dit qu’il ne peut vraiment pas accepter. — Je prie 
Son Excellence de s'asseoir. 一 Monsieur le Ministre veut rendre la politesse 
à Votre Altesse et lui offrir une tasse. — Oh ! Je ne puis vraiment pas 
accepter. — Au nom de Monsieur le Ministre, j’offre en retour une tasse 
à Votre Altesse et à Vos Excellences. — Vous êtes notre hôte: comment 
oserions-nous accepter ? Nous verserons encore le vin nous-mêmes. — 
Eh bien, soit ! puisque l’obéissance vaut mieux que la courtoisie, — Pas de 
cérémonies, pas de cérémonies. J'invite S. E. à goûter de ce plat. 一 
Monsieur le Ministre prie Votre Altesse et Vos Excellences de ne pas lui 
passer les plats, et de le laisser se servir lui-même. — Si S. E. veut y 





mean jôu-hô kän-täng, hoân-ché ngd-mên ts6-ki tchën pé. — Né-md ngè tsiéon 
kôüng-king pôu-jôu ts‘ông-mfng-liho. —Soëi-pién soëi-pién, ts‘ing té-jén tch'âng- 
ttch‘Ang tcbé-k6 tièn-gin. 一 Ngd-mên té-jên cboiio ts ing Wângeyé, tchüng- 
t'âng, t&-jén-mên pié tehéou-siûen-liào, hoân-ché tsé ts'iù tho-hào. 一 Ji-chk 
té-jén k‘èng i-chë, ngè-mên yé-tsiéou pou pôu-lièào. 一 Ngè-mên té-jên choiio， 
kiné pôu-hoëi tchôang-kià-ti. —- Né kéng hho ki.liao. 一 Teing té-jén tséi y6ng 





演 Yuex : loin: Cette parole dite par son 4 KING : honorer, offrir,inviter à boire. 


Excellence s'éloigne de l'exactitude. 党 TcE'ANG : goûter. 

h HoAxe : d'autant plus que. 5" 且 局 TcHEoU : autour. y SIUEN : tourner. 一 
HoaxG-T8'IÉ : id. faire passer les plats. 
TcH‘ENG : complet, parfait. 格 Ko : 做 I : s'appuyer sur. s CHE : vérité. — 
arriver, atteindre à. 局 KIUO : manière, avec vérité, sincérité, simplement, i. e. 
façon, modèle, affaire, entreprise. Ko- sans rérémonie. 


KIU-TI : correct, suivant les règles. 


22 
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ttièn-eûl tibn-sfn. 一 Ngb-man ti-jan chë-tadi ché kebo-liao. 一 Né-md ts ing té- 
jsn koyo né-piën-eûl où-li tsouo pé. 一 Ngô-mên té-jên t'sing-wén Wâng-yé, 
tchông-t'Ang, té-jén-mên, n& koüo-chôu k‘d-i ki-ché :ch'êng-ti—Né-ts'éng ché 
tèng ngd-wên tché-i-liàng t'iën-tché-néi tséou-ming Hoâng-chéng, tsing-tchè 
ting yü hô-jé, jân-héou taki tchâo-hadi t4-jén, tsiéon ché-liào. 一 Né-md king 
héou Wâng-yé-ti sin taiéonu che-liào.— Taiéon-ché. 一 Ngd-mên té-jèn hién-ts4i 
yâo k4o-ts'8 hôei-k'ii. 一 Hô-fäng 1sâi touo t‘ân ï-hôei-eûl ni. 一 Ngd-mên té- 
jan ché hoûn yèou je kin-yko kông-ché, té kän-kin ho8i-k iu liéo-N, pôn-nêng 
ts&i-te' kièou tsoo-lido, hoân ki Wâng-t'Ang,té-jéôn-mên to féi-ain. 一 Bië-sia 
wêi-f, hô-tsôn kéa-tch'è, chë-tsii ché kièn-män-t#-hèn 一 Nà-eûl-ti héa n1. 一 
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aller simplement, nous ne le servirons pas. — Monsieur le Ministre dit 
qu’il ne sait pas feindre. 一 Gela vaut beaucoup mieux ; je prie S. K. de 
prendre encore quelque chose. 一 Monsieur le Ministre réellement à pris 
suflisamment. 一 Alors, que Son Excellence veuille bien passer dans cette 
pièce pour nous y asseoir. — Monsieur le Ministre demande à Votre Altesse 
et à Vos Excellences quand il pourra présenter ses lettres de créance. — 
Pour cela, que S. E. veuille bien attendre. Dans un ou deux jours, nous 
informerons Sa Majesté, et nous demanderons Son bon plaisir pour fixer 
un jour ; puis nous en aviserons Son Excellence. — Alors, nous attendrons 
simplement un message de Votre Altesse. — Très bien. — Monsieur le 
Ministre doit maintenant prendre congé et rentrer. — Qu'est-ce qui em- 
pêche que nous ne causions encore un peu ? 一 Monsieur le Ministre a 
encore quelques affaires officielles importantes qui exigent qu’il retourne 
immédiatement pour les expédier, et il ne peut pas rester ici plus long- 
temps. Mais il remercie Votre Altesse et Vos Excellences de la peine que 
vous vous êtes donnée. 一 C’est bien peu de chose. Cela ne mérite pas 
qu’on en parle : réellement, nous avons été trèa impolis. — Que dites-vous 
là ? — Un da ces jours, nous jrons vous rendre votre visite à votre Léga- 
tion. — Comment donc ? Je prie Votre Altesse, Messieurs les Ministres 
et Vos Excellences de ne pas aller plus loin. — Adieu, adieu. Au revoir, 
au revoir. 


Teng kNi-tian ngb-man tshi tdo koéi-koàn Ri siè-péu. 一 Po kAu-tang pôn 
kèan-täng. Ts'\ng Wâng-yé. tchông-t'âng, t&-jên-mên lieôo-pôu pé. 一 Tsing- 
liko ts ing-ligo. 一 Tséi-hoëi, tski-hoëi. 








Er 一 一 一 一 一 -re er 一 一 一 一 


布 Pou ; toile, étendre, se servir Les uns ler | 公 玉 oNG : public, commun. 公 4 Koxsa- 


autres, comme on fait ordinairement en | CHE : affaire publique. 
cérémonie. 料 Liao : mesure, examiner, traiter . 理 
à Kouo-caou : lettres de créance. | LI : idq. = id. 


星 Tca'NG : présenter, offrir à un supé- | # Srh : un peu. 须 Bru : id. = id. 
rieur. . Ti : transmettre. TOH'BNG- x VW er : peu important. 意 I : attention. 


TI : transmettre, présenter à un égal. =une chose de rien, une petite attention. 
Ts«roU : faire un rapport à l'Empereur. # 及 OA : suspendre. à Koa-TCcH'E : 
明 MrNG : clair, faire savoir. 照 TCHAO : | pendre aux dents, parler de, mentionner. 
faire connaître, informer. 会 开 oEI : sa- KraM : abréger, traiter sans fa0on， 
voir, faire savoir. = id., communigation Max : lent, traiter avec mépris. = id. 
officielle entre égaur. kb FANG : s'op- 留 Lrmou-PoU : arrêter les pas, ne pas 


poser à. aller plus loin. 
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FH, À 新 了 来 和 来 .天 中 

M, K 任 EE, | — En] &, 
艇 求 此 的 可 位 来 来 大王 
ER À À &% EE, & hp EE # À $ 
是 人 此 . 差 我 KE KI, MA 的 
江原 日 某 们 过 大 大 过 M, 

KR A6 À M, À À 4 $ 

kKREÈEKHE TAKE LE 
AKAEM BE Æ Z H & X 
h + À ÀR 11 Æ EE %X # 好 倒 
在 敢 ', 顾 , 们 二 称 多 是 心 好 、 
是 大 我 旬 位 呼 .下 误 承 
那 人 正大 大 我 了 . 步 今 间 话 


工 LEUL TOHANG. 


Té-jên tehs 二 hikng hao. 一 T'oùo Wâng-yë-ti fôu : Wâng-yé kfn-l8i to- 
hao. — T‘oüo-fôu t'oüo-fôn. 一 Lié-wéi tchông-t'Ang,té-jén-mên, tché-fhiing yé 
tüu hào. — Toh‘êng wén tch'éng wén, t&-jên né--t'iën hôei-lâi hào-5. 一 Tchä, 
tch'êng thôu-wé kéa-sin. 一 ICin-jé ngd-mên téo tohé-eûl lai, 1-lâi ché ki té-jn 
hé-h}, etil-lâi ché sië-pôu. — Pôu-kän-täng, Wang-yg hoûo lié-wéi tchông-t'âng, 
té-jôn-mên, chë-tséi che toto-li-liào. 一 Té-jên ngd-mên lâi-tchè. 一 K'i-kàn. 
Tché-wéi t£-jôn tsén-md toh sng.h5a ngd-mên hoân môn hoéi-kodo-mién-liho. 
一 K'è-ché ngd-mên tho wäng-liho, ni-mên edl-wéi té-jén kién--kién. Tché- 
ché sin-jên-t1 k‘în-tch'âi mèou té-j8n. Tohé ché ngè-mên Liéon-té-jên. 一 Kièon 
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CHAPITRE SECOND. 
LE PRINCE REND LA VISITE AU MINISTRE. 


Comment s’est portée Votre Excellence depuis que nous nous sommes 
vus ? 一 Merci. J'espère que Votre Altesse s’est bien portée. 一 Oui, mer- 
ci. — Messieurs les Ministres et Vos Excellences vont bien aussi, j'espère. 
— Nous sommes trop honorés ! Votre Excellence est-elle rentrée commo- 
dément chez elle l’autre jour ? — Mais oui. Je suis touché, Messieurs, de 
votre attention. 一 Nous sommes venus aujourd’hui, d’abord pour féliciter 
Votre Excellence, et ensuite pour la remecier de sa visite. — Oh ! Votre 
Altesse et Vos Excellences sont vraiment trop aimables. — Que Votre 
Excellence nous pardonne d’être venus si tard. — Allons donc ! Comment 
s’appelle ce Monsieur ? Car nous ne nous sommes pas encore rencontrés. 
— C’est vrai : nous l’avions oublié. Permettez-moi de vous présenter l’un 
à l’autre. Son Excellence le nouveau Ministre ; Lieou {a-jen, un de nos 
collègues. — Enchanté de faire votre connaissance. — Le plaisir est réci- 
proque. J'espère que vous voudrez bien excuser mon absence de l’autre 
jour, quand vous m’avez honoré de votre visite ; j’étais justement en congé, 
ce qui m'a privé du plaisir de vous rencontrer. — Comment donc ? — Puis- 
je demander de quel pays est Votre Excellence ? — Je suis du Kiang-sou. 
— À quelle administration appartenez-vous ? — Je suis actuellement vice- 


yäng kièou-yng. — Fi-tsè pèi-ts'è. Jé-ts'ièn mông té-jên koäng-kôu, ngù 
tchéng kéo-tchù-kiä-lièo, kéôu-ts'è chë-fng;k‘ieôn tà-jèn yüen-léng. 一 K‘i-kän. 
té-jén koti-tch 6a ché chén-md tf-fäng. 一 Pi-tch‘ôu ché Kiäng-sôu. 一 Té-jên 
hién-tséi ché nà yâ-mên hing-tsèou. — Ngb hién-tséi ché Li-pôu Ché-lâng, kiën 





好 HAoO : on peut remarquer ici qu'en s'a- votre question. # 心 及 OA-SIN : avoir 
dressant 4 un grand personnage, on ne l'esprit en suspens ; inquiétude, anxiété. 
dit pas Hao-Pou-Hao, mais seulement | 一 I-LAI : premièrement. 


HAo : on ne doute pas qu'il se porte bien. # Ho : féliciter. ': 喜 Ho-HI : id, 
列 Liu : ordre, chacun. A) 位 LIH-wEI : et X Koaxs : qui illumine, illustre. 闫 Ko : 


vous, Messieurs, se rapporte aux minis- regard, s'occuper de. = visite. 
tres et aux autres personnes présentes : 原 YUEN : pardonner. ff Lranc : sincère. 
大 人 们 TA-JEN-MEN. = excuser. 


承 TCH‘ENG : recevoir. FH] VEN : interro- 更 LI : magistrat. 部 Pou : ministère. ZL y 
ger. = LUUS reocvohs AUCC FCCURNAISSUNCC en « sir. A 部 Lir-pou : ministère de 
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koan Tsdng-li-yâ-mên ché-ôu. --- Ché, té-jên koëi k 5-ftn. — Ngd ché Ki-mào 
k 5 kiu-jên, Koëi-wéi k' 5 tsin-ché. 一 Té-jên tôu-ché yông-jên-koio wäi-chèng 
chén-md tf-fäang. — Ngd môu tsô-koto wi-jén, teé-ts'ông Koëèi-wci n£-niên kio- 
hing-tchë-heôu, tsiéou tséi Hén-lin-yûen kông-chë, héou-léi fâng-kouo 1-ts'é 
Hiv-tch'âi, yeôu p'&i-kodo Fts6 Ch:-tch'âi. — Tôu-ché fäng-kodo ni chèng-ti 
Hiô-tch'âi. 一 Féng-kouoi-ts'é Sé-tch'oân-t1 Hi5-tch ai heôu-lai Chè-tch'âi p'äi- 
ti ché Chén-gt- 一 Té-jén kin-niôn kéei-këng.— Kin-niên hiu-téu sé-chë-ts"i séei. 
一 Té-jên niên-sôei wéi-ki du-sian, 1-king yông-ing hièn-tché, tché ts5u kién 
ché té-jên teai kio-liao. 一 Koro-tsiäng koudo-tsiang, ngb tch& pôu-kouo ché 
kiio hing, chè-tsii ché tsé-kôei oû-ts'Ai, län-y4 tch'ông chôu-eûl tgeou-ché-liào. 
一 Té-jên t'&i-kiëndiào. Kin-eûl-k6 ngb yü-péi +tièn-eûl kodo-tsièou, ts'ing 
Wâng-yé tchông-t'âng, té-jèn-mên, tsdi-ts'è tuüo t ân ï-hôei-eûl. 一 Tch'éng kô- 


l'intérienr, où se traite tout ce qui côn- 侍 CHE : se tenir à côté. A Lana : titre 
cerne les mandarins civils. donné à plusieurs dignitaires. — assis- 
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président au ministère de l'Intérieur, et je suis aussi membre du Tsong-li 
Yamen. 一 Très bien. De quelle promotion et de quel degré est Votre 
Excellence ? 一 Je suis licencié de l’année Ké-mao (1879), et docteur de 
Koei- Wei (1883). 一 Quels postes avez-vous occupés en province ? 一 Je 
n’ai eu aucune charge en province. Depuis l’année Xoei- Wet où j'ai eu 
cette bonne fortune, j’ai toujours été employé au Han-lin Yuen. Depuis 
lors, j'ai été une fois nommé examinateur au baocalauréat, et une fois 
envoyé en qualité d’examinateur pour la licence. — Dans quelle province 
avez-vous été nommé examinateur au baccalauréat ? 一 C’est au Se-tch‘oan 
que j'ai été envoyé comme examinateur au baccalauréat, et ensuite au 
Chen-si comme examinateur pour la licence. 一 Quel âge a maintenant V. 
E. ? 一 J'ai cette année quarante-sept ans. 一 On voit bien quelle est la 
capacité de V. E., quand elle a occupé des postes importants avant 
cinquante ans. — Vous me flattez ; ce n’a été qu’une affaire de chance. 
Je rougis vraiment de mon peu de talent : je ne suis qu’un bouche-trou. 
一 Votre Excellence est trop humble. Maintenant, j'ai préparé quelques 
fruits avec un peu de vin ; je prie Votre Altesse et Vos Excellenoes de 





一 一 一 -一 一 


tant, vice-président. II y en a quatre à tous les trois ans. 

chaque ministère. KENG : âge au-desæous de cinquante uns. 
À 理 # F s TsORG-LI-YA-ME} : ministère 及 K1 : atteindre. 

surajouté aux six anciens pour s'occuper Fk TcaE : régulièrement, poste. | HISN : 

des rapports avec les autres nations. brillant, glorieux. 





CxE-ou : affaires. 


“à HAN : plume, pinceau. 林 Lie : forêt. 


= académicien, membre de l’Académie 


ou collège impérial “à 林 院 ， où ceux 
qui ont atteint le plus haut degré litté- 
raire, coatinuent ieurs études, 


供 Koxa : exercer nn emploi. TCHE : 


charge, dignité. 

Hio-rcH‘Ar où Hio-T‘aI (8) : exa- 
minateur pour les examens du bacca- 
lauréat. Il n'y a qu'un HIO-T AI par 
province ; il va de préfecture en préfec- 
ture pour les examens, qui ont lieu 
deux fois en trois ans. 


M CHE : examen. 试 差 CHE-TCH'AI : exa- 


iwinateur pour la licence. Il y en a deux 
pour chaque province, envoyés par décret 
spécial, de Pékin à la capitale de la 
province où l'examen de licence a lieu 


| à LAN : abondant, de trop. x YU : ins- 


trument formé de 36 tuyaux montés sur 
une valebasse. LAN-YU : flûte inutile. 
Allusion historique. Le roi SIUEN HE 
Œ, 4 rogaumme de Ts: FH, aimait 
beaucoup les joueurs de flûte et en avait 


trois cents d su suite. Un nommé 南 


NAN-KOUO se mit au nombre des joueurs 
de flûte, quoiqu'il ne süût pas jouer de cet 
instrument, et fl recevait son salaire 
comme les autres. À la mort du roi 
SIUEN, son successeur garda le même 
nombre de musiciens, mais déclura qu'il 
préférait les entendre jouer séparément. 
NAN-KoUuo, craignant d'être découvert, 
quitta la cour rs + commentaires). 


Lr Tca'oNG : remplir. 数 CHoU : le nom- 


bre. = faire nombre. 
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康 一 来 请 Hi 人 去 入 第 ， 
#6, 向 哦 . 拜 大 à 11 38 EP 
Er SE À HN EAE 竺 ， 
nn # À À HE = #, 我 我 的 , 大 
HN %, 来 jh, 那 改 心计 从 
大 我 了 , 这 R X 4 7 Æ 
皇 是 ,人 的 再 就 日 此 
帝 我 大 M, 6 来 是 是 多 
— M À À 是 DH, M 了 .有 À 
向 À FE, M K k & Æ — 
Œ À # À AK E 
# À, À M 新 留 此 是 特 兄 , 
安 M 人 任 Æ # 1m 
FR, 国 的 我 的 ÉE, 86, D, 的 承 
大 5, 1 我 # À 
是 ， 星 大 差 候 劳 也 件 ,下 
艇 帝 贵 人 大 乘 王 不 性 费 
HN — H M À, 候 FF À À. 
大 交大 大 个 乘 , 中 强直 我 
和 皇 倒 皇 人 日 堂 , 留 条 (M 
帝 很 帝 好 特 fi À J, Er] # 


LA # N 


hb 这 féi-sin, ngd-mên li-täng t'ao-jào-ti, oû-nâi, kin-jé ché yèou féng-tchè t'é 
p'âi-tf ché-kién, pi-siä kàn-kin haei-k id pén-h, ngù-mên sin-ling tsiéou ché- 
liao. 一 Ki-ché jôu-ts'è ngd yë pôu-kèn k'iàng-lieoû-liào. 一 Né-md ngè-mên 
kài-t'iën tei-léi ling-ki£o tsiéou-ts'è käo-ts'8. 一 Lao Wâng-yé, tchông-t'âng, 
té-jén-mên-ti kid. 一 Nè-eûl-t5 hôa ni, té-jên liéou-pôu p#. 一 Heou-tch ang 
héou-tch‘êng. 一 K'6-t'eôn k 和-te00. 
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rester ici quelque peu à causer. — Nous vous sommes bien reconnaissants, 
et nous devrions accepter ; mais cela nous est impossible. Il y a une 
affaire pour laquelle nous avons été spécialement délégués par ordre de 
l'Empereur, et il faut absolument que nous nous hâtions de rentrer pour 
la traiter. Nous acceptons de cœur, et cela suffit. — Puisqu'il en est 
ainsi, je n’ose pas vous presser de rester. — Nous reviendrons un autre 
jour vous présenter nos respects ; pour le moment nous prenons congé de 
vous. 一 了 ai été à charge à Votre Altesse et à Vos Excellences. 一 Que 
dites-vous là ? Que Votre Excellence n'aille pas plus loin. 一 J'attends 
que VOUS s0yez en voiture. — Merci, merci. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
UN MINISTRE EN ROUTE POUR PEKIN. 


Permettez-moi de présenter à V. E. notre nouveau Ministre, venu tout 
exprès aujourd’hui pour saluer Votre Excellence. — Je suis enchanté de 
le rencontrer. — Monsieur le Ministre espère que V. E. est en bonne 
santé. — Oh! Et comment va Monsieur le Ministre ? — Monsieur le 
Ministre remercie S. E. 一 La santé de S. M. I. a-t-elle été bonne ces 
derniers temps ? — Oui. Monsieur le Ministre dit que l’Empereur de notre 
pays 3 joui dernièrement d’une bonne santé et demande comment se porte 
votre illustre Empereur. — S. M. I. a joui dernièrement d’une très bonne 


TIT-SAN TOHANG. 
Ts ing té-jén kién-i-kién; tohé-twéi ché ngd-mên sin-jan-ti k‘in-tch‘ai tà- 
jên, kin-jé t'é-lai péi-wéng té-jên lAi-liho. 一 O, kièou-yàng kièou-yàng. 一 
Ngd-mên té-jên wén ta-jan bäo. — Ngd, té-jên ho. — Ngd-mên té-jên choüo: 
t'oùo té-jén-ti foù. 一 Koéi-koüo té-Hoâng-tf, i-hidng chéng-t k'ang-t'&i. 一 
Ché, ngè-mên té-jén choùo : pi-koüo té-Hoâng-t}, Thiing téo hèn-k'äng-t'éi. 
Ts'ing-wén koéi-koïo té-Hoâng-ti fhiéng chéng-ki& ngän-k'äng. — Ché, pi- 


讨 TAo : demander, punir. On écrit mieux fe HE : attendre. x CHENG où TCH'EMNG : 


D] TAO : comme ci-dessus. ff} # T‘ao aller en voiture. 厂 项 K'o-T‘Eou : 
340 : troubler. molester. Nous devrions prostration, 

vous molester, i. e. accepter la collation. 皇 带 HoANG-TI : Empereur. Æ Cazxa : 
FoNG : recevoir respectueusement. # saint, sacré, T‘1 : corps, substance, 
TcHE : volonté de l'Empereur. À sr personne. [= id. 


nécessaire. DA G PI-RIU : id. "1 æ 康 K'ANG : repos, tranquillité. Tu ‘id. 
PAN-L11 : traiter. 全 # CENG-KIA * la personne sacrée. 
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koiie té-Hoñngti, i-hiéng tèo hèn-ngän-k'äng, tsing té-jén chéng-tœoio. 一 
Ngd-mên té-jôn jéng té-jén chéng-ieoûo. 一 K'ikàn, té-jén téo-ts'è l-tang 
chéng-tsodo-ti. 一 Ngèd-mên té-jên choïo : tché chg-tshi ché tàan-t4-liäo. 一 
Tsing-tsoûe teing-tsoûo; ts'ing-wén té-jèn, ché Ki-chê yéou koëi-koïo tng- 
ti-chën. 一 Ngd-mên 以 -jan ché pi-koüo chäng-yuë tch'ôu-ché téng-ti-chën. — 
Idéa to toù hèn p'ingngän. 一 Ché, ngèmên té-jên choüo; t'oùo té-jén-ti 
foü-pf, yên-t'oû toù hèn pMmg-ngän. — Tui-jéu t&o Châng-hài tchéu-liào ki-j8. 
一 Ngémên té-jén tséi Chäng-hài, tchbu-jiao pou-koue liang-t isn，tsikou 
wang tché-mè lâi-lào. 一 Yén-lou-hâng tsèou-tch5ô wang tché-md 1äi, yë hèn 
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santé. Je Die Monsieur le Ministre de prendre la place d’honneur. — 
Monsieur le Ministre cède cet honneur à V. E. — Comment donc ? Son 
Excellence, étant venue ici, a droit à la première place. 一 Monsieur le 
Ministre dit que ce serait vraiment présomption de sa part. 一 Asseyez- 
vous, je vous prie. Puis-je demander à S. E. qnand elle est paÿtie de son 
pays ? — Monsieur le Ministre est parti le dix du mois dernier d’après 
notre calendrier. — Son voyage a été heureux ? — Mais oui, Monsieur 
le Ministre dit que, sous les auspices de V. E., tout son voyage a été 
très heureux. 一 Combien de jours S. Ë. est-elle restée à Changhai ? 一 
Monsieur le Ministre n’est resté à Changhai qué deux jours, avant de venir 
ici. — C’est un grand voyage de venir ici par terre, Je ne sais s’il n’y 
aurait pas des nouvelles que nous pourrions bien apprendre. 一 Monsieur 
le Ministre dit que tout le long de sa route les monuments du passé ne 
manquent pas ; mâis que, par rapport aux affaires politiques da jour, il n’y 
a aucune nouvellé.—Ah ! Et à quel jour S. E, a-t-elle fixé son dépaft pour 
Pékin ? — Monsieur le Ministre pense monter vers le nord après-demain. 
一 Pourquei le départ de S. FE. est-il si précipité ? — C’est parce que le 
temps de sa mission expire bientôt, et il n’ose pas tarder longtemps. — 
Prend-i] la voie d’eau ou la voie de terre ? -一 Monsieur le Ministre, ayant 
yuèn né, k'o püu-tché-Wo yèon chén-mè sin-wên mün-yèou, ngù-mên yio 
teing-kito-W. 一 Ngd-mên té-jên choïs, yêndou-chéng-ti kdmtsi tào pôu- 
chao, tén-ché koin-hf hién-tsi koëo-tohéng-ti chéts‘ing téo mi chén-md 
sin-wên. 一 Ché, né-md ti-jén chéng-king, ting-koëi ché af-t'isn 一 Ng- 
mên té-jên, té-soân héon-jé tsiéoù Yyâo pé-chéng. 一 Té-jên hing-k'i, hô-pi 
joû-t#ù kin-ki. — Ché in-wéi kin-hikn tsiängman, pôu-kän kièou- yên. — 
Ché yaou choëi-loë tsèon, hoân ché yêof hän-lboû tsèou ni. — Ned-mên t4- 









< 路 I-LoU : toute la route, tout le voyage. mer, concerner. 全 Hr : attacher. 中 

| Fou : bonheur. LA Pr : protéger. Votre 傈 KoaN-HI : ce qui conoerme、 | 
bonheur n'a protégé. TcHENG : administration, gouvernement. 

> As 

YEx : le long de, tout le long. *Ë Tou : 期 K‘1 : temps fixé. ÂT 期 HING-K'I : jour 
route. du départ. 

新 SIN “OoOQvPaU， fs | WEN : enténdre. — & K1 : inquiet, prévipité: L' KiN-Kt : id. 
nouvelle. FR HIEN : limite, temps fixé. Man : plein. 
Ter : vestige, trace, histoire, annales, TSIANG : marque du futur. 


monuments. LA YEN : étendre, prolonger, délai. 
但 Tai : seulement, mais. 中 K oa“ : fer- 让 YzoU : de, marque le point de départ. 
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EH Xk D X S # KE X BR 
头 # 人 ARXKXKÆ TA T 


jên ché in-wéi hing-N t'éi-toüo, tà-soén yéêou choëi-loû tsèon. 一 Toh‘oân-tchà 
toù kou-t'ouo-liho md. 一 Kin-jé -king tà-fx jan kod k‘in-Liào, T£-yô ming- 
jé ka tsigou kot-t'si-lièo.— K£o-s6u té-jên choïüo, ngd Ko- p'&i liàng-ké où- 
pién, täi-ling eul-chè-ming ping-ting, hoû-sông té-jên to T‘ông-tchéou. — 
Ngd-mên té-jén choïo, t&-jèn joû-ts'è féi-sin, chè-ts&i ché kän-sié-pôu-tsfn- 
liao. 一 K'i-kàn : té-jén téo-ts'è, ngù tché ché kâi-täng hiâo-lâo-ti. 一 Nyd- 
mên té-jôn choüo, chë-tséi Nng-t'sing. 一 Né-md ng kin-wàn tsiéou fi wên- 
chou, tuë-péo Tsong-l-yA-mên, tsiéou Li k'in-teh‘äi té-jèn, ché hévu-jé yeou 
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beaucoup de bagages, compte prendre la voie d’eau. 一 Les barques 
sont-elles retenues ? 一 Nous avons envoyé un homme aujourd’hui les 
louer; elles seront probablement toutes prêtes demain. 一 Dites à Son 
Excellence que je puis détacher deux officiers avec vingt hommes pour 
l'escorter jusqu’à T‘ong-tcheou. — Monsieur le Ministre est extrêmement 
reconnaissant pour toute la peine que prend Votre Excellence. — Comment 
donc ? C’est mon devoir de faire ce que je puis pour S. E. à son arrivée 
ici. 一 Monsieur le Ministre dit qu’il est comblé des bontés de Votre 
Excellence. — Eh bien ! Ce soir, j’enverrai une dépêche pour aviser le 
Tsong-li Yamen que son Excellence Monsieur le Ministre partira pour le 
nord après-demain par la voie d’eau. — Parfaitement. Monsieur le Ministre 
enverra aussi ce soir une dépêche à notre Légation à Pékin, — Ce sera 
encore plus sûr. — Et maintenant, Monsieur le Ministre désire prendre 
congé et se retirer. — Priez S. E. de rester encore et de me donner le 
plaisir de sa compagnie un peu plus longtemps. — Monsieur le Ministre 
a encore quelques affaires qu’il lui faut aller expédier au plus vit@æ 一 Je 
remercie S. E. d’être venue me voir, et demain je lui rendrai sa visite. 
— Monsieur le Ministre ne voudrait pas donner cette peine à V. E. 一 
C’est mon devoir. 一 Que Votre Excellence n’aille pas plus loin. — 


choëi-loù pé-chéng tsiéon ché-lièo. 一 NE hào-ki-liào, ngè-mên té-jên, kin 
wan yé yèou wên-choû téo king-h pi-koïo kông-koàn kid. 一 NE kéng 
t'oùo ‘äng-liko. 一 Ngd-mên té-jén hién-tsi yo kéo-ts'8 hoëi-k'iù. 一 Teang 
té-jèn taii liô taodo-tsodo—-eûl, tono p an-hoan f-hoëi-eûl. 一 Ngd-mên té-jên, 
hoân-yèou tièn-eûl k5ng-ch6，t kàn-kin hoëi-k'iù pân-li. 一 Né-md lâo té- 
jén-ti kié, ngd ming-jg tséi hoëi-péi té-jèn k'ié tsiéou ché-liéo. 一 Ngd-mên 
tâ-jEn choüo, pôu-kän lâo-téng té-jén-ti kié. — Kaäiï-täng-ti. 一 T4é-jén liéou- 
poé pé. 一 Héou-tch'8ng héou-tch'êng. 一 K'&t'éou k'ü-t'êon. 





—— à 





# TCHE : p. n. 船 # TcH‘oAN-TCHE : des | K T PING-TING : soldats. 名 NMING p. n. 


barques. 六 Ho : protéger. & Son& : accompagner. 
=] Yo : bref, succinct. 大 #9 : sommaire, À # WEN-CHOU : lettre officielle. 

en résumé ; probablement. 可 Ts : délibérer. 54 P40 : annoncer. == id. 
, Ta : en bon ordre, complètement. j LS Lio : un peu. 

Ou : militaire. fr PIE : bonnet, officier Æ 极 P'AN-HOAN : hésiter, tergiverser. «à 

subalterne. Pékin, rester, différer, prolonger une 


4 TAr : conduire. BA Lin : id. = id. visite. 





9350 QUATRIÈME PAUTIE. 
® #0 © — D FF À À ER Fi 
fn # XK M OX À à À K 7 BA, 
EE TR & À À À H 
R + LA M fr 6, M 6 人 来 ,四 
或 子女 再 有 就 了 ,在 实 一 革 
大 AE TE X 明 在 来 
AËkES TN EH À E 
A] n À & À Hi À & # 
M LL #1 # À M Æ D, # 
ZLHRARREME 大 
时 , 京 可 再 在 初 和 位 明 那 入 
À LA Ê XX À KE, DH À 
Et 6 EL À 一 的 来 
先 Hé H$ An B$, 4 31 7 À à À 
Hi À 2 HR 9 À RE RE f 
赏 当 京 我 是 了 ,我 明 身 是 大 
R 4 À D À 4 H EF, HI RE À 
6 RER À A FF E E 许 
fa, À - ® EE À Ji Æ M 的 . 步 、 
R À Xk À Je, M IE M Æ X 


TI-sE TCHANG. 


Ng kin-jé lâi, f-lâi ché hoëi-pâi té-jên, eul-lâi ché ki tä-jôn sié-pod. 一 
Kñ-kàn, tâ-jên chë-tséi ché touo-h. -— Na-eûl-t-h64 ni, ché kâi-täang-ti. Ta- 
jan yông-hing tchoèn tehi mtng-jé md. 一 Chg，ming-j 1-tchoèën k'-chenti. 
一 Tch'oân-tchë sikng toüo ts"i-péi-liho. 一 Ché, kiü } ts'i-péi-liào. — Na- 
ma miîng-tsào, ché te 向 hô-ché k'ïi-tsië nt. 一 Té-yd tsièon tséi uéstch ou pé. 一 
Nä-mè ngb ming-tsao tch’ên-tohéng kowo-lâi séng-bîng tsiéon ché-liào. 一 NA 
chë-tedi p5u-kan 140-téng-liho, kin-jé tsan-mên ï-kiën, tsiéou toa yèou-liào. 
Tèng héou-lâi ngb tsi-lâi-tché-ché, hoüo ché té-jén châng-king, tsèn-mên 
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J'attends que vous soyez monté. 一 Je vous salue humblement. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


VISITE. LE MINISTRE RECOMMANDE UN CONQUL. 


Je viens aujourd’hui, en premier lieu, pour rendre la visite de V. E.: en 
second lieu, pour lui en faire mes remerciments.— Oh! V. E. est vraiment 
trop polie. — Que dites-vous 1à ? c’est mon devoir. Le départ de V. 
E. est fixé à demain ? — Oui, je partirai certainement demain. — Les 
barques, je suppose, sont toutes prêtes ? 一 Oui, tout est bien prêt. 一 Eh 
bien ! À quelle heure partirez-vous demain matin ?—Ce sera probablement 
vers neuf heures. — Alors, je viendrai demain matin à huit heures vous 
voir au départ. 一 Je serais confus de vous donner cette peine. : Notre 
réunion d'aujourd'hui suffit à tout; et plas tard, quand je reviendrai ou 
que V. E. ira à Pékin, nous pourrons passer quelques jours ensemble, — 
Soit donc, comme vous le voulez, et je ne viendrai pas. — Merci. Vers 
quelle époque V. E. pense-t-elle aller à Pékin ? — Probablement cet hiver, 
à la fin du onzième mois ; et alors, ce sera mon devoir d’aller vous visiter 
à votre Légation. — Quand V. E. viendra à Pékin, qu’elle veuille bien 
k DO-i tséi too p an-hoan k-jë. 一 Ki-ché joû-ts'è, ngd tsiéon teuën-ming pôu- 
kowo-lâi-liào. 一 K'-kén, té-jén y5-m5 k'‘d1 kl-chè tho-king kit nt. 一 Té- 
kéi kin-niên tông-tsè-yuë-ti, k'bi téo-king k'iü, pèi-chê pi-täng t4o koëi- 
koan péi-hoëi-tt. 一 T‘ang-hoïüo té-jén chéng-king-tche-ché, ts'ing-nin siën-k‘{ 
chàng ngd kè-sin, ngd pién-téng séo-t'ä à t4i. 一 K'-kàn, ydo k'iù-tchë-sien, 


俱 KIU : tout. Là TcH‘EN : quatrième heure chinoise, de 


) K'1 : commencer, partir. 锰 Tare : sept à neuf du matin. KR 正 ToE'4aN - 
insigne (donné par l'Empereur) que les | TCHENG : huit heures, ou plus, 
mandarins portent en voyage, d'où : # TSUEX : suivre, exécuter. À: 1 命 工 ASURE- 
区 '“T-TSIE : partir. MING : exécuter les ordres. 

已 SE . cinquième des douze divisions du | #5 Yo : à peu près. 措 Mo : toucher, tâter 
jour, de neuf à onse heures du matin. = À pou près. 

La première partie (de neuf à dix) s’ap- | > Tona : hiver, + TsE : nom de la 


pelle E FI Sr-rcr'ou ; la seconde (de | onzième lune. 
dix À onze) 已 正 SE-TCHBENG. | f6 或 T'ANG-Houo : si, 8i peut-être. 
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pi-jan y£o yü-siën féng-kfo-tt. 一 Hoan-yaou f-kién-ché t'oëo-fod té-jên. 一 
Té-jèn yèou chén-md ché, tchë-koàn fén-foû. 一 K'-kän. ngd-mên tcbé-ké 
ling-ché-koän, jên chén niën-k‘ing, hoäng-ts'iè yéou ché tch‘ôu-tsè täng- 
tch'ai, chéng k'ién li-lién, t'ang yèou pôu-téo-tche-tch'ôu, k‘iéou t£-jén tän- 
tâi sié-ké ts'âi-h£o, pfng-ts'ié hohn-yko k'‘iéou té-jên tchôu-ché tchè-kiéo, pai 
1 yèou soto tsuën-sifin, ts ngb kan t'ông-chën chéon 1. 一 Té-jên t'&i-k‘iën 
fiào. Tchë-wéi Ning-ché-koän, jan soëi niên-k‘ing, ts'Ai-ts'ing min-tsiëé. Chôu- 
yuë i-lii ngd fông-wên soùo pên-ti kiäo-chë ché-kién, kiñn chén t'oùo-chén, 
ngb sin-tcb 5ng chë-tsñi péi-foù-té-hèn, pôu-kodo ché tséi pf-koüo niën-fén 
chéng ts‘ièn, yü pi-koüo tché-toù fong-t'où jên-ts'ing, k ong hoân pôu-nêng 
tehëou-tchë, t'àng-yèou pôu-chén ming-ps-ti ché-ts'ing, wén-ki-yü-ngd, ngd 
pi-yéo siang-sf käo-tchä-tt, 1-féa yà-tchôn. — Ti-jôn chz-taii ché kodo-kia 
tsiàng-yû liao, ta tchè pou-koüo ché hiô-a täng-tch‘äi-eûl . 一 Ngb hién- 





15 党 PIEN-TANG : et alors je devrai. 4 T'a: ht. # FonG : respectueusement. 
36 SAo : balayer, épousseter. préparer. À JEx . comme homme, est un homme. 
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me faire la faveur de m'envoyer un mot à l’avance, afin que je puisse me 
préparer à vous recevoir. — Merci. Je vous aviserai certainement avant 
de partir. 一 了 ai encore une affaire à recommander à V. E. — Quelle 
affaire ? V.E. n’a qu'à commander. 一 Merci, merci. Notre consul est 
très jeune ; de plus, c’est la première fois qu’il exerce un emploi et il n’a 
pas encore d'expérience ; si donc quelquefois il n'était pas à la hauteur de 
sa position, je prierais V. E. d’être un peu tolérant. Je demanderai aussi 
à V. E. de le diriger en tout, en sorte qu’il ait quelque chose pour le 
guider. Je recevrai cette faveur avec la même reconnaissance que si elle 
m'était faite à moi-même. — V. E. est trop modeste. Monsieur le consul, 
quoique jeune, est capable et intelligent. Depuis quelques mois, j’ai appris 
par ouï-dire qu'il a traité plusieurs causes mixtes, et toutes avec beaucoup 
de fermeté et d’à-propos, et vraiment je l’ai en grande estime. Seulement 
son séjour dans notre pays n’a pas encore été bien long, et peut-être n’en 
connaît-il pas encore à fond les lois, les coutumes locales, ou le caractère 
des habitants. S'il se présente quelque affaire qu'il ne comprenne pas 
‘bien, et qu’il vienne s’informer près de moi, je me ferai un devoir de la 
lui expliquer dans le plus grand détail pour me conformer à votre recom- 
mandation. — Votre Excellence exagère vraiment son éloge. Il ne fait que 





甚 CHEN : très. M K'ING : léger, 年 M 佩 PzI : porter à la oeinture，estimer，res- 


Nren-K‘ING : de peu d'années, jeune. pecter. 服 Fov : servir, se soumettre à, 
CHANG : encore, jusqu'ici. = estimer, respecter. 

[+ Tcu‘ou : quelque chose. 不 到 Pou- Fe | Ts'IEN : peu profond, de peu de durée. 
TAO : qui n’atteint pas la perfection. NIEN-FBN : nombre des années, 
TAN : souffrir, supporter. 待 TAI :; temps. 
traiter. 及 YU : à, avec, vis-à-vis de. 人 制 TCHE : 

个 PEr : faire en sorte, Ütre cause de, loi. 度 Tor : règle. = lois. 属 Fona : 
marque du passif. fui. coutumes. + T'ou : sol, localité. — 

ft I : pronom de la troisième personne, il, coutumes locales. 

# Srux : se conformer à, docile. FE SIANG : en détail. 和 细 Srz id、= id. 4 

fl Ts& : alors, et. F1] 身 T'ONG-CHEN : Ka0 : avertir. 知 TocaE : faire savoir. — 
comme à moi-mûme. I : finale. mettre au courant. 

繁 Mrx : perspicace. 捷 TesI& prompt. 1! > I : afin de. El Fou : aider, seconder. L : 2 
a un esprit, un talent, etc. YA : élégant, votre. TcHou : ordre. 

M Fona : vent, rumeur, renommée. # Yu : louer. IE JL TSIANG-Y0 : id. 过 

"à Ktrao : entrelacé, qui & des relations 加 KoUo-KIA : exagérer. 
avec. th Ca : passer À gué, communi- #È Hiro : étudier. 7 Sr : s’habituer. = id. 
quer. = causes mixtes, i. e. entre un 已 ， I : e’est tout. 而 已 ， EuL-I : et voilà 
Chinois et un Étranger. tout. 
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ts&i hoûn-yèou küng-ché ts&i-chën, tsiéou-y£o käo-ts'8 liào. 一 N£-md teah- 
mên tsiéon tèng tséi king-h siäng-hoéi-liào. 一 Ché, kän té-jèn téo-king- 
tchë-héou,hoân-yéo kieou chang-ki I-sin, i-wèi yuèn-nién. 一 Ché, téo-king- 
tche-héon, pi yèou-sfn féng-tché té-jên. 一 Né-md minÿ-tsho ngd tsiéon p'âi 
où-pién, téi-ling ping-ting téo-ts'è, ting-héon t-jên tchè-chè tsiéon-ché-liào. 
一 K-kan, chë-tséi tch'êng té-jên-ti chéng-ts'ing-liào. 一 Käi-täng-ti, t4-jên 
ts‘ing liéou pou pé. 一 Tsing-liào, tri-hoëi tséi-hoëi. 


RE PE 
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l'apprentissage de son emploi. — 11 me faut prendre congé de vous, ayant 
encore une affaire sur les bras. — Adieu donc, jusqu’à ce que nous nous 
retrouvions à Pékin. — Oui, et quand V. E. sera arrivée à Pékln, je la 
prie de vouloir bien m'envoyer un message pour me consoler de son 
absence. — Oh ! oui; dès que je serai à Pékin, je ne manquerai pas de 
vous le faire savoir. — Eh bien ! demain, j’enverrai ici un officier avec 
quelques hommes prendre les ordres de V. K, — Mille remerciments. C’est 
vraiment bien bon de votre part. — C’est mon devoir. Je prie Vatre 
Excellence de ne pas aller plus loin. — Adieu, et au revoir. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


MÉSAVENTURES D'UN INTERPRÈTE. 


J'espère que Vos Excellences et ces Messieurs sont en bonne santé- 
一 Merci, merci. Et vous ? — Merci, très bien, 一 Veuillez vous asseoir. 
— Après Vos Excellences. — Avez-vous eu beaucoup à faire dernière” 
ment ? 一 Mais non, pas beaucoup. 一 Quelle affaire à nous communiquer 
vous amène aujourd’hui ? 一 Ja suis envoyé aujourd'hui par Monsieur le 
Ministre à votre Yamen pour parler d’une affaire d’intérêt public. — Oh ! 
parlez, je vous prie. De quoi s’agit-il ? — Voici. Le mois dernier, un 





Tr-ou TORANG. 


Tchông-t'Ang, té-jên-mên ton hho. 一 Tch'8ng-wén tvh‘8ng-wén, kë-hig 
tché--hiäng hho. 一 T'oto lië-wéi t4-jên-t1 foù, tch£-1-hiäng tao hèn-hào. — 
Kô-hié ts"ing-tsoûo. 一 Tchông-t'Ang, tä-jên-mên ts'ing-tsoio. — Tchë-1-hifng 
kông-ché mâng-pôu-mâng. 一 Tché-i-hiäng tâo pôu-chén-mâng. 一 Kd-hi4 
kin-jé téo-ts'è, yèon hô küng-ché kién-y6. 一 Kin-jë ngb ché féng ngd-mên 
k‘in-tch'ai té-jén-ti wèi-p'£i,téo koéi-yâ-mên lai, yèou kién mién-t'An-tt kôüng- 
ché. — Ng6, te ing choïo-i-choïo, ché kién chén-md-ché ni. — In-wéi ch£ng- 





以 I : afin de. RE WEI : adoucir. 念 NIEN: x: MANG : affairé, qui donne du tracas, 
la pensée de l'absence (YuEN). 见 KmN : voir, faire savoir, R Yo : 
Fon& : recevoir ou offrir avec respect. averbir, informer, édit. = informer. 
ITCcHE : offrir, transmettre, envoyer. 面 MEN : visage, face à face. 面 亦 的 ‘ 
到 此 TAO-Ts'E : aller, arriver ici, là. | 5) À expliquer de vive voix. 
TaG : écouter, attendre. ue #& TING- s FAR : expliquer, interpréter. Li I : fd. 
HEOU : prendre les ordres de. (& 使 = id. 5 官 Fan-I-KOAN : inter. 
TcH&-OHE). prète. 
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yuë yèon pi-koïo 1-ké fän-t-koän, Nng-yèon hoû-tch£o, tio mèou-tch'éu yéou- 
I ki kan t'A téo-lièo né-kô tf-fäng, tsiéon tchôu-tséi ï-k6 tién N-t'êou liào. 
Choëi-tch& né-eûl-ti pé-sfng, chho-kién toüo-koéi, mèi-jS sän-où tch ang-k ian， 
tai tién-mên-k'èou-eûl yong-tsi koän-k‘än, k‘ï-tchông hoân-yèou k‘èou-tch‘üu 
pôu-snén-tchè; ping-ts'ië p 人 koiio fän-ï-koñn, fong-wên né-sié-ké pé-sing, 
yèou-f tsë-ché, in-wéi né-ké-tién, li sfn-koän yâ-mên pôu-ynèn, yü-ché t'a 
tsiéou téo sfn-kogn yâ-mên k'iü, {-tsi mién-kién sfn-koän, tsing-t'a chë-fx 
t'An-y#, mièn-chëng ché-toän. Choëi-tchë né-ké sfn-koän, king-tsé t'oüo ping 
pôu-kién, pi-koïo fan--koän oû-fä, tsiéon yéon téo tchë-hién yam6o kiu 
päi-hoëi ; kan t'& téo-liào tchë-hién yâ-mên, ph ming-pién t'éon-tsfn-k'ié- 
liao, tèng-héou hia-kièon, mên-ting tch‘u-lâi choüo, tchë-hién p'&i-k'ô choëo- 
hoa né, pôu-nêng tsië-kién. Tchë-mà-tchô, pf-koïüo fän--koñn, tsiéou hoëi 
tién-N lAi-liào ; ts'é-jé ts'ing-taào, t'A yéou to hién-yâ-mên ki tsing-kién. 
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interprète de notre nation, après s'être fait délivrer un passe-port, s’en 
alla se promener à tel endroit. Arrivé là, il descendit dans une auberge. 
Mais, chose incroyable ! le peuple de lendroit, ayant peu vu, trouve 
tout étrange. Chaque jour, il se formait des groupes de quatre ou cinq 
personnes : on s’attroupait à la porte de l’auberge pour voir notre 
compatriote ; et, au milieu de cette foule, il y avait des gens qui 
s'exprimaient sans retenue. De plus, il vint aux oreilles de notre 
interprète que cette populace avait l'intention de causer du trouble. 
L'auberge n'étant pas loin du tribunal de l’officier de police, notre 
interprète s’y rendit, dans l'intention de voir ce mandarin et de le prier 
de prendre des mesures de répression pour éviter une complication. Qui 
l’eût cru ? L'oficier de police prétexta tout simplement la maladie pour 
ne pas le voir. Notre interprète n’avait rien de mieux à faire que d'aller 
voir le sous-préfet à son Yamen. Arrivé là, il fit porter sa carte, et après 
qu’il eut attendu très Jongtemps, un portier vint lui dire que le sous-préfet 
avait des visiteurs et ne pouvait pas le recevoir. L’'interprète revint donc 
à son auberge et le lendemain, au point du jour, il retourna au Yamen 
du sous-préfet, et demanda à le voir. Un employé nommé Wang vint le 
recevoir, l’introduisit dans un bureau, et lui demanda le but de sa visite. 


Ce 





Yèon 于 k6 sing Wäng-t1 chôu-pén toh 5n-]8i pé-t'ñ jéng-t60 kg- 级 ng-h ki 





颌 Line : recevoir. F5 How : protéger. 照 设 CHÉ : préparer, disposer. 5 FA : un 


TcHAo : attestation écrite, certificat. — moyen. = prendre des mesures. 

passe-port. | T'AN : décrier. |: YA : écraser. — 

YEOU : errer, voyager, se promener. FE réprimer uns sédition. 免 MIaN : éviter, 

Li : traverser. 一 se promener. CHEN : de faire naître, _. r CHE- 
据 YONG : se presser autour de quelquun， TOAN : des affaires. 


faire escorte, suivre en foule. y Tsgr : T'EOU : se livrer en jugement, présenter. 
presser, comprimer. id. = se presser les |: Hi : superlutif. Kreou : longtemps. 
uns contre les autres, se précipiter en 了 T MEN-TING : homme de la porte, 
foule. id. M Koax : regarder. portier. . 

SUEN : respectueux. Il y en avait dont | PET P‘Et : être en compagnie. 

la bouche émettait des (paroles) peu R Ts'E : fois, rang, de second rang. 
respectueuses. 者 Tcné : marque du | 办 OHEoU-PAN : secrétaire, écrivain. 


participe, de l'adjectif, comme 的 . 科 K'°0 : ordre. fl 3 K'o-FANG : un des 
TsE : produire, exciter des affaires (CHE)， six bureaux de chaque tribunal provin- 
faire du tapage, une émeute, etc. cial, correspondant aux six ministères 
À 是 Yu-cus : là-dessus, donc. Ftête. (六 陪 Lou-pou) de Pékin, ct ayant à 


意 I : intention. 意 在 I-TSAI : il avait en traiter les affaires correspondantes. 
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liâo. Wâng-chôu-pén wén-t'ä-ti lAi-{; t' tsiéon tiing pé-sing yaou-f cheng- 
ché, tasoén tsing tchë-hiën ch&-ff pho-hou-ti héa, choïüo-liào f-pién. Wâng- 
chôu-pén choïüo: in-wéi tchë&-hién hién yèou kông-ché tséi-chen, pôu-nông 
tsië-kién. Pi-koüo fän-i-koän tsiéou choïüo: kf-ché tchë-hién kông-ché fân- 
joug, ngù yë püu-pién ts'ing-kién, pôu-koio k'iêou këô-hid ting ts‘ë-ché 
hoëi-ming tchë-hién, tsiéon tt ngù tsing-t'ä khn-kin t'An-yK, mièn-chëng 
{-wäi-tchë-ché, ché yéo-kin-tt. Wâng-chôu-pén män-k'èou ing-yün ; jân-héou 
pi-koëo fän-I-koän, tsiéou kko-ta 8 hoëi tién-l k'iu-lièo. Choëi-tchô t'a tsdi- 
tién-h yéon tèng-liào liang-j8, ping-môu-in-sin ; pé-sing yuë-ts'iù yuë-touo, 
sin-k‘èou hoû-yên, ché-pi-yéo néo-tch‘ôn-ché-lâi ; t'a k‘£n ts‘îng-hing p5a- 
t'oùo, tsiéou ï-mièn fa pin-t'ië, pin-péo ngd-mên k‘n-tch'äi té-jên, -mièn t'a 
taiéon k'i-chën téo foù-li kit, tà-soén mién-k'iéou tohë-foù, tchoàn-tch'ë 
tch&-hién, t'oùo-wêi pao-hoë. K'ù pôu-tch5-t£o téo-foù-h kid pén-h joû-h6, 
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[interprète lui dit donc que, la populace voulant exciter du tumuite, il 
comptait prier le sous-préfet de prendre des mesures pour le protéger. 
Monsieur Wang lui répondit que le sous-préfet poyr le moment était 
occupé, et par suite ne pouvait pas le recevoir. «Puisque le sous-préfet 
est si occupé, répondit l'interprète, je ne puis pas demander à le voir: 
seulement, je vous prie de lui exposer clairement la chose, et de lui dire 
que je le prie de prendre des mesures de répression afin d'éviter des 
affaires regrettables : c’est important.»  L’employé fut prodigue de 
promesses.  Là-dessus, notre interprète prit congé de lui et s’en revint à 
l'auberge. Chose incroyable ! il y attendit encore deux jours sans avoir 
la moindre nouvelle ! La foule s’amassait de plus en plus nombreuse et 
s’exprimait sans aucune retenue : il était évident qu’il y aurait quelque 
tumulte. Voyant donc que les choses prenaient une tournure peu 
rassurante, l'interprète envoya d’une part une lettre d'avis à notre 
Ministre pour le mettre au courant des choses, el de l’autre il partit pour 
la préfecture, comptant voir le préfet et lui demander d’ordonner au 
sous-préfet de lui accorder une protection efficace. On ne sait pas encore 
ce qui a été fait depuis qu’il est allé à la préfecture; mais la lettre d'avis 
a causé la plus grande surprise à Monsieur le Ministre. Car enfin, se 
disait-il, quand un sujet des Puissances se rend quelque part, dès lors 


tân-ché ngd-mên k‘n-tch'ai ta-jên tsië-t6o t'a-ti pin-t'ië, ché-fén tch'4-{, in 一 
sièng kô-—koïüo jèn-mîn téo-tchoû yéou-Ù, kf ling-yèou hoü-tchéo, ti-fäng- 


将 TsiANG : marque du régime direct, pre- YuË...….. Yo : de plus en plus. 
nant cette narration (Ho), il l'exposu. 信 SIN : avoir confiance. f& [1 Srw-zezov : 
Pien : fois， 一 | I-PIEN : OU “一 parler la bouche ouverte, sans retenue. 
I-HOEI. Le Hou : confusément, tumultueuse- 
FAN : embarrasser, ennuyer. 元 JoNG : mont. 
ocoupé. = id. L CHE : circonstances, » DA CHE-PI : 
不 便 Pou-PIEN : il n'est pas facile, com- certainement. 
mode. Fi Nao : faire du tapage. 出 事 来 
Hozgr : avertir un supérieur. 回 HA NAO-TOH‘OU-CHE-LAI : id, 
HozgI-XMING : id. 形 HING : forme extérieure, apparence. 情 
外 LI-wAI : imprévu. 形 TS'ING-HING : tournure des affaires. 
À Yow : consentir. RE f LNG-YUN : id., x Ps : avertir un supérieur. 帖 TI : do- 
promettre. cument. = rapport fait à un supérieur. 
IN : son, nouvelle. 信 SIN : lettre. — TOHOAN : transmettre un ordre. 
nouvele, soit par un messager, soit par Tc'E : ordre, ordonuer. 
lettre. +8 到 TSIÉ-TAO : recevoir. TAO : qui 


Ts'‘Iu : rassembler. 越 Yué : surpasser. arrive. 
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koän tgiéou Ing-täng tchéo-tchäng pho-hot ts äi-ché. Ts'è-ché pônu-tân tséi-taéi 
t'ioryo, eûl-ts'i8 lit-tsé féng-tchè, tch‘é-ling kô-chèng toü-foù, tchoàn-tch'8 
kô-ti-fäng-koän, k'ä-tsuën t'ièo-yd, pho-hoë yâng-jén ; hôi kô-chèng toù-foù 
téo nêng tsuën-chèou t'iâo-y5, eûl ti-fäng tchéou-hién, jéng-ché à pào-boû- 
tchë-tché, ché-wéi oû-teôu k‘ing-tchông-tch&-ché, ling jôn ché pôu-k‘à-kiài; 
joû-kin ngè-mên k‘iu-tch'äi té-jén, tsiéou k‘itou Wâng-y6, tchông-t Ang, té- 
jén-mên, tsdi-tsë-ts ing kô-chéng toü-foù t4-j8n, tchoàn-tch'ë soo-chôu, héon- 
18i jü-ché yèon wäi-koüo-jên tâi-tchô hot-tohéo, téo-tch'ôu yêou-li, ti-fang- 
koän tsbng ing-täng kiä-{ pao-ho, 1-foé t'iño-y5, ché y£o-kin-tt. 一 Ché-liào, 
kô-his hoëi-k'it, k'd-\ kéo-sôu k‘in-tch‘ai té-jên choïo, tobë-kién-ché ngd- 
mên ming-j tsiéou hing-wên t£o né-eûl kit, tsing käi-chèng-t{ siûn-foù, y£0 
tch‘ä-wén né-ké tchë-hién, hoûo né-ké sfn-koän, kiéou-kfng t'ä-mên ché wéi 
chén-mè pôu-k'èng tsië-kién, ki pôu-chë-fx t‘An-yä-tÿ yaën-kôu. Jô-ché tch‘a- 


e TcaANG : loi, regle. 条 T‘140 : article. #3 Yo : contrat. = traité 
Tsai : contenir. entre deux nations. 
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qu'il est muni d’un passe-port, le mandarin local a le devoir de le protéger 
conformément aux règlements. Et cela n’est pas seulement consigné 
dans les traités, mais il a été maintes fois reçu des décrets impériaux, 
prescrivant aux vice-rois et gouverneurs de chaque province d’ordonner 
aux mandarins locaux de se conformer respectueusement aux traités pour 
la protection des étrangers. Il est vraiment incompréhensible que, tandis 
que les vice-rois et les gouverneurs de province peuvent bien observer 
scrupuleusement les traités, les mandarins locaux, préfets et sous-préfets, 
regarderaient encore le devoir de protéger les étrangers comme une chose 
qui ne mérite pas leur considération ! Maintenant donc, Monsieur le 
Ministre prie Votre Altesse impériale et Vos Excellences d’inviter derechef 
les vice-rois et gouverneurs de province à donner des ordres dans tout 
le territoire de leur juridiction, afin que, si à l’avenir quelque étranger 
porteur d’un passe-port se rend en quelque endroit, le mandarin local soit 
obligé de lui donner toute protection, conformément aux traités. C’est 
une affaire d'importance. — Très bien. Vous pouvez, en rentrant, dire à 
S. E. Monsieur le Ministre que demain nous enverrons une dépêche pour 
inviter le gouverneur de cette province à faire subir un interrogatoire au 
sous-préfet et à l'officier de police, afin de savoir quelle est en définitive la 
raison pour laquelle ils ont refusé de recevoir linterprète et n’ont pris 
aucune mesure pour rétablir l’ordre. Si appert de l’enquête qu’il y a eu 


| : Liv : souvent. M R Lau-Trs8‘x : bien : Cela (ce qui précède) est cause que l'on 
des fois. (人 JEN) ne peut vraiment (K CHE) 
à Tov : vice-roi (M 1). ME Fov : gou- pas comprendre. 解 和 IAAI : délier, com- 
verneur ). prendre. 
K'o : respecter. Tsz : écrire un message (entre égaux ou 
何 以 Ho-I : comment se fait-il que ? à peu près). À L Tsz-TSING : id. 
Toæeou : division administrative tenant 属 CHog : qui a rapport à, sujet. 
le milieu entre la préfecture ( 府 Fov) Souo-cHOU : ceux qui sont soumis, dans 
et la sous-préfecture (Æ He). leur juridiction, leur province. 
JENG : encore, comme auparavant, 5. €. K1A : ajouter, plus. 加 Kra-1 : avec 
avant la publication de l'édit. 是 CHE : 符 Fou : conforme à. [soin. 
particule eæplétive afirmative. fs HING : envoyer. L'e Wan : lettre. 该 
以 I. => WaI : regarder comme. 以 |] KAI : celui dont il est question, du lieu 
=" TI-CHE-WEI : même sens. |] Cr : en question. 
regarder. 查 Tok‘A : examiner. Hi] WEN : interroger. 
À Tcué : charge, devoir d’une charge. = faire subir un interrogatoire. 
是 Ov-Tsov : qui ne mérite pas. i KIEOU-KING : au fond. 


#4 LinG : être cause de, marque du passif. | X Kr:et,. 原 YoEN : origine, source. 
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tch‘ôn t'ä-mên yèou pén-l pôu-chân tche- tch'ôu, pi-siü tsiäng t'ä-mên k'‘ai- 
ts‘än-ti, ping-tsié ngd-mên boân k‘oi tski hing-tsë tsing kd-chèng toù-foù, 
yn-toh 5 kô-tchéou-hién, jé-héou jd-yèou yâng-jn téo kô-t{-fäng yéou-li k'iu, 
tsdng-y£o ngän-tchéo t'iño-yd, kiä-{ pao-hôu. T'ang-hoïo yèou pôu-k'‘èng tsfn- 
li pho-hôu-ti, j-ting yéo tchè-mîng tséou-ts än-ti. 一 Ché, tchông-t'âng, té- 
jên-mên, jôu-tsè féi-sin, pf-koüo-ti koän-min chë-tséi kàn-siè-pôu-tsfn-liào. 
一 Nà-eûl-tf hga nt. Tchë ché-ngo-mên kâi-täng tsin-li-ti. 一 Nâ-md ng 
hoëi-k'it, tsiéou tmën-tchéo tchôüng-t'äng, té-jén-mên-ti ha hoëi-ming ngd- 
mên té-jên taiéou-ché-lino. 一 Kô-hi£ ho8i-k ii ti ngd-mên wén k‘in-tch'äi 
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quelque défaut dans leur manière de traiter cette affaire, ils seront 
certainement dénoncés. De plus, nous pourrons écrire à tous les vice-rois 
et gouverneurs et les prier de donner des ordres sévères à tous les préfets 
et sous-préfets, afin que, si par la suite quelque étranger allait voyager 
quelque part, ils eussent a se conformer aux traités, et à lui donner toute 
protection. Que si quelqu'un se refusait à le protéger de tout son pouvoir, 
il faudra le dénoncer nommément et en référer à l'Empereur. — Très bien. 
Si Messieurs les Ministres et Vos Excellences veulent se donner celte peine, 
nos officiers et nos nationaux leur en seront infiniment reconnaissants. — 
Que dites-vous là ? Cest notre devoir de faire tout ce qui est en nous. 一 
Eh bien ! je vais retourner et rapporter exactement à Monsieur le Ministre 
les paroles de Messieurs les Ministres et de Vos Excellences. — Veuillez 
au retour présenter nos hommages à Monsieur le Ministre. 一 Oui, je le 
ferai dès que je serai rentré. 一 Je vous en prie. — Au revoir, au revoir. 


CHAPITRE SIXIÈME. 
ÜNE COLLISION. 


Jai reçu aujourd’hui mission de Monsieur le Ministre de venir à 
votre illustre tribunal parler d’une affaire avec Son Altesse im périale, 
Messieurs les Ministres et Vos Excellences, — Ah ! Quelle affaire ? — 
Voici. Le mois dernier, un vapeur marchand de notre nation, appelé 
Fong-choen, venant de Chang-hai à T‘ien-tsin, rencontra au-dessus de 


té-jèn ho. 一 Ché, hoëi-k'it ton t'i choïo. 一 Ts'ing-liào tsing-liào. — 
Tséi-kién tséi-kién. | 


TI-LOU TOHANG. 

Kin-j ngb ché féng-liào ngd-mên té-jén-ti wèi-p'âi, t40 koëi yâ-mên lâi, 
hoûo Wâng-yë, tchông-t'Ang, té-jên-mên, choüo-tche +kién küng-ché. 一 O, 
ché chin-md kôüng-ché ni. 一 In-wéi ché châng-yuë yèou pi-koüo-ti ïi-tohë 
hoùo-luên chäng-tch‘ôan, tch‘ôan-ming Fông-chôen, yéou Chäng-hài wang 


开 # K'AI-TS'AN : écrire un rapport au son nom. 素 TsEou : faire un rapport 
trône pour acouser un mandarin et à l'Empereur. 
demander sa déposition. 民 KoaAN-MiN : mandarins et peuple. 

行 JHING : envoyer des invitations. 设 CHouo : parler. 知 Tcag : faire savoir. 


» ToHx-mMina : montrer, déférer par = parler de, informer. 
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T'iën-tsin lai, hing-tché 区 5-kou-tf châng-piën-eûl, tchéang-hoäi-liào koëi- 
koüo t'ing-p'ô-ti Htchë chäng-tch'ôan ; khn-téo Füng-chéen luën-tch'ôan téo 
T'ién-tän tchë-heôu, tch'ôan-tchdu y8 tsiäng ts'è-ché pin-péo pf-koëïo hng- 
ché-kôan liào, ping-tsié pin-ming-liào, né tchë tchüng-koïo chäng-tch'ôan, 
t'ing-pô-ti ti-füng, yeda ngii luên-tch'ôan wàng-lAi tch& lôv, choüo ché ki- 
jan né-tchë chäng-tch‘ôan pôu ng&n h6-p5 tchäng-tch'êng t'ing-p'ô, ts è-tsé 
pai luën-tch'ôan p'éng-hoäi, pién pôu-ing jên-p'êi-tt ; heu-lài pf-koïo hng- 
ché-koän, {sië-téo koëéi-kotio tko-t ii-ti tchäo hoki choïüo ché kit tchông-koïüo 
tch'ôan-hôu Tohe5a Lttch'èng pin-p£o, käi-chäng-tch‘ôan tchéng-ts4i Kô-kôn 
choëi-mièn-chäng hing-tsèon tchë-kiën, pf-koïo Füng choén lnën-tch'oën, 
Jéou hedu-mièn ]äi, tsiäng käi chäng-tch'ôan tohokng-hogi ; tch‘ôan-toio i- 
king tchoâng-tchë-liào, tch'oân-päng yé tchéang-hoäi-liào. Péi-chê pi-koüo 
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Ko-kou, une jonque de commerce chinoise qui y était mouillée, et lui 
causa des avaries. Quand le vapeur Fong-choen fut arrivé à T‘ien-tsin, 
le capitaine instruisit de l’affaire le consul de notre nation. Il expliqua 
en outre dans son rapport que le lieu de mouillage de la jonque chinoise 
était sur la route des vapeurs montants et descendants, et soutint que la 
collision avec la jonque et les avaries qu’elle avait reçues résultaient de 
ce qu’elle avait enfreint les règlements d'ancrage de la rivière, et que, par 
conséquent, il n'était tenu à aucune indemnité. otre consul reçut ensuite 
une communication du Tao-t‘ai, disant que, d’après le rapport du patron 
de la jonque chinoise, Tcheou Li-tch‘eng, celte jonque était justement 
en marche dans les eaux de Ko-kou, quand le vapeur de notre nation, 
Fong-choen, arriva par derrière et la heurta, brisant le gouvernail et 
endommageant le bordage. Notre consul répondit au Tao-t‘ai, mentionnant 
que le capitaine du Fong-choen avait déclaré que la jonque chinoise était 
à l’ancre dans la rivière, et que, son point de mouillage étant sur la route 
des vapeurs montants et descendants, d’après les règlements d'ancrage de 





Nng-ché-koän tchéo-fôu téo-t'äi, tsiéon t'i Fông-choén tch‘6an-tchdvu, i-king 
pin-ming-lito, choüo ché tchông-koüo nâ-tchë chäng-tch'oân, ché tsdi hb 
wän-tohô-liho, în t‘& t'ing-p'ô tch'éu-soùn, yèonu ng 全 Inén-teh'oñn wang-lâi- 





# Tcuoans : heurter. | Hoaï : briser, 照 Tcx4o : informer. 会 Hot : faire 


endommager. = collision de deux savoir. = lettre officielle entre égaux. 
navires. KIU : recevoir, ‘l'après. 

停 T'iNG : s'arrêter. 洛 P‘o : stopper, jeter FA Tou'oan-nou : matelots, équipage, 
l'ancre, à l'ancre. = id. patron de barque. 

+ TcEoU : maître. 船 + TcH'OAN-TOHOU : 水 面 上 CHOEI-MIEN CHANG : à la surface, 


armateur, capitaine de navire. 


业 YE, 业 E, YÈ-1, 业 经 YE-KING : 


sur leau， KIEN : au milieu de, 
pendant que. 


D ,sgrdpihragR ea 


déjà, signe du passé. [= id. Touo : gouvernail. 折 Tcué : briser. 
TcaANG : règlement. 程 TcRNG : règle. e «4 PANG : aider, protéger, bordage d'un 
PEI : marque du passif. ” P'‘ona : navire. 
rencontrer, heurter. Fi ] | P'oNa-HoaI : 照 TcH40 : informer. 复 Fou : répondre. 
être endommagé par un choc. 请 WAN :sarreter， jeter l'ancre. 
便 PIEN : en ce cas, alors. 所 Souo : demeure, lieu. 不 所 Tcu'‘ou- 
说 JEN : reconnaitre, 赔 P‘Er : indemniser. souo : ül., lieu d'arrût. 
= id. JL 4 IT-TcHE : de manièro à. I : de surte 
道 台 Tao-T'ar : intendnnt. Les atitribu- que; TCHE : l’on en soit venu à ce que; 


tions de cette charge sont très variées. 被 Per : elle ait eu à subir, etc. 
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过 船 以 国 路 船 之 报 不 是 到 的 员 ， 


tche-léa, i-tché péi-p'éng ; ngén-tchéo h6-p5 tohäng-tch'êng, ché pio-iog 
p'êi-ti; tén-ché hién-tséi liang-koïo ing-tang siën pèi-tsè p'âi-yuên, héei- 
t‘ôog to p'éng-tch'ôan-tche-tch'éu, toh‘a-k‘ân i-hoéi, jân-heôu taki { ing-p'êi 
pôu-ing-p'êi-ti ché. Tché-mè-tch5, téo-t'äi tsiéon p'éi-liko Fw6i wèi-yuên, 
hôei-t'ông pf-koiio fän--koân, téo p'éng-tchôan-ti tifang, tch'ä-k'än-liào Ÿ- 
hoëï; n4-k6 tch 0an-hbo Tchëon Li-teh ang yûen-pin-ti, ché ph t‘ä-tt tch 6an- 
todo tchéang-tchë-liào, pà tch'ôan-päng yë tchoäng-hoäi-lio. Kàn t'ä-mên 下 
k'‘än, pôu-kouo tsiäng.tch'ôan-todo tchoéng-tché-lixo; ping-môn tchoéng-hoâi 
tch‘ôan-päng. Tché-i-tsié, tsiéon aian yu yuën-péo pôu-fou; yéon kid tch'ôan- 
hôu Tchëou Li-tch'êng choüo, n#-t'iën t'a-ti tch‘ôan,chë-tséi ché tchéng tsèou - 
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la rivière, elle n’avait droit à aucune indemnité pour la collision ; qu’il 
convenait toutefois maintenant qne les deux gouvernements envoyassent 
chacun un délégué et que ces délégués se rendissent ensemble sur le 
théâtre de la collision examiner les lieux, pour discuter ensuite s’il y avait 
lieu à indemnité ou non. Le Tao-t‘ai délégua donc un commissaire qui alla 
avec notre interprète sur le théâtre de la collision examiner les lieux. 
D’après le rapport du patron Tcheou Li-teh‘eng, le gouvernail avait été 
mis en pièces et le bordage du navire endommagé. Quand on en vint à 
voir de près, à la vérité, le gouvernail était brisé, mais le bordage du 
navire n’était nullement endommagé. Ce point déjà était en contradiction 
avec le rapport original. De plus, au dire du patron Tcheou Li-tch‘eng, 
ce jour-là, son navire était vraiment en pleine marche quand il avait été 
rencontré par le vapeur. Mais, d’après le capitaine notre compatriote, ce 
jour-là, le navire de Tcheou Li-tch‘eng n’était pas du tout en marche dans 
la rivière, mais il y était bel et bien à l’ancre, obstruant la route des 
vapeurs, ce qui fut Poccasion de la collision. Le Tao-t‘ai ne jugeait pas 
dignes de foi les paroles de notre compatriote, mais il tenait pour très 
croyable le rapport du patron chinois. Notre consul discuta la question 
avec lui. «Si, dit-il, vous regardez comme dignes de foi les paroles du 
patron chinois, comment se fait-il que, d'après son premier rapport, le 
vapeur avait mis en pièces son gouvernail et endommagé son bordage, et 


tchë-kiën, péi luén-tch'ôan p'éng-ti, jän-eûl kit pf-koiio tch‘ôan-tohdu choiio， 
né-t'ien Tehsou Li-tch'éng-ti toh‘ôan, ping miu-te6i hô-néi hing-tsèon, chè- 
taki ché te 给 hô-h ting-p 5 tsdu-ngéi Inén-teh'ôan-tohë-léu, i-tché péi-p‘éng- 
tt; téo-t'äi tsdng 1 pi-koüo tch‘ôan-tchdu-tch& ha pôu tsbu-sin, 1 tchông-koüo 
tch'oân-hôu-tchë yên wêi tsëu-p'ing. Pi-koïo ling-ché-koñn hoûo t£o-t‘äi 
pién-luén choüo : jô-ché à tchông-koto toh an-hbo-tehs hga wai k'‘ô-sfn, nà- 
md né-ké tchôan-hôu yuën-pin:ti, ché lnën-tch'ôan tsiäng t‘ä-ti tch‘ôan-todo 
péng-tchëliho, tsiäng tch‘ôan-päng yé tchôang-hodi-liào, ki-tché 1-tch'à, 


员 YUEN : officier ; D. n. des mandarins. 以 I : soit seul, soit suivi de 人 篇 WEI : 
I : délibérer, discuter. ° regarder comme. 足 # Tsou-SIN : 
YUEN : origine, accusateur. 原 M vue. croyable. 
PIN : le rapport de l’accusateur. MR Pic :se fier à. 足 Eu Tsou-P‘INa : 
Tsté : article, LI YU : avec. digne de foi. 
4 而 JAN-EUL : au contraire, et. 搬 Prex : discuter. 瓣 RW PIrEN-LUEN : id. 


Tsovu ou ToaoU : obstacle, embarrasser. 及 了 TI : et, en venir à. 至 Tone : jusqu’à. 
做 Tsou-Naaï : id. 未 Wei : négation. 


TE 
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Æ À A XX Dr À Li ft Di 1 6 2 M 
4 M 3 & LA M NÉ &R # TT. À, 
KR ZE KE À GE M HË À 
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HR ÉERMRMAÆTÉE SRE 
Æ£ RP ENS À À UHR À — 
FE ut mn SE M À 
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hp Æ HA & BE M M OT 


pôu-kodo tsiäng tch 6an-touo tchéang-tché-liào, ping wéi png-hbai tch 6an - 
pông. Tché kiù ts'è-+toän k‘d-kién né-k6 tch‘ôan-hôu-ti h6a, pôa ts5u wêi- 
ping-liào. Téo-t'äi sôei-jân of hba k‘d-tä, téo-ti hoân-ché kiën tsing pi- 
koüo fing-ché-koän, tch'é-lfng luên-tch‘ôan toh‘6an-tchdu, p'êi-tchâng siëon- 
féi. Pi-koüo Nng-ché-koän, kid luên-tch‘ôan tch‘ôan-tchôu kông choïo, n4-ké 
Ichông-koüo tch‘ôan-hèu, kf-jän pôu ngén-tch£o hô-p'ô tchäng-tch'êng ting- 
p 6， tché péi p'éng-héai, tchéo li ché pôu nêng-p'êi tch‘£ng-ti. Pf-koüo ling- 
ché-koän jô k'iang-ling kii tch'ôan-tchdu p'êi-tch'Ang siedu-féi, ché pôu tazua 
À fou ki sin. Oû-n#i tdo-t'ai (eng pôu À pf-koiio ling-ché-koän-tch6 yên wêi- 
jân, pèi-tsè pién-luén pôu-bieôn. Pi-koüo ling-ché-koän chë oû-fx k'd-pân, 
soùo- siâng-péo ngd-mên k'in-tch'ai té&-jén, ts'ing ché pân-ff. Ned-mên ti- 
jên p'âi ngd lâi, ts'ing-wén Wang-yg, tchông-t Ang, té-jén-mên, ts è-ngén ing 
jôu-h6 pän-l, fâng mièn pèi-ts'è tchëng-lnén. 一 Soëi-jân kin-jé Wâng-y6 pôu- 
tai tsodo, 1 ngd-mên-tch8 kién, tché ngân liàng-tao kg tohë j-s6, tou pôu-k‘à 
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que, quand on en est venu à l’enquête, le gouvernail seul était brisé, et le 
bordage nullement endommagé ? Ce fait seul prouve suffisamment qu’on 
ne peut accorder aucune confiance aux dires du patron de la jonque». 
Le Tao-t‘ai, quoiqu'il n'eût rien à répondre à cela, pressait cependant 
notre consul d’ordonner au propriétaire du vapeur de payer les frais de 
réparation. Notre consul s’appuyait sur la déposition du capitaine du 
vapeur. «Puisque le patron de la jonque chinoise, disait-il, n’a été abordé 
que pour ne s’être pas conformé aux règlements d'ancrage dans la rivière, 
et que légalement il n’a droit à aucune indemnité ; si j'obligeais le 
capitaine du vapeur à payer les réparations, il serait vraiment difficile de 
le faire acquiescer à cette décision.» Malgré tout, le Tao-t'‘ai ne se rendit 
pas aux raisons de notre consul, et l’on discuta sans fin. Notre consul, 
n'ayant vraiment plus d’autre manière de traiter l'affaire, en a fait un 
rapport détaillé à S.E. Monsieur le Ministre, lui demandant des instructions. 
Monsieur le Ministre m’envoie ici demander à Son Altesse et à Vos 
Excellences comment il faut traiter cette affaire, afin d’éviter toute dispute. 
— Quoique Son Altesse ne siège pas aujourd’hui, voici quelle est notre 
manière de voir. Dans cette affaire, chaque partie s’en tient à son dire, et 
l'on ne peut croire ni l’une ni l’autre ; il faut donc que S. E. Monsieur le 


p'ing-sin. Tsèng ing yéou koéi-koïo k‘in-tch'äi té-jén, tohä-tch'5 Nng-ché- 





La Kiu : élever, prendre en considération. 
Toax : article, sujet. 


Æ JE Pou-rsovu : ne mérite pas. 入 | 


此 Hreov : cesser, se désister. 
SIANG : faire un rapport à un supérieur, 
exact, en détail. 


WEI-PING : de faire preuve. 
FE KIEN : ferme, obstiné. 


RE P‘rr : indemniser. TcH'ANG : id.= id. 


| à Sœou : réparer. FaI : dépenser, 
frais. 

供 本 ONG : 
témoin à un interrogatoire juridique. 


例 Li : coutume, loi. 

强 K'‘1ANG : forcer. 
obliger. 

裤 Oxe : de fait, cela ne sufirait pas pour 
soumettre, convaincre Fou) son 
cœur, sa raison (SIN). 

不 以 .篇 Pou-1...WBI : ne pas regarder 


comme. 2 JAN : ainsi, vrai, réel. 


强 Æ K'IANG-LING : 


示 Or : donner des ordres, indiquer. 
NGax : barre du tribunal, cause portée 
au tribunal. 
FANG : alors, ainsi. BR TcaEKG : discu- 
ter, se quereller. 


réponses d'un accusé ou d’un & Tsovo : siéger, lieu de l’audience ( 座 ). 


Il n'est pas ici et il ne siège pas. 
æ I : d'après notre manière de voir. 
Tcus : tenir fermement. [accuser. 
伍 Se ou TB'z : phrase, manière de dire, 
TcaA : écrire à un inférieur. 
ToxA-Trcu‘E : donner des ordres. 由 Yæeou: 
de, par. Il faut que le consul reçoive 
des ordres de son ambassadeur, et le 
Tao-T'‘A1 de nous. 


24 
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一 公 大 HE, fn 道 此 6, #L 
件 是 , 事 半 人 KR 4 à ii À À 
À SD Fi #% à M 11 In À 
OH A FR — EL 6 1 X D D 
MODE 4, 1 # 8 M À & I À, 
LE Æ, 好 ， HE, 明 € © 由 
其 了 大 我 是 大 讯 ,我 
M À M 人 衣 那 们 了. À à M 
2ZMTRE B x 如 然 À 
# 4 LÉ 我 人 , 是. 以 就 À 
呢 , 事 日 LT E & 1 À À à 
Fr A M A H # É nf, M À, 
HN ME FF 就 可 我 就 水 时 
B SME- ANNE A 
有 À, à#, 一 向 告 再 去 ,网 石 全 
Æ À) À 4 & À À — H # 
本 站 有 公 好 TETE 了. 今 
地 衙 À # 来 ZX, À M 
一 站 大忙 承 请 就 大 我 下 造 
个 来 , À 个 关 T EH À M A & 
FER X 请 了 们 就 去 过 
人 和 人， 量 ” 奈 ， 间 ， 了 ， Er & À 


一 
kogn，yeou ngb-man tchä-tcb'é tào-t'ai, kiâo tä-mên tch‘é-ling liàng-tséo, k6 
siûn kiéttchéng, Jän-héon pi-ts'è, hoéi-sin, t#é-jAn teiéou yèvu-ké :hoëi IG 
chë tch'ôu-liño ; kë-hi£ hoëi-k'id, tsiâng ts 人 -te 这 hoëï, ming k‘Yu-tch'Ai té-jên ; 
jôu i-wêi k', tsiéou tsing 8é sin lâi, ngd-mên tsiéou ki täo-t'ai hîng wên 
ki tsiéou-ché-liào. — Ché! Né-mo dgd hoëi-k'id, tsiäng tehông-t âng t4-jèn- 
mên soùo luén-tf pén-fx, huëéi-ming ngè-mên tâ-jên, tchentoho k b fun, tséi 
gg sfn lai tsigon che-liko. 一 Chu, tsiéou tché-mù yéng pz. 一 Nä-mè ngd 
tén-ts'iè tsiéon yéo kéo-ts'é-lièo. 一 Ts'ing-liào ts‘ing-liào. 
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Ministre ordonne au consul, et nous au Tao-t‘ai, de forcer les deux parties 
à chercher des témoins ; après quoi ils examineront la chose de concert, 
et il arrivera naturellement que la vérité se fera Jour. À votre retour, 
exposez ce plan à S. E. Monsieur le Ministre ; s’il le croit pratique, nous 
le prions de vouloir bien nous écrire, et nous passerons alors une 
communication au Tao-t‘ai. — Très bien ! Je retourne donc exposer à 
Monsieur le Ministre la manière de faire indiquée par Vos Excellences : 
il considérera si elle convient ou non, et vous en écriPa. — Oui, c’est 
bien cela. — Ainsi donc, pour le moment, je me retire. 一 Adieu ! 


CHAPITRE SEPTIÈME. 
DIsPARU. 


Votre Excellence va bien ces jours-ci ? 一 Merci, merci ; et vous, 
Monsieur ? 一 Trop honoré ! — Asseyez-vous, je vous prie, Monsieur. 
一 Après Votre Excellence. — Avez-vous beancoup d’affaires ces temps-ci ? 
— Pas trop pour le moment. — Vous honorez aujourd’hui mon humble 
tribunal de votre visite : auriez-vous quelque affaire ? =— Oui ; je Suis 
envoyé aujourd'hui par notre consul à votre tribunal pour traiter une 
affaire. — Quelle affaire ? -一 La voici. Un marchand de ce pays-ei, nommé 





TS IT TOHANG. 


Té-jôn tohé thing hào. 一 T'oüo-fôu t'oüo-foôu, kü-hié 1-hiéng kb hào. 
一 Tch'‘éng-wén tch'éng-wén. 一 Kô-hié tsing-toio. — Té-jén ts‘ing-taoéo. 
一 Kiô-hié tobé thidng küng-ché mâng-pôu-mâng. 一 Kông-ché tào pôu-chén 
tono. 一 Kéhié kin-jë koäng-lîn pf-chèu, ché yèou chén-mù kông-ché md. 一 
Ohé; kin.j ché féng-liào ngè-mên Nng-ché-koän-ti wèi-p'âi, téo koéi-yémên 
lâi, chang-liâng i-kién kông-ché. 一 Ché chén-mèd kông-ché ni. 一 In-wéi yeba 





» Srux : chercher. WEI : il l'estime, 可 K'o : possible. 

会 HozI : se réunir, de conoert. 要 SE : faire une faveur. [non. 
SI : interroger, examiner. FEou : non. 育 & K'o-FEou : oul ou 

水 落 石 出 Cuoi-Lo-cne-T‘oov : l’eau JR Koaxa : illuminer. FE Li : approcher 
baissant, les pierres apparaîtront. Prôv., de. Be dit d'un supérieur qui s'approche 
t. e. le vérité se fera jour. ” | d'un inférieur, qui s'abaisse jusqu'à lui. 

节 Tort : article. 如 Jou:si, L1 Æ | = id, visite. 
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tché pèn-ti -k6 châng-jên, uiing-ki&o Liéou Yûn-fâ, yéon Fôu-tchéor kéu-ting- 
lo p 人 koiio ï-tché kiä-pan-tch‘ôan, tchoäng-tsäi tsf-hodo, yün téo ts'è-tch bu， 

{-ting chèei-kid ché sé-ts'iën-où-pé-k'oâi yAng-ts ‘ièn. Tséi Fôu-tchéou ti-fäng, 

gén fôu-kodo 5-ts'iën-où-pé-k'oéi, choïo ming-pé-&i, hié- k'ién n& sän-{s iën- 
k‘oëi ts‘iên, ché to t'è-tch‘éu to ts‘ing, tch'6an-tchèu täng-ché 76 toù tä-— 
ing-liào, tch£&- k‘-tchông ping-môu-yèou tohông-jén hâng-tchén king- -koèn, kiu 
ché t‘ä-mên pèi-ts'è Loéi-kiang-ti ; kan ts'iên sé-t ‘ën tch'ôan téo-liào ts'è-tch'ôu, 

ts‘é-jé +tsho, Liéon Yôn-fi y6ng poüo-tch ôan tsiäng hoûo-où k-hié-lâi, 
tchoäng-chéng-liào, yén-téo hài-koän mên-k'edu héou yén, jân- -héou t'ä hoûo 
tch‘ôan-tchèu choto, t'ä siën to kiä-k'it ts'oë-pén choëi-kiS, wàn- chéng pi 
hoëi tch'ôan-chéng lai, pà hié-k'ién-ti in- liàng, tou yo kiño teing-ti. 了 8 hoân 
k‘&i-lino t 人 -tt tchéu-tohè kiäo-ki th‘ôan-tebdu cheôu-tch5; tch'6an-tchdu k'én 
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Lieou Yun-fa, a affrété à Fou-teheou un voilier de notre pays qu’il a chargé 
de diverses marchandises à amener ici. Le prix du fret fut fixé à 4 500 
piastres, dont 1 500 furent payées à Fou-tcheou même ; et il avait 
été clairement stipulé que la balance de 3 000 piastres serait solde. 
intégralement à l’arrivée ici. À ce moment-là, le capitaine accepta toutes 
ces conditions, mais la transaction se fit sans l’intermédiaire de courtiers ni 
d'aucune maison de commerce, et ils réglèrent tout entre eux. Le navire est 
arrivé ici il y a quatre jours. Le lendemain, dès le matin, Lieou Yun-fa 
prit des chalands sur lesquels il fit descendre et charger ses marchandises 
pour les transporter à la douane maritime et y attendre l’inspection ; puis 
il dit au capitaine qu’il allait chez lui préparer l'argent du fret, et qu’il 
reviendrait sûrement à bord le soir même pour solder la balance due. De 
plus, il écrivit son adresse et la donna au capitaine. Celui-ci, considérant 
cet homme comme un bonnête marchand, consentit à le laisser partir. 
Mais, ce soir-là, Lieou Yun-fa ne revint pas à bord. Après avoir attendu 
jusqu’à hier soir, comme il n’était pas encore revenu, le capitaine l’envoya 
chercher à l'adresse qu’il avait donnée, mais on ne l’y trouva pas. Le 


ne 


t'A n6-kô-jên ché-k6 tchéng-king chäng-jén, k'd tsiéou tä-ing kigo t'& k'iv-liào. 
Kän-t£o né-t'iën wan-châng, Liêon Yün-fä ping wéi hoëïi tch ôan, tché tèng 
téo ts5-jä wän-châng, jéng wéi hoëi tch‘ôan, tch'ôan-tchdu tsiéou k'ién jên 
ngén t'ä soùo-k'äi-ti tchôu-tchè, to né-k6 ti-fâng k'iû tchao, ping wéi-tchan- 


4 板 船 KIA-PAN-TCH'OAN : voilier, non Pouo-Trcu'oax : chalands ou gabares pour 


chinois. Cette expression semble dérivée 

du mot anglais captain (W. Will.). 

脚 CHoEI-Ki0 : prix du fret. 

Fou : livrer, payer. faffaire. 

其 中 TcHÉË-K‘I-TCHONG en cette 

楼 HANG-TCHAN : maison de commerce. 
Kia : 


过 
行 


passer, traiter, faire le cour- 


tier. 管 及 oAN : s'occuper de. KING-KoAN : 


s'occuper de, traiter une affaire pour un 
autre, faire le courtier. 

俱 了 IU : tout. 外 TozgI : en face. 请 
KranG : expliquer. = s'nrranger ensem- 
ble, entre soi. 

搬 Pouo 


décharger les navires. 

. KoAN : douane. 有 日 [a MEN-K'‘EOU : 
porte, passe. KOoAN-K‘EOU où KOAN-MEN- 
K'EOU : passe où est établi un poste de 
douane. 

措 Ts‘ou : placer, mettre en ordres. 

KAI : ouvrir, écrire. 住 TcoHouU : habiter. 
HE TcaE : buse, fondement, emplace- 
ment. 一 habitation. 

正 TCHENG : droit, honnête. à KING : 
règle. = honnête. 

让 Tcaz : directement, explétif. 

JENG : comme auparavant, de même. 


distribuer, répartir. #5 船 EN K'TIEN : envoyer. 
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MHLUANE TA LRU À 


tch®, sin- tsiéou wéi-mièn ché, kôu-ts 8 pin-péo Nng-ché-koän, hân tché 
choéi-où-s8, jô-ché Liéon Yôn-ff wân-tsing choëi-hiâng, isän-ts'ié tsiäng 
hodo-ot k'eu-liéon, tèng t‘ä kiño-ts‘ing choèi-kis ia-jiang, tai wêi féng-htng, 
heéu-lâi tsië-t8 choéi-oû-85 hAn-fôu ehoïüo, jü-ché Lison Yûn-fK whn-te ing 
chogi-higng, hài-koän mèu-yedu taan hing k'edu-liéou hoto-oti-tché li, ts'è-chè 
ngéi-nân tchéo-pén, ling-ché-koän k ong-p& Liéou Yün-fk bôu-jân kio-ts'ing 
chudi-k'é, hàikoän tsiäng hodo-tch'ôan féng-hing, tché-hiang choëi-kië in- 
liàng, ko tsiéou où tehÿ-l-liño, roùo-i ling-ché-koän p'äi ngd lai tsing té-jên 
hân-tché choéi-oû-s8, jôn-jà Liéou 了 bn- 全 wân-ts‘ing choëéi-hidng, tsèn-ts'iè 
pà ta-t hodo-tch'ôan k'eéu-liêon, tèng t'& hôan-ts‘ing choèi-kiô, yéou ngè- 
mên ling-ché-koän tch&-hoéi t4-jên, tchoän-tché choéi-où-s5 féng-hing, ts'ing 
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capitaine ne put s'empêcher de concevoir des soupçons ; c'est pourquoi il 
fit son rapport au consul, qui écrivit une note au commissaire de la douane 
afin que, quand bien même Lieou Yun-fa aurait complètement acquitté les 
frais de douane, on retint cependant temporairement ses maehandises 
pendant quelque temps, et qu’on ne les laissât aller que quand il aurait 
payé le fret. 11 a refu en réponse une note du commissaire des douanss, 
qui dit que si Lieou Yun-fa paie les droits, la douane maritime n’a pas le 
pouvoir d'arrêter temporairement les marchandises, en sorte qu’il est bien 
difficile de faire ce que l’on demande. Le consul eraint que Lieou Yup-£a 
n’acquitte bien vite les frais de douane, qu’on ne laisse aller les barques 
de marchandises, et qu’ainsi on ne puisse pas venir à bout de teacher Je 
montant du fret. Voilà pourquoi il m'envoie prier Votre Excellence d’écrire 
au commissaire des douanes de retenir pour quelque temps les barques de 
marchandises de Lieou Yun-fa, quand bien même il aurait pavé les frais de 
douane Quand il aura soldé le fret, avis en sera denné à Votre Excellence 
par notre consul, afn que vous puissiez en informer le coimnmisssire et 
qu’on Jaisse aller les barques. Si V. KE. veut bien se donner la peine 
d’arranger cette affaire, nous lui en serons très reconnaissants. — Si l'on 
traite cette affaire officiellement, une fois que Lieou Yan-fa a acquitté les 
frais de douane, de fait, la douane n’a réellement pas le pouvoir de retenir 
ses barques de marchandises. Mais, puisque le consul me demande une 
faveur, je ne tieadrai compte que de 80s rapports d'amitié, et je prieraj 
de mon côté le commissaire de la douane de retenir provisoirement les 





一 一 一 一 


té-jén ts ip-w&n féi-sin ki pén-i-pân, ngd-mês {siéeg khn-ie ingliao. 一 Tohé 
kién-ché, j6 \ kông-ché eûl luén, Liéon Yâän-ff wân-ts'ing choéi-hiäng, hài- 
koän yan où k‘eéa-liéou howo-tch‘ôan-tch6-1f, jôu-kin Ning-ché-koän kf-jAn 
t'odo-fôn ngd, gd pôu-kodo ngén-tchô 88 kiño-ts‘îng, tchoknt'otio choéi-où- 
sé, pa Liéon Yûn-fi hoo-tch'ôan, tshn-ts°i8 k'ebu-liêou, tsiéon ché-liño; kan. 





Ph Hax : Lettre, Afin qu'une lettre parvint. K°o : frais de douane. 
CaogI : impôt. 务 Où : affaire. = Raffni- TcHo-Lo : arrangé, chose réglée. 
res ‘le ln douane. À] SE : président. 知 TcrIE-HOEI : faire savoir, lettre off- 
CHOEI-Ot-sE : commissaire des .ouanes， cielle entre égaux. 

篇 Wei: faire, donner le laisser-passer. # Tampan : transmettre une communica- 
行 TSAN-HING : exercer temporairement tion. 致 TCHE : à. TCHOAN-TCHE : en- 
la retenue... | voyer nn message. 

照 办 Touao-rax : agir eoummo on le de- | 4 1: comme, en qualité de, sur le pied de, 


T'oeuo-Fou : demander un service, 
charger de. 


mande. 
| K'0 : taxe, ce qui est dû. 向 FR CHor1- 
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届 们 起 大 长 呢 . 这 À, À 1 Ë 
把 道 货 十 洋 儿 务实 矶 信 ， 
6 台 . 赵 包 , 货 因 X, 司 在 办 我 
3 5 9 1 8 À 发 感 理 . 好 
三 县 三 有 东 前 和 5. 谢 后 知 
已 把 精 批 家 次 领 不 来 会 


to ta kiao-ts'ing choëi-kiô in-lihog, teang lhng-ohk-koan khn-kin 86 ngd hoëi- 
sin, ngù hào tchë-hoéi choéi-où-88, pà houo-tch 4an féng-htng. Tché pôu-kouo 
ché tsän-chô t'üng-yông pén-N, heéu-lâi pôu-k'd i te wêi li. 一 Té-jén jôu- 
tb féi-sin, ngd-mên chè-tséi kän-siS pôu tsin-liào. 一 Né-eûl-ti ha n1, tchë- 
hoëi-t'eôu ngb tsiéon ki choéi-ou-s5 f-sin. 一 Né-md ngb y4o kéo-ts'8-lino. 
一 Teing tsing. 一 Kai- 证 tai kién. 


TI-PA TOHANG. 
Kin-jé ngè ché féng-liào ngd-mên téo-t'ai-ti wèi-p'äi, téo tché-eûl läi, ché 
hoûo Nng-ché té-jên chotio +kién kông-ché. 一 Ché chén-md kôüng-ché ni 一 
In-wéi ts'iôn-s'6 té-jén tchéo-hoéi ngè-mên téo+t'ai, chotio ché toh$ pèn-tf 
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barques de marchandises de Lieou Yun-fa. Dès qu’il aura complètement 
payé le fret, que le consul veuille bien me le faire savoir au plus tôt, afin 
que je puisse en informer le commissaire de la douane et qu’on laisse 
aller les barques de marchandises. Ceci n’est qu’un arrangement de 
circonstance dont on ne doit pas par la suite s’autoriser. — Votre 
Excellence se donne beaucoup de peine. Nous ne saurions vraiment assez 
lui témoigner de reconnaissance. — Que dites-vous là ? Je vais écrire 
tout de suite au commissaire de la douane. — Et moi alors, je me retire. 
— Adieu ! — À un autre jour ! 


CHAPITRE HUITIÈME. 
À PROPOS DE KARA. 


Aujourd’hui, j'ai reçu ordre du Tao-t’ai de venir traiter une affaire 
avec Monsieur le consul. — Quelle affaire ? 一 Vous avez écrit il y a 
quelque temps au Tao-t‘ai au sujet d’une maison de commerce d’ici 
appelée K'‘ing-tch‘ang, qui fait l’article étranger, et dont le chef Tchao 
Si-san avait commandé soixante balles de drap russe à la maison étrangère 
T‘ien-cheng. Acte avait été dressé de la commande, et la marchandise 
étant arrivée le mois dernier, le marchand étranger pressa Tchao Si-san 
de l’emporter. Mais celui-ci y trouva à redire et refusa de la prendre. 
Monsieur le consul pria alors le Tao-t‘ai d’ordonner au sous-préfet de citer 
Tchao Si-san et de l’interroger. Depuis lors, le sous-préfet a présenté son 
rapport. Il dit qu’il a cité Tchao Si-san, dont voici la réponse : L’an 





K'ing-toh‘fng yâng-hodo-p'ôu t5ng-kia Théo Si-sän, pli-ting-liào kbei-koiio 
T'iën-chéng yâng-hâng k£-lä lôu-chë pao. Liyedu p‘i-tän, kàn-t£o chéng-yuë 
hodo téo-liào, yâng-chäng ts‘ôei Tchéo Sisän k'-hoëo. Tchéo Si-sän tai-85 
t'iño-tt, pon k'‘èng tsiäng houo-où ki-k'it, t4-jên ts'ing ngd-mên téo-t'äi, tch'ë 
hién pa Tchéo Si-sän tch‘ôan-ngén tch'â-sfn, heôu-lAi kid tchë-hién pin-fou 





好 HAOo : être à même de, pouvoir. 等 Tsré : s'appuyer sur. EE SE : parole. = 
Yoxa : accord, harmonie. 通 理 prétexter, donner une excuse. 
T'ONG-YONG-PAN-LI : faire un arrange- T'IAo : creuser, mettre à découvert en 
ment. creusant. 5 Ta : découvrir en cher- 

以 篇 I... WEI : regarder comme. chant, corriger. = mettre à découvert 
次 Te'TEN-TSE : la fois précédente. en creusant, trouver des défauts. 


L A Ha-1a ou KA-LA : drap russe, kara. & # TcH‘oAN-NGaN : citer à la barre du 
Ts‘ort : presser, urger. - tribunal. 
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cboiio ph Tchéo Si-sän i-king tch'ôan-téo ngén liào, kit t‘& choüo: k‘id-nién 
fông-bô-tchë-sien t'& tsdi T'ien-chéng yâng-hâng p'i-ting-liào 15u-ch6-pao 
kä-l, li-liào i-tchäng pi-tän, t'ä fôu-kodo tfng-în 1-pé lièng, yên ming kin- 
ni8n sän-yuë tch'ôu-kien kia5 hoûo téei în-tsè, liàng oû tän-ôu ; kàn-téo pèn- 
pi8n sän-yuë tch‘ôu-kien houo téo-liào, T'ien-chéng yâng-hâng k‘ièn jén kit 
ki t'ä a6ng-sin, t'â tsiéou nâ-tchù yüen-yéng ki téo yâng-hâng, ph houo-päo 
toh'é-k'‘ai, né yuêu-yéng i-p}, néi yeba chë bao hodo-yäng pôu-fôu, soùo-i t'A 
pôu-k'èng cheôu hôuo, y£o ph yüen ki tf tfngAn t'éei hoëi, kido yAng-chang 
tiäng houo-oi ling-hing tch'ôu-tch'êou ; yâng-chäng pôu-k'èng t'oéi-hoân 
ting-în 3 tché-md-tch5, lià-jén yé môu choüo-k'âi tsicou sén-lièo. Pôn-Hso, 
yäng-chäng king-tsé tsiäng 人 到 pin-k'éng, t'ä pôu-k'ènz ka houdo, chë-tséi ché 
in yèou hodo-yéng pôu fôu-t{ yuên-kôu, ping-féi ché tsié-s8 t'oêi-t'oïo. Ngd 
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dernier, avant la prise des glaces, il avait commandé soixante balles de 
drap russe à la maison étrangère T'‘ien-cheng. Acte de la commande 
avait été dressé, et il avait été donné cent taëls d’arrhes. I] avait d’ailleurs 
été dit clairement que la marchandise serait livrée et l'argent versé dans 
les dix premiers jours de la troisième lune de l’année présente, sans qu'’au- 
cune des deux parties fit attendre l’autre. Cette année donc, dans les dix 
premiers jours de la troisième lune, la marchandise arriva. La maison 
T‘ien-cheng envoya un homme à Tchao Si-san pour lui remettre un mes- 
sage. Il prit avec lui échantillon et s’en alla à la maison européenne. On 
ouvre les balles, il prend son échantillon pour faire la comparaison et il 
trouve dix balles qui ne correspondent point à léchantillon. Il refusa donc 
de recevoir la marchandise et il voulut reprendre les arrhes qu’il avait 
données et laisser le marchand étranger vendre sa marchandise à d’autres; 
mais celui-ci refusa de rendre les arrhes, de sorte qu’ils se séparèrent sans 
avoir pu s'entendre. À sa grande surprise, le marchand étranger porta 
plainte contre lui pour son refus de prendre sa marchandise; mais la vé- 
ritable cause de ce refus est que la marchandise n’est pas selon léchantil- 
lon, et ce ne sont pas de vains prétextes qui sont mis en avant. Le Tao-t‘ai 
vous en a écrit, vous donnant la substance du rapport du sous-préfet, et 
depuis il a reçu votre réponse où vous disiez que les faits allégués par 
Tchao Si-san au tribunal du sous-préfet n’étaient que la version d’une seu- 
le partie, et que cela ne suffisait pes à établir lévidence ; et vous deman- 
diez de nouveau que le sous-préfet reçût l’ordre de forcer Tchao Si-san à 
men téo-t'äi kid tchë-hién-ti pin-féa, i-king tahéo-hoéi té-jên lièo, heén-lâi 
yéou taié-t&o té-jên-ti hoëi-wên, choïüo ché Tohko Sksän tséi hién-chôu soùo 
kông-ti ts‘ing-hîng, ché Î-mién-tch&-s8, pôn-tsüu wéi p'ing, tsing teh‘ë hién 


LA KIEN : espace de temps. 初 FA Ton‘ou- æ K'ona : accuser. 束 挖 PIN-K'oNG : id. 


KFEN : première décade du mois. | 推 T'ozY : pousser. |: T‘ovo : s'appuyer 
LIANG : les deux parties.  [échantillon. | sur. = prétexter. 
原 YUEN : origine, 样 YANG : modèle. 一 加 Hot : en retour. c'e WEN : lettre. = 
拆 Tcx'é: déchirer. PF DB Tcx‘é-Kk‘AI:ouvrir. réponse, nouvelle lettre. 
Tcn*ezou où CHEOU : vendre. F f; 出 情 Ts'inG : chose, fait. 形 HING : appa- 
LING-EING-TOH4OU : 6oouler ailleurs. | rence. = faits, choses. 
BH K'ar : ouvrir, vider le différend, Ù 仍 JENG : comme auparavant. #5 KiIE ou : 
料 Lrao : prévoir, conjecturer. | ancien, autrefois. JENG-KIEOU : comme 


 » 自 KING-T8E : explétif, cependant. | auparavant. 
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jéng-kiéon kido Tchào Si-sän chéou-hoûo toéi în-tsè ; ngd-mên téo-t'äi choiio， 
süei-jân Tohho Stsän soùo kông-ti ché i-mién-tchë-s6, oû-néi t'a kf küng-tch'ôu 
in hoëo-yéng pôu-fôu, t‘& pôn-k'èng ka hoto, joû-kin jé-ché I6-ng kido t'ä 
cheôün horo,: fôu în-tsè, chë-taéi pôu-ts5u tchë-fôon t'&-ti sin. Jü-ché fttng i 
Tchào St-sAn-tché-yên wêi ping, yâng-chäng yéou wéi-pl k‘èng fôn ; ngd-mên 
t&o-t'ai hién-tséi siang-liào +k6 chân fä, k'ièn ngb lâi hoûo té-jên ching-liang， 
tà-soén ting-koëi pèn-yuë mèou-jé, ngd-mên t£o-L'äi t'ông té-jén tsai hoëi-sfn 
kôüng-soùo, ph yuên péi liang-tséo tch'ôan-lâi, kiéo yâng-chäng kbn j8n, pa né 
lôu-chë pao ké-lX t'âi-téo kôüng-soùo k‘ié, té-jén hoûo ngo-mên téo-t'äi kodo 
j-hoëi t'Ang, kông-t ông kkn Fho8i hodo-où, chôu-ché chôu-féi, tsé-jân li-p'ân; 
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prendre la marchandise et à verser l’argent. Mais, répond le Tao-t‘ai, bien 
que les raisons de Tcbao Si-san ne soient que la version d’une seule partie, 
comme malheureusement il donne pour raison de son refus que la mar- 
chandise n’est pas conforme à léchantillon, si on le force maintenant à 
prendre la marchandise et à la payer, vraiment on ne réussira pas à le 
persuader. Que si l'on regarde la parole de Tehao <i-san comme absolu- 
ment digne de foi, le marchand étranger de son côté refusera certainement 
de se soumettre. Maintenant, notre Tao-t‘ai a imaginé un bon moyen, et 
il m’envoie le discuter avec vous. Voici son plan. On fixerait tel jour du 
mois présent auquel notre Tao-t‘ai et Monsieur le consul se rendraient de 
concert à la cour mixte. On ferait venir les deux parties, plaignant et dé- 
fendeur, et on ordonnerait au marchand étranger de louer des hommes pour 
apporter à la cour les soixante balles de drap russe. Monsieur le consul 
avec notre Tao-t‘ai tiendraient une session, ils verraient ensemble la mar- 
chandise, et jugeraient séance tenante qui a raison et qui a tort. Je ne 
sais ce que vous penserez de cette proposition. — Je n’ai pas d’idée arré- 
tée sur cette affaire, mais chaque partie ayant sa version, il est difficile 
de décider. L’expédient imaginé par le Tao-t‘ai est excellent, mais, à mon 
avis, il serait bien que le Tao-t‘ai ordonnât à Tchao Si-san de s'entendre 
avec deux marchands chinois, tandis que j'ordonnerais au chef de la mai- 
son T‘ien-cheng d'inviter deux marchands étrangers. Au jour dit, tous 


pôu tchë-t£o t4-jên-ti tsuën-f, i-wêi hô-jôn. 一 Te'è-ché ngb yuên of tch'éng- 
kién, jôu-kin ki-jân liang-teko k5 kông f66, nân i ting ng&n ; téo-t'äi soùo- 
siang-tf pén-ft, yé hèn t‘oùo-téng, jân-eûl | ngd-ti yû-kién, yéou to-t Ri tch'e- 
ling Tchéo Si-san, yô liang-ké hôa-chäng, yêou ngb tch'éling T'iën-chéng 
hângti tông-kiñ, yéo liang-ké yâng-chäng, ché-jé ton ts'i-tai hoëi-sin kông- 


出 KONG-TOH'0U : déposer en justice. | 堂 Kouo-T'ANa : siéger, porter un juge- 
Lé : par la force. ment. 


Touk : courber, briser. 服 Fou : sou- À Kox& : public, commun. 公 网 Kows- 
mettre. = convaincre. T‘on& : ensemble. 
Hogt-8IN : examiner de concert. 公 就 Cxovu : qui. 是 CHE : oui, affirmation, 
Konçc-souo : salle publique. = ici avoir raison. JE FzI : non. négation, 
cour mixte, dans les ports ouverts au avoir tort. 
commerce étranger, pour juger les causes 次 LI : sur-le-champ. À P‘an : juger. 
entre étrangers et chinois. 成 IcE'ENG : parfait, complètement. 


原 Yo : origine. 原 4 Yozx-xao : plai- LI 1 : d'après. 
gnant. # Per : souffrir, marque du M Yu : grossier, mon. 
passif. D À Pzx.xao : défendeur. 是 日 caz.rz : ce jour-là. 
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那 事 们 九 日 下 再 我 此 
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FH 6 敢 , 事 复 的 
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A Be 件 大 +, À 浴 
# 111, À 人 不 就 更 
FF 事 ， 留 能 是 素 
TÆ 步 À 了 , # 








sobo, kiko t'ä-mên sé-k6 châng-jên k'£n-ming ho 
siäng-fôu,  t‘ä-mên sé-k6 jan whi p'ing-kid, j6-koùo t'ä-mên sé-k6 jtn kkn 
ming kodo-yäng siäng-fôu, téo-t'ai pién k‘o tch'ë-ling Tchéo Si-sän k hoto 
fôu 1n-tsè ; joû-koùo hodo-yéng pôu-fôu, pèi-ché ngb sin ming T'iën-chéng 
hâng-tchôn, tsäi hoûo to-t ai chängef pén-fa. Yû-kién jà-ts'è, kô-hié i-wêi h0- 


货 明 原 都 
RER 
À À M 
符 , M 符 会 
彼 FL 雇 
时 道 他 公 
R à 11 W. 
讯 便 四 叶 
明 可 个 他 
K #5 À M 
EE + & D 
fr À © 
证, 锡 据 两 
H = # A 
和 起 果 看 
道 货 他 D 
à ff & 
Fi Si DU 
à +, M 是 
HO M À & 
KE, R #5 








uo-où, ché-fèou yù vuên-yäng 


jôu. 一 Tä-jên soùo luén-ti pân-fä, kéng-tsfn-chân tain-mèi-lino, ngd hoëi-k'iu 


tsiäng te e-tsi pin-ming t&o-t ai tai hoëi-fou ti-jén tsicou ché-liào. — K5-hid 
tshji tsoùo f-hoëêi-eûl p4. 一 区 in-j5 ché yedu k0ng-che tsäi-chën, pôu-nêng kièou 


p'êi, tèng ti-hi£ teki ki té-jén lâi ts'ing-ngän. 一 K'-kàn k'i-kän. 一 Té-jên 


liéou-pôu pé. 一 KANi-j5 tadi-kién. 
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se réunirdient à la cour ; on dirait 如 ces quatre marchands de bien voir 
si la marchandise était conforme ou non à l’échantillon, et le témoignage 
de ces hommes ferait foi. Si de fait tous les quatre voient clairement que 
la marchandise correspond à l'échantillon, alors le Tao-t‘ai pourra ordon- 
ner à Tcehao Si-san de prendre la marchandise et de verser l’argent ; mais 
s’il est vrai qu’elle n’y est pas conforme, dans ce cas, j’examinerai le chef 
de la maison T‘ien-cheng, ét je concerterai un plan avec le Tao-t‘ai. Voici 
ma menière de voir ; qu’en pensez-vous ? — Le plan proposé par Monsieur 
le consul est encore plus parfait et mieux conbiné. Je retourne le com- 
muniquer au Tao-t‘ai, et je vous rapporterai sa réponse. — Restez encore 
un peu. — Aujourd’hui j’ai affaire, je ne puis pas vous tenir compagnie 
plus longtemps. Plus tard je viendrai présenter mes hommages à Mon- 
sieur le consul. — Merci, merci. 一 N’allez pas plus loin, Monsieur le 
consul. 一 Au revoir. 


CHAPITRE NEUVIÈME. 
UNE FAILLITE. RÉPONDANTS. 


Je suis délégué aujourd’hui par notre consul pour traiter une affaire 
avec Votre Excellence. — Quelle affaire ? 一 C'est l'affaire de la dette due 
par Tchou Hiao-chan, comprador (1) de la maison Pao-tch‘ang apparte- 
nant À nos nationaux, qui a suspendu ses paiements.— J’ai déjà écrit avant- 


= = 


TE-KIEOU TOHANG. 

Kin-jé ngd-mên ling-ché-koän wèi-p'éi ngd lâi, hoûo té-jên chAng-liAng 
i-kién kông-ché. 一 Ché chén-md ché ni. 一 Tsiéon-ché pf-koïo Päo-tch'Ang 
hâng tchäng-koëi-ti Tchôu Hiào-chän, k'oëi-k'ông în-liàng-ti n4-f-ngén. — NE- 
tngän ts'iên-jé ng i-king tchéo-hoéi ling-ché-koän liào, pôu tchë-téo ling- 





误 Ts'I : se réunir. 4 Ts : id. = id. | 就 是 TsŒou-CHE : c'est, mn = k Na- 


更 及 ENXa : plus. TaeIN : achever, super- I-NGAN : cette affaire de, etc. 
2 
latif. æ CHAN : bon. % Met : beau, là K'‘oz1 : manquer de. 2 K'on@ : vide. 
excellent, | = être à oourt d'argent. 


(1) Comprudor. Du Portugais comprador, acheteur. Se dit en Chine de la personrie 
chargée de traiter les achats des Kuropéens ; elle fait les payemenits, fixe avec les banques le 
taux du changu, ete. 
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F & A SR & & MX M < & X 
me, &% 55 LE À 6 # À À, E A 
AM EASS TEEN M Ë 
R #4 À À AM NE ME M #, 领 
时 ÉAXE RE — & US & Ë 
6 #6 D A EE, $$$ T 5) % # E, D 
ËE & NN M = A X fr R& 0 KL 
号 单 不 此 个 出 赔 人 人 将 家 昌 人 篇 
多 时 校 办 洋 银 还 的 一 失 有 共 行 何 
赔 . 香 保 法 货 二 外 照 律 晓 的 聘 如 
时 昌 埋 实 销 干 下 会 所 山 保 请 
PR LR MR REX HE À R 
= SH RAR À À 00 Hi  & À à EE 
家 DE, A M, — ÊÀ FT Æ # 2 Hi 1 & 
D RE A9, Er À = M. ER R NW 6 € # 
赔 , 那 对 以 所 干冰 将 议 , 赔 和 捷 HR É 
过 三 他 打 了 胖 . 两 着 朱 前 还 朱 有 的 
LRMÉERHÉEHMIERX 
中 , 少 四 我 们 落 人 保山 我 下 山 立 思 
ché-koân )-wêi hh-j6u. 一 Ngd-mên hng-ché-koân-ti i-së ché tché-mo-toh5. 


Tängtch‘ôu Pao-tch‘äng hâng p'ing-tsing Tchôu Hiao-chän-tehë-ché, yeda 
Siäng-li, Jén-hoûo, Fôu-choén, Tain-tch'äng, 86 kiä kid-tf pèo-tän, yên-mîng 
sé-héon Tchôu Hiäo-chän jôu-yèon k‘oëi-k‘ông tèng-ché, tch‘ôn tsiäng Tchôu 
Hiào-chän kiä-s8 pién-kié p'êi-hoân wéi, hi£-k'ién j6-kän liàng, sé-kiñ pèo-jên 
j-liü t'An-p'êi, kô où f-1. Ts'iën-jé ngo-mên lng-ché-koïn tsië-téo té-jên-tt 
tchéo-hoëi choüo, hién-tsâi tch'ôu tsiäng Tcbôn Hiào-chän kiä-8€ pién-ki£ fts ia 
liang p'êi-hoân wäi, hid-k'ién sé-ts'iën liàng, ing tchô-16 pao-kiä Tsin-tch ing 
tch'éou-toén-p'éu, p'êi-tch'ôu in eul-ts'iën liang, k‘-yû eûl-ts iën liàng, tchô-15 
Siâng-i, Jên-hoûo, Fôu-chéen, sân-ké yâng-hodo-p'ôu pao-kis i-liü t'än-p'êi. 
Ngè-mên Ning-ché-koän kkn té-jên joû-ts'è pén-f& ché yèou pôu-kiài, soùo- 
tà-fñ ngd lâi, tsing-wén té-jên, in-hô pôu ngkn pèo-tän-chéng soùo choïo-t, 
kiäo t‘ä-mên sé-kiñ pho-jôn kiün t'än, tsén-mè tän kiko Tsfn-tch‘äng-héo toüo 
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hier à Monsieur le consul au sujet de cette affaire, mais je ne sais pas ce 
qu'il en pense. 一 Voici quelle est sa manière de voir. Autrefois, quand 
la maison Pao-tch'ang engagea Tchou Hiao-chan, une garantie par écrit 
fut donnée par les quatre maisons Siang-li, Jen-houo, Fou-choen et Tsin- 
tch‘ang. Il y était dit clairement que, si par la suite Tct:ou Hiao-chan 
venait à être en déficit, etc., ses biens personnels seraient d’abord saisis 
et le prix de leur vente affecté au paiement des créances; puis, que la ba- 
lance de tant encore due serait fournie à parts égales par les quatre mai- 
sons responsables ; et personne ne fut d’un avis différent. Or avant-hier, 
notre consul a reçu la communication de V. E. Il y est dit que mainte- 
nant, déduction faite de 1000 taëls, produit de la vente des biens person- 
nels de Tchou Hiao-chan, affectés au paiement des créances, il reste une 
balance de 4000 taëls, sur laquelle un des répondants, la maison de soie- 
ries Tsin-tch‘ang, aurait à payer 2000 taëls, tandis que les autres 2000 
seraient répartis également entre les trois autres maisons responsables, à 
savoir: les magasins d’articles européens, Siang-li, Jen-bouo et Fou-choen. 
Notre consul considère que cet arrangement de V. E. a réellement quelque 
chose d’inexplicable; c’est pourquoi il m’envoie lui demander pour quelle 
raison on ne s’en tiendrait pas aux termes de l’acte de garantie répartis- 
sant les charges également entre les quatre répondants, et pourquoi on 
ferait payer davantage à la seule maison Tsin-tch’ang, et moins aux trois 
autres. — Si je fais payer davantage à la maison Tsin-tch‘ang, et moins 


p'êi, kido né san-kii chào p'êi nz — Ngd kiko Teftn-tch ang-hho tono p'éi, kiâo 





M PING : envoyer des présents À un sage Ed Prex : changer contre le pria (M Kra) 


et l'inviter à venir; inviter un maître afin de restituer ( 4 P‘xr-HO04N). 

d'école à venir enseigner; engager un 下 R JHIA-K4EN : la dette rostante. 

employé supérieur. Jo-KAK : tant, une somme de. 若干 十 

KIU : arranger, disposer ; dresser un acte. Jo-KAN-LIANG : tant de taëls, 

M PAo-TAN : acte de cautionnement. 四 家 Sx-x1a : les quatre maisons. À 

SE : succession, par la suite. +] 向 SE- PA0-JEN : servant de caution. 

HEOU : dans la suite. | 律 Lro : diviser, loi. 一 律 I-LIU : égale- 
等 TENG : espèce. 等 事 TENG-CHE : affai- ment. 所 TAN : diviser également. 

res de ce genre, et cætrra. LE 1 I : autre, différent. I : discuter. = 

Tox‘ov : exclure, en dehors. 外 WAI : | d'un avis différent. 各 Ko : chacun. 

id. Tca‘ou... war : id. en plus, outre que. L Ina : il faut. | x TcHo-Lo : fixer, 
家 私 XIA-SE : biens propres. imposer. 


25 
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né säw-kiä chao p'êi, tch&-k‘i-tchüng, yèou-ké ynên-kôu : In-wéi ts'iên-ts'é ngè 
pà né sé-kiñ päo-jén tah oan-lai chèn-sin-tohë-chô, kit Sisng-, Jén-hoûo, 
Fôu-choén, sAn-kiñ p'ôu-tüng choùo, täng-tch‘ôn kif pho-tAn ché, soëi.jân yên- 
ming, tsiäng-lâi Tchüu-tchang-koéi-ti, jôu-yèou k'oëi-k 5ng tèng ché, tch‘ôn 
Wiäng Tehôo Hiâo-chän kis-e5 plén-kié p'êi-tch'Aog-wéi, hif-k'ién jo-kän Jiàng, 
sé-kiñ pao-jên 1Hlit kiün-pêi, jân-eûl tehgeia niên, Tein-tohaänghéo ch#- 
tch‘Ang yèou tsié-yéng Tchôüu Hiho-chän in-liang mai-hodo-tch&-ché, ki sobo 
tsié-yéng-tche Sn-liàng, ping-oû li-#, soùo-i t tché-sié niôn, yé p'oùo tchän 
Tchôu Hiào-shän-tehà koñng. Ngd-mên tohé sän-kiä pèo-jên, tché-sié ni6n hoûo 
Tchôu Hiào-châän ping môa-yèou kigo-whng ts‘iôn-ts'âi-ti ché-ts ing; hléng-lâi 
môu-yèou tchän-kouo Teh5a Hiho-chän-tch8 koäng. Jou-kin j6-ché xiko ngb- 
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aux trois autres, il y 8 uno raison que voici : l’autro jour, quand 了 ai fait 
venir les quatre répondants pour les interroger, voici ce qu'ont déposé les 
propriétaires des trois maisons, Siang-li, Jen-houo et Fou-choen : «Autre- 
fois, quand on a dressé l’acte de garantie, il fut, il est vrai, dit expressé- 
ment que, si plus tard le comprador Tchou était en déficit, etc., la balance 
de tant restant due après qu'on aurait affecté ses effets personnels au paie- 
ment des dettes, serait fournie à parts égales par les quatre répondants ; 
mais toutes ces dernières années, la maison Tsin-tch‘ang a constamment 
emprunté de l'argent à Tchou Hiao-chan pour des achats de marchandises, 
et cela sans jamais payer d'intérêt. Elle a donc, pendant ce temps, oblenu 
un bénéfice de Tehou Hiao-chan, tandis que nous, les trois autres répon- 
dants, nous n’avons eu aucun rapport, aucune affaire d’argent avec Tehou 
Hiao-chan et nous n’avons rien gagné avec lui. Si donc on nous fait par- 
ticiper également au paiement des créances, ce sera vraiment une injustice 
envers nous trois.» Là-dessus, j'ai demandé au chef de la maison Tsin- 
tch'ang si les choses s’étaient vraiment passées comme le disaient les 
trois autres. D'après son propre témoignage, ce: dernières années, il cm- 
pruntait réellement de l'argent à Ichou Hiao-chan pour acheter. des mar- 
chandises, et le fait est qu’il a réalisé dés bénéfices considérables avec lui. 
Voilà pourquoi, des 4000 taëls que Tcbon Hiao-chan ne pent pas payer, ‘j'en 





man tou i-li t'an-p'êi k‘ôei-k‘üng, ogè-mên san-kis chg-taki yuën-k'id; tohé- 
md-tch5, ngd yaou wén Tefn-toh'ing tông-kia, t’ü-mên né sän-kiä soho choiio- 
ti, ché ch5 yèou k'1 ché md: kit t'A küng-jén, tobé-sié niôn chg yèeu tsid-yéng 
Tchôu Hiào-chän în-liàng mài-hodo tch&-ché, ts‘ing-ch& tchän Tchôu Hiào-chän- 
teh5 kôang p'oùo-toüo, in-tsg ngè ts Ai tsiäng Tchôu Iio-chän k'üei-k'üng-ti 
tché sé-ts'iën liaug in-teb, toéu-ling Tsfu-toh'äng-héo p'êi-tch'ôu in éul-ts'iën 





F Cxsx : interroger en qualité de juge. 交 K140 : avoir des rapports. Ici, x & 


ñ CHEN-sIN : id. 了 IAO-WANG équivaut à Lar- 
时 党 CHEE-TCHE'ANG : constamment. WANG : aller et venir, acheter et vendre, 
其 K'1 ou 他 T'a : ui, il. 所 So00 : ce relations commerciales. 
que. 利 息 Lier : intérêt. M Yom :injure. 必 K‘r : soumet. + 
P‘ouo ; un peu ; beaueoup. 16s6, opprimé. 
TcxAx : mouiller, tremper; recevoir un 情 Ts'‘ING-CHE : réellement. 


bienfait, 次 KoaxG : lurière, faveur. Li: | 多 P‘ovo-rovo : beaucoup. 
= recevoir un bienfait, être redevable 断 Toan : co0per décider, juger. 
eavers quelqu'an. 
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Hiàng, né sän kiä pho-jan fën p 6i né éul-ts'iën liàng în-tsè, ta-men sé-k6 jan 
t5o ts'ing-yuëên kiû chünu-fôu kän-kië; ts chk ngb yè ping-wui chë-fén mièn- 
k‘iäng, kô-hig k din j0o-ts‘è p'én-toén, hoân-yèou chén-n.d pou kông-p'ing-tchë 
tch‘ôéu md. 一 Ngb tedu-tèn choùüo kkiü héa, k'iéou té-jên k'd pié kién-koäi. 
一 Kô-hi& yèou héa, pôu-fäng ming-yên. — Kid ngd k‘£n, joû-te'è to 如 -他 
sé-hoû pina chen king-ping. 一 Yèou ha pôu kông-p'ing-tchë toh'én ni. 一 
Té-jén-tohë-f, chéi-wêi Tafn-tch'äng-béo tché-siè nièn tchAn-kouo Tobôn Hiào- 
chAn-tché koëäng, soù0o- joû-kin téan-ling t'ä toto-p'éi, né Siâng-li, Jên-houo, 
Fôu-chéen, sän kiä, hiâng-lâi ping môv tchän-koûo Tchôn Hiäo-chän-tehë koäng, 
soùo-) téan-l{fng t'ä-mên chho p'êi. 1 ngb-tf yûü-kién, téan ts‘è-ngén, tsdng 
ing-täng kid pèo-tän-chéng soùo choüo-ti ha wêi-p'ing; pho-tän-chéng ki-jân 
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fais payer 2000”à la maison Tsin-tch‘ang; les autres 2000 seront divisés 
entre les trois autres répondants. Les quatre intéressés ont signé sans 
difficulté une déclaration de leur assentiment, et en cette affaire, je n'ai 
pas exercé ane très forte pression. Voyez ! Gette décision a-t-elle quelque 
chose d’injuste ? — Si j'ai l'audace de parler franchement, que Votre Ex- 
cellence veuille bien ne pas s’en formaliser. 一 Si vous avez quelque chose 
à dire, rien n’empêéche de parler clairement. 一 À mon avis, cette manière 
de prononcer ne semble pas très équitable. — Quelle injustice y a-t-il ? 
— L'idée de Votre Excellence est celle-ci. Considérant que la maison Tsin- 
tch‘ang a gagné de l’argent pendant quelques années avec Tchou Hiao- 
chan, vous la faites payer maintenant plus que les autres ; tandis que les 
trois autres maisons, Siang-li, Jen-houo et Fou-choen, n’ayant pendant 
ce temps rien gagné avec Tchou Hiao-chan, vous leur faites débourser 
moins. D’après mon pauvre jugement, pour décider cette affaire, il fau- 
drait s'appuyer sur les termes mêmes de l’acte de garantie, où il est dit 
clairement que tout déficit de Tchou Hiao-chan devra être remboursé égale- 
. ment par les quatre répondants. Si cependant on fait payer davantage à 
la seule maison Tsin-tch‘ang, non seulement on ne se conformera pas aux 
conditions du contrat, mais de plus il est à craindre que les trois autres 
répondants ne disent qu’ils ont échappé par une chance à laquelle ils n’a- 
vaient pas droit. On vient de dire que la maison Tsin-tch‘ang a souvent 
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yên-ming, tsiäng-lâi p'êi-pou Tchôu Hiao-chan k‘ôei-k ông, ing-täng sé-kiä 
pào-jên i-liä kian t‘än. Joû-kin jô tan kio Tsfn-tch'‘äng-héo toüo-p 8i, pôu-tén 
yù päo-tän yûen-i pôu-fôu, ts'iè k pg né sän-kiñ yèou hing-mièn-tché 98. 


À Kiv : écrire, signer. Tr KiË : finir, con- 似 Se : sembler, ressembler, 似 B Se- 
clure, acte attestant que l’on est d'ac- HOU : cela ressemble à. 


cord et que l’on consent à l’arrangement, 
及 AN : doux. KaAN-Kié : arrangement 

à l'amiable. 

Cou : perdre, se soumettre. R ‘à 

Caov-rou : id. 


Kiv : s'appuyer sur les termes, etc. | | 
Wet : pour en faire. P‘ING : le fon- 
dement. 

Fou : réparer. 赔 和 祖 P‘ær-POU : payer, 
indemniser. 


十 分 CHE-FEN : dix parties, complètement. YUEN : origine. 原 议 YUBN-I : pre- 
+ Trou : boisseau, grand. JE Tax : fiel, mier avis, première résolution. 
audace. 一 天 JB ou ; 1 大 audacieux. 有 … 5] YxEou...sE : avoir des paroles, 1. €. 


û 


TI-KIO : un mot. 


tenir des propos, dire. 
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大 是 杀人 那 之 两 不 家 无 号 了 晓 党 
信人 据 可 总 两 光 农 必 保 小 ,供出 借 
所 理 有 应 家 那 站 据 人 上 断 用 之 用 
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Sé-hôa pou-kôong. Tché-y chofo Tain-tch'äng-h4o tch hng tsié-yéng Tohôa 
Hiào-chân tn-liang mai-hofo, pfng-mée li-ts'in, téhé-siô-niôn tchân Tchôn 
Hiho-chän-tché kôang p'oùo-toüo, in-ts‘è téan-lfng Tsfn-tch‘äng-héo toto 
p'êi, jan-e0l Tefn-tch äng-héo, tsié-yéng Tchôu Hiào-chän în-liàng, né ché t'a- 
mpn-ti 88 kiaô-ts fng ; yù ts'è-ngén oû-chë, téau-oû in ts èà-ngfn el k‘ién-chë 
&tèng o5.t8 ing-tch5 D. Tséi né sän-kiä po-jén, hit'ôu cho p ei ts'iên, yuên 
k'd-1 jén-{ hoén kông; tséi té-jèn yuên pôu-pi kit t ä-mûn-tch5 yên eûl toén, 
ohë&-j6 tchô sé-kiä pao-jên, néi-tchüng yèou liàng-kiä tchän-kodo Tchôt Iiào- 
chän-tchä kôang, né liang kia môu-yèou tchän-koëo Tchôn Hiào-chän-tch& 
küang, né-mÔ tsiéou ing-täng king kiko tchôliàng-kia tchän-kodo k5ang-ti 
p'êiin-tsù, né liàng-kia ma tchän-koüo küang-tf, tsiéou k'‘d-\ tché-chën ché-wéi 
mÔ ; sôuo-) t£&.jôn tsèng fng-täng kid pào-tän téan-ling t'ä-môn sg-k6 pho-jan 
Hit kian p'éi, pôa-k à yèou p'éi-tonlo p'éi-châo-tch8 fen, 人 ng wéi küng-yùn. 
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emprühté de l’argent à Tchou Hiao-chan pour #ôn eomméfce, sans kutun 
intérêt, et que depuis quelques äfinées elle a bæœucoup gagné avec lui; et, 
pour ces raisons on la condamne à payer plus que les autres. Mais, que 
la mäison Tsin-tch’ang ait émprunté de l’argent à Tchou Hiao-Éhan, C’est 
un effet de l’armitié qui existait entre eux deux : Cela n’à auedf rapport 
avec la catise, et oh h’a hullement le droit, à cette occasiôn, dé préndre 
prétexte de leurs arrangements privés. 11 est üâaturel que les tfois répon- 
dants, dans l’espérance de débourser un peu moins, déposent à leur ma- 
nière: mais il incombe à V.É. de ne pas prononcer d’après [eur témoignage. 
Suppôsons, par exemiple, qüe, parmi ces quatre répônidants, il y eïñ eût 
deux à avoir gagné avec Tchot Hiao-chan, tandis que ies dehx datres 
n’aurélent tiré de lui auctn bénéfice; est-ce qu’il faudfait faire Fembourser 
le déficit seulement par les deux qui auraient gagné sur lui, et laisser les 
deux autres qui n'auraient eu aucun bénéfice en dehors de l'affaire ? Il 
faut dône absolnment dans l'intérêt de la justice, que, së conformant au 
contfät, V. E. fasse payer également les quatre répôhdanits; qu’il nÿ en 
ait ancun à payef plus ou moiné, — Votre conclusion est portée conformé- 
ment au droit: la mienne est uh compromis pour gadapter aux circons- 
tances. 一 V. E, parle d’un compromis pour s’adapter aux cireonstances. 





一 Kôhié sèuo ehoïe-ti ché kié-h eûl lnén, ng sduo ehotto-ti, hé soêi-ché 
tchÿ-ts'ing k'iûen-pién-tohe-ff. 一 Té-jôn sduo-choüo-ti, soêi-ché tohë-is ing 


Æ OHE : pâsser à gué, éommunibation. 无 une stpposition, si par exerrple. 
Ou-CHÉ : 66/4 n'a pas de tapport. | Tcur : les plage, laisser leurs personnes. 
ToAN : absolument. F1 … ToAN- 车 外 CHBWAI : hors de l'affaire. 
OÛ,:.LI 4 6h n'a fucum troit de. 而 EL : 克 YUN : snièère. jéste. 


particule unibive, et. 而 EuL : et. Ci ; 本 Re Kiu-bfzuL- 
k 及 EN : tirer. 做 À K'1EN-CHÉ : s'im- LUEN : se conformer au droif et discuter 
miscer sans raison. (en eonséquencs). 
# I : lui. TENG : marque du pluriel. êu SoEI ou Kru : conformément à. 
在 Taai : il est de, il appartient à, c’est Le) Ce : les circonstances. 酌 Tcio : 
dans leur ttle de. délibérer, peser. JS Tire : les det 
Hi : espéter. D To : penser, maoki- de Paffaire. 
ner. = id. 上 原 YUEN : naturellement. 机 K'IUEN : poids, autorité ; exceptieDn，corm- 
JEN-I : conformément à leurs promis. 26 Pr : changer ov :J PIEN : 
désits. M" HoEx : confasément, à tot commodité, K'IvEx-PTAN : Agir d'après 
ed b travers. les cifcénstances, 


BE cas établir. EX 车 Cxh-10 : faisons 
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& 11 À À 事 在 从 其 之 万 
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货 一 信和 欠 事 天 去 ,未 下 用 可 
4, 11, 成 做 情 ， 再 人 篇 回 此 用 
MR EE SRE 
À A À Fi ri HE, À 可 ,之 2 # 
去 Bt 88 À BH, 时 ,之 之 
HE HE À, Fr À EX, 
MN, À 时 行 是 了 们 是 颌 呢 . 如 


k‘iäen-pién-tch&-ff, né-ché kid-h phn-tokn yèou whn-nan-tch5-tch bo， 伍 ng 
k'è-yéng k'iñen-pién-tche-fä; joû-kin tee-ngka kid-l\ eûl tokno, piog-oa ngäi- 
nân-tohë-tch'ôu, yéou hô-pi yéng ts'è k'inên-pién-tché-fä nt. 一 Kô-hié ki-jân 
k'än ngù sduo-téan-ti pôu chén kông-p'ing, ting kô-hi& hoëi-k‘fa-tch&-ch6, 
hoûo Nng-ché-kôan chäng-liâng chäng-liâng, jän-heôu tsan-mên tehi ts‘ông- 
tch'ang ki-i, yé wéi wéi püu-k‘è. 一 Kf-ché joû-ts'è, tsàn-môn tséi { tsiéon 
ché-liào, ngd hién-ts&i yéo k£o-ts'8 hoëi-k'‘fu. 一 Mang chén-md, tn-mên tai 
t'An ï-hoéi-eûl pé. 一 Ngd hoân yèou küng-ché liko, tsàn-mên kài-tiën teéi 
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Quand il y a mille difficultés à juger d’après le droit strict, alors on peut 
juger par compromis; mais, dans le cas présent, rien ne s’oppose à ce 
qu’on juge d’après la rigueur du droit; pourquoi alors user de ce compro- 
mis ? 一 Puisque vous trouvez ma conclusion peu équitable, je vous prie 
d'en conférer avec monsieur le Consul quand vous serez de retour, et en- 
suite, nous réglerons cela pour le mieux. Il n’y aura plus rien à redire. 
— Puisqu’il en est ainsi, nous en reparlerons; très bien. Je doïs main- 
tenant me retirer. 一 Qu'est-ce qui vous presse ? Causons encore un peu. 
一 了 ai d’autres affaires, nous nous reverrons une autre fois. — Adieu ! 一 
Au revoir ! 


CHAPITRE DIXIÈME. 
CHICANE. 


Je viens aujourd’hui à votre Yamen conférer avec V. E. au sujet 
d’une affaire. — Oh ! dites-moi, je vous prie, de quoi s’agit-1l ? — C’est 
l'affaire de la créance de la maison Heng-yu, de notre nation, contre la 
maison chinoise d’articles étrangers Sin-ch’eng, pour marchandises li- 
vrées. Lorsque dernièrement, la maison Heng-yu porta plainte contre la 
maison Sin-tch’eng, je fis venir le chef de cette dernière maison, Wang 
Pao-chan, et je l’interrogeai. D’après ce qu’il m’a dit, la maison d’articles 
divers d'ici, Fou-choen, lui doit plus de 10,000 taëls pour marchandises. 
Il est allé souvent les réclamer, mais il n’a rien reçu. S’il pouvait avoir 


—— 


hoéi p&. 一 Ts'ing-lièo teaing-liao. 一 Tséi-kiéy tséi-kién. 


TI-CHE TOHANG. 

Kin-jé ngb tâo koéi yâ-mên lâi, ché hoûo té-jên mién-chäng kién ché- 
ts‘ing. — Ngd, tsing-kiéo, ché chén-md ché nt. 一 Tsiéou-ché in-w6i koéi- 
koïo Sin-tch‘èng yâng-hôuo-p'éu, k‘ién pi-koüo Héng-yä yâng-hâng-11 hôuo- 
in né-i-ngén. In-wéi chéng-hoëi Héng-yü yâng-hâng, pin-k‘éng Sin-tch'êng 
yâng-hôuo-p'éu-ti ché-héou, ngd siën pa Sfn-tch'éng-ti tông-kla Wâng Pào- 
chän tch‘oûn-lâi wén-liào-kwén; kiu t choüo: tché pèn-t{ Féu-chéen tsä-hoûo 
tch£n, k‘ién t‘ä yèon f-wéa toüo liàng în-tsè-ti howo-în, liu-ts'è k'in ts 5ei-tao， 














和 从 E Ts'‘oNG-TCH‘ANG : d'après les avan- fe Ts'oEr : urger. L.: T'Ao : demander. = 
tages, ce qui l'emporte. 计 K1-1 : réclamer avec insistance. 
délibérer, prendre une décision. 
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货 银 间 明 照 恒 大 得 传 是 项 我 答 


tsông yé müu-hoûn. Jd-ch6 néng pa né-hiéng în-tsè tchôei-tch‘du-lâi, tch‘ôu- 
liño hoân Hêng-yé yông-hâng hoto-in où-ts'ien liàng, hoân fôu-yû où-ts'ten 


toüo liàng în-tsé né. T‘ä k'iéou ngb tchéo-hôei té-jén, tch'é Hién wen pà Féu- 


chôéen-tchén-ti tüng-kia tch'6an-téo ngén, pà né-hiäng în-tsè tchôei-tch‘ôu-lâi, 
t'A tsiéou k di koëi-hoân Héng-y6 yâng-hâng-tit hodo-in; ngb ché k‘ong-p'â 
Héng-yé yâng-hârg hbao-in où tch5-15, sduo-i tchéo-hoëi té-jën, tch'ä Hién 
tch 6an-sfn Fén-choén-tchân-ti tông-kia, pà t'a kai Sfn-tch'êng-ti hôuo-in tchôei- 
tch'ôu-läi, wéi-t5 ché hho koëi-hôan Hông-yû yang-hâng-ti k'ién-k‘ôan; te5- 
j6 té-jén k'ién wèi-yuên 了 ang té-lh0-y6 to pi-koàn ki choïo ché ts'è-ngén, 
k‘ông-p 4 ché Biu-teh'ông tüng-kia tototeh yo Hông-yû yâng-hâng tüng-kia, 
nië-s6 téi-wéi k'éng-tchoëi Fôu-choën-téhän-ti k‘ién-k'oän; joû-koùo tch£o 





DIALOGUES ENTRE MANDARINS. -一 CHAP. X. 395 


cet argent, après avoir paÿé les 5000 taëls pour marchandises qu'il 
doit à la maison Heng-yu, il lui resterait encore 5000 taëls de sürplus. 
Il m’a donc prié den donner avis à V. E., afin qu'elle ordonne au sous- 
préfet de citer le propriétaire de la maison Fou-choen et de recouvrer 
celte somme d'argent, et alors il pourra payer ses marchandises à la mai- 
son Heng-yu. Craignant que la dette de la maison Heng-yu pour prix 
de marchandises ne fût pas acquittée, j'ai écrit à V. E. afin que 16 sous- 
préfet reçût l’ordre de citer et d'examiner le chef de la maisogÿ Fou-choen 
et de lui faire verser ce qu’il doit pour marchandises à la maison Sin- 
tch'eng, afin de rendre possible la liquidation de leur dette à la maison 
Heng-yu. Maintenant, Yang ta-ldo-yé, le délégué que vous avez envoyé 
hier à mon bureau, m’a dit qu’on soupçonnait le chef de la maison Sin- 
tch‘eng d’avoir poussé celui de la maison Heng-ya à porter une plainte 
sans fondement pour opérer en sa faveur, par ce moyen, le recouvrement 
de l’argent que lui doit la maison Fou-choen ; que, si l’on prenait les me- 
sures réclamées, ce serait peut-être ouvrir la porte aux marchands étran- 
gers pour s’immiscer dans les procès; et il m’a prié de bien examiner la 
chose avant de vous en reparler. Là-dessus, j’ai fait venir Île chef de la 
maison Heng-yu ét je lai interrogé minutieusement. 1} a déclaré que la 
maison Sin-tch‘eng devait effectivement à sa maison 5000 taëls de mar- 
chandises, comme leurs livres pourraient en faire foi, et il ignorait absolu- 
ment que la maison Fou-choen dût de l’argent à la maison Sin-tch‘eng. 


pén, p'é ché k'äi âng-chäng plo-làn tch‘ä-s6ng-tch5 toän; Wing ngd sf-si-tf 
tch'ä-wén ming-p# tsdi f; tché-md-tcb5, ngb yèou ph Héng-yé hâng-ti tông-kis 
kido-liào k‘ié, sf wén-lièo Ÿ-wén, kid ta choïo, Sin-ich‘ông yâng-boéo-p'ôu 
chè-tséi k'ién 1'& bâng-N-ti hodo-în du-ts'iën liang, yèou tchéng k'o ping, t'ä 
ping pôa tchë-téo Féu-chéen-tehén hai Sfn-tch'ông yäng-hoüo-p'éu in-liàng- 


把 TcHoaI : poursuivre, attraper. Fa T‘ouo : s'appuyer sur. 出 Tes‘ou : faire 
Fou : riche, abondance. fà Yu : surplus. sortir, susciter. 
| 54 Kar : devoir de l'argent. 殷 Nté : fabriquer une calomnie (7 ). 
> 得 WEIT-TE : afin que. 朋 ‘ar : 6e serait ouvrir. Foan : un 
Koan : sineère, article, somme d'argent. eommencement. 包 Pao : entreprendre. 
K'TEx-K'‘oAN : dette. Lan : s'attacher à. PA0-LAN : cour- 
大 老 Ta-LAo-Yxé : titre donné aux tier, se mêler de. 


mandarins inférieurs jusqu'à celui de fi To‘. : s’hmmiscer. 
Tec-t'ai, enciueivement. Eà Sono : proie, 
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ti ché, tch6-yn k'iêou ngb tchéo-héei té-jèn, tch 5 Hién teh 6an Fôu-chéen-tchén- 
ti tong-kiä, sin-tchôei k'i6n-k ban n& chë-ts&i ché Wang Pao-chän-ti tchdu-f, 
ping fei-ché t'a-mên lià-jên chäng-liäng-ti pân-fä; jôu-kin ngd ki-jân toh ar 
ming-pé lino, tché-k'i-tchôüng ping mêu-yèou mâo-ping, né-md tsiéou hoân 
tsing té-jén tch 5 Hién tehéo-pän tsidoa ché-liào. 一 Té-j8n soëi-jân tch'a- 
ming-pé liào, tché-k'i-tchüng ping müu-yèou pi-ping, tsdng hoân kai-tang 
yêou yAng-chäng k'6ng-tchoëi Sin-tch'8ng, yéou Sin-tch'êng k‘6ng-kéo Fa- 
chéen, kô-ts'ing kô-tchéng, fäng wêi tchéng-pén; jÿ-ché sôei-pién k'iën-tché, 


ei 
# 
x] 
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Pour ce qui est de me prier d'écrire à V. E. afin que le sous-préfet reçoive 
l'ordre de faire comparaître le chef de la maison Fou-choen, et de lui faire 
payer sa dette; c’est vraiment Wang Pao-chan qui en a eu l’idée, et ce 
n’est pas du tout un expédient concerté entre eux. Aujourd’hui done, après 
un examen approfondi, ne voyant en tout cela rien à redire, je prie de 
nouveau V. E. d’ordonner au sous-préfet d’agir comme je l’avais demandé. 
一 Bien que Monsieur le Consul ai constaté que dans cette affaire, il my 
avait pas de pratique malhonnête, il faut cependant encore que le mar- 
chand européen poursuive la maison Sin-tch‘eng, que celle-ci porte plain- 
te contre la maison Fou-choen, et que chaque compte soit réglé séparé- 
ment. Telle est la marche régulière. Que si on les laisse agir à leur guise, 
bien que, dans ce cas, il n’y ait aucun procédé fautif, il est difficile de ré- 
pondre que plus tard cela ne donnât pas lieu à des abus, et nous ne pou- 
vons pas négliger de prendre nos précautions à l’avance pour nous y op- 
poser. Quelle est la manière de voir de Monsieur le Consul ? — Ce que 
votre Excellence vient de dire me paraît très juste. 11 y a seulement ceci, 
que je prierai V. E. de faire au sous-préfet cette recommandation. Quand 
Wang Pao-chan portera plainte contre la maison Fou-choen au tribunal, et 
que le sous-préfet forcera celle-ci à payer ce qu’elle doit à la maison Sin- 
tch‘eng, qu'il ne permette pas à cette maison de toucher l'argent, mais 
qu’il retienne les 5000 taëls dns par la maison Sin-tch‘eng à la maison 
Heng-yu, laissant Wang Pao-chan recevoir le reste. Que pense Votre Ex- 
cellence de cette manière de faire ? — Oh ! pour cela, je puis ordonner au 





soëi-jAn tohë-ngén miu mâo-ping, nân-pao héou-lâi pôu tsë-chëng pi-tôan 
tohé yë pôu-k‘o püu yd wai fAng-fân, té-jèn tsüen-i à-wêi hô-joû. — Ngd siang 
té jôn soùo choüo-ti yë ban yèou-h, pôu-koûo yèou 1-ts'êng, tsing té-jén fen- 
fôu Tehë-hién, tsiäng-li Wâng Pho-chan téo Hién kông-kéo Fôu-ché6en, Tche- 
hién pa Fôu-chéen-tchän, k‘ién Sin-tch'éng-ti to-liàng, tchôei-tch‘ôu-lâi-ti cha- 
héou, siën pi kiéo Sin-tch‘êng Nng-k‘it, yéon Ichs-hign pa Sfn-tch ang k'ién 
Héng-yé yang-hang n& 0u-taian liàng houo-în k'‘éou-hié, k‘ï-yû-ti în-liàng, 
teli kiko Wang Pho-chin hng-k'‘id, té-jén siàng tchë-md pén hào-pôu-hào. 一 





% Pr : vicieux. L si: Pi-PING : défaut. i& Æ Tsz-cHENG : donner lieu à, être l’oc- 
Ts‘ING : puritier, acquitter. casion de. 每 Pr-TOAN : abus. 

æÆ K'IEN : tirer. ht Tcu'‘é : id. = tirer, 防 FANG : s'opposer. Fan : loi, modèle 
conduire, se tirer d'affaire. = mesure de précaution. 


2 
Se 
心 
: 


M À, DE Th € F1 低 
M 算 时 5 — é En 改 # 
ER LÉ # # EL XX $ EH 
x 中 就 16, À &, Fr 了 .一 KE, & 
1 M À Æ € + 以 # BE 
Æ M à M RE < 老 请 日 
DE, MR 6 Æ Of À H # 了 行 
RÉ N & 请 x 
这 多 本 É. & 未 4 来 À T,. 
初 如 月 就 的 得 给 来 ， 
次 此 和 初 可 事 限 , 老 老 因 再 就 
作 矿 十 以 情 弟兄 À 会 是 
省 , 7, EE ZE 06, A EE Æ FE 再 T, 
但 不 K 迷 以 一 吉日 会 . 暂 
Hi À TK 我 且 
# (E & LE K À 类 
— EH 7 À, L À # LE 陪 
简 钢 ff RÉ E 
缺 , À BE D, À 8 A 那 
% EE À À À 忙 ,得 道 BE 
有 的 . 呢 , 是 了 是 很 老 僧 


Tch&-t eng ngb tao k 0- teh'5 Hicn teaen-pin tsiéou ché-lièo. — Ki-ché j8u~ 
ts'è, ngb ming-js hing-wên-kodo-lâi, taigou ché-liào, tsàn-ts'ié chg-p 6i. —- NE 
mb tsàn-mên kéi-jé teai-kikn. 一 Teing-liao tsing-liho. 一 Te&i-hodi tsi-hoëi- 





Ti-CHE-1 TOIANG. 
Lào-biông t4 hi<liào. 一 ELho-tft t'ông-h). 一 In-wéi tsÿ-j6 ngb kkhn king- 
péo, tchë-téo lao-hi5ng siuén-chängeliào, soùo-i km-js t‘&-lài, kÿ lào-hiüng hé- 
h\. 一 Chë-tséi lho-kié-t8-hèn-liào, lào-t\ ts ing-tsoéo. 一 Lèo-hiüng ting- 
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sous-préfet de s’y conformer. 一 Puisqu’il en est ainsi, demain je vous 
enverrai une lettre à cet effet, et, en attendant, je prends congé de vous. 
一 Ainsi donc, à un autre jour. 一 Adieu. 一 Au revoir. 


CHAPITRE ONZIÈME. 
VISITE À UN NOUVEAU MANDARIN. 


Cher Monsieur, je vous félicite. — Et moi de même, cher ami. — 
Ayant appris hier votre nomination par la gazette de Pékin, je viens au- 
jourd’hui tout exprès pour vous féliciter. 一 Je vous suis bien obligé pour 
votre peine. Veuillez vous asseoir. 一 Après vous. — Votre emploi vous 
at-il donné beaucoup d’occupation ces derniers temps ? — Oui, beaucoup 
dernièrement ; je Da pas eu le moindre loisir. 一 EL comment êtes-vous 
si pressé ? 一 C’est que j'ai pour le moment à régler les affaires des assises 
d'automne, — Les assises d'automne ne vout-elles pas bientôt prendre fin ? 
— Oui, on pourra terminer pour la fin du mois. 一 人 Ah ! 一 Quand passerez- 
vous l’examen de capacité ? — Probablement le dix de ce mois. 一 De 
quelle catégorie est votre place ? — Elle est considérée comme place moyen- 
ne. — Avec une capacité comme la vôtre, cher Monsieur, vous ne tarde- 
rez pas à être transféré à une sous-préfectgre ds premjère classe. 一 Je n’y 
aspire pas. C’est la première fois que j’exerce un emploi, et je ne désire 
qu’un poste facile, où je n’aurai pas à craindre d’être au-dessous de ma 





taoyo, 一 Tao-tf tohë-ÿ-hiéng koän-tch'Ai wAog-péu-mâng. 一 Tohé-tch'êng- 
tsè kông-ché hèn mâng, tsèng wéi té hié. 一 Hôe) jôu-ts'è-tch8 mâng ni. 一 
Ché in-wéi tché-fhiéng, king p&n-a ts'iéou-chèn-ti ché-ts'ing né. 一 Ts iëou- 
chèn y& k‘oéi pkn kis-liao pé. — Ché, yé taiéou taéi tché-k6 yuë:ti, tsiéon k'- 
à pén kiëdiào, — Ché. 一 To-hiông ché ki-chê yén-fâng. — Té-käi tsiéou 
taki pèn-yuë tch‘üu-chë yén-féng. 一 K'inë-fén tsén-md-yéng nl. 一 Soin ché 
ké tehüng-k'inë pé. 一 Lào-hiüng joû-te à té-ts'Ai, poôu-kièou pién yéo tiéo 
chèon-hién-ti. 一 Né joû-hû kèn tchè-wang nf; ngè tchë tch‘ôu-ts'é te5 koän, 





行 让 BE 来 HiNG-WEN-KOUO-LAI : je ferai M T140 : transférer. 普 Oxrov : tête. w 


une lettre que je vous enverrai. L: 1 CæRoOU-HIEX : sous-préfecture dans 
| SrozN : choisir {chang-cheng) ; Être noOB- laquelle est situé le chef-lieu de préfec- 

mé à un poste (k‘iu-cheng). 下 ture. 

BIUEN-CHANG : avoir de l’avancement. 总 Kié : épuisé. mt KruË : trébucher. 


党 YEN : examiner. b, à FANG : envoyer Kré-xrué : id. être renversé, découragé. 
quelqu'un à un peste. YEN-PANS : 6x2 BE Yu : inquiétude, crainte. 
mon de œpaaité. 
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tn yen té i-kièn-k'inë, mièn yèou kië-kiuë-tch& 76. JS yé 1fân-nân-tch8 k'iuë, 
tchoàn k bng ts'âi pôu-chéng-jén, pi tché î siâo té-fang. 一 Lào-hiông t'âi- 
k‘iën-liào 一 Né-md lho-hiông hîng-k'i, té-yd t35 ki-ch8 nl. 一 Té-yd yé tsiéou 
tski tüng tché yuë tch‘ôu-kiën pé. 一 Hién-k‘i ché touo-chào jë-teè ni. 一 Hién- 
k‘t yuëên ché sin-k6 yuë. Jü-ché yèou kin-kiti ché, yé hoûn k‘d tséi kéo 1-k6- 
yuë-ti kid ; tséi ngd-ti {-88 k'än, jô to lin-ché, môu chén-md kin-yéo ché-kién, 
yè tsiéoa oû-siü kéo-ki&-liào. 一 Lào-hiong ts'è-ts'é hi kiden k'id md. 一 Ngd 
siang tông-t'iën lôu-chéng t'âi-lèng, jü-ché hi kiuén kid, toh5n-toao pôu-pién. 
Ngd tasokn kin-nian ngd siën to jén-chéng k'iü, kàn ming-niên-tch' 5en-t'iën, 
tski k ion kiä-jên lâi ts 这 kiä-kiten k'iu， to fang-pién sié-k6.— Ché, lào-hiông 
tohë-md pin, téo han toùo-täng, ngb hién-tséi yko chang yâ-mên k'id, kéi- 
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tâche. Si au contraire j’avais un poste laborieux et difficile, il serait à 
craindre que ma capacité ne füt pas à la hauteur de l’emploi, et que je me 
rendisse ridicule. — Vous êtes trop humble. — Et votre départ, à quelle 
époque à peu près aura-t-il lieu ? 一 Ce sera probablement dans les dix 
premiers jours de la onzième lune. 一 Combien de jours de répit avez- 
vous ? — J’ai trois mois de répit. En cas d’affaire urgente, je pourrais 
encore demander un congé d’un mois; mais c’est bien mon intention, à 
moins de chose pressante au dernier moment, de ne pas le demander. — 
Emmènerez-vous votre famille avec vous cette fois ? — Je trouve qu’en 
hiver on a trop froid en voyage, et si j’emmenais ma famille, il y aurait 
toutes sortes d’inconvénients. Je compte cette année me rendre d’abord 
à mon poste; puis, au printemps prochain, j’enverrai un domestique pren- 
dre ma famille, ce sera bien plus commode. — Oui, ce sera une excellente 
manière de vous arranger. Maïs il faut maintenant que je me rende au 
Yamen, nous causerons un autre jour. 一 Je n’ose vous retenir plus long- 
temps, puisque vous avez les devoirs de votre charge. Quand j'aurai passé 
à la commission d'examen, j'irai vous saluer chez vous. 一 Vous êtes trop 
bon. N’allez pas plus loin, je vous prie. — Allez toujours ; comment 
pourrais-je ne pas vous reconduire ? 一 Rentrez, je vous en prie. — J’at- 
tends que vous soyez monté. — Merci merci. 





tign tehi tan pé. 一 Lào-t{ yèou koñn-tch'ai tdi chën, ngb yé pôu-kàn kièon 
liéou. Tèrg ngd yén-féng-tch8 héou, tséi tio lho-ti fou-chéng ts'ing-ngän kit 
tsiéou ché-liho. — Pôu kän-täng. Lho-hiông tsing lièou-pôu pa. — Lào-tf ts'ing 
tsèou pk uà-eûl yeou pôu sbng-teh5 N ni. 一 Lào-hiông ts'ing tsin-k'id pi. 一 
Héon teh ang héou tech ang. 一 K'5-t'êou k'd-t'éon. 





转 TcHoAN : au contraire. terme, du temps. 

|: : CSENG : digne, capable de, à la hauteur 人 无 须 OU-SIU : il n’est pas nécessaire de. 
de. +788 Hi: porter, emmener avec soi. Æ 

Es 4 TCHE : j'irai jusqu'à, de sorte que. KIUEN: ceux qu'on aime, famille, épouse. 


I : laisser après soi. 方 ou 大 方 Cr: 多 TcHou-TOUO ou 很 HEN-Tou0 : 


家 : les savants. H£ 笑 k 方 : donner beaucoup. 


à rire aux savants. 方 便 些 fs FANG-PIEN-8IÉ-Ko : lité. pas- 
期 K'1 : temps fixé pour le départ. sablement plus commode. 些 多 est 
FR HIEN : limite, temps fixé, délai, répit. synonyme de 一 1 兄 ， et signifie‘‘un 
意 思 I-sE : intention. K'AN : manière peu;” 些 个 est plus fort; il est syno- 

de voir. nyme de “一 点 +, “notablement” 
到 陈 时 TAo-LIN-CHE : arrivé près du ““passablement." 
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TI-CHE-EUL TCHANG. 

Lào-hiông kièou-wêi lio. 一 Pèi-tsà pèi-ts'è, lho-ti té hi-liho. 一 T'ông- 
hi t'ông-bi. 一 Ngd ché ts'iên-jà téo-ti kiä, k'än-kién t'i-ming-lôu lido, tchë- 
tâo lào-tf kño tehông-liào : gouo-i kin-jà t‘£-lài hô-bi. —- Lâo lào-hiông-ti kié. 
一 Niveûl-tf héa nl. 一 Lào-biông tsing chàng-tsoio. 一 Lào-tf tsing tsoiio. 
一 Lho-hiông f-lôu-chéng tào tôu hèn-hào. 一 Ché, t'oüo-fôn, ïi-léa tôn hèn 
p'ing-ngän. 一 Lào-ti ts‘è-ts'é tchông-tÿ hèn käo ; tsôu kién ché hiô-wén yèou 
su-liào, 一 Tch'éng kouo-tsiàng liào, tch& pôn-kodo kiâo-hing jôu-t'è tsiéon 
ché-lièo. 一 Loti t'äi-k'ien-lièo. Te'è-ts'é fang-ch5 ché nà-wéi. 一 Fâng-chë 
ché Tchäng-t'äi-chè, — T'ôn péi-kowdo-lièo md. — Ché, ts'ièn-jé tsodo-ch& fâng- 
chë, 16 päi-kouo-lièo. 一 Ling-ti ts'ètsé péo-k'iü-ti-hèn. 一 Nà-cûl-ti ha 
nt, — Teh‘du-liào-fAng-lièo mou-yèou. 一 Ché, tsén-kidien-liào, tsiéou ché 
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CHAPITRE DOUZIÈME. 
VISITE DE FÉLICITATION. 


Cher Monsieur, il y a bien longtemps que je ne vous ai vu. 一 Et 
moi également. Je vous offre mes meilleurs souhaits. 一 Acceptez aussi 
les miens. 一 Je suis revenu avant-hier et j’ai vu la liste des lauréats. 
J'ai constaté que vous êtes parvenu dans les premiers rangs: voilà pour- 
quoi je viens tout exprès aujourd'hui pour vous féliciter. — Merci pour 
votre peine. — Que dites-vous là ? — Prenez, je vous prie, la premitre 
place. 一 Asseyez-vous, je vous en prie. — Pendant votre voyage, tout 
s’est bien passé ? — Mais oui, merci; tout a bien marché. — Cher ami, 
vous avez obtenu cette fois un rang très élevé: on peut en conclure que 
votre science cst de bon aloi. — Vous me comblez de louanges excessi- 
ves: ce n’est que de la chance et rien de plus. — Vous êtes trop humble. 
Qui est-ce qui était sous-examinateur cette fois ? 一 C’était l’académicien 
Tchang. 一 Avez-vous fait toutes vos visites ? — Oui, j’ai été, il y a deux 
jours, faire visite à l’examinateur et au sous-examinateur. 一 Celle fois, 
votre frère cadet a été victime d’une grande malcl ance. — Pas du tout. 
一 Sa composition est-elle donc sortie de la salle d'examen ? 一 Oui, son 
manuscrit à été présenté; mais sa poésie n’étant pas assez bonne 2 été 
rejetée, — Ce n’est qu’un échec momentané dans sa carrière littéraire ; 





In-wéi ch& pôa-t'oùo p'i-l6-lièo. 一 Tché yë-ché 1-ché-t1 k‘5-mtnig ts'éng-téng 
9 





题 T'T : inscrire. & Lou : liste. subir un échec, une injustice. 
中 TcEoNG : toucher le but, réussir. 高 Hi F Tcx‘ou-FANG : sortir de la salle des 
: être dans les rangs supérieurs aux examens. Les compositions achetées sont 
examens. remises au sous-examinateur FF 上 师 . 
学 HIro : étudier. | VEN : interroger. = Celui-ci choisit les meilleures copies et 
science. les présente à l'examinateur FA 
Sov : pur, naturel, habituel, acquis de- Ceci s'appelle ) LL TSIEN-KIUEN : 
puis longtemps. présenter, recommander la composition, 
FANG : chambre, bureau. 师 CHE : mat- ou encore 出 F sorlir du bureau ou 
tre. = vice-examinateur à la licence et de la salle où préside le 
au doctorat. jE 师 Tsovro-CRBE : exami- LE) CHE : poésie. 
nateur pour les mûmes degrés. dt P‘1 : pousser, critiquer, annoter. 74 Lo: 
jt CHE : annaliste. 大 ji T'AI-CHE : grand tomber, ne pas atteindre. = étre rejeté. 
annaliste, nom dont on appelle main- 科 K'o : examen. 名 及 'o-XING : gloire 
tennnt les académiciens (ER 林 HAN- de l'examen. 
LIN), ER Fe TS8‘ENG-TENG : trébucher, faux pas, 
P40 : embrasser, ressentir. H K'1v : échec, 


abaissé, malchance, = Cire malheureux, 
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bié-ts'é biang-ohe, ftfng yko ts‘iù-tchéng-ti. 一 Tsié ]ao.hi5ng-tf ki-yên pé. 
一 Nin teetg6 tsin king lâi, ché yèou hô king-kkn. 一 Ngb ché kihi tong 
Jâi-liào, 一 Tôu kiño-téi wân-liào md. 一 Tsd-jù i-king tou kiäo-t£i te ing- 
toh ua-liao, 一 Né-md nin ts'è-ts'é hoëi chèng, tsiéon k‘d1 pôu-k'iuë liào ps. 
一 Kin-niên hoëi chèng, chéu-ché hoân k‘di, pèu-k'iné t4-kéi tsdng-té ming- 
niôn pé ; k‘d-ché fôu-ché ché tono-tn n4.— Fôu ché ché pèn-ynë eul-chë-sän. 
一 Né-md tèng kowo-liào lào-tf fôu-ché, tsàn-mên tséi t'ân p4, ngd bicn-tshi 
yéo kéo-ts 8-liao. 一 Lào-hiông ha fâng toüo tsoyo i-hoti-eûl nl. 一 Ngd ché 
kn-eûl-ké hoân yéo péi-k'ô ki ni. 一 Né-md téng koudo-liào fén-ché, ngd 
tshi téo fou-chéng ts‘ing-ngän kid pé. 一 Pia kän-täng. Laho-tf liéou-pôn pé. 
一 Tehn-man kài-jé tséi hoéi. 
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il obtiendra sürement son grade au prochain examen provincial. — J’en 
accepte l’augure. 一 En venant cette fois à Pékin, quel emploi avez-vous ? 
— Je suis venu escorter un envoi de cuivre. — L’avez-vous livré en 
entier ? 一 Oui; j'ai achevé de le livrer hier. — Et maintenant, vous allez 
retourner en province; aurcz-vous une charge ? 一 Cette année, quand je 
serai de retour, je pourrai encore faire un intérim; mais, pour une vraie 
charge, il faudra probablement attendre l’année prochaine. Maintenant, 
quand aura lieu le prochain examen ? — Ce sera le vingt-trois de ce mois. 
— Ah! Bien! Après votre second examen passé, nous pourrons causer 
encore. Pour le moment, il faut que je me retire. 一 Qu’est-ce qui vous 
empêche de rester encore un peu ? 一 了 ai d’autres visites à faire aujour- 
d’hui. — Eh bien ! Après votre second examen, j'irai vous saluer chez 
vous. — Vous êtes trop bon. Mais, n’allez pas plus loin ! — Au revoir 
un de ces jours. 


. CHAPITRE TREIZIÈME. 
OPIUM À LA DOUANE. 


Je viens aujourd’hui vous voir pour vous demander un service. — 
Comment donc ? Que puis-je faire pour vous ? — C’est qu’il y a un homme 


TrCHE-SAN TCHANG. 


Kin-j ngb téo fou-chéng lâi ché yèou féng-k‘èn hiông-t'äi-ti ché-ts‘ing- 
一 K'-kàn, lào-ti yèou hô kién-kiào. 一 Ché in-wéi yèonu ngd-mên 1-ké pi- 





#f HIANXG : campagne. #s it HzANG-CHE : 署 C'Hoù : intérim. 





清 TS'ING : net. =] Tcæ'ou 


examen triennal pour la licence, ainsi 
appelé parce qu'il y en a un dans chaque 
province. 


fi Tstk : j'emprunte, je compte sur. # Kr: 


de bon augure. 

: Kia: (k'iu-cheng) : envoyer ou conduire 
un accusé, les pièces d'un procès, un 
tribut. T'oNG : cuivre. = amener 
du cuivre pour l'Empereur, soit des 
mines, soit d'ailleurs. 


à 代 KIAO-TAI : transmettre à un SUOCe8- 


seur. [= net. 
: id. achevé, 


Lu HrANG : voisinage. 


Fou : de nouveau. E, | it Fou-0xe : 
examen que les candidats reçus licen- 
ciés dans tout l'empire passent à Pékin, 
pour obtenir la confirmation de leur 
titre. S'ils réussissent, ils peuvent se 
présenter à l'examen pour le doctorat 
, HOEI-CH. 

Ts‘in : proche, 

= du même pays. PI-HIANG : 
.mon petit pays. 


Yux : transporter. 
数 Caou (k'iu-cheng) : quelques. 十 数 


CHz-cHo0 : dix et quelques. 
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hiñng-ts'in, yéon Sé-tch'oan yuün-lâi yèou chë-chéu siäng tch oin-too toio 
ngb k1 t'ä pân tchë chang-chéei-ti ché-ts'ing, Dgb yë-ché 1-kéi mâng-jân, soûo- 
à t'-lhi féng-k'èn hiông-t'ai téi-wéêi pén-h. 一 Té-käi hodo-où 18 ki-ché tko 
ni, 一 Té-yô héou-jé ko-i tâo king. 一 Tsè-ché yông-{ pân. 一 Hiông-t'ai 
k‘è-1 t'oüo choëi krpg&n ni. 一 Ni-mên tché-wéi koéi-hiäng-ts'in, hién-ts£i to 
king liao md. 一 Ta ché ts5-eûl wàn-chéng téo-ti king, tà-soén ph tch chang 
choci-tf ché-ts'ing ngän-tché hào-liào, t'ä 1s&i tch'ôu tch‘éng ing-hodo k‘u. 
一 Ché, ngb kin-eûl ko-i tch‘Su-tch‘éng, t'oüo hho-liao chéei-où-sé-tf king- 
tch eng，kig&o t'ä p&i liàng-k6 jôn, héou-jë ï-ts‘ing-teho, téo nin-t* yé-soùo 
kid, kën-tchô nin né-wéi koéi-hiäng-ts'in, 1-t'ông tch‘Su-tch'éng ing-hoo, jan- 
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de mon pays qui importe du Se-t'choan dix et quelques caisses d’opium 
indigène, et il m'a chargé de m'occuper pour lui de payer les droits. Je 
n’y connais absolument rien; c’est pourquoi je viens vous supplier de faire 
cela à ma place. — Quand est-ce que la marchandise doit arriver ? — Il 
cst probable qu'elle arrivera ici après-demain. — Oh ! C’est facile à arran- 
ger. — Qui chargerez-vous donc de s’en occuper ? — Votre ami est-il 
arrivé à Pékin ? — Oui; il est arrivé hier soir. Il a l'intention, une fois 
les arrangements pris pour le payement des droits, de quitter la ville et 
d'aller au-devant de sa marchandise. — Bien, j'irai aujourd’hui hors de 
la ville, faire mes recommandations au premier employé du commissariat 
de la douane. Je lui dirai de désigner deux hommes, qui se rendront chez 
vous après-demain de grand matin. lls accompagneront votre ami de la 
province, et iront avec lui hors de la ville au-devant de sa marchandise ; 
et alors il leur fera conduire les voitures de marchandises jusqu’au bureau 
de la douane. Recommandez à votre ami d’écrire à l'avance un bordereau 
exact et de me le donner. Le jour mème, je demanderai l'inspection ; 
quand ce sera fini, on pourra tout de suite mettre la marque sur les cais- 
ses el laisser passer. Quand on aura calculé au bureau le montant des 
droits et qu’on me l'aura fait savoir, je pourrai alors aller avec votre ami 
le payer au cominissaire de la douane. 11 n'y aura plus qu’à donner quel 





héon kiio né£-lià jên yä-tchô houo-tch 6 t£o où, tchôu-fôu koi-hiäng-ts'in, 
ka siën-k‘t kai 1-ts‘ing-tän kiäo-ki ngè. Ché-jë yaou ngb tch‘éng-ts'ing tch'â- 
yén, kàn tch'â-yén-tch8 héou, taiéou k‘d- si5n tà-fn-tsù féng-hîng, tèng k‘ô- 
fang pà choéi-in soën ts ing, käo-sôu ngb choïo, ngb tsäi hoûo koéi-hiäng-ts‘in 
yéo-tch'ôu-lâi, ki choci-où-s8 ‘séng-k'id. Pôu-koûo t8 ki ti-hi täng-tch'ai-ti 


一 





JI] Temtoax : pour PM 川 8z-rcu'oax : une ment provisoire. 
des provinces de Chine. Ya : escorter. 
Cuozt : taxes, droits. 下 À CHANG- 请 Tes'ING : net, exact. H TAN : billet. = 
CHOEI : payer les droits. bordereau détaillé, facture. 先 期 SIEN- 
MANG : vaste étendue d’eau ; vue trouble, K‘1 : à l'avance. 
confus. ñ 然 MANG-JAN : confus, em- E TcR‘ENG : pétition. £ 前 Tcu'EnxG- 
barrassé. 大 RE TA-KAI Où 不 TS'‘ING : présenter une pétition. 
TA-Yo : en somme, probablement. 查 LS Tcu'A-YEN : inspecter, vérifier. 

KING-TCH'ENG : diriger, premier Ft FF K‘o-ranc : hurean. 

employé. | 不 过 Pou-Kouo : cela ne dépasse pas, 


Yu ; résidence. 所 Souo : id, = loge- seulement, 
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gié-k6 fén-ts'iên, tsiéou ché-liào. 一 Ngd-mên né-ké pf-hiäng-ts‘in, tào pou-p'‘4 
toüo ho& ki-k6-ts‘iên, tchë-yéo paho ki p'ing-ngän, tsiéou-ché ts4o-h6a ; joû-kiîn 
ting nin choüo-ti tchë-ké pén-f4 ché t'oùo-téng-ki-lièo. 一 Tsing koi hiäng- 
ts‘in king-koàn fing-sin, ts‘è-ché ki-ché ngb tch'éng-pén, ngd kohn-pho wér- 
oû-i-chë. — Nin pôu-tchë-téo, ngd-mên ng&-k6 pi-hiänge-ts'in, hién-tséi ché king- 
kôüng-tchë-niào. 一 Tsén-md.— T‘ä ts'ièn-niên yÜn-lâi chg siäng-tsù tch‘oän-t'dv, 
khn téo-liào Tchäng-f-méên-ti ché-héon, tch eng koän-liào, t‘& tsiéou tchôu-tséi 
t-k6 tién-N-t'eôu-liào. Kän-tch'ë-t1 ka tch'é-châng pà yën-t'ou sië-hif-Jäi-liho, pèi 
siûn- k‘än-kién-lièo, péo t'& së-sië hodo-où, In-ts‘è fä-lièo jé-bit în-liàng, 
soùo-) te‘è-ts‘é L'A ché tàn-tchân sin-hân, kôu-ts'è tsai toüo pg yü-siên 
ngän-tohé. 一 Nin kéo-soûo ta wén ngän, kinë pôu nông yèou tch‘ä-ts 6. 一 
Né-md chè-tséi tch sng nin féi-sin liào. Ngè ming-jé tahi yé soùo héou nin-t1 
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que pourboire aux employés inférieurs, et tout sera dit: — Oh ! mon ami 
ne craint pas de dépenser quelque argent extra, pourvu qu’il ait le bon- 
heur de conserver la paix ; or, l’arrangement que vous proposez est par- 
faitement sûr. — Votre ami n’a qu’à être bien tranquille. Pour cette affaire, 
dès lors que j’en accepte la charge, je vous réponds qu’il n’aura absolu- 
"ment aucun désagrément. — Vous ne savez pas ! Pour mon ami, c’est 
maintenant le cas de «Chat échaudé craint l’eau froide». — Comment 
cela ? — 11 y a deux ans, il fit venir dix caisses d’opium du Se-t‘choan. 
Quand on arriva au Tchang-i Men, les portes de ja ville étaient fermées 
et ils logèrent à l’auberge. Les charretiers furent vus déchargeant l’opium 
par les agents de ronde, qui le dénoncèrent comme faisant la contrebande, 
et par suite il fut condamné pour cette affaire à une amende considérable; 
voilà pourquoi, cette fois, il est si peureux et si craintif, et pourquoi il 
m’a chargé de tout arranger à l’avance. — Dites-lui d’être bien tranquille. 
11 ne peut absolument y avoir aucune méprise. 一 Je vous suis vraiment 
bien obligé pour votre peine. Demain, j'attendrai chez moi de vos nouvel- 
les. 一 Précisément. 


CHAPITRE QUATORZIÈME. 
VISITE, INVITATION A DÎNER. 


Je viens aujourd’hui vous remercier pour votre visite de l’autre jour. 





kiä-In tsiéou ché-liào. 一 Tsiéou-ché tsiéou-ché. 


TI-CRE-SE TCHANGS. 


Ts‘iên-ts'é tch‘éng hiông-t'äi wang-kôo, kin-jé t'é li sië-pôu. 一 K-kàn, 





1 线 FAN-TS'IEN : argent du riz, pour- 私 fl SE-SIÉ : décharger de leur autorité 


boire. privée, en contrebande. 
Ho: : fleur, dépenser. #) Fa : punir. 若 FE Jo-HIU : beaucoup. 
Koan : s'occuper de. 保 PAo : répondre TAN : fiel, courage. R TCHAN : trem- 
de. = id. CHE : manquer, défaut. bler de peur. | 
| 5 之 É Krve-koNG-rcae-Nlao: oiseau LD % SIN-HAN : cœur froid, peureux. 
qui craint l'arc. Prov. chinois correspon- 鲁 Tcu‘a-Ts'‘ouo : méprise, bévue. 
dant au prov. français donné dans la 佳 K1A : heau, supérieur. À : message. 
traduction. 枉 WANG : à tort. | Ko : regarder, visite. 
SI£ : enlever, décharger. = votre visite ; en me visitant vous vous 
4 SIUN : faire une ronde. ES ft SroK-I : êtes abaissé. 


policiers, douaniers, patrouille. TcH‘ENG : j'ai reçu. 
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liho-hi5ng chgthi toüo-h. 一 Na-eûl-ti héa nr tché ché kai-tAng-4f. — Lào- 
Liông tch6 ï-biéng koän-tch'äi jôu-hô. — Tché-ki-jé châo-wei-t1 tsién-siäo-t'ing 
f-tièn-eûl. 一 Lho-hiông ché nêng-tclé touo lâo. 一 Tch‘éng kouo-tsiang liào, 
pôa-koo 1 kin pda tchoüo tsiéon ché-liào. 一 Lào-hiông t'&i-k'ien-liào, 一 
Kin-jë hiông-ti lâi, tà-sodn tch ôu-où, féng-tsing hiông-t'ai, tséi T'ông-k‘{ng- 
t'âng i-tsiu-hogi. K‘icôu lào-hiông ts'in-wén chàng-lièn pië t'oêi-ts'ê. — Hiông- 
t'ai ho-pI jôu-ts'è fi-stn, tsan-mén ï-kicn jôu kôu, sé oû-siü kia ts'è hing-tsl. 
一 Tché p5u-kouo ché hiüng-t{ ftièn-eûl tch'@ng-sin, liño-tsin t{-tchon-tch& 
(sing. Hofng-1s'ié t'ông-tsoûo kl-wci, tôu-ché tsàn-mên t£o-f-tchông jên, yéou 
ché hoûo hi5ng-t{ tché-hào, t4-ki pou-kodo {sit tsâi f-tch bua t'ân-i-t'An, taiéou 
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一 Comment donc, vous êtes vraiment trop poli ! — Que dites-vous là ? 
C’est mon devoir. — Eh bien ! Comment vont les affaires de votre charge 
ces derniers temps ? 一 Depuis quelques jours, il y à eu un peu moins de 
presse. — «L'homme capable a beaucoup de fatiguer. C'est votre cas, 一 
Vous me flattez. Je ne fais que «compenser l'incapacité par je travail», 一 
Vous êtes trop modeste. —Je suis venu aujourd'hui vous apporter une invi- 
tation à une réunion, le cinq, au T‘ong-k‘ing T‘ang. Mille et mille fois faites- 
moi l’honneur de votre compagnie et ne me refusez pas. — Pourquoi vous 
donner tant de peine ? Dès notre première entrevue, nous avons été com- 
me de vieux amis et il semble inutile de faire tant de cérémonies. 一 Ce 
n’est là qu’une légère attention de ma part pour remplir en quelque ma- 
nière les devoirs de maître de maison. De plus, les convives sont tous 
des hommes de mêmes idées et de mêmes principes que nous et mes meil- 
leurs amis, se réunissant uniquement dans le but de causer ensemble. — 
Puisque vous êtes si aimable, je n’ai qu'à vous obéir. — Merci ; vous me 
faites beaucoup d’honneur. Demain, je vous enverrai une carte d’invita- 
tion, — Puisque nous venons d’en convenir clairement de vive voix, il 
n'est pas nécessaire de m'envoyer une invitation ; dites-moi seulement 





ché-liào. 一 Kf mông làobiông t'äi-ngéi, ngô tsiéou tsuën-ming-libo. 一 K9- 
kàn, tch& ché hiông-t'äi chang-lièn sé-koñng-lilo. Né-md min-ië ngb pci t'ië 
kouo-laii tsiéou ché-liào. 一 Tshn-mên kin-jé kf tüvg-mién choïüo ming-pê- 
iho, lào-hiông tsidou pzu-pi séng t'iè lAi-lixo, pôu-kodo ts‘ing kéo-s6a ngd ché- 


ns 


#5 CHAO : un peu. 微 WE :iu = id. mm 心 TcaH'ENG-SIN : vrais, sincères senti- 
5 SIAo : diminuer. T'iNa : s’arréter. ments. - 

者 NENG-TCHÉ : celui qui a des forces, I Liao : un pet. 

du talent, 地 主 Tr-renov : hôte, celui qui invite. 

以 I : au moyen de la diligence (5h K'1N), 道 Tao : route, doctrine, idées, 靶 I : jus: 
compenser Pou), la sottise, l'inca- ticc, principes. = genre d'idées. 中 
pacité ( Tcuouo). Ces deux phrases TcHONG : dans les ménes. 
sont des locutions proverbiales. (il PEI : préparer, 过 来 Kouo-Lar : fuire 
TsIU : se réunir. 会 Hozl : id. = id, parvenir. 帖 T'IÉ : carte d'invitation 
Kiu : s'occaper de, s'attacher à. F6 qui s'envoie plusieurs jours avant le 
HING : apparence. TsI : trace. = temps fixé, et souvent à plusieurs 
extérieur, ombre. reprises. 


兄 第 了 IONG-TI ; votre frère cadet. TH CHE : temps. 必 Tcu‘En : heure, = id, 
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tch‘ên tsiécu t8-lino. 一 Né-md ngb isiéou ts'ôns-ming pôu sbng t'iô lâi-liào. 
Tsao-mên tch‘ôu-du du-tch'ôu, tsñi T'ông-k'fng-t'Ang hoci-mién tsiéou-ché- 
liào. 一 Ngb kiâi ché pi-y4o tsao téo-ti. 一 N4 hho-ki-liho 一 Hoûn-yèon ji- 
kicn ché, ngd yao féng-k‘èn lao-hiông t‘{ ngù wai-ll. 一 Hiôngt'äi yèou h6- 
ché fën-fôu. 一 In-wéi ngù tché ché tch‘ôn-ts'é to king, kiù-môu où te in， 
hién-tsñi yao L'êon-kôüng, oû-tch‘ôu tehho hôu-kië-koän, lào-hiông j5-yèou sou- 
chë t'éou-kông-ti p'ông-yèou, k‘iêou ki-ngd tchào i-wei hôu-kië&koän ts'&i hào. 
— Ts'è ché chén k'iào. Hién-tsdi yècu fwei p'ông-yèou ché kiü-jén, t'ä lièn 
kin-niên hoëi-ché, soin ché à kouo sän k‘ô liào ; tchéng tà-soân y4o t'éou-kôüng 
héou-siücn-liào ; n}-mên eûl-wéi hou-kiu pao-kië, to ché hèn-hào. Tsan-mên 
teh 5u-gu tehé y5, tsiéou you ts‘è-küng tsdi-tsouo, n6-k6 ché-héou pién k'o täng- 
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l'heure, voilà tout. 一 Je vous obéirai et ne vous enverrai pas d'invitation : 
nous nous réunirons dans la salle T‘ong-k‘ing le cinq à onze heu- 
res. — Au temps fixé, je my rendrai certainement de bonne heure. 
— Ah! très bien. — J'ai encore quelque chose. Je vous prie de vouloir 
bien me rendre un service. — Qu’avez-vous à me recommander ? — Voici. 
C’est maintenant la première fois que je viens à Pékin, et jy suis complè- 
tement étranger. Je voudrais présenter ma déclaration d’antécédents, mais 
je ne trouve nulle part de répondant. Si vous avez quelques amis bien 
connus qui soient dans le même cas, je vous prierais de me procurer un 
répondant. — Oh ! cela se trouve très bien! Il y a actuellement un licen- 
cié de mes amis qui en comptant l’examen de cette année, a déjà subi, je 
crois, trois fois les épreuves, et a précisément l'intention de présenter sa 
déclaration d’antécédents et d’attendre une nomination. Servez-vous mu- 
tuellement de répondant, ce sera parfait. À notre réunion du cinq, ce 
Monsieur sera avec nous; vous pourrez alors vous arranger entre vous. 
— Voilà en vérité une coincidence extraordinaire, et en cette affaire, je 
m'en remets entièrement à vous. — Merci. C’est mon devoir de tout faire 
pour vous rendre service. Mais il faut que je vous dise adieu et que je 
m'en aille. \ous nous reverrons le cinq, n’est-ce pas ? — Ainsi vous retour- 
nez chez vous ? — Au revoir, au revoir. 





一 一 一 全 = 


mién châng-f. 一 Tch& chë-tséi ché wän-fên ts‘éou-ki‘ào-liko. Ts‘è-ché ts‘inên 
tchéng lo-hiông weil lio. 一 K'-kàn, käi-täng kiäo-lâo-ti, ngd yë-ydo käo- 
ts‘ hoëi-k'‘id liào, tsan-mên tech 0u-bu kién tsiéou ché-liào, 一 Lào-hiông hoëi- 
ku-liho. 一 Taii-kién tsâi-kién. 





居 KIAI : arriver, atteindre. 届 时 Krar- 如 Sou : ordinairement. e |: | SOU-CHE : 
CHE : le temps fixé étant arrivé. une connaissance ordinaire, 

于 KIU : lever. 目 Mouv : les yeux. 4 LIEN : aussi, de suite. 

投 T‘EOU : présenter. 供 Koxo : déclara- 会 ER Hor1-CHr : examen pour le doctorat. 
tion. Les candidats aux emplois doivent K'o : examen. Il a déjà passé trois exa- 
indiquer par écrit le lieu et la date de mens (sans succès). 
leur naissance, les noms de leurs parents, 具 KiIU : écrire, signer. 


quel grade ils ont, ete. C'est ce que 保 结 PAo-KIE: donnercaution,rEhondre de, 


l'on appelle # 供 . 7e TSs‘EOU : rencontrer. 淡 巧 TSs'EOU- 
EH Hou : mutuellement. 智 K1É : id. = K‘140 : heureuse rencontre. 


répondre l'un pour l'autre. | & TCHANG : s'appuyer sur. 全 TS‘IUEN 


KoAN : personne honorable. complètement. 
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TI-CHE-OU TCHANG. 

N)-mên eûl-wéi kién-{-kién, tehé ché Tcbôu Siño-yuën, tché ché IToûng 
I-tch‘én. 一 Kièon-yàng kièou-yàng. 一 Pèits'è pèits'è. 一 Lho-hiông tsing- 
tsodo. 一 Tang-tsouo, tsing-tsoûo. 一 Ng tch'âng t'ing-kién tcléewéi IA 
Tchë-hiën lào-hiông ti kô-hif hiô-wén ynën-poüo, cLë-tséi yhng-méu-té-hèn, 
kin-j }-kién, tchén ché yèou-yûen yèou-yücn. -一 Ki-kàn, hiông-ti ché ts'âi- 
chôa his-ts‘ièn, tch eng Tch&-hiën-hiông-t'äi miéou-tsiàng, chë-tsii ché ts'‘än- 
k'oéi-tà lièo-pôu-16. 一 Lào-hiông t'âi-k'icn-liào. Tsing-wén lào-hiông ché yéou 
ki-ché ting-ï-yeôu. 一 Ché yêu kin-n'ên tch ôcn-kiën. 一 Làho-pé-té-jén tsdi-tt 
chè-héou, tôu-ché yông-jén-koüo chén-mo ti-fäng. 一 Siën-fôu ché yêou hén- 
lin tchoùn yü-ché, héou-lâi chëng ki-ché-tchông, jûn-héou king-tch'ñ i-tèng, 
kièn-fing Koïng-tông toù-liâng-téo, k iu-nitn chëng-jén H6-nûn fân-së, 
kin-niên tch on-t isn eûl-yuë tch'ou-où, ts4i HÔô-nân fàn-së-jén-néi tch‘ou- 
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CHAPITRE QUINZIÈME. 


VISITE DE POLITESSE. 


Permettez-moi de vous présenter l’un à l’autre: Monsieur Tchou 
Siao-yuen ; Monsieur Hoang I-tch‘en. — Je suis heureux de faire votre 
connaissance. — El moi de même. 一 Asseyez-vous, je vous prie. — Après 
vous. 一 了 ai souvent entendu mon ami, M. Li Tchc-hien parler de votre 
savoir profond et étendu, et je l’ai en grande admiration. Notre rencontre 
aujourd’hui est vraiment un coup du sort. 一 Merci. Monsieur Tche-hien 
vante beaucoup trop mes faibles talents ct ma science superficielle : j’en 
suis vraiment tout honteux, — Vous êtes trop humble, Monsieur. Per- 
mettez-moi de vous demander depuis combien de temps vous êtes en deuil. 
一 Depuis le printemps de cette année. 一 Quelles places a occupées Mon- 
sieur votre père, de son vivant ? — Feu mon père a été tiré de l'académie 
pour être nommé à la censure. 11 fut ensuite fait garde du sceau : après 
quoi, ayant été placé dans Ia première classe d’après le rapport de ses 
supérieurs, il fut envoyé au Koang-tong comme intendant du riz. L’annéc 
dernière, il fut élevé au poste de trésorier du Ho-nan; et, cette année au 
printemps, le cinq de la deuxième lune, il est mort au Ho-nan dans sa 
charge de trésorier. 一 Quel âge avait-il ? 一 11 avait cette année 66 ans. 





ti-k iog, 一 Lho-pé-té-jén kin-niên käo-cheôu-liào. 一 Kin-niên loù-chë-loü- 





IE Yuex: profond. 博 Povo: grand, étendu. 
fi Mouv : aimer, 你 摹 YANd-MoU : dési- 


sceau, membre du tribunal de la censure. 
€ 二 e +2 
S TCH'A : examiner, inspecter. mn 客 


rer Avec amour. 

CgoU : grossier. 

Ts'4EN : peu profond, petit. 

TiNa : soutenir, porter. 爱 Yrou : af- 
fliotion. = porter le poids de l'uffliction, 
étre en deuil de son père ou dr sa mére. 


Fi KIFN : intervalle. 春 [al TcH'oEN-KIEN : 


printemps. 
Lao-PË : vicil oncle, votre père. 
TsAI : tre en vie. 


#1 Yu: impérial. 中 CHE : annaliste. = 


membre de ln censure. 
Ki-cHE-TCHONG : gardien du 


Kia-Tcu'‘a: compte rendu fourni par 
le chef de chaque tribunal sur ses 
subordonnés. 

K1F x : document officiel, choisir. 

Tou : diriger, surintendant. 

LIANG : taxe en grain. #4 道 LIANG- 
TAO : intendant préposé à l'expédition 
du riz du tribut. & 3 Tou-LIANG- 
TAO : id. 


# FAN : limite. # Fi] Fans ou FAN- 


T'AI (&) : trésorier d’une province. 
Tcu‘ou-x‘rué : sortir de charge, 
est mort, 
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回 MK x E À, À À #4 # 
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ERREUR É # DE A 
了 ,去 从 上 处 ,所 . 没 是 守 底 供 还 大 
赶 年 先 一 现 欠 我 制 常 , 职 康 人 
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MN 兄 合 兄 兄 在 任 我 年 货 年 


友 , 弟 就 指 弟 的 过 遇 春 幸 闻 整 


soki. 一 Ohz-tshii k'‘è-st kb si. — Fé-mdu-t6-jèn kin-niên käo-cheéu-liào. 一 
Kiä-mdu kin-niên tchèng loü-chë. 一 Chën-ti tào hoan k'äng-kién. 一 Ché, 
t'oüo-foù, tào hèn kién-tchéang. 一 Kü-hi& ché tekhi hén-lin-yuén k5ng-tchë 
md. 一 Ché, hiông-t{ ché Koëi-wéi-k‘ô kiäo-bfng-tchë-heôn, joù hin-lin ting 
chéu-tch'âng, k'ii-niên sân-koàn, chéou-tchë piën-siéou, kin-nién tch'oën-kiën 
ting-yêou, tsiéou hoëi-tsi chèou-tché Iâi-liào. -一 Koëi-koën-tchông ki-wi. 
一 Ngd hoûn-yèou f-kô hiông-tf, (siéon-ché ngd-mên liàng-ké. 一 Ling-ti 
yuën-siën yông-jén-kodo chén-md tf-fäng. 一 T'& müa-téng-tch'âi, t‘ä ché 
jén-où foù-pèng. siën-fou tséi-1* ché-héou, t'& soëi-ché jén-soùo, hién-tséi ché 
tséi kiä-N nién-chôn. 一 Ché, hiông-ti tché-ché tch‘ôn-ts'é t£o koki-teh ku， 
+ts'iô wéi-ngän, tchôu-ché tsdng-ché k'iëon lào-hiông tchè-kiio. 一 K-kàn. 
Léo-hiüng ts‘ông-siën ché tahi hô-tch'ôu yéêou-md. 一 Tsién-niên ts éng-tsiéou 
I-tchëou yâ-mên hing-, k‘ii-niën tông-kiën, kiéoa-kia-t'îng in-ngén k'ié- 
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— Ah! c'est vraiment regrettable. Quel Âge a maintenant votre mère ? 
一 Ma mère a cette année 60 ans sonnés. 一 Elle est encore robuste ? — 
Mais oui, merci, elle est encore très vigoureuse. — Vous êtes employé 
au Han-Lin-Yuen ? — Oui, après avoir réussi à l’examen de Koei-wei 
(1883), je suis entré au Han-Lin-Yuen en qualité de gradué étudiant. 
L’année dernière, à l’examen qui termine les études, on m’a reçu compi- 
lateur de seconde classe ; au printemps de cette année, j’ai perdu mon 
père, et je suis revenu dans ma famille pour prendre le deuil. — Combien 
êtes-vous de frères ? 一 了 ai un frère cadet. Nous ne sommes que deux. 一 
Quelles places votre frère a-t-il occupées ? — 11 n’a pas eu d'emploi. jl a 
eu l’accessit de l’année Jen-ou (1882). Du vivant de mon père, il le sui- 
vait et demeurait avec lui là où il avait une charge; maintenant il étudie à 
la maison. — Très bien. Pour moi, voici la première fois que je viens 
dans votre pays, et je n’ai encore aucune expérience ; aussi, en toutes 
choses, vous demanderai-je conseil. — Je suis trop honoré ! Avant de venir 
ici, où étiez-vous employé ? — ]l y a deux ans, j'étais conseiller au tribu- 
nal de I tcheou, mais l’hiver dernier, mon patron quitta sa charge à cause 
d’un procès ; je laissai alors mon emploi et je revins à la maison. Enfin, 
cet été, notre ami que voici fut promu à une place dans ce pays et s’alta- 


jén, hiông-tf t'oüo-koàn, tsiéou hoëi-kiñ k'it-liào, khn-téo kin-niên hié-kiën, 


展 SI : avoir pitié de, plaindre. 可 惜 K'o- quitter son emploi. 
si : digne de pitié. 制 Tome : règlement du deuil. 2 人 制 
整 TcoaHzNG : complètement, exactement. CHEOU-TCHE : prendre et porter le deuil. 
供 HR 及 ONG-TCHE : exercer une charge. 副 梅 FoU-PANG : liste d'un certain nom- 
BE 常 CHoU-TCRK4ANG : nom des simples aca- bre de candidats rangés immédiatement 
démiciens qui continuent leurs études. après ceux qui sont reçus licenciés. 
SAN-KOAN : licencier l'école, quitter F CHE : se tenir près de. 仁 所 JEN- 
le collège : nom du dernier examen souo : lieu où il exerçait une charge. 
qu'ont à passer les académiciens. 念 NIEN : étudier les livres (# Cou). 
Cæeov : conférer. 授 | CHEOU-TCHE : Noan : habile, accoutumé, © I- 
j'ai été nommé à l'office de. T8I : complètement. 
Pr : mettre en ordre. 修 SmoU : EE YEou : errer. L Mo : tente, secrétaire 
corriger. = compilateur, reviseur, titre particulier. = id. 
d'académicien. 刑 HING : supylice. F SI : natte. = con- 
Tst : registre, lieu où l’on garde les re- seiller criminel dans un petit tribunal. 
gistres de la famille, siège de la famille. 股 T'‘ouo : quitter un vétement. ÊE Koaw: 
HogI-TSI : rentrer dans sa famille, bureau. = se démettre. 
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ngb-man tcbé-wéi p'ông-yèon, siùen-chéou ts'è-k'iné, tchg-{ yäo hiông-tf 
t'ông-lâi, { pou yông ts'é, soùo- tsiéou 1-t'ông lâi-liào. 一 Ngd-mên tché-wéi 
lao-fou-t'äi, ché yêou chén-md tch‘ôu-chôn. 一 T'ä ché yéou kiü-jén koiio- 
chè-koèn feid. 一 Ché. Ngd hién-tadi yéo kéo-ts'ê hoëi-k'id, kài-jé tadi-lai 
hng-kiéo. 一 K°-kàn, lào-hiông hoëi-foù, siën t {-ngd ki pé-müu-té-jôn ts ing- 
ngäo, hiông-t{ kài-jé ts‘in-chën to foù-chéng teing-ngan k‘ié. — Pôu-kàn- 
täng, hiông-t'Ai litou-pou pié-s6ng. 一 Ts'ing-lio, tsing-liào. 





TI-0HE-LOU TOHANG. 

Ts in-ts6 ngb ché t'ing-kién K Ong Tohôu-ngän-hiông, t'i lào-hiông té- 
ming, pôu-kan ts ho-ts6 tefn-yëé, t'oüo K'èng-hiông téi-wéi siën-yông, kin- 
jé t 8-i to fou-chéng lai ts ing-ngän. 一 K'-kàn, lâo biông-t'ai-ttkié, ngd yé- 
ché kièou-yàng t6-ming, tchë in kiä-ché fân-tex, hoân mdu-t8 kouo-k'ié pai- 
fang, kin-jé ïi-kién, chën wéi hié-hoâi. 一 Ng tchë-ché tch'ônu to koéi- 
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cha à l’idée de me faire venir avec lui. Il ne m'était pas facile de refuser 
convenablement, je suis donc venu avec lui. 一 Bt par quelle voie notre préfet 
est-il entré en place? — 11 a été recommandé comme licencié par le bureau 
des historiographes impériaux. — Très bien. Mais il faut maintenant que 
je vous dise adieu. Je vièndrai une autre fois pour avoir l’avantage de 
causer avec vous. 一 Comment donc ? Veuillez, en rentrant, présenter mes 
hommages à Madame votre n.ère. Un de ces jours, j'irai moi-même lui 
rendre mes devoirs. — Vous êtes bien bon. Mais n’allez pas plus loin ; 
cher Monsieur, ne me reconduisez pas. — Adieu. 


CHAPITRE SEIZIÈME. 
DEUIL. CHOIX D’UN PROFESSEUR. 


了 ai entendu, il y a quelque temps, mon ami K‘ong Tchou-ngan parler 
de votre nom bien connu; mais je n’osais pas vous faire une visite à la 
légère. J’ai chargé mon ami K'‘ong de me préparer les. voies, et je viens 
aujourd’hui tout exprès pour vous présenter mes hommages. — Merci. 
Je vous suis bien obligé pour votre peine. Depuis longtemps aussi je vous 
connaissais de réputation ; il n’y a que le tracas et la multiplicité de mes 
affaires domestiques qui aient pu m'empêcher d’aller vous rendre visite, 
et cette première entrevue me cause le plus grand plaisir. — Je suis tout 
neuf dans votre pays; hommes et choses, tout est nouveau pour moi: en 
toute occasion, j'aurai recours à vos conseils. — Trop honoré ! En quel- 





tch‘6a, jén-ti chëng-chôu, tchôu-ché yàng-tchéng hi5ng-t ai tchè-kio. 一 K- 

E À TcHE : prendre et tenir fortement. Ts‘Ao-T8‘E : à la hâte, sans réflexion. 

É 14 YAo : inviter, engager, FE TsiN : s'attacher à. 5 Y$ : faire une 
I : ce qui est convenable. visite. = id., avoir une entrevue. 

老 父 台 LAO-FOU-T‘AI : où c'e # 客 容 YoNG : tolérer, admettre. 代 篇 先 
Fou-mou-Koan : titre souvent donné au Tar-WEI-SIBN-YONG : faites en sorte 
mandarin local et en particulier au que je sois requ à l'avance, t. e. que l'on 
sous-préfet. consente à me recevoir. 

身 TcH"oU-CHEN : produire sa personne : TR CHFN : profond. EX WE1 : adoucir, con- 
en entrant dans une carrière offcielle ; soler. 下 HIA-HOAI : mon cœur. 

3. e. voie suivie pour arriver aux charges : À Jex : caractère des habitants, 地 Ti: 
grades littéraires, recommandation offi- habitudes locales. 

cielle, achat d’un titre. Æ CRKENG : cru. Ék Cou : éloigné. = in- 

5 史 Kouvo-CHE : annaliste de l'Empire. connu, peu familier. 

; L. I : délibérer. 您 Sru : mettre en ordre. #1 YANG : regarder en haut. ft TCHANG : 
= être promu, être bien noté. s'appuyer sur, = avoir recours à. 


造 Tsao : fuire。Ts'Ao : atteindre, 洁 次 
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kàn, yèou chén-md-ché, hiông-tf ché prtäng Liâo-lâo-t1. Tsing-wén lào-hiông 
ché ki-chô téo-t pi-tch'ôn. 一 Ngd téo-tsè bio-kodo 1 这 ng-k6-yog. 一 Ngd 
t‘ing-kién K'ong-hiông choïo, lào-hiông hién-ts&i ché pén-M pèn-tch'ôu li- 
kiuën-kiü-ti ché-oùû. 一 Ché, ngùd to chèng-h, pin-kién Foù-t'âi-tché-héou, 
féng-wèi päng-pén pèn-tch'éu li-kinën ché-où. 一 Lào-hiông tséi chèng-h, 
tchôu-lièào yèou togo-chèo jé-tsè. 一 Tchôu-liào pôu-kodo 1-ké-yuë. 一 Lào- 
hiông k yi ki-chô poù-k'iuë nt. 一 Poù-k'iué t6-k4i hoân-tà koëo eän-niên 
p&. 一 Koëïi-pän-ts é-ti, hoân-yèon ki-wéi béou-poù-ti. 一 Liën-ngd hoân-yèou 
où-ké-jôn. 一 Lào-hiông ming-ts'é ts 和 ti-ki ni. 一 Ngd-ti ming-ts'é, ché tséi 
tf-s6. 一 Chk-liao. 一 Hiong-t ii ché ki-ché ki-foi ni. 一 Héon-niên tchëng- 
yuë ki-foii. 一 Hién-tséi lào-hiông, ché tatki Tch'ông-tchéng chôu-ynén tchdu- 
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que chose que ce soit, mon devoir sera de m’employer pour vous. Per- 
mettez-moi de vous demamder quand vous êtes arrivé ici. — 11 n’y a que 
deux mois que je suis ici. — J’ai entendu dire à mon ami K’ong que vous 
étiez chargé ici de la perception du likin. — C’est vrai. À mon arrivée 
à la capitale de la province, après avoir fait visite au Gouverneur, j’ai eu 
l'honneur d’être nommé assistant pour la perception du likin. — COm- 
bien de temps êtes-vous resté à la capitale de la province ? — Pas plus d’un 
mois. — Quand pourrez-vous avoir une place ? — Il me faudra probable- 
ment attendre encore trois ans. 一 Combien êtes-vous d’expectants du 
même degré ? 一 Cinq, en me comptant. 一 Et quel est votre rang ? 一 
Je suis le quatrième. — Très bien. — Quand quitterez-vous le deuil ? — 
Dans deux ans, à la première lune. — Et maintenant, vous êtes professeur 
au Collège Tch‘ong-tcheng ? — Mais oui. Les notables du pays m'ont 
élu publiquement pour être professeur à ce collège. Le fait est que je 
rougis de mon manque de talent et que je jouis d’une réputation non mé- 
ritée. 一 Que dites-vous là ? L’autre jour, j'avais chargé mon ami K‘ong 
de venir vous adresser une demande en personne ; aujourd'hui je prends 
la liberté de venir presser respectueusement ma requête. — Ne s'agit-il 
pas de l'affaire de votre frère ? — Mais oui, c’est bien cela. 一 Mes talents 





kiäng md. 一 Ché, in-wéi ché p{-teh ba chän-kin, kông-kiù hiông-tf te&i ch5u- 
yuén tchdu-kiàng, k‘I-chë tsé-kodi oû-ts‘Ai, t of fou hiù-ming eûl-1. 一 Nèà-eûl- 
tt hba ni. 一 Te'ian-ts'6 hiông-t{ ts êng t'oüo K'ong-hiông lAi, mién k‘iéou lAo- 
hiông ï-kién ché, kin-jë ngb tèon tan t'6-lâi féng-k'èn. — Pôu-ché wéi l{ng-tf-t} 





+ Li : la 1000° partie d'un taël. 捐 攻 IUEN : 服 Fou : habits de deuil. 起 M K'‘I-rou : 
contribution. à & (ou à 捐 ) Lt- quitter le deuil. 


KIN : taxe originairement d'une sapèque TCHENG-YuÉ : lu première lune. 
par taël sur toutes les ventes, que le peu- Pt CaoU-YUzZN : collège, fondé dans 
ple s'était imposée volontairement pour une ville, ct où les lettrés sont oensés 
compenser le déficit sur l'impôt foncier continuer leurs études. 主 TcHou : être 
causé par la rébellion des T'ai-P‘IN6, etc. â la tête de. E _K1ANG : expliquer, = 
局 K1rv : cabinet, bureau. professcur. 
"1 PIK : s'adresser à un supérieur. L } # CH : ceinture de cérémonie. # Knx : . 
PIN-KIEN : faire visite à un supérieur. collet bleu porté par ceuc qui ont un 
Æ Wer: délégation ad tempus. degré dans les lettres. = notables. 
PAN : ordre. 次 Ta'z : id. = id. rang, 公 KoN& : commun, public. no Ki : éle- 
degré. ver. = élire publiquement. 


MrNg-T8s : le rang de votre nom, 秆 T'‘ou : seulement. fi Fou : porter. 
在 第 TeAI-TI.KI : en quelle place 而 已 EuoL-I : et voilà tout. 
est-il ? 
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né-kién ché-ts‘ing 5. 一 Pôu-ts 6，tsidou-ch6 né-kién ché. 一 Ngb ché in-wei . 
te‘âi-chôu hid-ts'ièn, k‘éng-p'é tän-oû ling-ti-ti k 5 ming, pôu-kan choäi-yün. 
一 Läo-hiông t'äi-k'iën-liào, j6-ché chë-tf péi tséi lào-hiong mên-hié, t8 ta in 
tâ-kiéo, hiô-yé jé sin, hè-hing joû-tch6. 一 Lào-hiông kf-jân yuén-f ling-tf 
wén-téo yû mông, né-md ngb tsiéou mièn-k‘iang ts'ông-ming-liào. 一 Hi5ng- 
t'ai kf-jân yün-hiù-liào, ngù tsiéon kän-kf féi-ts'ièn-liào, tèng-tchô tchë-ki, 
ngù tdi chë-t{ lüi phiroh5 tsiéou ché-liko. 一 Pôu kàn-täng, pôu kàn-täng. 
. Ling-t{ ché ki-ch8 tsfn-ti-hi5. 一 T‘& ché ts'iên-niên tsin-ti-hiô, ngd pE ché 
t 5 taéi kia-N hoäng-chôu hit-ÿé ; soùo- ngb pé t'ä tâi-tch‘ôu-lâi, t'êon ï-wéi 
ming-ch8 i-yé, i-t'ôn chéng-tefn, joû-kin té mông lho-hiông t'âo-yông, tsiäng- 
lai ch&-tf tch'éng ming, kiü-kia kàn-tâi, môu-tch‘è pou wing yé. 一 K‘i-kàèn 
k-kàn. Né-md tèng lao-hiông ting-L'oùo jé-tsè, ngd hoûo ling-ti hoëi mien 
taiéou ché-liào. 一 Tèng ngd tché-t{ng jé-k'i, sien t'oüo K'ong-hiüng koüo-lai, 
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sont si médiocres et mon savoir est si superficiel que je n’ose m’engager 
à la légère, de peur d’être un obstacle au succès littéraire de votre frère. 
— Vous êtes trop modeste. Si mon frère était reçu à votre école et pouvait 
se familiariser avec votre enseignement, son savoir s’étendrait tous les 
jours : quelle bonne fortune pour lui ! — Puisque vous désirez que votre 
frère demande le chemin à un aveugle, force m'est de vous obéir. 一 Ah! 
je vous suis infiniment obligé pour votre consentement. Quand nous au- 
rons choisi un jour favorable, je vous amènerai mon frère afin qu’il salue 
son maître. — Vous êtes trop bon. Quand est-ce que votre frère a été 
reçu bachelier ? — Il a été reçu il y a deux ans. Je crains qu’à la maison 
il ne néglige ses études; voilà pourquoi je l'en fais sortir, pour le placer 
auprès d’un maître renommé avec qui il étudiera de manière à procurer 
son avancement. Maintenant, si, grâce à votre direction, il se fait un 
nom, notre famille tout entière vous en sera profondément reconnaissan- 
te, et je n’en perdrai jamais le souvenir. 一 Merci, merci. Eh bien! quand 
vous aurez fixé le jour, je ferai connaissance avec votre frère. — Dès que 
j'aurai choisi un jour propice, je chargerai mon ami K‘ong de venir à 
l’avance vous en informer. 一 C’est cela ; très bien. 





toh&-hôei lao-hiông pk. 一 Teiéou-ché tsiéou-ché. 


率 CHoAI : à la légère. À Yux : consentir. JE 2 Tsrm-BI0O : entrer dans l’école, être 








Par : saluer, prendre pour maitre. F 昌 regu bachelier, 

MEN : école. F4 下 MEN-HIA :jcole， HoANG : stérile. À Cou : sans soin. 

de. PAI-MEN-HIA : prendre pour maître, = négliger son devoir. 

se mettre sous la direction de. 投 T'zoU se livrer à un juge. 
地 Ts‘IN : approcher de, en personne. 尝 工 : s'exercer. ER 业 I-y£ : apprendre 
学 Hio : études. 业 YE : devoir, office. un métier. 

domaine. = études, science. T‘ov : chercher les moyens pour, espérer. 
日 JE : chaque jour. 新 SIN : nouveau, se 以 HE I-r‘ou : de manière à procurer. 

renouveler, augmenter. Locution tirée 进 CANe-rarN : son avancement. 

du 大 4. À] T“40 : four, F5 Yowe : moule, fondre 
ii] 道 WENM-TAo : demander le chemin. 言 un métal, jeter en moule. = enseigner 

Mona : aveugle. Locution proverbiale et former quelqu'un. 

tirée du 幼 学 合 Krv : tout. | TAI : respecter, aimer. 
克 Yox : consentir. BF Hi : promettre. = | KAN-TAI : profonde gratitude. 

consentir. 没 Mou-TcH' : plus de dents, jusqu'à 
摆 Tcak : choisir. la mort. 


吉 Ki : favorable, de bon augure. 
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TI-CHE-TS'I TOHANG. 
Hiông-t'äi tché ï-hiéng châo-kién, ché yèou chén-md kéei-kän k‘ié-liào 
md. 一 Ché t'ông-toh5 ki-wéi p'ông-yèon to Si-chän yeôu-wân k'i-lièo. 一 
K‘i-lièo yèou toüo-chao jë-teè nf. —- Teii châän-châng tchôu-lièo yèou chë 
t‘iën. — Tchôn-liào ché t'iën, k'o kong tæu-liào pé. 一 Yêou-wén-ti t{-fâng 
to pôu-toüo, tséi-né-eûl king tchôu-lièào ki tien. -一 Taki-n&-eûl tchôu-tch5, 
kkn chén-md lâi-tchô. 一 Ngd-mên tch& ki-k6 jên, ché tséi Si-chän-châng f- 
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CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 
CERCLE POÉTIQUE. 


Qu’êtes-vous allé faire ces derniers temps, que je ne vous ai pas vu ? 一 
Jai été en excursion aux collines de l’ouest avec quelques amis. 一 Com- 
bien de temps avez-vous été absent ? — Nous sommes restés dix jours aux 
collmes. — En dix jours vous avez eu le temps de vous promener. 一 Nous 
ne sommes pas allés en beaucoup d’endroits ; nous sommes seulement 
restés là quelques jours. — Et pendant ce temps, à quoi vous occupiez- 
vous ? — Nous avons établi un cercle poétique aux collines de l’ouest, dans 
une pagode du dieu de la guerre. — C’est vraiment distingué. À quels 
jours du mois vous réunissez-vous ? — Chaque mois, du premier au cinq, 
du onze au quinze et du vingt-et-un au vingt-cinq, tels sont nos jours de 
réunion. — Ainsi donc, chaque réunion est de cinq jours : cela fait en 
tout quinze jours par mois. — Précisément, cela fait quinze jours par 
mois. — Cela fait par mois beaucoup de jours de réunion. Combien de 
membres êtes-vous en tout? 一 Moi compté, nous sommes cinq de Pékin; 
ajoutez deux de nos amis qui sont de l’endroit même: soit sept en tout. 
— Mais, vous cinq, aux jours de réunion, il faut que vous logiez là-bas. 
— Oui; pour chaque réunion, nous partons la veille pour revenir après. 
— Et où logez-vous aux collines ? 一 Dans la pagode même. 一 Comment 


tsodo Koän-ti-mido-li, Hi-liào 1-k6 chë-hoëi. 一 Tché yà ti-hèn n, tôu ché mèi 
yog fông ki k'äi-hoéi ni. 一 Mèi-yuë tch'‘ôu-1 tché toh ga-3o, chë-1 tché ché-du, 
eul-cbë-{ tché euül-chè-du, tché tüu-ché te 和 -hoei-ti jé-tsè. 一 Tchëé-md choüo, 1- 
hoëïi ché du t'ien, f-k6 yog kéng ché chë-du t'iën. — Pôu-ts 6, mèi-yuë ché chë- 
du t'iën. — Thé mèi-yuë ts86-hôei-ti jé-teè hèn toño ya, kéng-tsdng yèou ki- 
wéi pông-yedu ni. 一 Tsàn-mên king-li-ti, lièn ngb ché du-k6 jên, hoân-yèou 
né pèn-ti-ti lang-wéi pông-yedu, kéng-tsdng tai-k6 jan. 一 Né-md ni-mên 
tché du-wéi, tsü-hôei-ti jë-tsè, té t54i nà-eûl hié-t'x p4. — Ché ; ngd-mên mëi- 
fông 185-héei-ti jë-tsè, t'êou-i-t'iën kit, kan koudo-liao tsü-hôei tsiéuu hoëi-lai. 
一 Tséi chän-li-t'éon, ché tchéu-tséi nà-eûl ni. 一 Tsieôu tchôu-tsäi ng& pèn- 


_ — 一 一 一 一 = 一 一 


玩 WAN : s'amuser. à Taclit À # Hra-T'a : fixer son lit, 

带 Koax-T1 : dieu de la guerre. son logement. 

% Fox@ : rencontrer. BH K'AI-HOE : FE: — 天 T'EOU-I-T'IEN : un jour à ba- 
ouvrir la réunion. j Fong-ki : à vance. 


l'occurrence de quelle date ? 
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HE + F0 M À fi À À E 6 + 
migo-N. 一 N4-md fân-chë, ché tsén-md pkn ni. 一 Ngd-mên ché you king-li 


ti +k6 tch'oû-ts k'i, tchë-ti tüng-at, yé-ché yêon king-l mai-liao téi-lièo 
k‘id, tsièou hoûo jou, pèi-tch'6éa yèou i-ké siao tchén-tién, hoân k‘d1 mai, 一 
Kf-ché joû-ts'è, ngb 7& yuén-f jôu tehg-k6 ch&-hoéi. — Jü-ché 人 hiông-t'ai 
k'it, yù teb3-k6 hogi kéng ts'eng-koñng liào. 一 Tch‘êng kodo-tsiang liào, 
ngb ché pôu-tch'âng yà ts6-chë, püu-kodo ki ki tchüny-wéi yên-mê tsiéou 
-chélièo. 一 Hiông-t'ai t'&i k'iën-liào. 一 Hoân-yèou fén-chè tché i-ts'ông, ngd 
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vous arrangez-vous pour la nourriture ? — Nous emmenons de Pékin un 
cuisinier, et nous emportons aussi des comestibles achetés en ville. Pour 
le vin et la viande, il y a en cet endroit un petit marché où on peut encore 
en acheter. 一 Puisqu’il en est ainsi, moi aussi je désirerais entrer dans 
votre cercle poétique. 一 Si nous obtenons que vous veniez, ce sera une 
nouvelle distinction pour notre cercle. — Vous êtes trop louangeur ! Je 
ne suis pas fort pour aire des vers, j'irai seulement délayer de l'encre 
pour vous tous, et voilà tout. — Vous êtes trop modeste. — ]l y a encore 
la question de la nourriture. Je ne veux aller qu’à la condition d’y con- 
tribuer comme les autres. — Oh ! pour cela, ne vous en occupez pas. Cela 
me regarde. 一 À moins d’un arrangement bien clair, je ne puis vous 
obéir. — Puisqu’il en est ainsi, mangeons à la même table, chacun paiera 
sa part. — De cette manière je puis aller avec vous. Mais qui est-ce qui 
est président du cercle ? — Voici ce que nous avons décidé : nous sommes 
tous présidents à tour de rôle. — C'est vraiment un très bon arrangement. 
— Eh bien ! le vingt-et-un de bon matin, je viendrai vous chercher ; nous 
partirons ensemble. — Bien, c'est cela. 





ya-ch6 Ti kiun-t in ngb ts'ai keng kit ng. 一 NE i-ts'êng, hiong-t'äi to 
00-sif kili-f tôu-tsi hiông-tf chën chbkng tsiéou ché-liào. 一 Jô-ché pio- 
chotio ming-pé liào, n& ngù kiuË pôu-kan ts'ông-ming-ti. 一 Ki-jAn joû-ts'è, 
tsàn-mên tsiéon t ng- 人 f tch‘é-fân, kd-tsé hoëi ts'iên tsiéon ché-liào. 一 Jôu- 
te ngb pién ki kid. K'd-ché choti ché hoëi-chèou ni. 一 Ngd-mên tché- 
mb chäng-lifng-ti: V4-kiñ Juën-liéou-tcb5 téng hoëi-chèou. — Tcbë-md- 
pén tao ché hèn-hào. 一 Né-md eul-chë-i tsào, ngù lâi yô-chang hiông-t'äi, 
tsàn-mên Ï-ts't téng-chên tsiéon ché-liào. 一 Ché, taiéou tchë-m-pén pd. 








得 TÉ : si nous obtenons. vous en préoccuper le moins du monde 
增 TsENG : ajouter. FF Sr : natte, table. 
长 TcH'ANG : habitué à, habile à. 会 钱 HozI-TS4TEN : contribution par tête. 


研 YEN : broyer en frottant. 墨 Mé or Mo : 首 Cugou : tête, président. 
encre. LUEN : tourner. 流 Limou : couler. = 
介 Kiar : très petit. & I : pensée, idée, chacun à son tour, à la ronde. 
attention. 无 须 介 意 : inutile de # Yo : engager.  <] 上 Yo-cHANG : id, 
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TI-CHE-PA TCHANG. 

Kô-hi4 ché koëi-koïo nà-i-hién. 一 Ngd ché pf-koüo Toh‘âng-k‘i-hién-t1 
jèn. 一 N&-md li pi-koïo chén-kin né. -一 Pôu-t8 6, li koëi-koüo hèn-kin. 一 
K&-hià 160 pi-koüo lâi, yaou ki-niên liào. 一 Ngd to koëi-koïo yèou sAn-niên- 
liào. 一 Kô-hi4 tséi pi-koüo sân-niên, koëän-hôa nêng choüo-t8 tch&-md hào, 
chë-t:&i ché ts‘ông-mtng tsinë-ting, péi-fôu péi-fôn. 一 Tch ang kô-hié koüo- 
tsiang liào, ngd tché pôn-kouo ts du-tch& té-käi ; nà-eûl tsiéon nêng choiio téo 
hoëi ni. 一 Kô-hié-ti k‘eou-in, yù pf-koïo jên-ti k‘edu-in, hâo-oû tech pig 
pôu-ché ng5 täng-mién féng-tch‘êng, siéng kè-hié tché-yéng te 5ng-ming-ti 
jôn, chéctsäi ché han kién-ti. 一 Nah-e0l-tthga ni. 一 Kü-hié tsâi-ts è, ché täng 
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CHAPITRE DIX-HUITIÈME. 
VISITE. COMPLIMENTS. 


De quel district (Ken) de votre pays êtes-vous ? — Je suis du district 
de Nagasaki (Tch‘ang-k‘i). — Oh! mais alors, vous êtes très près de la 
Chine. 一 Oui, très près. 一 Depuis combien d’années êtes-vous en Chine ? 
— Depuis trois ans. — Trois ans, et vous parlez si bien le mandarin ! En 
vérité, vous êtes d’une intelligence tout à fait extraordinaire. Je vous 
félicite. 一 Vous me donnez trop de louanges. Je connais seulement en 
gros les principes généraux : on ne peut pas dire que je sois arrivé à pos- 
séder la langue. 一 Votre accent ne diffère absolument pas de celui des 
indigènes. Ce n’est pas pour vous flatter en face, mais on voit rarement 
des hommes aussi intelligents. — Que dites-vous ja ? 一 Quel emploi avez- 
vous ici. — Je suis maintenant ici comme interprète. — Oh! très bien. 
Il y aura souvent, d’un côté ou de l’autre, des affaires à traiter en com- 
mun ; s’il se présente quelque chose que je ne sache pas, je ne me ferai 
pas faute de vous demander des explications. — Vous êtes bien bon, mais 
c’est la première fois que je suis en charge et je n’ai absolument aucune 
expérience ; c’est moi qui devrai vous consulter en tout. — Non vraiment, 
mais si nous nous consultons toujours ensemble, il y aura tout avantage 


chén-md tehai nt. 一 Ngb hién-tséi ché tséi te täng fün-i-koän. 一 Tché 
hào-ki-lièo, tshn-mên tché liàng-hiâ-H, chô-tch'âng yèou hoëi-pén-tf ché-kién; 
jô-ché yèon ngù pôu tchë-téo-tt, hoân-y£o k'iëou kë-hid toto tohe-kito. 一 
Ki-kahn k'î-kàn, sgd tché ché toh‘ôu-ts'é täng tch'Ai, 1-tsl wéi ngän, tchôu- 
ché hoân-y4o ts‘ing-kigo kë-hi& né. — Pôu kàn-téng, tsan-mên tao ché tch‘Ang- 
toh‘âng-ti héu-siäng t'ào-luén, pèi-ts'è tôu k'à-\ yèou tsfn-1. — Püu-ts'6, kô-hié 


县 HIEN : ce caractère, au Japon, se pro- 素 Fons : offrir avec respect. 承 TcH'PNG : 
nonce Ken, et signifie un district plus aider, soutenir. = flatter. 
important qu'une sous-préfecture en 73 HAN : rarement. 
Chine. 雨 下 Laxa-ara : les deux côtés. 
TSsIUÉ : surpasser, au plus haut degré. + 常 TcH‘ANG-TOH‘ANG : toujours. Fe 常 
TrNq : superlatif. = id. CHE-TCH‘ANG : souvent, de temps à 
Per : porter à la ceinture, respecter, autre. 
estimer. 服 Fou : servir, se soumettre 互 相 Hov-SIANG : mutuellement. 
à. = respecter, estimer, phrase de po- 讨 T'Ao : demander, solliciter. "| LUEN : 
litesse. expliquer, disserter. EH 相 Lt R 。 
口 音 K'‘zou-1NX : son de la bouche, pro- se consulter mutuellement. 
nonciation, accent. ji 
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RENÉE TRES HE 
FH # À LE #4 FX, M A Æ $, 
FHÉÈME A AR M ZT, £&, 
得 不 # K X PF À À 我 
眼 拜 关 猜 到 佩 在 我 来 , 艇 我 是 不 
时 , 客 PF MH, M, € D À 5 1H 
M À À À D 8 & E H & M 
DÉFARR NL LEE M X À F 
艇 底 此 相交 的 辆 此 母 北 遇 挟 所 
人 角 下 意 . 信 . 涉 话 官 +FLR ER 
谈 我 自 人 彼 事 呢 . 员 是 . 滥 夏 一 到 其 
一 再 然 此 件 .我 同 我 不 县 .年 此 是， 
谈 到 办 上 自 不 本 来 到 而 多 请 
LRKANEXÆ H. # F4 F3 
HRALIERE K € M F Æ 
EKERKRHRCLETHNF, 
É ER à D F6 & R SX À # E 
KR 04 7 M 17 À 7k F1 M R 5) H 
4 À H À N MA 6 À BE It EX 
FERRER KR # 甚 有 克 


sobo lnén chén-ché, tsing-wén ky-hbii, ché ysou chén-md tch‘ôu-chën. 一 Ngd 
cbé yéou kiù-jên kièn-fä téo-1s'è. 一 Kô-hié kièn-f4 td&o-ta b yèon ki-niên liào. 
一 Ngd téo-ts'è pou-kodo ta'âi i-niôn toüo. 一 Kô-hiä koëgi-tch'éu ché chén-md 
t{-fäng. — Pi-tch'ôu ché Hôu-pé Kiäng-hiâ bién. 一 Pho-kiyen yé tsdi ts md. 
一 Ngd môu ht-kiuén lâi, In-wéi kiä-mdu niên-mäi, pôa-néi tchëou-tch‘é-tche 
k'ou, ko pün-nêng t‘ông lâi, tsiéon-ché ngù tchè-chën tséi ts è. 一 Ché, ngù 
t6o ts'è, t'ing-kién ngd-mên Nng-ché-koän choùüo, kë-hid tséi ts‘, yù kô-koïo 
koän-ynên t'ông-lâi kiño-tsi, kiür chén chdei-jdu, chë-tsâi ling jén k‘In-pai. 
— Nè-edl-t-h6a pi. Ngo pèn pôu chén chôu-ngän yâng-ts'ing, mông chéng- 
hién wai-p ii téo tsè, päng-pân kiâo-chë ché-kién, pôn-kodo { ché-sin hing 
chè-ché, twüng-wéng lièng oû ts‘Ai-i, t'oéi-tch'êng siäng-8{n, pèi-ts'è tsu-k'd 
yông-hix, teb5 tsiéou-ché ngb-t pèn-. 一 K'‘8-hi$ toh'‘âng-ts'oën te è-f, taé-jàn 
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pour nous deux. 一 Certainement. Ce que vous dites est parfaitement 
vrai. Permettez-moi de vous demander par quelle voie vous êtes entré au 
service. 一 C’est comme licencié que j'ai été choisi pour être envoyé ici. 
— Il y a combien d’années ? — Il n’y a guère plus d’un an. — Quel est 
votre lieu d’origine ? 一 Je suis de la sous-préfecture de Kiang-hia dans le 
Hou-pé. 一 Votre famille est-elle ici ? — Je ne l'ai pas amenée avec moi. 
Ma mère, qui est trop âgée pour supporter la fatigue du voyage, ne pou- 
vait pas venir avec moi, en sorte que je suis tout seul. — À mon arrivée 
ici, j’ai entendu dire à notre consul que vos relations ici avec les person- 
nages officiels des différents pays étaient également cordiales, et que vous 
vous faisiez vraiment estimer. 一 Que dites-vous là ? Je ne suis pas bien 
au courant des affaires étrangères et c’est par faveur que mes chefs m'ont 
envoyé ici comme assistant pour les causes mixtes. Je n'ai qu’à traiter 
les affaires avec loyauté; j'espère surtout qu'il ny aura pas de défiance 
entre nous, que la sincérité amènera une confiance mutuelle et que nous 
nous entendrons parfaitement : telles sont mes dispositions. — Si vous 
restez toujours dans ces sentiments, votre action dans le traitement des 
affaires ne manquera pas d’être satisfaisante. Mais j'ai d’autres visites à 
faire aujourd’hui ; je reviendrai chez vous une autre fois pour avoir l’hon- 
neur d’une entrevue personnelle. Si vous avez un moment de loisir, venez 
à mon logis et nous causerons. 一 Oui, puisque vous me faites tant d’hon- 


phn-h t'oùo-téng, ngd kin-jé hoân-y£o téo pié-tch'ôu p&i-k 5 kid, tèng ti-hié 
ngb tséi t6o koéi-yu 18i mién ling té-kiio, t'hng kô-hi& té hiâ-ché, ts‘ing tio 
pf-koùn t'ân--t'an k'it. — Ché, ki mông kë-hii pôu-k'i-hièn, koudo ftien, pt 





进 TesIN : entrer, avancer, faire des progrès. 水 sh CHoEI-JoU : l’eau et le lait se mélent 
& - utilité, avantage. = id. progrès. bien ensemble. 
是 CHE : oui, vrai, c’est cela. HIEN : mandarin supérieur. 上 上 sd 


CHANG-HIEN : id. 


3 K1EN : choisir. 
Mai : passer, vieillir. 年 叉 NIEN-MAI : 以 É:: avec. | 实 À CHPE-SIN : cœur vrai, 


très âgé. 

看 NAI : supporter. + 车 之 苦 : la fa- 
tigue de la barque et de la voiture, 4. e. 
la fatigue du voyage. 


sincère. 17 实 如 H1NG-CRE-CHE : fai- 
re des affaires vraies, justes, loyales. 
Ts'‘ar : deviner, soupçon. I':id. = 
id., défiance. 


+ TCHE : un seul. 个 CHOANG : une paire. 扒 T'oEr : étendre. M TOH‘ENG : sincé- 


宫 Koax : mandarin, 员 YUEN : p. n. des 
mandarins. = mandarins. 


LE Ts : union, rencontre. a 际 及 IAO-TEBI : 融 YONG : 


relations. 


rité. = agir avec loyauté. 
A SIN : foi, confiance. 
accord, harmonie. ce Hra : 
bonne harmonie. = id. 
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FN À KR #0 M 6 7 步 #, 不 
银 五 子 老 讼 ,不 今 是 日 HE # À 
FE 6 6 R À X 6 R # ni Æ A, 
5 EF HN K À  #] F HE X 
À) # 1%, 54, À MD St M AMF JL Fi 6 — 
OX À À A M EM EE ER X, 
恨 已 中 他 道 起 一 来 ， 是 必 
有 和 驾 人 们 老 来 项 是 是 # 了 , 要 
呢 . 去 发 说 弟 了 , 银 因 有 x 到 
ER ER — 再 不 从 
BT RAFEÆ Nr R # KR, 敢 # 
Fi 我 À A À JE F1 À, 党 2 
+ À REX & € H 看 
# M 6, À À À À À # 下 去 ， 
LE À À À À À À € 乘 
二 用 一 知 邀 和 案 索 子音 上 # 
百 秦 人 钻 道 之 实 取 人 恒 符 走 敢 
HN NE &.h IL  &À & HE, 那 
8 臣 人 和 所 要 多 年 篇 B£ 
子 , 是 名 今 以 和 债 春 力 . 关 我 
FE FA 8 À X, 下 在 
H DR XX S 5 ZX 4 艇 


yäo to koëi-koan wéng-k'‘én k'ii. 一 K'-kàn; n£-md ngb ts4i pi-koàn, kông- 
héou t4-kiä tsiéou ché-lino. — Pôu-kàn-täng, kô-hi4 tch ang-cbkng tsdu pé. 
一 Kô-hié liéou-pôu-p#, k‘d-t'8&ou k 3-teou. 一 Teéi-kién tséi-kién. 





T'ECHE-KIEOU TCHANG. 


Kin-jé ngd téo fou-châng lâi, ché yèon 1-kién ché, féng-k'èn lho-ti tf ngd 
wai-l 一 Hiôngt'äi ché yèou hô fén-fôu. 一 Ché in-wéi ngd-mên chë-ts'in 
Kôa Teè-hêng, k‘id-niên tch'ôen-t'iën, {sié-yông ling-yèou Tein Pho-teh ni 
hiéog-în-tsè, sin-kin Tein Pao-tch'ên soüo-ts'iù ts‘è-k'oàn, lià jen yén-yù 
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neur, j'irai certainement vous voir demain à votre résidence. — Merci ; 
j'aurai l’honneur de vous y attendre. — Vous êtes trop bon, Monsieur ! 
mais, montez en voiture. 一 N’allez pas plus loin. Je vous salue humble- 
ment. — Au revoir, au revoir. 


CHAPITRE DIX-NEUVIÈME. 
UN CRÉANCIER TROP PRESSÉ. :UN INTERCESSEUR. 


Je viens aujourd’hui vous trouver parce que j ai une affaire pour la- 
quelle je vous supplierai de me rendre service. 一 Qu'avez-vous à me 
commander ? 一 C’est au sujet d’un emprunt que mon parent Kou Tse- 
heng a fait au printemps de l’année dernière à votre ami Ts'in Pao-tch‘en. 
Celui-ci ayant voulu dernièrement reprendre son argent, il y a eu échange 
de paroles sans qu’on pôt s’entendre, et enfin on en est venu à une que- 
relle ouverte. Maintenant, j’entends dire que Ts‘in Pao-tch‘en veut faire un 
procès à mon parent ; et sachant que vous avez un grand empire sur Ts in 
Pao-tch‘en, je viens exprès pour vous prier d'intervenir pour les amener à 
conciliation. — Savez-vous s’il y a eu quelque entremetteur, quand votre 
parent a contracté cet emprunt ? 一 Je sais qu’il y a eu un intermédiaire 
dont le prénom était Kao-ou ; mais il est mort l'hiver dernier. — La som- 
me empruntée par votre parent à Ts‘in Pao-tch‘en était de combien de 
taëls ? Était-ce à intérêt ? — C'était 200 taëls, et il avait été dit expressé- 





pôu-h5, tsiéou tch'ho-néo-k-lâi-liào, hién-tsi ngd t‘ing-kién choüo, T's‘in Pho- 
tch‘ên yéo howo ché-ts'in keôu-s6ng, ngd In-wéi tchè-tâo lào-tf hoûv Tein- 
Pho-tch‘ên ché mè-i tch& kiño, soùo-i t‘é-lâi, k'iêonu lào-tf tchôn-t'éon, ki t 8- 
mên choëüo-hë choüo-h5. 一 Hiông-t'Ai tchë&-téo, täng-tch'ôu lfng-ts‘in tsië fo- 
teè-ti chô-héou, yeou tchông-jên môu-yèou. 一 Ngo teh&-t4o yèou 人 kb tech5ng” 
jèo, ming-tsé kiâo Käo-du, k'id-nian tông-t'ien -king k'iu-ché-liào. 一 Ling 
ts'in tsié-yéng Ts'in Pho-tch en ché toüo-chào lihng în-tsè, yèon li-ts'iën mün- 
yèou ni. 一 Ché-ts'in taié-ti ché edl-pë liang în-tsè, yên-ming ché fen-pén li- 





3 K'1 : rejeter. Li à HIEN : dédaigner. 一 #5 KEou : engager, tramer. FA SONG : 
id. vous voulez bien nc pas me délaisser. procès. 
EL SU 
Kong& : avec respect. 4%, Hi ou I : rebelle, résister. Mo- 
ToH‘ENG-CHANG : monter en voiture. 1 : irrésistible. 
TsEou : avancer. 世 CHE : le monde. 去 世 K'‘Iu-CHE : 8or- 
SOU : exiger. H Ts‘ru : prendre. #K tir du monde, i. e. mourir. 


K‘o4x : somme d’argent. 
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ts'iên, lf-liào f-tchäng taié-tsé-eûl, sië-ti ché eùl-niên kuëi-hoân, téo hién-tsâi 
ts'äi +nién-pan, ts'ièn lin-yuë Te'in Pao-teh en kéo-séu ché-ts‘in choïo, t'& 
yéo tchë fäang-tsè, tèng tch&-hiéng in-teè yông, t'A yé pôu-tsié li-ts‘iên, yo 
t'ing If koëi-pèn, ngd-mên ch3-ts in choüo, i-chê päu-nêng koëi pèn. Ts in 
Pao-tch'ên kiio ngù-mên chë-ts'in tsin-li 1s‘con-päân tsiéou ché-liào, jân-heéa 
ya tsiéou sän-liho ; sin-kfn Ts'in Pao-tch'ên yeôu 140 ché-ts‘in kia-li k'it, y4o 
li-k'ô koëi pèn, chë-ts'in choüo, ï-chè ché nân ts‘eôu-pn, tsdng-t& tski hoùn 
k\-k6 yuë, ts'Ai ntng joû-chéu koëi-hoâñn 5, bién-tsâi hoân-ché tchâo kieôn 
ngén-yuËë ki li-ts'iên tsiéon ché-liào. Tu'in Pho-tch eno pôu-ï, ting-y4o koëi 
pèn, pôu-yéo li-te‘iên, In-ts‘è lià-jên yên-yù pôu-hà, tsiéon tch'ào-néo-k-lâi 
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ment que l'intérêt serait de un et demi pour cent par mois. On dressa un 
acte de l’emprunt où il était dit que le remboursement aurait lieu au bout 
de deux ans. Voici un an et demi de cela. Or, il y a deux mois, Ts‘in Pao- 
tch‘en sigaifia à mon parent qu’il voulait acheter une maison, et qu’il avait 
besoin de cet argent, et il refusa de recevoir l'intérêt: Il fallait, disait-il, 
arrêter le paiement de l'intérêt et rendre le capital. Mon parent lui répon- 
dit qu’il ne pouvait pas rembourser le capital sur le champ ; T‘sin Pao- 
tch‘en lui dit de faire son possible pour réunir la somme, et là-dessus on 
se sépara. Mais voici que dernièrement Ts‘in Pao-tch‘en s’est rendu chez 
mon parent, demandant le remboursement immédiat. Mon parent lui répon- 
dit qu’il était vraiment difficile de trouver l'argent sur le moment, qu’il 
fallait attendre quelques mois, et qu’il pourrait alors rembourser le tout ; 
en attendant, il paierait l’intérêt de chaque mois comme par le passé. Mais 
Ts'in Pao-tch‘en n'y consentit point : il insista pour le remboursement du 
capital et refusa l’intérêt. Là-dessus, tous deux parlèrent beaucoup sans 
pouvoir s'entendre, et l’on en vint à une querelle ouverte. Maintenant j’en- 
tends dire que Ts‘in Pao-tch‘en veut intenter un procès. Quant à mon pa- 
rent, le terme convenu n’étant pas arrivé, il ne peut pas rembourser le 
capital ; de plus, n’étant pas en retard pour l'intérêt, s’il y a procès, il ne 
peut pas manquer d’avoir le droit pour lui. Seulement il a un emploi, et s’il 
y a un procès, il lui faudra négliger ses fonctions. Voilà pourquoi j’ai pensé 
vous prier de vous interposer comme médiateur pour rétablir la paix entre 
eux deux et enlever toute cause de querelle. Ne serait-ce pas un bon résultat ? 


liào, hien-ts&i ngb t'ing-kien choüo, Ts‘in Pho-teh sn yéo tà-koän-së, tséi chë- 
ts‘in in-wéi m5a-t&o y5-k'i, pou-nêng koëï pan，hokng-ts'i yeéu péa t'ô-k'ién 
lf-ts'ièn, tsiéou-ché tà-liào-koän-8ë, yé pôu so&n môu-h-ttché, pôa-kodo ché 
t'ä yedu koän-tch'âi teki chën, jô-ché j-tà-koän-56, pién-yo où toh'ai-tf, soùo- 
i ngè tà-soén féng-k‘ièou lao-tf, ki t‘ä-mên tch'ôu-lâi choüo-hô choïo-h5, kigo 
t'ä-roên Jiang-hié-h p'ing-ngän môu-ché, né pôu-hào-md. 一 Nin tà-séan kiko 


分 中 FEN-PAN : une purtie et demie {sur ST T‘o : tirer, traîner en longueur. R 


cent parties) par mois ; 187 par an. K'rEn : dette. = être en retard pour 
T‘ixG : arrêter. PEN : capital, payer. 

L 5 à Hoax, WaN : lent, tarder. HE Li : droit, raison. 不 算 没 理 的 
NoAN : selon. 按 月 NGAN-YUÉ : cha- WF Pou-S0AN-MOU-LI-TI-CHE : lift. cola 
que mois. ne compte pas pour une affaire où il ait 


在 TsAI : pour ce qui concerne, tort. 
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ngd tch'ôu-t'éon, tsén-md choiio-h5 nt. 一 K'ieou Jho-t{ kién Ts‘in Pao-tch'‘én, 
hoûo t'ä choüo-i-choüo, kouo liàng-k5-yuë, i-tchden ki L'‘& kôei pèn tsiéon ché- 
liào, hién-tséi boân-ché ngén-yuë ki t‘ñ lf-ts'iên, t'ang kiäi-k'i ché-ts'in pn- 
nêng kôeïi pèn, toù yèou ngè j-mién tech eng-koahn-]iho. 一 Kf-ché jôn-ts'è, ngd 
ming-é tsiéou kién Fho-tch'èn hoûo-t'ä choüo k'it tsiéou ché-liào. 一 L£o lào- 
ti-ti kié, tèng ché wân-tch& héov, ngd tséi téi chë-ts'in, ki lao-ti téo-fa lai. 一 
K'-kàän k-kàn. 
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— Vous voudriez que j’intervinsse ; mais comment les mettre d’accord ? 
— Je vous demande de voir Ts‘in Pao-tch‘en et de lui dire que, dans deux 
mois, son argent lui sera certainement rendu. Pour le moment, on lui 
paiera encore les intérêts mois par mois. Que si, au temps fixé, mon pa- 
rent ne pouvait pas rembourser, je m'en charge complètement. — Oh ! 
s’il en est ainsi, demain j'irai voir Pao-tch‘en, et je lui parlerai. 一 Je 
vous suis bien obligé. Quand cette affaire sera terminée, je vous amènerai 
mon parent, vous remercier pour votre peine. — Vous êtes bien bon. 


CHAPITRE VI\GTIÈME. 
UN AMI COMMUN. 


Nous venons tous deux aujourd'hui uniquement pour vous présenter 
nos respects. — Merci pour votre peine. Veuillez vous asseoir. — Après 
vous, Monsieur. — Quels sont les noms de ces Messieurs ? — Mon nom 
est Tao. Monsieur s’appelle Tsing. 一 Quand êtes-vous arrivés ici ? 一 
Nous sommes arrivés hier. 一 Et où logez-vous ? 一 Au faubourg de PEst, 
dans lhôtel Té-yuen. 一 Depuis combien d’années êtes-vous dans notre 
pays ? — Je suis ici depuis quatre ans. — Et Monsieur ? — II n’y a que 
six mois qu’il est arrivé. — Comprend-il notre langue ? — Non, il ne l’a 
pas encore étudiée. 一 Êtes-vous venus ici en voyage de plaisir ou avec 


TI-EUL-CHE TCHANG. 

Kin-jë ngd-mên lià-jên, ché tchôüan-tch'êng lâi péi-wäng kd-hié. 一 
Lâo eul-wéi-t1 kig, ts‘ing-tsodo tsing-tsodo. 一 Lô-hiâ tsng-tsodo. 一 Ni- 
mên eùl-wéi tsén-md tch‘eng-hôu. 一 Ngb sing To, t'a sing Tsing. — Ché, 
ki-chê téo-ti ts'è-tch'ôu. 一 Ngè-mên ché tsg-j téo-ti. 一 Tchôu-tséi nà-eûl- 
liào. 一 Tohéu-tséi tché tông-koän Té-yûen tién-h-t'eôu-lièo. 一 Kô-hié tséi 
pf-koüo yèou ki-nién-lièo. 一 Ngd tsdi koéi-koïüo yèou sé-niên lio. 一 Tché- 
wéi tsäi pi-koüo yèou ki-niên liao. 一 T'a läi-liào pôu-kouo ts'âi pân-niên. 
— T'‘ong-hiào pi-koüo-ti yü-yên md. 一 了 5 pôu t'ông-hiko, hoân môo-hid 


届 开 IAI : arrivé. 期 K'"‘1 : le temps fixé. _ ‘sincèrement, réellement, 

_ I-MŒEN : complètement. 承 管 : | 元 Your: origine, premier. 
litt. entreprendre d'effectuer, 1. e. pren- 通 T'oNG : pénétrer. à Hrao : savoir, 
dre la responsabilité de. comprendre. = id. 

A Tonoan : uniquement. im Tou‘ENG : 
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héa ni. — Ni-mên eul-wéi, ché t£o ts'è-tch'ôn yéou-li lâi-liào, hoën ché yèon 
kông-ché nl 一 Môu-yèou küng-ché, püu-kodo tto ts'è lài yéou-li. 一 及 和 -hi 总 


t'ông-hiäng, t‘ä ché Hông-pin jèn. 一 Ts‘ing-wén kô-hié, koëi-t ông-hiäng 


一 Ts'è king hoûo kô-hi& yë-ché t'ông-hiäng md. 一 了 5 hoûo ngb pôuché 
yaou Fwki sin Fôu-ti, ta yuên-siën tagi Chéng-häi täng fän-i-koän, kô-his 


ché koëi-kotio chén-md ti-fäng-tt jên. 一 Ngd ché pi-koüo T£-fén-fou-ti jen. 
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un caractère officiel? —Simplement par plaisir, je n’ai aucune affaire officielle. 
一 De quelle partie de votre pays êtes-vous ? 一 Je suis d'Osaka (Ta-Pan 
Fou). — Monsieur est-il du même pays que vous ? — Non, il est de Yo- 
kohama (Hong-Pin). 一 Permettez-moi de vous faire une question. JI y a 
un de vos compatriotes, du nom de Fou, qui était autrefois interprète à 
Changhai : le connaissez-vous ? — Oh ! oui, je le connais; nos familles 
ont été en relation d'amitié pour des générations. 一 Quel poste Monsieur 
Fou occupe-t-il maintenant dans votre pays ? — ]J1 n’est pas au Japon pour 
le moment. Après son retour de Chine, il a été envoyé en Angleterre. — 
Ah! bien! 一 Vous étiez lié avec lui? — Oui, nous étions très bien en- 
semble. 一 Où l’aviez-vous connu ? — Autrefois, à l’époque où j'étais dé- 
légué : Changhai, nous nous sommes connus ; il s'était formé une liaison 
littéraire entre nous, et nous étions tout à fait intimes. Après son retour 
dans son pays el son arrivée à Nagasaki, je reçus encore une lettre de lui; 
mais ensuite, étant venu en mission au Tche-li, je l'ai perdu de vue. Ayant 
maintenant appris de vous qu'il a été envoyé en Angleterre, je vais, dans 
un jour ou deux, écrire une lettre que je vous prierai, à l’occasion, de lui 


jén-chè pôu-jén-chë. — Ché, jén-chë, t‘& hoûo ngd-mên koân-ché lào-ché 
kiäo-liào. — Hién-tséi Fôu-kôrg tudi koëi-koïo, ché täng chén-md tch'äi-chè 
ni. 一 下 和 hién-chô mün-tsii pi-kotio, t‘A teg-ts 6ng yéon koéi-koïo hoëi-k‘ii- 
tch& héon, tsiéou féng-ming tio Ing-koüo k'iu-liào. — Né tsiéon ché-liào. 一 
Kÿ-hi£ hoûo Fôu-fan-i siäng-hao md. 一 Ché, ngd-mên lià-jên tché-hào. 一 
Kè-hiä hoûo-t'a ché ts4i nà-eûl jén-chë-ti nt. 一 Yuên-siën ngd tsdi Ch&ng- 
hài täng wéi-yuën-ti ché-héon, ngù-mên lià jen-chë-ti, kië-wêi wên-teé-tche 
kiäo, tsoéi-siäng k‘f-héon, kan béou-lâi Fôu-fän-ÿ hoëi koïüo k'id-liào, t'ä téo- 
jiao Tch‘Ang-ki-t1 ché-héou, hoân ki-ngè 1&i-kouo t-füng-sin-liào, héou-lâi 1n- 
wéi ngb féng-wèi téo Tchë-lf lâi-lièo, ts‘ông-ts'è tsiéou tsüng-tai miào-mâng- 
liào, joû-kin ting kü-hid choïo, ts'Ai tche-téo t'A féng-ming to Ing-koüo 
k‘iu-liào, ngb tché liàng-{‘iën siéou -fông sfn, kiño-ki kô-hié, yü pién k'iéon 


世 CE : génération. 老 世 ILAo-CHE : de- considérable. — rapports fréquents, 
puis de nombreuses générations. étroits. 
À WEN : littérature. 字 Tsz : caractères. 来 LAI : faire venir, envoyer. 
= littérature. L Kié : nouer. => WEl1: EE TeoNG : trace. 跌 TaI:id. = id. 
faire. 亥 K140 : Liaison. 1# MIAo : vague. fe MANG : confus. = 
站 和 'I: lien, rapport. 厚 HEzog : épais, vague, confus. 








440 QUATRIÈME PARTIE. 

& 下 BAM RE X *+, 
8 留 劳 的 了 .和 福 下 位 过 到 T, 

了 , 步 二 M & À ZX M JÉ FH 
D fe R À É #6 M XX, FR 
# 2, 6 M À M EE M Æ TT 
He, 4, 2 I À, NH E K LR 
& M 在 此 僧 观 我 到 我 随 M 
H Æ 3% X 2 11 H 11 KR FF & 还 
FRERE KEEXR # 
会 就 的 人 饼 更 下 在 回 就 得 在 
从 话 回 那 厅 戏 不 拜 是 了 此 
D, À HO Ï À D TE 
À HO V,% — & &, M À $% 


nin ki t'a téi téo Ing-koüo kid. 一 K'd-i-ti, ngd-mên hoûn tè tsäi-ts è tchôu 
ki'iün-liào, kô-hi4 k‘d-\ soëi-pién siè-té-liho, k‘ièn jan séng téo tién-l, kiño- 
ki ngb ti-k it tsiéon ché-liño. 一 Ngd tché liang-t'ien hoân-yéo to koéi-yé 
hoëf-päi ni-mên eul-wéi kiu pg. — Né ngè-mên chëé-teéi pôu-kàn-täng, kô- 
hi& kông-6u chén-mâng, ho&ng-ts is kô-hié ki-jân ché hoûño Fôu-fän-ï siäng- 
bo, tskn-mên tché kéng ts‘in-kin ï-ts‘êng liào, së pôu-pi kia ts‘è hing-tsi. 一 
Né ché käi-täng-ti. 一 Ngd-mên hién-tséi yéo kéo-ts‘é ho8i-k id liào. 一 Lâo 
eul-wéi-ti kid. 一 Nâ-eûl-ti-hôa ni, ko-hik liéou-pôu pié-séng. 一 Né-md ngd 
taiéou ts'ông-ming pôu yuèn-séng-liào. 一 K'-kän, kài-jë tséi-hoëi. 
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faire passer en Angleterre. — Pas de difficulté; nous restons encore ici 
_ quelques jours ; prenez donc votre temps pour écrire, et envoyez à l’hôtel 
me remettre la lettre à emporter. 一 Dans un jour ou deux, je veux, Mes- 
sieurs, aller à votre domicile vous rendre votre visite. — Nous en serions 
vraiment confus. Les affaires de votre charge vous tiennent très occupé ; 
de plus, votre liaison avec Monsieur Fou nous rapproche en quelque sorte, 
et il semble inutile de faire tant de cérémonies. — Mais non! c’est dans 
les convenances. — Il nous faut maintenant prendre congé de vous. 一 
Vous vous êtes dérangés pour moi. — Comment donc? Mais, n’allez pas 
plus loin ; ne nous reconduisez pas. 一 Eh bien ! je vous obéis, je ne vous 
reconduis pas plus loin. — Merci ; à bientôt ! 
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#tsè 11h. P. M. — 1h A.M = Æ sankeng troisième veille. 


耻 toh'èou 1h. — 83h. A. M. 四 更 sg-kgng quatrième veille. 
K 器 8h. 一 5h.,, , 五 更 ou-kang cinquième veille. 


SD mao 5h. — 7h, , 
fé tch‘ên 7b.— 9h , 


E sé 9b. — 11h. , 上 午 chkng-ou ”avant-midqi. 
Æ où 11h. A.M. 一 1lhP.M (IE Ftchéng-où midi. 
未 wéi 1h. — 8h. P. M. [UT ÆF hif-où après-midi. 


FF chën 8h. — 5h, , 
加 yèou 5h. 一 7h.,, 


成 si 7h. 一 9h. ,，， #] 更 tch'ôu-këng première veille 
ZX hhi 9h. — 11h. , ， ZE eul-këng deuxième veille. 
#] toh‘ôu désigne la première moitié de l’heure, + #] tsè-tch‘üa de 11h. 
à minuit. 


JE tchéng désigne la seconde, 子 正 tsè-tchéng : de minuit à 1 b. 

Ces douze caractères horaires, nommés 地 E 2 tî-tché, se combinent avec 
les dix caractères 甲 Z Pi T JR CH € € À kis, i, ping, ting, où (medu)， 
ki, këng, sin, jén, koëi, qu’on appelle 天 + t'ién-kan, pour former le cycle de 
soixante ans en usage en Chine. 

La première année (v. g. 1864) s’appellera &id-ts6 (FF +), des deux pre- 
miers caractères de chaque série. La seconde année (18f5) sera 1-éch'èou (Z 
JE), des deux caractères suivants de chaque série, et ainsi de suite. Quand la 
série des dix t‘iën-kan (天 T°) est épuisée, on reprend le premier caractère de 
cette même série, FH kit, et on l’unit avec le onzième caractère horaire 成 eût ; 
1874 sera donc kid-eiü ; 1875, t-hdi 乙 À ; 1876, ping-tsd PS +. Car les douze 
caractères horaires étant épuisés, on reprend une nouvelle série, Au bout de 
soixante ans, on a de nouveau l’année kid-tsà et ainsi de suite. 

Aux douze caractères des heures correspondent les nows de douze ani- 
maux qui servent aussi à marquer les années. Ainsi, on demande : “De quelle 
(année)! êtes-vous”, 属 什 么 的 cxhoz ché-mo-tt ? Et l’on répond : “Je sois (de 
lanone)uda bœuf”, Æ 的 choù nieductt. Ces douze animaux sont : 鼠 chôu, 
rat ; 牛 nieôu, bœnf ; FR hu, tigre ; 更 六 bs lièvre ; BÈ lüng, dragon ; 蛇 ché 
serpent ; 局 ma, cheval; À ydn9, brebis ; #& heôu, ginge ; 3 Li, coq; À k'isèn 
ou 狗 Ledu, chien ; #3 tchôu, porc. 
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一 一 coco 一 一 








甲 子 甲 成 甲 申 | 甲 “ 甲 必 甲 % 
kiñ-tsù kiä-siü kiä-chën kiä-où kiä-tch'ên |  kiä-în 
1801 1814 1824 | 1834 1844 1854 
1864 1874 1884 1894 1904 1914 
1924 1934 1944 | 1954 1964 1974 
& 于 EL % LH LR 乙 已 乙 卯 
i-teh sou Thai Tyeo0u | 1-wéi i-8é mo 
1805 1815 1825 1835 1845 1855 
1865 1875 1885 |! 1895 1905 1915 
1925 | 1935 1945 | 1955 | 1965 1975 
7% À À + 3 成 两 申 #3 午 À À 
ping-in | ping-tsè piog-aiü | ping-chën | ping-où piog-tch'ên 

1806 1816 1826 1836 1846 1856 
1866 1876 1886 1896 1906 1916 
1926 1936 1946 1956 1966 1976 











TITI TX | TH | TX | TE 














ting-mao |tiIng-tch'èou| ting-hâi | ting-yedbu | ting-wéi ting-sé 
1807 1817 1827 1837 1847 1857 
1867 1877 1887 1897 1907 1917 
1927 | 1987 1947 1957  |__ 1967 1977 
成 展 | LA 戊子 | 成 成 | 成 申 | 成 午 
ou-tch an od-in où-tsè oû-sid où-chën oû-où 
1808 1818 1828 1838 1848 1838 
1868 1878 1888 1898 1908 1918 
1928 _ 1938 __ 1948 195$ 1968 1978 
EE Ce 3 己 # 已 X 己 西 己 À 
ki-sé ki-mào | kitch‘èou |  ki-héi ki-yedu ki-wéi 
1809 1819 1829 1839 1849 1859 
1869 1879 1889 1899 1909 1919 
1929 1939 1949 1959 | 1969 | 1979 
庚午 | HR | HRK . R+T | HJX | 庚申 
këéng-où | kang-tch en| kene-în | këng-t | këng-siÿ | këng-chôn 
1810 1820 1830 1840 1850 1860 
1870 1880 1890 1900 1910 1920 
1930 1940 | 1950 | 1960 1970 1960 
ERTSE | ém) +4 | EX | +" 
sin-wéi sIn-fé sin-mao | sin-tch'èon | sin-héi sin-yeèu 
1811 1821 1831 1841 1851 1861 
1871 1881 1891 1901 1911 1921 
四 1931 1941 1951 1961 1971 1981 
jéo-chén | jén-où |jén-tch'ên  jên-in jèn-tsè jén-siü 
1812 1822 1832 1842 1852 1862 
1872 18852 1892 1902 1912 1922 
__ 1932 | 1942 1952 1962 1972 1982 
RNISX|RE AM |XE REX 
koèi-yedu | koëi-wéi koël-sé koèi-mào [koëi-tch èon| koèi-héi 
1813 1893 1833 1883 18583 1868 
1873 1883 1898 __ 1903. 1913 1923 
1933 ° 1943 1953 1963 : 1973 1983 
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VOCABULAIRE. 





N. B. On n'a pas inséré dans ce petit vocabulaire les caractères 


qui, ne se rencontrant qu'une fois dans l'ouvrage, sont expliqués 


en nole. 


Les chiffres renvoient aux pages correspondantes où l'expression 


dont il s'agit est expliquée. 





阔 sable. | 锅 117. 
à pin. | # poteau 801. 
luer. 
BE exposer au soleil. 
山 montagne. 
# habit court ; habit, robe 
5% bon, habile. 
Je mets préparé; mets exquis. 
éventail, écran, cloison ; bat- 
tant d’une porte. 15. 
chäng à marchand, délibérer. 商量 
61. 商 民 885. 

châng 5 blesser. 

châng 党 vétement pour la parke in- 
férieure du corps. À À 
habits. 

chang K récompenser ; faire une fa- 


> chä 
obä 
chä 
chéi 
chän 
chän 
chân 
chkn 
chân 


veur. 

ching Hf9 midi. M Æ id. 17. 77. 

chéng el sur, en haut, auparavant, 
excellent. 上 5] 51. 上 游 
58. chàng ou châng : mon- 
ter, entrer, vers. 上 党 ou 


档 9 E & 301. E I 

331. 上 4 où FE 333. 
chéng fi de plus, aussi, explehif. 
châo JS Grdier, allumer, griller, faire 


cuire. 

chäo 18 extrémité des tranches, petit. 

chao 少 peu, trop peu. 

cho #f peu à peu, un peu. (Sào). 

chao lier, unir. 

chë FR cadavre. 

chb5 Fifi maître, patron. | BR 158. 

ch5 施 étendre, donner. 

chë Es poésie. 

che HS temps (quand). 时 157. 
H$ Bè 411. 

ché  %ÆE clef, cuiller. (thé). 

cba ” 史 Aistorien, annales. K 史 
408. 

chè 始 commencement. | FE 189. 

chè 使 ordonner, employer. 使 得 
89. 使 M 111. 

ché ffprés de, assistant, servir. 
fe 项 542. 


ché 


ché 


ché 
ché 
ché 


ché 


ché 


ché 
ché 


ché 


chë 
ché 
ché 
chë 


ché 


chü 
chë 


ché 
ché 


ché 
ché 


ché 


ché 


ché 


ché 
ché 


ché 


À crée 


É étre, oui, ce, bien, explétif. 
不 是 31. 

市 marche, cours. 

M voir, exuminer. 

7F proclamer, édit. 

+ monde ; vie; génération. 
去 | 438. 

事 chose, affaire, servir. 事务 


chéou 445 


ché 小 dur, pénible. 

chën 身 corps. 

chën PR profond ; très. 

chên jh éspril; facultes intellectuel- 
les. 

chèn 审 Juger. 

chén 其 roe queit 

chéng Æ produire: vivre; cru: | 意 


11. | 分 153. Æ EN 419. 


343. 事端 357. 本 事 27. cheng 性 animai domestique. 牲口 85. 
BL essuyer, examen. 试 € 548. | chang 升 monter, étre promu. 


Jurer, serment. 

Er pouvoir, niture, Circonslin- 
ces. #5 必 359. 

ÆA pierre. (tän : picul). 
manger, nourriture. 
orner. 

式 règle, modèle. 

+ de. 十 分 complétement. 
389. 

捡 arranger ; diæ. FR PA 5. 

perdre. 夫 敬 3. À FE 61. 

| S 191. 

实 vrai ; fruit ; de fait, etc. 

识 connaître, avouer. | 字 
221. 

ZE demeure. 

#& abandonner, dépenser. 8 
不 得 19. 

<> maison ; laisser ; mon \parent 
plus jeune). & 下 35. 

证 établir, arranger. 设 À 
861. 设 若 357. 

涉 gué, passer à qué; concerner 

色 couleur ; 实 | 287. 

a avare, amasser. 4 | 187. 


cheng [给 monter. 

chang HF capable de, digne d':. 

chéng JE son, renommée. 

chêng SE corde. 

chèng Æ province; diminuer, épar- 
gner. 省 得 417. 

ch:ng FF vaincre. 

chéng : à] surplus. R&. 

chéng JÈ abondant, excellent: conte- 
nir. (tch'éng). 

chéng HE saint, sacré; excellent. 车 
2 345. 

chéng % char attelé de quatre che- 
vaux ; p. n. des voitures. 

chéou 收 recevoir, recueillir AIUtGC7. 
109. 收拾 91. | 成 81. 

chéou 搜 chercher. fouiller. 

chèou 于 main, une personne. 手 
255. 手工 95. 手 WA 265. 

chèou SF garder, veiller sur; préfet. 
守 1 417. 

cheon 首 te, chef. | 尾 831. 首 铺 
899. 

chéou JR quadrupède. | 器 311. 

chéou 受 recevoir, marq. du passif .TG. 
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chéon 


chéon 授 donner. 授 职 417. 

chéou + longue vie, âge (au-dessus 
de 50 ans). 

chda 要 jouer. 97. 

chôa pi] érosse, brosser, nettoyer. 
GR). 

choâi 率 se conformer à ; umener à. 

choän }# attacher ; choisir. 

choàn fl laver. (cha). 

choäng 3 gelée blanche. 

chogng L.: à paire. 

choèng 来 intelligent; actif ; allègre. 
189. 

choëi 论 qui! 

choëi 水 eau. 

choëi 上 dormir, ME M 31. 

choét 役 impôt, taxe, droits. 税务 ， 
税 BR 375. 

choën L obér, convenable. 顺便 128. 

chôu 书 livre, lettre. écrivain. | EX 
158. D PF 357. 着 院 
421. 

chou 舒 étendre, dérouler ; à l'aise. 
舒坦 67.265. 舒服 sa. 77. 

ch5u + perdre au jeu, ruine. 

chôün fi ouvert ; grossier ; éloigné. 
(BK) 

chèe 里 chaleur de l'été. 

chon 鼠 rat, sourts. 

chôn 数 compter. ( 数 ) 如 | 145. 

chôn compte, note, nombre, quel- 
ques. 

chôn 树 arbre, plunter. 树 林 181. 

chou 如 clément, pardonner. 

chén JE tous. AK M 417. 

chou + bureau ; intérimaire. 


fang 
chôn 术 art, tour, magie. 
chôüu ff ris glutineux; sorgho. 条 
## 801. 
chôu LA réunir, paquet, fagot. 151. 
chôu fl frère cadet du père. 
chôüu quif 
chèu 74 mûr ; cuil; bien connu. 
chôu appartenant à; commander 


(ES tchün). 
chôn [: racheter, dégager. 111. 
choïin 设 parker, exposer. Bt 合 123. 


Bt 知 368. 

eûl 侧 et aussi, Au contraire. 而 
且 263. 

eûl Fi enfant ; finale. 

cil H oreille. 

etil ”一 deux, second. 


fa LA cheveux. 

发 envoyer, émettre. 175. 

fi 与 | faute, punir, punition. 

之 fatigué ; épuisc. 

全 法 loi, moyen, expédient. 法 
Ÿ id. 


fin 翻 retourner, reviser. 268. 

fan X craduire. RS BF À 355. 

fan JE Amir. 6 5], M À 415. 

fân 烦 ennui, étre à charge. (SE) 

fân 凡 tous, chacun, quiconque. 

fén EX riz cuit, repas. 用 | 1929. 
fx 5À 409. 

fân Ex trafiquer. 

fân À vioker, offenser. 157. 


fâng D] carré, place ; alors; (fang- 
ts‘ai. 207). comparer. 方 来 
401. 

fâng 坊 quartier d’une ville ou d’un 


fang 
village, voisinage ; boutique ; 
obstacle. 

F5 chambre. maison. 7 25, 
#4 D, 35 M 408. 

防 obstacle, réprimer, protéger. 
防 S 397. 

芒 s'informer. 

45 imiter, semblable. 15 @ 39. 

放 laisser uller, renvoyer. 帮 心 
17. | 利 177. 上 印 217. 


飞 voler. 

JE non, ne pas ; mauvais. faute. 

JU gras. 

L.: 4 rejeter: bon à rien. | 物 
287. 

À dépenser. 

分 diviser. TPE 11. (fén. part). 

} ordonner. Bi} 附 127. 

粉 farine ; poudre ; blanchir. 

分 ( 份 ) part, devoir, espèce, 

rang. 3} M 323. 分 P 485. 

ES 

M vent; munière, répulation. 
107. 

ET nommer à un poste ; sceller, 
129. enveloppe, p. n. des Let- 
tres. elc. 

L:] abondant. 

Æ rencontrer. 

= recevoir ou offrir avec respect. 

fE saluire, traitement d’un ofi- 
cer. 

k homme. suffire. 51. 

RE écorce du blé, son. 

符 tablette divisée en deux par- 
ties, servant de signe conven- 


TEE em Su 


fou 
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tionnel; convenir; conforme. 


府 palais, préfecture, préfet. 
| 


上 8. 

手 concilier ; # # gouverneur 
de promnce. 

H pourri ; fermente. 

甫 prénom distingué. 

M aider. 

月 viande sèche (salaire). 

4ÿ père. 父母官 419. 

健 maître, 师傅 23. 

ft donner. 

fil ordonner. 

副 aider ; p.n. des assortiments 
de choses d’une même espèce. 
副 榜 417. 

riche, richesse. | 贵 147. 

EP aller avec empressement à. 

= porter sur les épaules ; sur 
porter, perdre. 

RS Conleur DE DE 4. 

幅 p. n. des cartes, tableaux, 
drapeaux, etc. 

复 de nouveuu, répondre. 回 | 
117. 

团 répondre, renversé, Æ 试 


159. 


服 servir; soumettre : habit. AK 


侍 265. & | 6. 
fh;, ee paruître, sembler. 
IN morceau de toile carrée pour 
envelopper. 包 FR id. 57. 
enfant. 
DZ erclamation. (k‘5). 
mer, vasle. 


< nuire, malheur; marque du 


448 


bân 


passif. 
«= contenir, avoir quelque chose 


dans la bouche. 含糊 :d. | hi 


18. 78. 
F4 contenir, envelopper; lettre. 
SE froid, pauvre. 
rare. 
时 sécheresse, sec. 旱 路 voyager 
par terre. 
汗 sueur. 汗 记 268. 
EE plume. M 林 348. 


行 maison de commerce; classe, 
rang ; Commerce. 行 M 41. 
#5 TH 41. 


M poil. 
crier. 


好 bon, bien; ami; paix. 341. 
好 # 305. 

好 aimer, désirer. 

号 nom, enseigne : p. n. des 
hommes. 

耗 rat; détruire, pervers, 31. 

FA noir. (hi) 黑色 805. 

HF #'irriter; effrayer; épouvanté. 

很 te. 


Mi constant, loujours. 

后 après, futur, derrière. (8% 
ensuite, | 几 75. 

#& attendre, servir, temps. 

厚 épais; considérable; gé- 
néreux. 

AM clair, peu serré. 18. 

5 porter avec soi, conduire. 


| hiên 
| hiên 


bian 

hi LA se réjouir, joie, aimer. RE 

id. 17. & | 5. 
Là s'amuser, comédie 

hi & qui a rapport à. 

his 2 子 crevettes. 317. 

bi JR en bas, descendre; 127. pos- 
térieur, 下 落 201. F M 
297. 87, 178. F À 385. 
Hi 下 499. 

bis D & 

his MER Zoisir. 

bix [FA Soft, coffre, étui. 

hiä BE aveugle. 

his 儿 droit; bas, vil; méprisant. 

hiâi souliers. 


biäng F parfum, odoriférant. 
hiäng EN villaye, pays, voisinage. RS 
#1 405. #5 试 405. #f 
BR 153. 
biàng EE jouir. 
bihog 2 écho, bruit. 
hiâng 向 vers; auparavant, autrefois. 
向 7 48. — [ 9. 
biéng Æ$ ruelle. 
bikng 项 espèce, somme d'argent. 
hiao RÉ clair, comprendre, savoir. 
hiéo 2 piété filiale. 
hiéo 9} imiter, semblable; agir, s'ef- 
forcer; dévouement, mérite, 
efort. À Æ 17. 
2 id. 


EX cesser, Se reposer. 


hi&o 

hië 

hiên avoir en aversion, se plain- 
dre de. 

vertueux, sage. 


FH] repos, loisir, privé, de peu 





hiôn 


d'importance, inoccupé 31. 

DE st 

HF voiture couverte. 

fi manifester, expoeer ; clair. 

14 obstacle, danger. 

HR sous-préfecture. 41 6 sous- 
préfet. 

& loi, règle, gouverner ; officier 
de haut rang. ER supé - 


bien 


rieur. 

hién 现 maintenant, D 在 29. 

hién fl Zimite, terme. 77. 

hiéou 休 se reposer, cesser ; bienfait, 

avantage ; heureux. 

bing M "bewer; fiorissant; promu. 
(hfng). 

Fi modèle; peine, torture. JS 
JS 417. 

形 figure, apparence; état, con- 
dition. 情形 350. BF 400. 

fr marcher, agir. 行 À 585. 

行 action, conduite. 

MAL joie, entrain, inspiration. 

%- heureuse fortune, bonheur 


bing 
bîng 


hing 
hing 
hing 
hfng 


bfng 

his : 

学 差 (和 台 )343. SE 858. 

hiông 饥 frère aîné, Monsieur. nr E 

45. id. 见 JP 411. 

hiông [X] adverse, cruel. 

hiông BE cruel. 167. DE Æ 141. D 
BE 167. 

HR vide, simulé, humble. 

许 permettre, consentir, beau- 
coup. 


biü 
hit 


hoëng 449 
hioë AL botte. 
hô 河 rivière, canal. 
bo {nf commentt 何必 141. 9 
LI 861. 
bô hi nénuphar. 
h jéicitr. H KR 25. KE 
841. 
hb5  Æ joindre, ensemble. À 3Ù 229. 
À 6 73. À 128. 
h5 X vase ou Boîte de forme ronde 
avec couvercle. 
h5 DES Boire; crier. MFP 289. 
hôüa 花 feur ; dépenser ; vice. 
hôa 2 élégant, splendeur; chinois. 
héa 化 changer, mort. JE 化 573. 
hba Ff parob, langage. À Ki 2. 
hôa ligne, dessin, peinture, trait 
d'écriture. 17. 
hôa tracer des lignes, dessiner, 
peindre. 
hza 浅 glissant. 
hoâi # aimer; cœur, porter dans 
80n sein. 
hoéi ZM tomber en ruines; gâter, dé- 
trsare. 
hogn 坎 content, se réjouir 
.|'hoân JA retourner, rendre, encore. 
2 Æ 68. 825. 
hoân Ai deux colonnes placés aymé- 
triquement des deux côté de 
l'entrée d’une pagode, . 
hoin JÉË dent ; tarder, néyliger. 
hokn FE dignitaire. 官 Æ 141 
hoän DA appeler, nommer. 111. 
hoën 换 changer. 换 À 101. 
bogng -" stérile, vide. 


29 
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hoâng 皇 supréme, impérial. FF 845. 
hoëng 黄 jaune. 
hoùng JE éridler. 
hoùng 明光 tenture; enseigne de cabaret. 
hong DE déconcerté, déçu dans see e+- 
pérances. 得 D 77. 
hoùng ÎME id. 
hong ET Jfausseté, mensonge. M 证 
11. 
hoëng 9}, de plus, d'autant plus que. 
885. 
hoëng 4 famme; éciat, brillant. 
灰 cendre. #1 ÀK ciauz. 
[a] tourner, tour, fois; revenir ; 
rendre. 回 € 49. 回头 91. 
Æ 917. 回 明 859. 
回 籍 517. 
EL Griser ; parler mal de. 
PE se repenûr. 
惠 gracieuæ, DicnFoisant. 
se réunir; visiter, communi- 
quer, faire savoir ; associa- 
ton; une fois, un peu de 
temps, pouvoir. 101. 会 FX 
51. À F 77. À SR 427. 
5 crépuscule du soir ; obscur. 
FF légumes à goût fort, viandes. 
TE eue, confus, tout 
hoèn JE confus, mal, obscur. 
hôüng rouge. 
hông 横 de travers, désagréable. 
hèng IE éromper. 165. 
hôn  HÉ crier, parier à. 
hôa 胡 sans soin (MA). AL 808. 
ha  Yÿj ac. 
hôu fi ruelle. A A 35. 


hoëi 


hoai 
hoëi 
hoki 
“hoéi 


hoën 
hoën 
hoën 


灶 colle, coller; stupide, grossier. 
M & 161. 

对 barbe (sur Les joues). 

ti brûler (en cuisant). 


FA port, ouverture; farmille; le 
maître d’une maison, d'une 


RE protéger. 1 IN 857. 

Æ mutuel. H # 418. 

fP} mesare de 10 +. 

44 soudain. 28 #8 id. 19. 

7 ininéclägible. 107. 

和 concorde, avec. 65. Ai fi 23. 
和 好 , 和 À 335. 

MZ bande, 139.aeaociz. 胸 寻 18. 

#K marchandises ; mobilier. 

k feu. 火 验 F1 138. 

货 marchandises. 

EAN clair, comprendre. 285. 

À vivant, vif, vivre, vis; travail 

HR si. peut-être, ou. 

JR tromper, soupçonner. 


傅 compter sur, selon. 111. 
1 实 537. 

FF it, lui; ce, cet. 

ri médecin, soigner. 

宜 convenir, falloir. 合宜 155. 

SE donter, soupçonner. 

F6 téquer, donner, s'attirer. 

胰 savon. 255. 

中 laisser, posthume, négliger. 
155. 





nés ny De” ei” bei” 


bain Din Dm jw 


DC Dit Det Out Out Jet ét Dei 


in 
fn 


À : 


LA au moyen de, à cause de, et. 
LI $ 861. 以 后 9. LI 
565. 

已 déà. E Æ 12. 

SR finale, c’est tout. 

椅 chaise, j'auteuil,siège. 

M équité, droiture. 

ES déibérer, discuter. 81. MA 
419. 

EL droit, ordre, concorde. 

易 facile, négiigent. 

FR diviser, différent, bisarre. 

意 intention, sens, désir. 意 思 
78. M Æ ss. 意 外 
859. 

SE habileté, art, méier. Æ 8 


= 


859. 
易 changer. 
ÆÈ utilité, ajouter, accroîére. 
亦 aussi. 
天 jeu chinois (échecs). 
Fe expliquer, traduire. 
H soutenir. (y). 
向 satellite, domestique. 
一 un, dés que 88. 一 消 早 


295. 一 来 341. 一 概 407. | i 


Jr contredire, aller au-devant. 
parce que, à cause de. 
险 ombre, obscur, secret. 
音 son, réponse. Æ À 15. 
音信 nouvelle, lettre. 
55. SR M 55. M À 291. 
C1 conduire, introduire. 
Fe cache. 


A] sceau, cachet, sceller, 者 印 


jo 451 


49. 

请 nécessaire, falloir. M 营 81. 

1j: recevoir, étre nommé à une 
charge, exercer une charge. 

FI plein. 

É = camp, plan, expédient, cher- 
cher un moyen. & Æ 97. 

IN aller au-devant. 

最 gagner (Gu jeu). 

形 ombre. 

硬 dur. 

|. répondre, consentir. 

HR oui, alors, ct, mais. 然 而 
867. 

je. grands cris, crier. 

PS &bérai, pardonner. 

fe enrouler, fure des détours. 

所 troubler, werer molester. 

日 soleïi, jour. 来 日 29. 

A chaud, ardent. MA Y4 216. 

À homme. À KR id. À FF 
167. 419. 

仁 lumain, doux, bienveillant. 

+ caractère du cycle. 

任 capable de, n'importe. 118, 
807. 

EE connaftre, avouer. R 赔 
865. 

任 charge, se charger de, entre- 
prendre, n'importe. 上 
47. 

仍 aussi, encore, comme. 

声 tirer, jeter, lancer. 

9 faible. 

若 si, comme, semblable. 若干 








452 


joàn 
joén 


jông 
jèng 
jôu 
jou 
jda 
jou 
jo 
jou 
käi 


kai 
khi 


käi 
k'ai 


kän 


joan 

885. 

EX J'aible, délicat, mou. K }r 
815. 

T4] fécond, brillant, riche; ac- 
croître. 

F7 velours, éoffe de laine. 

元 occupation, tres occupé. 

加 comme, si. 如 数 37. 如 何 
833. 如 之 885. 不 如 25. 

A lait. 

六 lu, loi, vous, votre. 

A entrer. 

但 matelas, coussin. 

FA chair, viande. 

FA falloir, devoir de l'argent, 
nécessaire, ce. 

改 changer, corriger. 改 天 
45. 改过 161. EX À 109. 

EX absolument, généralement, en 
résumé. 大 À 47. 

RE couvrir, toit, couvercle, bâtir. 

BH ouvrir, décrire, séparer. 并 
# 363. 

+ concerner, relation, liaison. 
55. 

村 béton, poteau, p. n. des lan- 
ces, Ües fusils, des balances. 

FF Soie. 

H doux, agréable; volontiers. 
H # 590. 

就 sec. M PP 255. 

FX er K 情 95. K #5. 
À 251. 
éms, reconnaissant E 激 
29. Mk 情 185. 

赶 ， 赶 poursuivre, se hâter. 


kkn 
k‘än 
k'àn 


k an 
k‘än 
käng 
käng 


k'äng 康 


kkhng 
ko 


kao 
kào 
kéo 


k ao 
k ao 
k ho 
k ko 
kën 


k5n 


k sen 
kang 


këng 
këng 
kèng 
k'èng 


k'èng 


quand, conduire un char. 
ER 91. € À 19. 

ES habile, s'occuper de, affaire. 

À veiller à. 

IX couper, frapper comme avec 
une hache. 砍 悄 gilet 268. 

坎 cavité, fosse, piège. 

Æ regarder, voir. 看见 这 

D] dur, à l'instant. JW #13. 

本 porter à deux, au moyen 

d’un bâton. 

repos, aise, tranquillité. B45. 

JC lit en briques, sécher au feu. 

pi haut, éminent. #5 M 18. 
高 中 408. 

杭 wo bois mort. 155. 

FA chaume, brouillon. 281. 

告 informer, demander, accuser. 
#8 06 57. 6 1 207. M 
157. 原 告 , #0 告 381. 

考 longévité, examiner. 

FE frapper de verges, torturer. 

炒 griller, rôtir. 

s'appuyer sur, compter sur. 
racine, origne, base, p. n. 
des arbres, des bâtons, des 
cordes, … 

中 talon, suivre, imiter. Ki 
29. 

fi suppler. 

庚 caractère du œcle, âge (au- 
dessous de cinquante ans). 

更 changer, veille. 更 天 这 17. 
riz non glutineux. 


HK vif, sincère. JR IE 13. 


=] vouloir, consentir. 








ki 
ki 


k'èng 


指 ver, evtorquer. 

Ÿ fosse, rigole, canal. 818. 
tirer, exciter, tramer. 
asset, suffisant, capable de. 

口 couche, trou, ouverture, pas- 
sage, porte, p. n. 61. 299. 
[I É$ 925. I À 497. 

加 déduire, décompter, retenir. 
un peu, presque. 
secret, mobif, machine. 

$É cog, poule 255. ME poule. 
29. 

级 combient quelques. BF 83. 

CL soi-même. 

部 raconter, année, 118, GT 一 
nals. 日 和 231 

JL table basse, escabeau. (机 ) 

Ë Compter, dessein, camarade. 
BT 议 598. 

寄 confier, message. 
déjà, après que, puisque. 
saison, jeune, tendre. 
se souvenir, noter. 记 性 
287. 

慑 craindre, éviter, s'abstenir 
de. 

FF heureux, bonne chance. 

dk Jujubier sauvage, épines. 

a prompt, s'empresser, presser 

AR jatte euperlatif, pôle. 

急 inquiet, 148. urgent, embar- 
ras. 

#& donner, pour, marque du 
datif. 给 事 中 415. 

及 atteindre, et, aussi. 

激 exciter, provoquer. 


ki 


ki 


ki 


ki 
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其 tromper, parler mal de, 158. 

其 ce, son. 其 内 67. 145. 其 
à 81. 其 实 207. 

FE échecs. (HE) 

期 terme firé, période de temps. 

旗 terme jiré, période de temps. 

aller à cheval. 

时 comment ? 
se lever, commencer, auæil, 
超 身 181. 早起 5. 起 
服 421. 

10 expliquer, informer, com- 
mencer. (5) Ht EP 851. 

气 colère 217. air, fluide vital, 
165. 

奉 rejeter, abandonner. 

= vase, capacité, talent # 重 
68. 

El acte, convention. 地 JA 65. 

ER manger. (HZ, t'ohé). 

证 pleurer en silence. 

FR fssure. 

加 ajouter, plus. 加 意 861. 
cangue. 柳 号 57. 

KR famille, maison. 东 家 67. 
分 家 77. 家 À 585. 

佳 beau, ewcellent. 佳音 409. 

保 ustensile, meuble. À 67. 
PR 1 277. 

假 jeux. À 比 289. 

4 prendre du repos, conge. 297. 

价 prie. 价值 48. id. 
voifure, terme de respect. 5. 

架 éhafaudage, étagère, p. n. 
des poutres, des objets enca- 
drée, 801. 打架 55. 
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kig 24 semer, rORs. 

kis HF caractre du cycle, dge. 5. 

kis 2 serrer, doublé. 181. 228. 

kg 7 habit doublé. 

kiä 4 gros rire. 

kiä 2 opportun, evactement. 

ki pincer, saisir avec le pouce 
et l'index; cueillir. 207. 

kiâi * tous, ensemble. 

kiai 险 degré; escalier. 

kiai Æf rue. #5 Hi 90. 

kiäi 解 ouvrir, dissiper, expliquer, 
comprendre, (point de dé- 
part). 129. 解 手 318. 

kigi envoyer ou conduire un ac— 


418. 

k ii 征 tiges de sorgho. FR F4 301. 

king 江 fleuve, rivière. 

kiäng BE Zimite, frontière. 

kiàng 6 discuter, expliquer. M 完 
28, 819. 

kiéng 榜 amidon, empois. 

k'isag JE creux, ion, patois. 

k'iang FR robuste, violent. 46. 

k'iang 对 forcer. 

kiao 2 unir, remettre, éhanger, re- 
lations. À 代 209. 交 给 
17. À F 801. 交际 481. 

kino 妈 Geau. dégane. #8 M 521. 

kiäo 做 ou 4 heureuæ, chance. 便 
(86) FR 55, 97. 


kian 


kiao 
kiao 
kiko 


kiâo 
kiéo 


k'ino 


kië 


ki 
kié 


kié 

kiën 
kiën 
kiën 


kiën 
kiën 
kièn 
kièn 


kièn 
kièn 


kién 
kién 


kiën 
kién 


kién 


= arroser, asperger, kumecter. 
s'infiirer. 

BE rusé, vil, bas. 509. 

dE chaise à porteurs. 

时 appeler, faire vemr, faire 
en sorte, marque du passif. 

微 faire le tour. (494). M FE 53. 

教 enseigner, ordonner, doctri- 
sez-MmOt, 5. v. p. 31. 

功 adroit, habile; heureux ha- 
sard ; rusé, fourbe. 

À nouer, 89. contrat, finir. 801. 
E # 273. 

À] pit. 

#9 lever, emporter, faire con- 
nattre. 

3 épuiser. 9 WIR 899. 

EX solide, ferme; fortifier. 78. 

JE épaule, soutenir. 

闻 intervalle de lieu ou de temps, 
au milieu de. p.n. des cham- 
bres;: chambre, travé. 317. 
— hiën: inoccupé, oïa/. 

É ensemble, aussi. 

TE parcimonteur. 怪 À 198. 

邱 choisir, trier. 

简 document, en abrégé. 简 值 
98. 

À règle, modèle, examiner. 
restreindre; ramasser. 

À voir, comprendre, connaître. 
R X 95. R À 555. 

件 article. p. n. des affaires, etc. 

建 éabiir. 


健 fort, robuste. 


kién 
k‘iën 


k ian 
k'ign 
k‘iôn 
k‘ièn 
k'ién 


kieou 
kieèu 
kieôu 


kie0a- 


kieôu 
k'iôu 
k'iôa 
kin 
kin 


kién 


Là économe. 
6 + tirer ou trafner aprés soi. 
% À 501. À HE 597. 

&Ë corde de halage. À FES. 

说 humble, modeste. 

SH tenailles. [uoyer. 

起 donner une commission, en- 

R manquer de, devoir. R 钥 
395. 

Ju neuf, 9. LP 106. 

久 longtemps. APN 3. 

EE frère aîné de la mère. 

荔 vieux, autrefois. FU 145. 

究 examiner, au fond. 

% prier, demander 

球 balle, globe. 

巾 serviette, rnouChoir. 

Fr, Aiäivre chinoise de 60497 ; 
hache. AN 斗 88. 

ff nerf, tendon, force. 

今 maintenant. 

#2 collet d'habit. 

全 or, métal. 

RE diligent. 

Ex serré, urgent, nécessaire. K 
和 急 101. 

À près, dernièrement. 

& respecter, majestueux. &k € 
(k‘in-t'chai) 838. 

À ditigent. 

"+ effrayer, alarme. 

J capitale. 京 7 415. 

经 ligne, passer à travers, 84, 
déjà (E, 经 ), rège. 经 承 
407. 

= brillant, belle vue, circons- 


kuën 455 
tances. AB 17. MR A 265. 


king MC respecter, honorer. 敬意 9. 

king TE sculement, enfin. JE À 211. 
葛 # 309. AL 13. 

king 径 sentier, droit. 

king 到 robuste; force; nerveux. 161. 

king DE der, mépriser. 

king =] un instant; mesure de 100 
mevu de terre (6,1i° Aec- 
tu ce). 

k'ing ES bon, féliciter, heureux. 

kiô corne. 

kis  JH] pied. WI F 87. 

kid 党 sentir, comprendre. 

k‘iông | pauvre, épuisé. 

kiü 后 habiter, loger, demeurer. 

kia {À tous. 

kiü #] saisir, arrêter, relenir. 

kii LE Goer, introduire, tous. 漂 
M 78. 举人 51. 

kiù fi équerre, règle, coutume. 

kid EL tous, ustensile. 

kid 41] phrase, mot, point. 

kid 所 s'appuyer sur, témoignage, 
sion. 377. 

kiü 局 dépôt, fabrique, cercle. 118. 

k‘iù 去 laisser, quitter, renvoyer. 

k ji 去 partir, aller, passé, suivant. 
À 年 105. 去 世 458. 

ka 屈 abaisser. A 心 107. 

kiog ” 员 yueoer 

kiuë 决 décidément, certainement. 

kioë M creuser. 

king {#l défaut, vacance, charge. 

kiuën Pic rejeter, offrir, acheter un 


tre. 








456 kiuèn 


kinèn FE enrouler em objet sur li- | k'5 
méme. 
kinén % rouleau de papier, division | k‘5 
d’un ouvrage. k 6 
kinén 矢 chérir, épouse, famille. 45. | k5 
k‘ioën FE] cercle, marquer un caractère 
d’un petit cercle. 
k‘inén # poing. 285. 
k‘inén 机 Balance, circonstances, tem- | kg 
poraire, por/:, autorité, | küa 
eœception. 机 M 391. koa 
k‘iuén PE} exhorter. koa 
kiuo À prince, homme supérieur. | 
kiün 掏 également. | kéa 
kion TE armé, général. kôa 


kiün L —\ troupe, foule, féunion, tous. | k 5a 


ko FF frère plus âgé que nous. k 6a 
kô M p.n., expiéif. koù 
k5 chambre ou salle dans la | kok 
partie supérieure d’une tour | k'o4 
ou autre construction. 4, 
TP: Votre Excellence; vous, | k' oki 
Monsieur. 
kô #4 déposer, placer. 91. MT 98 | koan 
kü 各 chaque, tout. À 各 258. kogn 
k5 Hé rage. #5 JM FN O1. 
kü D séparer, intercepter. koin 
k5 革 peau dont on a enlevé le poil; | koan 
changer, dégrader. koèn 
k 5 科 rang, examen. 科 À 51. 
科 3 557. 科 名 408. kon 
k'o NH] consentir, permettre, pouvoir, | kokn 
convenuble, explétif, (souvent | koën 
ne se traduit pas), 可 是 这 | k‘oän 
DJ #5 871. PJ 惜 417. 
k'o  # attentif, repotuux. 


kong 


客 hôte, &ranger, client, mar- 
chand. (k'6). 

A tousser. 9. 

5 avoir soif, désirer beaucour. 

刻 souipter, cowper, opprimer, 
la huitième partie de l'heure 
chinoise on un quart de no- 
tre heure; un instant. 

Fë frapper contre, R 头 215. 

瓜 cucurbitacee. 

持 suspendre, accrocher. + 新 
323. #4 ER 889. #h 心 341. 

#E} surtout, robe. 

Æ coup de vent. 

ee se van£er. 

| # cuisse, enfourcher. 

# tromper, entrainer, 261. 

怪 étrange, trouver étrange. 21. 

快 gui, vif, prompt, juste au 

. moment, vite, bétonnets (Re). 

十 morceau, p. n. des choses 
informes. 一 D F1 18. 

= mandarin, 和 官 À procés. 88. 

DM fermer, garder, barrière, 


管 s'occuper de, gouverner, p.n. 

fH auberge, école, cercle, salle 
publique. ($A) 115. 
arroser, forcer à boire. 

WA por. 

ÉÆ pot, boîte. 

& vaste, spacieux; généreux. 


k'oàn EK article, somme d'argent. 
koäng 光 lumière, gloire, nu, wide, 


koèng | 其 457 
seulement. 光 FX circonstan- | kong JU trou, ouverture; nom de fa- 


ces. 107. X FE 871. À M | will de Confucius. 

841. k'ong 并 craindre, peut-être. 
koëng JE Zarge, de Canton. king ZX vide, défoit, BR 2 978. 
k'oëng <È mentir, éromper. k'ông 控 accuser, porter plainte. 
k'oéng JE errer, se promendr. kôa n: À orphelin de père, seui 
kosi DK retourner, rendre. kon 让 mère du mari, sœur du père. 
koëi Xi compas, loi, weaye. 规矩 23. | kdu  JZ hanche, portion. 
koèi DE esprit, démon. kon jh nuion. 古玩 115. 
koèi 2 carcctire cyclique. kon {j4 estimer, for Le prix. 1 À 
koéi Bi s'apenowitéer. 229. 
koëi “Ef cher, honorable, précieux, | kôu 故 cause, c’est pourquoi. 

votre. kôu ferme. 
koi 4 avoir onte. kôn JE prendre à louage. 


koéi ”要 armoire, comptoir, caisse. | kôu JA s'occuper de. 
k'oëi 及 mangue, défaut; dette ; perte | koa TE amer, peine, afficion. À 


M5 空 888. M 短 101. 力 281. 7 À 81. 
koën 昆 Prare sind. 3. ko JE sréor, dépôt. 141. 
koèn YŸÉ£ Éouillonner; se rouber. k‘éu md culotte, caleçon. # D 107. 
koén 要 ôdion. ku JE péeurer of gémir. 
k‘oèn HA atfacer. k‘ôn $E son. 


kông 公 public, commun, juste, Mon- | koüo en marmite, chaudière. 
sieur. À $E 59. À À 81. | koïo 果 jruit, réellement. 果然 169. 
& F 554. À W 589. À | koùo HE fruit 


所 881. À 同 881. koùo BF pot à mettre la graisses pour 
kông 工 sravail, 18. 工 SR 75. À | l'essieu d’une voiture. 
L 883. koùo 于 envelopper, paquet. 
king 功 action méritoire. YÙ 名 227. | koio DS passer, dépasser, plus. À 
kông 局 arc. 9. D À 158. À Æ 87. 
king ZŸ révérer, po, avec respect. 248.8 186. 8 H F 118. 
kông 供 offrir, avouer, accuser. # | koio F5] royaume, pays. MN 家 141. 
JR 548. 供 事 155. 供 出 国 #5 559. M 史 419. 
881. k'ono FE p. n. des arbres. 


kông = palais impérial. lä tirer, traîner, conduire. 147. 
kbng 共 en somme. li M cvre, chandelle, bougis. 
k5og 25 wide trou, loisir. (k'ông). | li 
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区 Kw 


FFFFFFFEF 


Hâng 


BF mai anglais (éain alé à | leba ue 


d'autres métauæ, antimoine, 


paresseus. 

ÉE sans loi, excessif. ET 9548. 

炳 bien cuit: usé. 193. 

ENS tre donné à plusieurs di- 
ghitaires. [merite 

劳 S'atiquer, importuner, peine, 

老 nine, vénérable, vicilkr. 老 
D 45. É Ras. 老 大 
49. 老 伯 415. Ë F 95. 
É À 257. 


VA larmes: verser des larmes. 

机 angie. (Â9H). 299. 810. 

© froid, solitaire. ? AT 
199. 7 À Eh 38. 

楼 tour, étage, arc-de-triomphe. 
attirer et réunir; entraîner. 
parer. 


RS 


璃 了 六 BE éon 

ME parer. 79. 

fé da 1000° partie d’une once. 
© où 38 421. 


A] aigs, prof mére. 利害 
19. 利息 69. FN € 385. 

俐 ingénieux. FN MR 61. 

例 doi, statut. 

更 officier, secrétaire. 更 部 849. 

7] force. 力 ,把 HN 藉 267. 

LS passer, par ordre, successif, 

LA établir, fonder, dresser un 
acte. À 刻 109. 

PL grain de céréaie, p. n. des 
grains. 

俩 deux. 

下 bon, dous. KR 必 consa- 
ence. 109. 

# mesurer, délibérer. 

粮 aliments, tixe en nature. 粒 
食 71. 钱粮 141. 粮 道 
169. 

Ti frais, froid. ON DE 17. 

Fri age déplorer; avoir pitié. 

à millet, sorgho. 

梁 poutre. 





liâng 
liang 
lidng 
liéng 
liäng 
Hikng 
liâng 
liéng 
Tiang 


hào 


liäo 
lé 


lié 

lian 
liên 
liên 
liên 
liên 
lièn 


Hièn 
lién 


héou 


jieou 
jiaon 
liéou 
liéonu 
lin 


liâng 

PE id. In 

PA deux, once, taal. 

量 mesure, Capacité . 

ji char, voiture. lin 

俩 habile. 1fn 

充 brillant, clair. ling 

BL sincère, croire, eraminer. | ling 

Dé sécher à l'air. hng 

JU on attendant, quelque tempe, | lfng 
Quelque peu; part. expl. 

了 Jini, conduire à bonne fin, | ling 
marque du passé, etc., com | liÿ 
plètement, 8. 了 À 25. T | li 
不 得 127. liù 


Æ matériaux, estimer, provision. | li 
料 理 539. | lié 


M] ordre, rang, classe; mettre | liü 
en ordre, classer. B41. 16 
I .inaz. 
de suite, aussi, 867. 15 


SE zuw nénuphar.  ÀÙ 817. | long 


联 tnir, joindre ensemble. l5ng 
enseigne de cabaret. | lông 

DE xcoord. MR M wze. 261.  lông 

à recueillir, réunir, moisson- | lông 
ner, lông 

脸 visage, réputation, face. 115. | 16ng 

SK expérimenté, choisir. 288. 

和 留 retenir, garder, tarder, laie- | \ôu 
ser. 留 下 147. 留 种 258 | lba 


#1 2D 890. D 107. pe 
lüa 


Fi, M M liéon-li sorte d'énail. 
E se promener, s'attarder. | la 
DE couler, répandre, cacher. 16a 


1 couler, gliseant. Fe 打 77. | lou 
林 Bois, 'or&, officiers militaires. | loûo 


loûo 459 
RÉ misiter un inférieur; voilier 
| sur; dre our le point de, 
près de. 
RÉ voisin, contigu. 地 ER 88. 
M âme, efficace. 


Æ fraction, reste. # FE 49. 
ce] cou, colle: recevoir. 527. 
2 ordre, obliger, votre. RH ? 


Fr à index, copier. 
et tam-tam. 
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EH E 


FA mél anglais (ain allié à 
d'autres métaux, antimoine, 
cuivre, sinc, plomb). 

D) cruel, dur. 

BI parier vite. 哈 DA 877. 

来 venir, futur, auxil. 来 着 


marque du passé. 11. 7 
Æ JR 27. 生 18. enes- 


| bien cuit: usé. 193. 

ENS éitre donné à plusieurs di- 
gnitaires. [merite. 

劳 J'atiquer, importuner, peine, 
viouæ, vénérable, vieillir. € 
弟 45. 老 见 45. 老 大 
49. 老 伯 415. 老子 25. 
老 会 287. 

#} bride, ler ») Caborquer. 

A) côte, côté. 

 connorre. 

FR attacher, accumuler, souvent. 

L compromettre, embarras. 

DR darmeæ; verser des larmes. 

À angle. (Â). 209. 819. 

© froid, solitaire. # AT 
199. À À Eh 38. 

楼 tour, &age, arc-de-triomphe. 
attirer et réunir: entraîner. 
parer. 


leéa 
li 


li 


Rang 
; ” divulguer. 


: F. Te 
QUE séparer. 79. 


4] aigu, profit, intére. 利害 
19. F3 6 69. À € 385. 

ff] ingémieux. 俐 ME 61. 

例 loi, statut. 

更 officier, secrétaire. 更 部 540. 

Hj force. HI SE BA 267. 

L passer, par ordre, successif, 


[=] bon, Le KR 心 consQ - 
ence. 109. 

# mesurer, déliberer. 

粮 aliments, taxe en nature. 粮 
R 71. 5% M 141. M 
169. 

六 Jrais, froid. OA DE 17. 

À afligé, déplorer; avoir pitié. 

梁 millet, sorgho. 

梁 poutre. 





liâng lodo 459 


liâng RP sd. lin [EX ovaiter sn inférieur; voilier 
lièng W dur, once, tagl. sur; dre our le point de, 
liâng 量 mesure, Capacité. près de. 
liâng Ai char, voiture. lin [SE voisin, contigu. 地 BR 88. 
iing  Aabie. Im 7% parcimonieus, avare. 
ljikng FT brillant, clair. ling | âme, efficace. 
ling BK since, croire, examiner. |ling Æ Jraction, roue. #7 FF 49. 
liéng DE sther à l'air. hng  Ÿf cou, coli; roceair. 327. 
iang JM on attomdant, quelque temps, | ling <ÿ ordre, obliger, votre. Wf 
Quelque peu: part. expl. 181. 
lao 了 As conduire à bonne fin, | lng 另 autre, en plus. 另外 111. 
marque du passé, etc., com- | 5 em peu. 
plètement, 8. T Æ 25. 了 | ia AE dne. 
不 得 197. 1 FÈ en hatilons. 
io} matériaux, estimer, provision. | lit JE souvent, répdé. JE 7 561. 
料 理 880. | 型。 JR penser, prébooupé. 
is ZA] ordre, rang, clame; mottre : lit EE L06, règle. — 1 886. 
en ordre, classer. B41. it E1 tomber, se Jiver, déposer, 
HS I] fnaze. refuge. 281. 
lian 天 de suite, aussi, 867. 15 #8 plaisir, à Paix, paix 


lin JE Loue, neuphar. SE ÆU 817. long BE dragon. 
liên 联 unir, joindre ensemble. ]5ng 隆 grand, éminent. 


ien  Ÿ# enseigne de cabaret. Iông JE trou, voûte. 
lin PE Zavord. KR "M ouie. 261. |lông 和 cage. 
lièn | 4 recueillir, réunir, moisson- | Iông trou. 
ner, Jông Li | sourd. 
lièn  H@ visage, réputation, face. 115. | ng 洲 préparer, traiter légèrement, 
lién SR expérimenté, choisir. 288. deviser. 


liéou =: retenir, garder, tarder, lais- l6n ME podle. 405. 

ser. 留 下 147. 留 种 258 , lôu 路 route. 

#1 25 859. À D 107. | Jéu PK rose, manifester. 
liéou FA, À 璃 liéou-li sorte d’énail. | bu À six. 
jzu #& vert. 
lz  JK sxlaire, bonheur. 
lu 全 inder, copier. 
loûo et tam-tan. 





liéon EE se promener, s’attarder. 
liéou DE couler, répandre, cacher. 
liéon 4 couder, glissant. fa 1 77. 
lim  ÆK bois, j'or&, offoiers militaires. 








loûo 


ER mulet. 

À fort, intelligent. 

RE (10). M 玉 enrayer, ennu- 
yeux. 829. 
roue, tour, tourner (lën). 了 验 
DE 427. 

FN eopäquer, selon. 不 论 181. 
Sésame. 

KK chanvre, än. 

LEE cheval. 局 M 811. 
mandire, insulter. 

RÉ interrogation. (m3). 

JE cacher, ensevchr. 

= acheter. 
vendre. 

道 devenir vieux, surpasser. 

1 plein. 满 地 81. 

+ paresseux, lentement, mépri- 


or. 
mang ŸL occupé, pressé, 261. 
mâng et vague, confus. 


mAo 


Æ poil. Ë À 116. 


ming 


méi  YK sœur cadette. 

méi BR obscur, perfide; difficile. 

mên f#] porte, maison, famille, école. 
PJ C1 ss. 头面 67. MIT 
857. M 下 421. 

mên 4” marque du pluriel. 

mén HS triste. 

meôu 谋 srasagème, dessein, méditer. 

medu 其 us tel, un certain. 

meou mA mesure agraire = 6.11 ares. 

me0u “| “hanger, trafiquer. 

mi X tromper, aveugler, aveugié. 

mi 米 ris dépouillé de l'écorce. 

mi 密 seoref. 

miâo FA céréale en herbe, flammes. 
808. 

miào 2 vague. D #2 499. 

miéo 妙 encellent, parfait. 

miko pagode, temple des anoëtres. 

mis ÏX déruire par le feu, éteindre. 

miôn 机 or. 棉花 :这 

mièn 如 diter, échapper à. 


| mian 钢 s’efforcer, forcé, presser.197. 


mién JË] visage, extérieur, surface, 
côté, en face, réputation. 面 
PF 148. #15. — Ki 89. 
面 BR 的 855. 

mién M arine, plte, vermicelie. 

mieéu 识 erreur, MERSONGe. 

min EÆ peuple. 

A pturer, lamentable. 
min ”化 inélägent, prompt. 


. | ming RÉ om des oiseauæ, sonner. 


ming  [}] clair, brilans, intelligent. 明 
É 27. 
ming 人 各 nom, réputation, mérite. 各 








ming ngën 461 


fear. 997. 名 乒 271. | nhi 奈 ressource, comment! 
ming 17 ordonner, ordre, désir, dés- | näi 附 supporter avec patience. 


| tin, vie. 109. nûn DE dficie. ME À 248. 

mô JE moudre, frotter; faire souf- |nân 男 md. 189. 
for. BE Æ DB 211. nin Ffj eud. 

mô FE toucher, manier ; essuyer, | nân 多 adversité, peine, affiger. 
Poitr. nâng F - sac, bourse, salaire. 141. 

mb BE sorte, manière; partic. inter= | nàO HS cerveau. WA Ji t‘châo nào: 
rog. 11. 13. camphre. M M] 219. 

mé JE éourner, moulin. & 971. 

mm 各 真 ñon. L 不 是 96. L É © Da0 Lo ennuyeux, ennuyé, en vou- 
70. € JE 481. loir à. 

mô JE tente. HE RS 417. néo [fi smuxe. M FR 191. 


mo 5 coucher, palper, frotte.  |néi 内 dedans, intérieur. 67. 
m5 ZK dout, terme, fini; poudre; | ntng 能 pouvoir, puissance, capacité. 


ne pas. PE 4 27. 
mông K recevoir; tromper. ngäi 爱 aimer, désirer, affection, cher. 
mông 至 aveugle. ngâi E obstacle, s'opposer à. (F4) 
mông 党 songe. 不 三 事 309. 
môn 证 consulter. (meôn, mô). ngân 安 tranquille, en paix, é&abiir. 
môu “HF mère, femelle. RSR AD 218. | placer, tranquiläser, santé, 
méu  J aimer avec passion. ngin EX ele. 
müu 1 non, ne pas, fini, évanoui. | ngän nt eæpérimenté . 

没 有 4. ngén HÉf oëscur, en secret. 
müu E ani, liste. Dg&n 案 table, barre du tribunal, cour, 
müu Z bois. À À 61. | procés, affaire judiciaire. 
müu 沐 laver, nétoyer. ngân 按 abaisser presser, saisir, selon. 
môn FE en Bonne harmonie. 79. & 月 486. 


mn prendre, saisir; tenir dans | ngén 岸 rouge devé; bord escarpé. 


la main. ngâo 4 rôtir, griller, frire; faire 
nà 那 queif comments PP PE À .. cuire dans eau. KX veiller 
.... 2 826. toute la nuit. 29. 
né 那 zu-2 那儿 71. JP 10. | ngho ZA robe garnie de ouate ou de 
né ME £naz. fourrures. 
nä #4 recevoir, posséler, cxplétif. | ngën K bienfait, grâce, faveur. 
Mi ff mamie, lai. K 290. 





本 





460 


loho 
loûo 
_loûo 
loên 


luén 


loûo 


ER must. 

ÊE fort, intelligent. 

BE (10). M FX ennuyer, ennu- 
yeux. 829. 
roue, tour, tourner (lën). 了 验 
DE 427. 

FN evpäquer, selon. Æ DR 151. 

= Sésame. 

K chanvre, än. 

局 chevai. 局 3 811. 
maudire, insulter. 

RÉF interrogation. (mä). 

JE cacher, ensever. 

= acheter. 
vendre. 

EN devenir vieu, surpasser. 

4 pin. 8 JE 81. 
paresseux, lentement, mépri- 


CCY。 

FL occupé, pressé. 261. 

范 vague, confus. 

毛 poil. Ë À 116. 

D herbes, roseaux, À PF 168. 
# M 27. 


mên 闵 porte, maison, famille, école. 
门 口 38. 头面 67. MIT 


857. M] 下 421. 
mên 们 marque du pluriel. 
mén triste. 


medn 谋 stratagème, dessein, méditer. 

medu 其 un 424, sn certain. 

meèu mi mesure agraire = 6.11 ares. 

meéu À &hanger, trafiquer. 

mi tromper, aveugler, aveugié. 

mi DK ris dépowillé de l'écorce. 

mi 密 secref. 

miâo FA céréale en herbe, flammes. 
805. 

mio BD vague. 1} À 489. 

miäo bb excellent, par fait. 

mi6o ”大 pagode, temple des anoûtres. 

mis  ÏX déruire np le feu, éteindre. 

miôn A coton. 棉花 ， id. 

mièn 爷 éviter, échapper à. 

mièn 4 s’eforcer, forcé, premer.197. 

mién [l visage, emtérieur, surface, 
côté, en face, réputation. 面 
PF 148. 面 善 15. 一 面 89. 
面 BR 的 855. 

mién 类 j'arine, pâte, vermicellie. 

mieéu FR erreur, MERSONGE. 

min EÆ peuple. 

fi pleurer, lamentable. 
min ”化 inéigent, prompt 


. | ming RÉ or des oiseau, sonner. 


ming FE] clair, brillant, intelligent. 明 
É 27. 
ming 各 nom, réputation, murits. 各 


ming 
PF 17. 出 名 ?27. Jr 271. 


ming À ordonner, ordre, désir, des- 


mô 


mô 


mÔ 


mé 
mÔ 


mô 
mô 
mo 


tin, vie. 109. 


D: moudre, frotter; faire sou/- 


frir. B % 211. 
toucher, manier ; essuyer, 


JE 
真 non. MF E 0. KR 


79. À IN 481. 


RC vente. DE À 417. 
摸 roucher, palier, frotter. 
dou, terme, fini; poudre; 


ne pas. 


mông KR recevoir; tromper. 
mông 育 aveugle. 


mông 


môn 
mou 
mou 
müu 


môüu 
mou 
mo 
mou 
nâ 


pà 


né 
né 
nä 
nài 


D songe. 
pis consulter, (meôn, mô). 
BF mère, femelle. RSA 218. | 


ns aimer avec passion. 


non, ne pas, fini, évanoui. 


没 有 45. 


目 avt, diste. 
À bois. À À 61. 


沐 laver, nettoyer. 
PE en Donne harmonie. 79. 
LÉ prendre, saisir; tenir dans 


la main. 
DA queit comments 那儿 有 .. 


. 2 895. 


DU cns-2 那儿 71. 那 床 10. 
FR pncz. 

M recevoir, possdier, expléif. 
奶 tmasnelle, lait. 


ngën 


ngün 461 


= ressource, comment 了 
[SI supporter avec patience, 
BE dificile. M À 248. 
男 mle, 189. 


南 ocx 


Me adversité, peine, affliger. 


sac, bourse, salaire. 141. 


HS cerveau. 潮 M4 thao nao: 


camphre. M4 门 219. 
R 971. 


£ ， 
ennuyeux, ennuyé, en vou- 


loir à. 


FA wmwxe. MS HR 191. 
内 dedans, intérieur, 67. 
能 Pouvoir, puissance, capacité. 


能 #9 27. 


爱 aimer, dhirer affection, cher. 
E obstacle, s'opposer à. (F4) 


不 三 事 309. 
tranquille, en paix, éabüir. 
placer, tranquilliser, santé, 


EX selle. 
FE eæpérimenté. 


obscur, en secret. 


案 table, barre du tribunal, cour, 
_ procés, affaire judiciaire. 


abaisser, presser, saisir, selon. 
& 月 456. 


FF rivage élevé; bord escarpé. 
44 rôtir, griller, frire; faire 


cuire dans l'eau. KL veiller 
toute La nuit. 29. 


AA robe garnie de ouate ou de 


fourrures. 


K bien fait, grâce, faveur. Æ 


K 299. 





462 ngèou 


ngèou 个 paire, hasard. 91. 

ngèou FE rhisome d’un lotus (nelum- 
bium epecioeum). 

ngô NL assertion fausse, tromper, 


duper. 

nuô  HfG réciter en chantant, fredon- 
ner; louer. 

ngù % je, moi. À À 89. 

ngé BK J'aim, avoir faim. MX 死 
mourir de faim. 

ngô # front, nombre fixé, limite, 
terme. 

ng HE mauvais. AU 371 (où haër). 

nt  Ï voue, sakté. 

ni DE énterrogation. (ni). 

nf tu, toi, vous. PR M 2. 

ni BL graisse, graisseux. 

niang AE feune fl, mère, dame. 

niào 局 oiseau. 

nié El tenir entre les doigts, périr 
avec les doigts; inventer des 
f'aussetés. 

nié 枪 prendre une DC22， 

nièn 年 année. 天 年 ， 项 年 49. 年 
厌 71. 年 轻 853. 年 分 
858. 

niên 粘 coller, colle. 

nién 4 réféchir, se rappeier, pensée. 

niéou Æ bœuf, vache. 

nièon SH Bouton. 268. 

nin 您 vous, votre. 

Ding 家 préf érable ; tranquille, apai- 
ser. 

ning JE faire tourner, tordre. 

niù À fille, femme. 

nô 挪 remuer, changer de place. 


phi 
141. 


nèan 暖 chaud, doux, tempéré. 
pou 努 s'efforcer, se dépenser. 


nôu x colère. 
nen 嫩 douæ, délicat, tendre. (nén). 
5 阿 ov (HN). 17. 


oû RE ne pas, pas de, sans. FE IN 
25. MM + 55. 无 À 79. 

oû SL nom propre. 

où 五 cinq. 

où 件 expert dans un tribunal. 

où  ZF- cœactère cyckque. 

où À fMihtaire. 

oû 移 affaire, fonction. 务必 275. 

où  Ÿ% brouillard. 

où ”成 caractère cyclique. (méou). 

où  ŸÆ comprendre, faire compren- 


dre. 
où JE hair. (ngd). 
où 站 erreur, induire en erreur. 
où is td 


où 。” 屋 maison, chambre. AP F3 808. 

où 7] non, ne pas. 

où 物 étre, objet, choee. 

pä 巴 p. n. des souffets, fagots etc. 

pà 把 prendre, p. n., des objets qui 
se prennent avec la main; 


marque de l'accusatif. 
pé HE cr, suffire, ames, finale, 
impératif. 
pi À huit. 
pä 楼 tirer, arracher; secourir 
p'A RE ramper, grimper, ratigner 
p'ä voile, mouchoir. 
pé craindre, supposer. 
pai étendre, arranger. 259 


人 





pén 
päng 
päng 
panpg 


pang 


p'âng 
pâo 


pâo 


päi 
RE saluer, visiter, salut, nom- 
mor d'une charge. FE Ê 388. 
EX détruire, en ruine, défaite. 
HE disposer, Tanger ; presser, 
écarter. 


JE tablette, enseigne, attestation. 
牌 楼 85. 


DR envoyer à un poste, déléguer | pë 


141. 

PE grade, rang, bande. 116. 
HE X 401. 

AY transporter; manière, sorte. 

搬 transporter. 

板 planche. M + planchette 
avec laquelle on frappe les 
coupables. 地 板 255. 

2 moitié. PK 77. PR 801. 

#F compagnon. 

办 s'occuper de, préparer, fuger 
un accusé. 办 理 545. 

se parer, se déquiser. 221. 

14 Bassin, plateuu; enrouier. # 
费 141. À À 840. N À 
87. M 算 287. 

D juger, décider. 通 FA 47. 

À] aider, support. 

榜 battre, bâton. 

榜 tableau, écriteau ; afichepor- 
tant Les noms des candidats 
reçus. #5 PR 27. 

FE béton, frapper avec un bd- 
ton. 

傍 près de, côté. 207. 

包 envelopper, paquet, se char- 
ger de, garantir. 包 FR 57. 

M gréte. (pâo-tsb, po) 


pai 


418. 保 M 385. 保 下 89. 

抱 cnveiopper. 抱 届 408. 

#4 récompenser, 109. informer, 
rapport, journal. LÉ; 108. 

跑 courir. 

站 banc, clair, gratis, en vain. 
(pë). 145. Ë 天 19. 

À con. 百姓 53. 

18 frère aîné du père. 

JE nord, (pô). 

# caresser, frapper légèrement. 
(po). 

AË avoir pitié de, triste. 

AT coupe, verre à boire. 

1 3as, humble, méprisable. 
fe permettre, donner, faire en 
sorte, afin de. (p\, pi). 

人 彼 as- 人 1 JE 61, 159. (pi). 

L dos, tourner le dos à, oppo- 
er. À 除 288. 

被 couverture de dit, souffrir, 
marque du passif, par, de. 
(pi). 

Â5 multiplier, bas, vulgaire. 

上 员 précieux, valeur, richesses. 

佩 respecter, estimer. 佩 服 
858. 

人 备 préparer, prêt. 

培 protéger, aider. À FE 29. 

F suivre, accompagner. 

RE indemniser, suppléer; perdre. 

配 assorhr. 

2: aller vers, s'empresser, fuir. 

本 origine, capital, proprement, 





464 pèn 


naturelioment. 本 家 67. 本 
月 888. 

p'ên %ù bassin, cuvette. 255. 

p'én DÉS étermuer. BE 水 Jancor de 


l'eau contenue dans la bou- 
che. 268. 

pl 比 comparer, exemple, compa- 
ratif. 96. 

pi JE éviter, échapper, fuir. 

pi 做 MAUVAIS, vi, ON. 

pf Dé mowuis, wi, mon; abus 
fraute. 芷 M 597. 

pi PH fermer. 

pi J£ abriter. protéger, abri. 8417. 

pi nez. 

pt RE march, degré. FE SE, avoir 
une audience de l'empereur. 

pi  AÙ% certainement. 何 必 141. 

pi À pinceau, style, trait. 

pt HE critiquer, retenir (des mar- 
chandises): contrat. 125. 批 
沙 408. 

pi Jf peau, fourrurre, cuir. BEM 
281. 

pi Héros. 脾气 caractire, hu- 
feu. 

pi JE oent qui sort du corp. 269. 

pi 震 coup de tonnerre, bruit sou- 
dasn. 

PIT DU paire, compère, p. n. des che- 
vaux, ânes, mulets. 

piso A signe, carts, beau, joëi. 

piso  ÎIE gras, obdes. 291. 

piao mors d’une bride. 189 5À 
车 pour M M chars de 
CORvOS. 


B1 autre, différence, il ne faut 
pas. 15. 

LE sortue. 

撒 cumer, coruyer. (pi). 


方便 18. 便 党 862. 
DE diviser, discuter, juger. (FER). 
de tresser, tresse de cheveux, 
queue. 
1 changer. 
允 partout, tourner autour. 859. 
$P Bonnet, petit chef militaire. 
Fi inctiné D'un côté, partial, 
dépravé. În 巧 159. 
Jr: planche, plaque, billet, frag- 
ment. 
EE tromper, duper. 293. 
hôte, étranger. 
À #6 lang, arec, bete. 机 
À, petit fruit rouge. 895. 
Et annoncer, rapport, pétition. 
MK 见 491. 


À pour. 





pin 


Dh rons, ordre. 品行 28. 

冰 glace, cristaliies. OK PE 836. 

JF soit. 兵 丁 349. 

ping df ensembis, aussi. EH 895. 

ping  Xj maladie, défaut. 

ping 在 dal, juste, tranquille, paci- 

fer. Æ& 菜 596. 

ping T4 bouteille, vase à long col. 

ping 2% s'appuyer, compter sur, pr 
ve, selon. M 据 105. 

p'ing HP examiner, noter. 287. 


fu 
ping 
png 


p'ing 聘 envoyer saluer, invier, en- 
gager, présent. 

pô 薄 mince, léger, peu, mépriser, 
négüger. 1 À 51. 


pô 泊 s'arréter, jeter l'ancre. 
p5 fi] éorcrer, extorquer. 
pô  Æ gréte. (po). 
ping 上 啼 2 vanter, médire. 
p'ông $Æ toufu. 
p'ông 朋 am. 
p'éng AM abri, éhafeudage. 
pou heurter, rencontrer, par ha- 
sard. R D 506. 
补 réparer, remplacer, aider. 
78 LR 29. À ME 47. 
步 deux pas ou deux enjambées; 
| mesure d'environ 5 piede; 
marche, conduite. 
布 toiie de coton, étendre, pur 





sé 465 
p'on 铺 dendre, arranger DE 3 
literie. 179. 
p'ôa Aj raisin. 1) 区 995. 
pda ff ($). éoutique, dépot. 83 PR 
89. SN A 67. AN TN DS 148. 
poio 博 van. 
poüo | répandre, pubker. 


poto 玻 à 4 p oto 11, verre. 
p'oùo JA un pou. K # 387. 
p'oio 破 ôriser, ruiner, expliquer. 痢 


11. 

poto À frapper. 

si 撤 disperser, laisser aiter. Î 
A 819. 

sai JE combler, boucher, cbstrur, 
remplir. (85). 

sn = frois. 

sn ”从 para, parophuis. 

sàn HA poudre. 255. 

sén 散 se séparer, disperser. à 
417. 

sông LS deuil. 


sang IS gosier: voiæ, {on de vois, 
sng JC perdre, détruire, ruind. 
FT balayer, balai. 
MS acouser, parois. (ta'6). 
Æ pensée, désir, sens, réfléchir. 
F1] présider, officier, tribunal. 51. 
À privé, personnel, contreban- 
de. À M 168. 
死 Mourir. 
DU quatre. 四 面 801. 
comme, sernbiable, comme oi. 
EF résidence d'un officier, pré- 
toire; maison de Bonses, pa- 
gode; eunuque. 
81 





æ 


1h] sereir. 1 88 261. 

Ki] Acritior, succéder. 

网 accorder (une gros). 

ES caractère cyclique. 861. 

Æ PF. (ai). Se. 

从 moine bouddhiste, bonce. 

u mr dousser. 

DEL 2e laver la bouche. 255. 

西 es. À 西 101. 

DE laver, nettoyer, baigner. VE 

BR 4. 251. 

af fn fin, en détail, minutieusement. 

民间 autrefois. 

si 惜 avoir pitié de, épargner, re- 
gretter la perte de. 

a  $ “ain. 

di 息 8e reposer, produit, intérét. 

ü ff naite, table, repas. 

ai #7 s'exercer; habitude, familier. 


EEE & 


相 aider, ministre. 

BH Gdtiments latéraux. 279. 

Fe] enchässer; border. 

箱 caisse, malle; corpsde voiture. 

RÉ feureux; bon; présage. 

说 emaminer à fond, raconter 
en détail, rapport, habile. 





sing 想 réfdchir, penser, compter. 
siéng comme, image, caractère ini. 





tial et expléif. 297. 像 事 
1 fondre, diminuer.  L809. 
Æ Les plus hautes réjions de 
小 petit, jeune, mon, vil. | l'air, 
LE rire. & KA 287. 


aié 


sing 


sing 


些 en pou, quelques. 13. E 7 
889. Et 个 401. 


À remercier 
f4] déposer, se ha de. 
私 #0 409. [199. 
LE] divulguer, dégoutter. 波 再 
# avant, d’ubord, de bonne 
heure, défunt, 先头 3 59. 
fill céleste, divin, gracieux. 
FE frais, nouveau, propre. 
RE pes. 
SR AI, raie. 
convoiler, aimer. 
À avoir honte. 211. ÈUE 141. 
众 viande séchés. 
修 orner, réparer, 修饰 381. 
75 élégant, fleuri. 
(17 rouille. 
#h manche d’habit. 
2 dcre; amertume, fatigue, 


信 sincérité, croire, ss fer, let- 
tre. 75. 信 口 118. 

FA examiner, accuser, enquête. 

toile. 

醒 s'éveiller, exciter. feé. 

性 nature, tempérament, facul- 

PE nom de famili. 











ao 


创 gratter, effacer, priver de. 

74 attendre, nécessaire, un pou. 

hi barbe au menton. 

徐 marcher lentement ; lent, 
tranquille. 

ê degré, classe, rang; mettre 
en orure. 

恤 chagrin, inquiétude, avoir 
compassion de. 

雪 neige. 

FT publier, divulguer; lent. 

= forme de cordonnier; rem- 
bourrer 

旋 tourner, en retour. 381. 

渤 choisir. 

Puis étre promu. 3 上 399. 

名 déade de jours ou d'années. 

近 parcourir , inspecter, pa- 
trouille. À 检 208. 多 1 
409. 

循 suivre, inspecter ; bon, doux. 

又 chercher, examiner. 

7 poste de soldats, corps de 
garde. 81. 

PŸ frouucr. 

Fe acide. 

算 calculer, compiler, estimer. 

ME quoique. ME 28 id. 

随 suivre, selon, permettre. Fa 
Î 9. 

BK anné (de l'âge), moisson. 

r briser, en pièces, morceauœ. 

>" À suivre, selon, de suite. 

& envoyer, donner, accompa- 
gner. JS 行 47. 

A procès, accuser. 


séng 
sou 
sôu 


t'a 467 

在 douange. 

Ëk heureux. 

素 blanc, simple, habituellement. 
M 识 418. 

诉 accuser; avertr, informer. 

Ji respocueux. 

À monde, vulgaire. 

5e ris non écorcé. 

束 ww. 

MA succéder, continu. (ait). 258. 

Dé exciter des dissensions. 79. 

hp #4 noms d'arbres, poteaux. 
801. 

销 serrure. 上 SX 317. 

FR parcelle de pierre précieuse, 
menu, petit, peu important. 

所 dieu, demeure; pron. relatif; 
p. n. des bâtiments; partic. 
expl. universakité. 108. 

索 corde. 97. à 性 115. 

LA chaîne. 

PR petit-fils. 

JAldiminuer, blesser, perdre, 
faire tort. 

Li complaisant, docile, céder. 

打 frapper, paire, auxiliaire. 
1 A 91. À À | 88. 
11 M ss. 71 M 515. 

大 grand, noble, très. (ti). 大 
ME 47. 大 家 389. X 
349. 大 意 297. 大 老 D 
895. 大 方 401. 

过 parvenir, partout. 

Æ répondre. À M 65. 

# arranger, engager. MM 47. 

他 [7 à ele, lui, eue. 


0 


#7 mauvais, wiciens. 299. 

7 porter sur ba téte. 

待 traiter, attendre. 

4e changer, à la place de, géné- 
ration. 代 5 285. 

袋 sac, bourse. 

À préter à intérét, donner, ar- 
gent prâtd. 

您 paresseux. 

带 ceinture, sône, apporter, con- 
duire. 121. 7 亿 这 540. 

7 éminent, Agé, votre. 

Æ tour, scène, théâtre. 

5 id. table. 

抬 rorter à deux, dever. (JE). 

# grand, atondant; prodigue, 
orgueilleux; trop. 

太 grand, trop. À 太 227. 

ER negiiger, tarder. WIR 260. 

H simple, seul, billet, liste. 

Je porter; se charger de 《tn 
picui). | 

及 fer, courage, audace. (HH). 

HE 大 907. 

74 pieul(disboissaux SF) (18). 

但 soulement, mais: cependant. 

DE Gale. (tan). 

: Œ saisir; frapper, heurier. 

DR insipide, froid. 
convoiter, avare, 食 脏 27. 


PR chercher, examiner, erpicrer. : téo 


JM élendre; répartir; payer sa 
part. 


À tar. 

A ni: tranquille, à son aise. 
265. 

JR charbon de bois. 258. 

À J'alloir, juste mepporter faire. 

JE bruit, onomatopée. 
metre en gage, préter sw 
gage, trouper, sûr, regardé 
comme, à la place de. 党 是 
169, 229. & #7 46. RE 
55. & À 129. 

D grand, vaste; agité, perplens. 

25 eau chaude, bouillon. 15 58 
886. 

说 palais, tribunal, cour, salle, 
président, etc. B À 197. 

tang =: emagéralion, vanterie. 208. 

t'ang HE were. 

Lang {en peut-être, par Misard: si, TO, 

tang fe: id. 13 KR 277. 

t'ang Âff) étre dendu, couché. 

t'âng 各 | une fois, un tour. T1. 

tao  J] couteau, sabre; main de pa- 


tang 


pier. 

tao 倒 tomber à la renverse: maïs, 
œu contraire. 

téo | renverser, vereer. 

téo 到 arriver, aller à, à; vers, mais, 


raarQque du passé. 到 底 215. 
JET route, doctrine, draite raison, 
ordonner, dire. 


téo 盗 tuleur, piller. 


tch‘à 
tch‘a 


tch‘4 
tch‘ä 


tch'ä 
teh'x 
tch'x 
tch‘a 
tchäi 


tchâi 
tch Ai 


t 80 
IN] désirer ardemment, recon- 
naissant. 261. 
陶 four à poterie. 
raisin, 
+4 laver, curer. 
桃 pécher. 
DE se cacher, échapper, errant 
EL] punir ; chercher à obtenir ; 
attirer, provoquer. ÀT JB 291. 
套 enveloppe, 117. atteler. 
TE son indistinct, oui, me voici. 
d'abord, à la hâte, soudain. 
CIE tromper, fandre. 


arracher; piquer, percer. 108. 
attacher. 


A lettre d'un supérieur. 
PE briser au feu, faire craquer. 
汐 document; séjour temporaire. 


Æ se tromper, erreur. (tch'âi). 
15. € 错 409 


ch. RE id. 9. À À 90. 

查 craminer, s'enquérir. 查 FF] 
861. À A 407. 

DE exagérer. PE 爱 295. 

À fourche d’un chemin ; em- 
branchement. 

2% eraminer, surveiller. 

插 ficher. 

5 fourchette, épingle. 

$ essuyer, frotter. (tax). 

, abetinence, jeûne ; apparte- 
ment retird. 

全 dette, devoir. 

2É envoyer, déléguer, charge. 
À Ho. & É ss. 


tch 让 FU metre le pied sur. 


toh Ang 469 


tchän 
tchän 
tchän 
tcbän 
tchän 


站 recevoirune faveur, humecter. 

BE J'eutre, tapis. (EE, &). 
regard:r avec respect. 

展 étendre, expliquer, sincère. 

E essuyer, effacer. IR 布 pr 
chon. 261. 

*ù magasin, dépôt. 

站 se tentr debout, arrêve. 

JE superiatif. F& 新 的 tout 

neuf. 261. 

gagner à un marché, trom- 

per dans le commerce. 

佑 empiéter, usurper, tort. 176. 

Éi 3 terrifié, combat. 

L72 mettre dans un liquide, hs- 

mocter. 
toh in 


soutenir. 
tch hn gourmandise. 115. 


tch‘an JÆ patrimoine, propridée 

tchäng 版 étendre, liste, augmenter, p. 
n. des feuilles de papier, 
des tables, etc. 55. 

tchäng 熏 ComDO51AO0 littéraire ; loi, 
règle; élégance. ME 程 865. 

tchang 党 paume de la main; fer de 
cheval; contrôler. 党 概 的 
57. & JE 181. 

tchàang 长 âgé, supérieur, augmenter, 
pousser, estimer. (toh‘âng). 

tchkng Les rideau, tente; compli CHE) 
128. 

tchéng BR registre, compte, detu. 

tchâng 会 compter, s'appuyer ser. 118. 

tchäng A 6dton. 

tch‘ang 4 umidre du sokil; brillant, 
prospère. 


tchàn 
tchân 
tchan 


tchân 赚 
tchân 


tchâän 
tcb&n 


32 








470 toh ang 


tch‘ang}# aire, place, scène de thed- 
tre, jeu, société, p. n. des 
affaires. (45) 收 #5 151. 
toh‘ang EE goûter, toujours. PE id. 
toh‘ang 偿 payer, compenser, rendre la 
pareille. 
tcoh hng + toujours, usage, règle. 在 常 
27. 常 常 429. 
thing 长 iong, toujours, droit. 长 久 
147. 
tthang 上 其 premier par l'âge ou la 
dignité; naître, grandir. 
toh‘ang RM dépôt, magasin. manufac- 
ture. 
toh‘äng FE chane r 
tchäo 招 appeler, inviter, avouer, pro- 
clumer. 
拆 écorcher, déchirer. 
Li point du jour, malin, 
(teh so). 
找 chercher, échanger, com- 
penser. 
Ci se hâter. 
F1 nasee; verre, globe de lampe. 
801. 
ki proclamer. 
FRA iltuminer, s'occuper de, sur- 
veiller, selon, comme. À 应 
67. 照会 839. 关照 9. 
照 办 416. 
抄 saisir, er. quéle, copier, com- 
f\squer. 
户 cour, audience, dynastie, 
vers. 
À nid. 
讲 humidité, marée, 


tchño 
tohäo 


tobào 


tohko 
tohéo 


tob&o 
teb&o 


tch'‘äo 
tch'âo 


toh‘âo 
tech ao 


tohë 


tch'ào WD cris, tumuite, querelle. 

tceh ao & document, billet; saisir ; co- 
pier. 

知 savoir, fuire savoir, sagesse. 
知 À 875. 

M9] araigne. SN SX id 811. 

之 marque du géniti, expléif. 

À tranche, postérité avancer 
de Pargent. 299. 

播 soutenir, supporter. 

AE s'arréter, cesser, seulement. 

x papier, document. 

各 eœcellent, volonté de l'Ew- 
pereur. 

指 doigt, montrer, indiquer, ei- 
gnifier. # & 556. 指名 
868. 

智 sagesse, habile. 

臻 jusqu'à, régler, afin de, de 
manière à, superiatif. 别致 
161. 

PA délicat, beau. 

人 制 gouverner, : dgle, usage, deuil 
de trois ane. 

治 guérir, gouverner, surveiller. 
administrer, rencontrer. 

+ laisser aller, établir, juger, 
acheter. 

至 jusqu'à, superlatif. 至 À 
111. 

志 volonté, intention. EM 198. 

É-. s2 rappeler, annales. (chë). 

il prendre. D M certificat. 
829. 

只 seulement, mais. 


RE neveu. 


tebë 


tchë 
tah5 
tch5 


tchg 
tohè 
tchè 
tohè 


tchè 


tché 
tché 


tché 
tché 


tché 
tché 
tché 


tché 
tché 
tché 


tchë 


tech 
tchë 











tchë 
tchë 
maux, elc. 
tchë Ë droit, juste, seulement. 
tchë 职 gouverner, charge. 
tb5 JR cisser. 
tchg 秩 ordre. 
tech‘ El rapide; courir; poursuivre. 
teh6 JB tard, en retard. 
toh 8 持 suair， tenir; gouverner, di- 
riger. 持 À 885. 
tch'è LR avoir honte. 
tch'è EE dent. #k À 339. 
toh'é du retenir, empêcher. 185. 
tch'ä JR pied, 0"8581. 59. 
tch'e 亦 rouge, nu. 
tch'& | 2 nunyer. (ki). 
tch'e 3j] lettre ou édit de l Empereur; 
regicr, arranger. 
tehg ff ordonner, arranger. 
tché JE cacher, proteger, obstruer. 
tchè 者 suffixe du participe, ce. 
tchë LE ce, cet, ceci. 
tché 折 séparer, briser, déider ; 折 
服 881. 
thé ”所 document, plier, ph 
tché habitation, 宅 门 子 227. 
tchë FE choisir. [obigation. 
tchë réprimander, punir; chag’, 
tché ” 摘 cueillir; Gter avec la main. 


摘 下 817. 
tch'é 谓 char, voiture. (kiü). 
tch 和 hE dechirer, fendre; tirer. 
tch'6 # detruire. À DA 879. 
tch'é 徽 pénétrer, intelligent; enlever. 
tch'é | enlever, rejeter, renvoyrr. 
tchën 货 vrai, pur; sincère. 2 4 27. 


toh sng 471 


焦 2. n. des baterux, des ani- | tchën ir. verser à boire, délibérer. À} 


酌 231. 

tohèn x oreiller, s'appuyer sur. 

tchén a répr'mer, garder; bourg. LE 1 
店 85. 

tech pn 陈 don ,temps, mettre en ordre, 
eæposer (tch'én). 

toh 8n Fr sujet, ministre. 

tch'ên 沉 sombrer. (KE) (chen). 

tch‘ên Jjé temps, heure. 351. 

tch'én 2 suivre, profiter de l'occasion. 

toh‘un 陈 court espace de temps, ur- 
mée, p. n. des coups de vent, 
averses, ec. (RE). 71. 

tchëng Si) contester, disputer, se que- 
reller. 

tchëng 真 pur. 

tcheng 征 gouvernement. 

tcheng 微 manifeste: , témoigner ; cher- 
cher, s'informer. 

tcheng JE droit. IE 月 ma 1° ane 
de l'année JA ÏE 23. 

tchèng 整 arranger, mettre en ordre; 
entier, complet. 95. 

tchéng faire de grands cfforts ; 
obtenir par son travail. 

tcheng 静 remontrance. 

tchéng IE droit, Juste, exact, vrai, 
ajuster, précisément. 

tchéng 政 gouverner, lois. 

tchéne if témoin, témoigner, pr'uve. 
(SG). À 三 205. 

tchéng 1 nom propre, 

tch'engff appekr. MR 呼 15. 

tch enog 成 faire, achever, devenir, 
complétement. 


472 tch‘éng 

toh sng 乘 atteler; monter en voiture; 
profiter. (chéng). 845. 

tch‘êng JR pille, mur. 省 城 3. 73. 

tch ang 1 mettre dans; contenir, re- 
cevoir. (chéng). 

tch ang où vraiment, sincère. 

teh sog ZK aider; recevoir de; confier 
à. K M] 339. 

tob'êng Fi pétition, erposer, offrir à un 

supérieur. 127. Æ PS 407. 

tch‘éng 程 onfre,règle. période, mesure. 

tch éng fx réprimer. 

teh 6ng FE balance; pe:er. 

tcheôu 周 partout, tout autour; en- 
titrement, parfait. 265. 周 
旋 337. 

tcheôüu x] circuit, tourner autour. 69. 

tcheüu + barque, navire. 

tcheôa 州 ville de second ordre. 

tchedn 肘 coude. 

tcheéa 5 maudire, impréation. 

tch‘eou #} tirer dehors. 抽 准 子 83. 

tch'eôu 4 baguett:; expélient. stra- 
tagème. 205. 

tch‘eôu pe étofe de soie légère. 

tch‘eôu @ inimatié. 

tch'eôn 贫 ennemi, paire. 

toh'ebu 售 vendre. 

tch'oôu ff] dense, serré. 

tebg 荐 (车 ) auailiaire, faire que; 
vétr. À chose réglée. 
886. À 比 155. # À 
185. À 急 148. 

tch5 PJ verser à Boire, déiberer. 

tech 惟 percer; cachet, poinçon. 

tchôan ÆX entièrement, uniquement, 


tchoèn 


seul. É 

tchüan SR brique. FE). 

tchôan M tourner, transmettre. VS 
375. 

tchéan 傅 chronique. 1 案 877. 

tch‘ôan 月 | rivière, fleuve. 

tch'5an 穿 passer à (rawrs, percer, 
meltre un vément. 

tch 6an 传 transmettre,  promuiquer. 
105. 

tch 6an 船 barque, navire. BA M 189. 
M # 510. 船主, MF. 

tchoäng pra végétation abondante ; HE 
FR 71. 

tchoäng JE dépit; village, magasin. 

tchoing HE déguisé, feindre. 

tchoang 2h charger une voiture ou une 
barque; embalier. 

tohogng 棒 poteau. 

cthoëng 壮 robuste. 

tchoâng HR accusation, forme. 

tchoéng Î# frapper, heurter ; rencon- 
ter. À DA 966. 

tch'oängZR fenétre. ( 窗 ) 做 F 19. 

tch'oñng 床 lit. 


tehôüeiï HE poursuivre, atteindre. 36 
上 208. 

tchôei $fË alène, percer. 

tchéei & répétition; appendice inu- 
tile. 

toh 5ei nf souffler. 


tch'ôei $Ë martezs. 

tchoèn ?从 autoriser; recevoir une dé- 
péche officielle d'un gai 
où d'un inférieur. 

thoin À permettre, certain. 78. 





tch'oën 


tch'oën LS printemps (du 5 février 
au 5 mai environ). # F4 
415. 

tchôüng 中 centre, milieu, intérieur. 
中 和 党 333. (tchông). 

tching 中 honnête, loyal.  [fait. 

tchôüng 1 cœur, vertu; sincère, par- 

tchông #4 fin; mort. # À 103. 

tchông 鳃 cloche; horloge. É] 1 dit 


réveille-matin. 21. 
tchông LES enflé. 
tchông il semence, espèce. 
tchông RE semer, cultiver. 
tchông 中 aiteindre. 不 中 用 25. 
tehong 重 lourd, important,estimer, 
grave. (tch'ông). 
tohông cadet. 
tchông JR tous, compagnie. 
tch‘ông 充 remplir. # 数 343. 
tch'ông 尝 honneur, éminent. 
tech 0ng 重 doubler, de nouveau. 


(tchông). 
tchôu sk araignée. 
tchôu rouge, vermillon. 
tehôu tronc ou tige d'arbre. 
tchôu 珠 perle. 
tchôu ff tous, à. jé Æ 401. 
tchôu porc. 
tchôu A faire cuire dans l'eau. 
tehou 主 maître. + # 111. + 障 


421. 

EF s'arrêter, demeurer. 335. 

阻 obstacle, arrêter, empé- 
cher. (tsdu). 

Æ s’arréler, demeurer ; ces- 
ser, faire cesser. 


tchôu 
tchôu 


tchôu 


téng 173 


tchôu 杜 colonne. 

tehôu 助 aider. 

tchôu 竹 bambou. 

tchôu JM prier ; souhaiter. 

tchôu recommander, ordonner. 

tchôu riz liquide, eau de riz. 

tch‘ôu 初 commencer, CO71I11EI1CE- 
ment, premier. 49. 33 关 
379. 

tch'ôu ps excepté, en dehors de. 

tch‘ôu cuisine. 大 + cuisinier. 

tch'ôu 姐 ( 铀 ) biner, houe. 

tech ou ordre, disposer. 13. 

tch‘ou JR habiter. 

tch'‘ôu R heu ; circonstance, état ; 
chose, affaire. 好 DR 23. 

tch'ôu 出 sortir, auctliaire. 出 M 
26. Hi K 45. H NH 61. 
Hi F4 113. Hi %k 415. 

tch‘oto Hi table. LH 身 419. 

toh‘oïodf saisir. 

tch‘oïo ll bracelet. 

tch'oto 栅 grossier. 


té vertu, excellence. 

té pouvoir, obtenir ; falloir ; 
auxiliaire. 得 T 257. 

t8 À (Pékin) il faut. 

té exprès, seul. 特 查 14. 

têng monter. [248. 

teng JE lampe. 6 Mi 159. 2 JE 

tèng degré, attendre, plus tard 
espèce, etc. 等 事 365. 

tèng petite balance. romaine 
pour peser l'argent. 

téng banc, escabeau. 

téng se hâter sans arriver. 
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téng 
téng 
t'éng 
t'éng 
t6ng 
teüu 
teou 
teèu 
teôu 
te0u 
t'eôu 
t'eôu 


te0u 


teou 


téng 


 étrier. 

RS regarder firement. 219. 
|: sauter, vider, changer de 
RE copier. Lplace. 
À douleur, amour. 

BH capuchon, poche. 33. 179. 
>} boisseau,nesure. ii MA389. 


secouer, jeter. 


豆 légumes. 豆 腐 29. 261. 


É légumes, pois, fèves. 
à voler, négligent. 
DA tête, premier, extrémité. 


249. HE 一 天 425. 


投 jeter, lancer; se précipiter. 


投 供 167. 
pénétrer, comprendre; en- 
tiérement. 


低 baisser, bas. 
底 en bas, fond, fin. 底 下 43. 


到 底 39. 底 下 人 39. 


地 eeploce. 地 方 17. 地 下 


91. 地板 255. 地 主 411. 


弟 cadet. 45. 

第 ordre, signe du nombre or- 
带 empereur. [dinal. 
站 transmettre, remettre.127. 
的 signe dui génitif, adjectif, 


elc. 


RP échelle, escalier.  [de. 


élever,rappeler le souvenir 
titre d'un livre, parler de. 


Li. corps,personne. 体面 159. 
FH turovr. 255, 


à la place de. À T 299. 
pleurs. 
raser. 


t'iño 
t‘ido 
té 
tié 
tié 
t'iô 


t'ië 
t'ié 
tiôn 
tièn 
tièn 


tién 
tiôn 


tién 
tiôén 


tién 


tiôn 


ET] gratter, racler; mettre à 


découvert en creusant.371. 


FH? (fn) pleurer un mort,pen- 


dre, ligaiure de sapèques. 
298. 


ji secouer, tomber, changer. 
Mion,chant, transférer. ( t'iño). 
桃 porter sur l'épaule à l'aide 


d'un bâton; enlever. 挑 别 
mettre à découvert. 377. 


Li guérir, ajusier, mettre 


d'accord, régler. 9. (tiao). 
branche, article; p. n. des 
choses longues et étroites. 
#6 515. & M) 361. 
choisir, provoquer. 
sauter. 


78 habit double 
TA plat, asstette. 
M per. 


document,modèle d'écritu- 
re, carte de visite, tablette. 


贴 coller. 
F7 fer. 


sommet, renverser. 


JR règle, hypothéquer. 


point, un peu, noter. 197. 


点 21. 点心 223. 
magasin, auberge. 


115 se rappeler affectueuse- 


ment. 

eau dormante. 

baisser, s'affaisser; cale, 
Coussin, payer pour un 


autre, avancer de l'argent.78. 


cultiver la terre. 63. 








t'iën 
t'iën 
t'ièn 
tieôu 
ting 


ting 
ting 


ting 
t'ing 


t'ing 
t'ing 
t'ing 
t'ing 
t'ing 
t'ô 


toäân 
toàn 
toân 


toân 


toëi 
toéi 


toéi 
t'oëi 


t'oéi 


t'iôn 


天 ciel, jour, saison. 25. 
Ÿ ajouter. 

田 champ, terre. 

ÆE perdre, jeter, laisser. 
soutenir, porler; p.n. des 
personnes. 
clou, rivet. | 

TE sommet de la tête, port 
sur la tête. 103, 191. bou- 
ton. 139. superlatif; p. n. 
des coiffures. 
sûr, certainement, déci- 
der. E 4 45. Hi 4 127. 
entendre, écouter. à à 5. 
匠人 包 355. 


Ébpavillon,belvédére portique. 


RS salle. salon. 8 151. 
= s'arrêter. ff jf 365. 


farre sortir; dur, raide. 


ME baton. 


}E tirer; traîner en longueur. 
拖欠 435. 
commencement, droit,cor- 

Ki court,bref faire défaut141. 
couper, décider, régler, 

certainement. 115. 
satin. 

HE las, amasser. 
répondre, d'accord, sen- 

tences parallèles, paire. BF 
79. SAR 175. 对 面 291. 


[rect. 


échanger; payer del'argent. 


pousser, presser; refuser; 
KE RE 14. 25. #E MK 133. 
推 MR 451. 


reculer;refuser;rendre121. 


toën 
toën 
t'oën 
t'oën 
tong 
toüng 
tông 
tông 
tong 
t 6ng 


t'ông 


t'ông 
tong 
tong 
t'ông 
tou 
tou 
tou 
tou 
tôu 
tou 
tôu 
tou 
tôu 
t'ôu 
t ou 


tou 
t'ôu 
t'ôu 
tou 
touo 


toto 476 
È tas, accumuler. ik À 303. 
repas. 151. 


avaler. 
f curre à l'étuvée. 
东 st 东西 9. 东 历 37. 
条 hiver. 条 天 id. 
comprendre. 
geler. . 

动 remuer, action. WE 237. 
通 à travers, complètement, 
comprendre. 15. 69. 

avec, tous ensemble, d'ac- 
cord, se réunir. fn] % 23. 
同 身 353. 
cuivre. 

RE baril, seau. 

MI ruelle. 

F5 douleur, souffrir. 

都 capitale, tous, aussi, etc. 
jouer. 
ventre. 
obstruer. 

度 mesure, loi, degré. 

叔 vice-ro1i. 361. 

fs) seul. 

者 poison, nuvre, 

EM Lire, étudier. 全 着 . 

M] penser, calculer. 

诊 boue, stupide. — 
地 149. 

; route. 

1 dasciple, seulement. 94. 

+ terre, couleur, pâte. Æ Wy 

吐 vomir, dire. (321. 

多 beaucoup, très, trop. 和 多 水 
28. 多 借 25. 多 大 59， 
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touo 
touo 
touo 
toüo 
touo 
t'oûo 
touo 
t'oüo 


t'oüo 
tsä 
tsù 
taäi 
tsai 
tsài 
ts4i 
tsi 
tsai 
ts 和 


t'ai 
ts 和 


tg'Ai 


ts'ai 
ts'ai 
ts‘ai 
te‘ai 
tsän 


te'‘än 


touo 


多 事 163. 


采 branche,p.n. des fleurs,&c. 


éviter, se cacher. 


ft gouvernanl. 
arranger. 


春 prendre de force. me. 85. 


charger une bête de som- 


ee sûr, stable, arrété. 

股 quitter un vétement. 265. 
MR #4 417. [EF 375. 

# s'appuyer sur, charger de. 
varié, confus. 


Fe frapper, casser. 307. 


exclamation. 
栽 planter, cultiver. 
année. 
载 contenir, charger. 
在 être, dans. &f € 273. 
H de nouveau, alors. 
5 deviner, douter, soupçon- 
ner. 犹疑 431. 
À talent. + 8 27. 


D richesse. HT 149. 发 财 
471. 


À tailler un vêtement,régler, 
33. MM 327. administrer. 
alors, précisément. 

A A élégant. 

2 légumes, nourriture. 

re (14) nous, alors, période. 

暂 en attendant. 芹 H 283. 
暂行 355. 


参 accuser ; dénoncer un 1n- 


férieur à l'Empereur. 


te hn À honteux. 211. 9ÿf À 53. 
tsäng DE butin, bien volé, recevoir 


te 


des présents illicites. (84). 

tsäng 1 sale. 

ts'ing À grenier. f& Mi 141. 

te ang # bleu ; mouche. 307. 

ts ing el cabine d'un bateau. 

te hng 茂 cacher. 

tsño | fermenter. 

tsio 蹄 marcher. Ë& 34 19. [115. 

tsäo JE rencontrer, souffrir. 91. 

tsho de bonne heure, matin. 94. 

teao qujube. 

tsao (ER se baigner. 

tsdo 早 noir ; satellites. 

ts4o 造 faire, créer, parite dans 
un procès. 127. 造 化 273. 

ts'io BR expérimenté, diriger. À 
sp 97. 

ts‘4o JE avancer; marcher vite; 
atteindre. à À 419. 

ts ao 草 herbe; brouillon; vil, mon. 

t85 洲 croître, augmenter ; hu- 
mecter ; protéger. Ï& Æ 

ts6 # propriété, richesses. 1397. 

te6 奉 consulter, rapport, lettre 
officielle entre égaux. À 
M 549. 

ts fils; suffire. JR F & 31. 

tsé  É de, soiméme. À #8 31. 
自 各 253. 

t8é Æ caractère d'écriture ; nom 
M 43. LR I. 字 

ts'é Ré porcelaine. Li 315. 

ts 6 LE affection. 

ts'é pi mot, phrase. (88). 

ts'é mot, refuser,se retirer. 25. 
RE f7 45. 


t'oè 


ts 此 ce, ici. 

ts'é 

tué Fi lieux d’aisance 
ts8 Hi] alors, doi. 

ts Rx voleur, maltraiter. 


tsén Æ comment, quel. 

tsëng # ajouter, en plus. 

tsèng 1e hair. 

tsông = ajouter, augrenier. 

ts ông © encore, 

ts éng = étage, couche, article, détail. 
ts‘éng F2 embarrassé, confus. KM EE; 





trébucher, faux pas, échec. 
twèou XE marcher, voyager, partir. 
(tséou). 走 动 21. 
tséou 鳅 ridé. 268. 
tséon rapport au trône. 
ts éou 1& réunir. (DS). 
ts pousser, presser; réuntr.(ta'1). 
tsi 济 | aÿuster, dos de médecine. 
tai aider. 
tai tout, entièrement, ensemble 
tai 他 sacrifice. 
tai 疾 maladie. 
tai 集 marché. 85 
tél EI] auesitée 
tai DR trace. (ED) d 
ts femme, épouse. 


ts 到 4ous， ensmbls; arranger. 

ts K triste; parent. 

tai L sept. 

tes HU. TN 2: énfuser de dé. 

tsiäng 将 marque du futur, prendre. 
将 就 108. 将 来 111. 


tiing 此 dowllon dpais, eau de ris; 
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empots. 


次 fois, ordre, de seconde qualité. | thng 2 louange. 58. 355. 


tsiéng DE où @ M, condiment fuit de 
furine de 豆 , etc. 261. 

tsiéng DT artison. 木 区 71. 

tsiang À lance. 

tsing 给 fusil. 199. 

sang 慷 mur. (K5). 

ta'iang 抢 picer, prendre de for e 

tsiao ÆÆE sr. 

ts'iño HÉE regarder, voir. 15. 

t 这 o 15 prompt, vif; 以 悄 douce- 
ment, sans bruit, secrètemnt. 

ts'iéo 5 jok, élégant. 


tsi5  Af sœur ain. 

tsié fé emprunler, préler ; se servir 
de; feindre; si. 

taié FE paille pour embalier; s'ap- 
puyer sur. M 13 877. 

tsié fi article, temps, modération, 
une des 24 périodrs semi- 
mensuelles de l'année. 

taié 堆 courer, intercepier; régler; 
parte. 

tsiô 接 recevoir, succéler, se réunir. 
51 接 到 850. 

taié 捷 vite, bonne nouvelle. 


ti 且 ct, de plus, aussi. À H 58. 


ts Ü] pressé, important, presser, 
tout à fait. D M 65. 

ta ié à dérober ; fustivement ; je 
prends la liberté de. 

ta iS ra concubine. 

ts 外 “有 过 cœclamañon, bavard. (chi). 

taiën © poinle pointe, ŸT À warr& 
ter à l'auberge pour manger. 


34 


tsièn 
前 ciseaux. 
n + introduire, recommander. 78. 
践 Jfouler aux pieds, trace. 
Je vi, petit, mon. 下 JR 27. 
洒 dentement, peu à peu. 
+ mille. 千 万 aboolument pas. 
| promouvoir. 
4 jeton, adresse. 
前 en avant. 3811. précédent. 
ru 1 10° du taël, argent, sapèque. 
Æ 5 11. 57 线 87. 
ts‘ièn 漠 peu profond. 
taeüu 揪 saisir, prendre de force. 
tsiebu JM vin, liqueur fermnté. 
taieôn 就 aller. 155. alors; quand 
même. D F 258. 不 是 888. 
ts'ieün 秋 automne. B 秋 25. 
津 qu. 
全 compitement, pu. ËI 29. 
D fini, complètement, Guise. 
进 entrer, avancer, faire entrer, 
progrès. 进 à 28. 
条 parent, aimer, s0:-mêne. 地 
HRK 85. 
M pur; vievdgéative. MM 168. 
NÉ pupille, iris 
族 drapeas. 
晶 clair, limpide. 水 84 cristal 
de roche. ” 
F tranquille, pur. 
pur. 
vert, bleu, noir. 
IT] pur, régler un compte. 1 
405. À Pi 185. M M 
407. 


TPS affection, passion; chose, ar- 


tsién 
tsién 
ts'iün 
ts'iôn 
tign 
ts is8n 
ta iôn 


tog 


affaire. 
ts‘ing 请 inter, prier, appeler. M 
5. 
tsi5g À agniti. 
ti5 MES mdcher, mors. 
taid  Z$ o6 réunir, réunion. 
teiü 趋 se er. 
ta'in JAN saisir, recueillir, recevoir. 
te‘ié 趣 marcher vite, se diriger vers; 


agrément, agréible. 241. 

ts'iuë ff Eriser, rompre, fini, compli- 
lement. 

ts'inôn 全 compiètement. 

ts‘iuên É source, origine. 

ts ff J'aire, cmercer. 

t85 {f J'aire, devenir, exercer. 118. 

ts RE hier; dernièrement ; tempe 
passé. 

ts'é  @E erreur, sc tromper. (ts‘oüo). 

tsoñn Es 4 percer un trou. 

tsodn m vilobrequin, instrument pour 
percer. 

teokn M saisir. 

thin JP réunir. 

tsosi EF Souche; Bec d'oiseau, D 巴 
241. MN 8 807. 

tanéi JE faute, punition. 219. 

taoéi 最 surtout, le plus. | 

ts'oëi 催 presser, hier; exiger. RE RS 

898. 

RE réprimer, arräer; forcer. 

ts'oéi ff, cassant, fragile, croquant. 

ts oôn 存 garder, conserver. 

tsông Sji. honorer; espèce. 177. 

te800g 组 trace; perpendiculaire. 


te oëi 


toèng 


tsdng a en somme, absolument. #8 
& #5 M] 842. 

tabng É$E quoique; négligent. 265. 

ts'ông fit de, suivre, consentir, 从 命 
69. 从 此 161. 从 前 275. 
从 长 898. 

5ng JA inceligens. 开明 169. 

te5n 1 donner ou prendre à loyer; 
doyer, fer:nage. 租 + 61. 

todu PH oëstacie; empécher, arréer. 
(tchèu). 

teüu Æ pied ; sufisant, abondant ; 
méri‘er. 无 Æ 115. Æ À, 
Æ M 367. 

ts‘ou fl grossier. 

ts‘éu 本 oincagre. 

ts ba 措 placer. 

ts‘ôu 促 presser, près de. 

tsoùo 左 gauche. 79. 

taouo 佐 assister. 

tsoio A s'asseoir; emplacement; siège. 

ts do FE siège, p. n. des montagnes, 
des bâtiments, ctc. 倒 BE 
279. EE 师 167. 

ts'ono 押 frotter. 

tsnen ES honorable, honorer. # 1825. 

tsaen 避 suivre, obéir, selon À 
851. 

ts‘üen 村 village. 

ts en 十 pouce, 10° du À. 

WE pa terrain bas et humide. 

va À tale; poterie. 

wä 2 creuser. FE À faire un trou; 
ridiculiser. 

wä Fa bas. ( 5) 


wéi 外 om dehors, en pèus, AP 41. 


wéi 479 


| courbe, sinueuæ; baie; s’ar- 
| réter, jeter l'ancre. 


JSK, tard, soir. #6 E 5. 

tt tasse, bol. 

EC Jouer, jeu, amusement: objet 
curieux. 

万 10 000，ieawcoup，towe. À 
一 98. 

JE more. 

Æ roi. E À 288. 

RE oublier. 

往 aller à; vers; passé, autre- 
fois. 来 ov Æ ÎE relations 
887. 

枉 pervers, injuste; inutile, vain. 

FE] Aies. 

SE désordonné, téméraire, in- 
sensé. 

| esperer, regarder. 1 看 45. 

5 faire, administrer. 篇 村 
77. 篇 力 195. 

enclos, entourer. 打 Fi faire 
une battue; 四 297. 

jh s'opposer à, abandonner. 

PE seulement, penser. 

PA perit. DA M 380. 

Æ queue, extrémité. 

TS ddéquer. À À 51. 

L => car. parce que. pour, souffrir. 
À 得 279, 895. 

未 nON, Pas encore. 

BR gode. — BK 7. Bk E 9. 

位 siège, rang, dignité; p. n. 





480 


wen 


wi 


des personnes. 条 位 91. 

狠 nourrir, donner à manger 
aux animaux. 

ri] garder, défendre, escorter. 

= tranquille, cilmer, modérer. 

M consoler, adoucir. 

温 tiède, doux. 

À littérature, vil, sriencr. À 
+ 439. 

并 entendre. renommée. 

F ferme, stable, assuré. 稳 重 
29 稳 当 147. 

并 iméerroger, s'informer. fs 
答 833. 

路 J'aire un faux pas; entorse. 

Es nid, coin retiré, trou. 89. 

FF finale. 

站 fourche. Ÿ BA servante, 265. 

2F dent. 牙 帖 patrnte. 85. 

fi tribunal, 4 PA id. 35. 

HE élégant. 

阿 oA/ (5). 

押 meltre en prison 233. donner 
où recevoir en gage. 

Æ presser sur, écraser, oppri- 
mer. 

À contiqu; souffrir. 151. 

#3 monter, grandir; cé'ébrer, 
tllustrer. 

阳 soleil, bridlant, 太阳 19. 

2 brebis. 

洋 oran, étranger. 洋 IN 43. 
nourrir, S0igner. À 法 885. 

ff regarder en haut. 仰 幕 
415. 仰 仗 419. 


nourrir ses parents. 


yèn 


yéog VS grande &endu d'eau; im- 


mense. 


yéog 柑 modèle, manière. 
yâng xË chagrin, inquictude; mala- 


yâo 
yào 
yâo 
yào 
yao 


yéo 
yê 
76 


yên 
yôn 
yên 


yèn 


die, mauvais état. 

激 inviter, chercher, peser. 

容 four à tuiles, à chaux, etc. 

的 remuer. 315. 

跑 mordre. 跑 Æ 153. 

要 avoir besoin, falloir, vouloir, 
futur. KE Ko. 

#9 tige de botte. 
père, monsieur. 

也 el, aussi, cepend int. 也 许 
218. 

EF sruvage. 

夜 nuié, 

BE feuiite. 

业 profession, déjà. 业 #,*% 
已 365. 

A fumée, tabuc, opium. 烟 土 
145. 

JÉ submergé; inondé. 83. 

醚 salé. 

颜 front, visage. BA € cow- 
éeur. 11. 

JE salive, couler. (siën). 

1 parole, parier. 

Æ sévére. 

HI frotter, broyer par le frot- 
tement. 


yYÈDe= XE prolonger ; tarder, différer. 


yên 
yên 
yèn 
yèn 


说 continu, le iong de. 848. 


ES sel, sait 
HF œil, trou. #1 8 181. 


À couvrir, cacher. 8 TE 307 


yén 


yen 
yén 


la 


ydn 


ye0a 
ye0u 


yeôa 
ye0u 
7600 
yeôa 


yebu 
yeôu 
yeùdu 
yeùu 
yeba 
yedu 
yÔ 

yo 


YÔ 
yo 
yông 
yông 


7ôn3 
yông 
yông 


yùng 


70ng 


yén 
MR rassasid, content ; dégoût, 


aversion. 

= banquet: repos 

AE Jore (thé), dcre 

BE (ES). examiner, enquête. 
107. & 399. 

M crise. 本 要 415. 

@ abondant, excellent; plai- 
santer ; comédien. 

À plus. 

由 de, par. 79. 

M Auite 油 MK 280. 

游 Lotier， aller ça et là, se pro- 
mener, se récréer. 25. 上 游 
58. 游历 357. 

HE id. ÆE ME 417. 


L comme, aussi. 


, doteir. 


右 à droite. 
茜 mélecine, : emède. FER 145. 


#J attacher, inviter, contrat. 63. 


糙 摸 851. 

给 clef. 

ue erclamation. 

& gloire. À fE 58. 

客 contenir; souffrir, supporter; 
permettre. 容易 17. 

LE: utilité; se seruir de. 

FR accord, harmonie. 

EN fondre un métal; jeter en 
moule; moule. 

à foule; se presser autour de 
quelqu'un. 

7K errel. 7k 这 805. 


y6ng 


yü 
yû 


yuôn 481 


FA se servir de. F3 8 85. 不 
中 用 95. 
HS (PP) à. R Æ 257. 


fi poisson. 
À stupide, mon. 381. 


À répondre, consentir. 


FR pluie. 下 F3 19. 
M plume. 


fi donner, marque. du datif ; 
avec. 


pe parole. 所 请 29. 
6] impérial. 御 À 415. 
# demeure. 
FE à earunce. 预 人 备 25. 
3h rencontrer. 
47 surabondant, riche, prospère 
SE loro tubercule comestible. 
Re ordre, it. 
% pierre précieuse ; jade. 116. 
欲 désirer, vouloir. 
月 lune, mots 
H dire. 
越 dépasser, plus...plus. 175. 
rl gouffre, profond. 
haïr, inimitié. K M 387. 
员 p. n. des mandarins, des 
rond. — Al une piastre. 
FR origine, réliement. 原来 21. 
原 该 341. 原 球 867. 原 
样 879. 


Jardin. 807. 





482 yuên 
yuên JC té, supérieur. yâûn 
yuên à Bonne fortune, bonheur ; | yan 

cause. SE 故 41. 305. 7an 
7aen 还 loin yün 
ynén  PX cour, dablissement pubiic. 
yrén fl désirer, aimer à. 199. 7dn 
yuén 仍 hair. 

A. M. D. 


482 


yuên 
yuên 


yuen 
yuén 
yuién 
yuén 


yûn 


yuên 

区 to supérieur. yhn 
和 缘 Gone fortune, Bonheur ; | yûn 

cause. WE 故 41. 305. yün 
JA loin. ydn 
院 cour, dablissement pubiic. 
EF déirer, aimer à. 199. yün 
起 haïr. 
ZS dire oui, consentir. 


A. M. D. 


4 vapeurs autour du soleil où 
de 如 lune. BA Æ avoir le 
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